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11332.  —  Al   GRAND-DUC  DE  BERG. 

Posen.  1*'  di^cembre  1806.  10  heures  du  matin. 

Je  recois  votre  lettre  du  28  novonibro  à  onze  heures  du  soir,  où 
j'apprends  votre  arrivée  à  Varsovie. 

Le  maréchal  Ney  est  aujourd'hui  à  Gnesen,  se  dirigeant  sur  Thom. 
Faites  donc  appuyer  sur  Varsovie  les  corps  des  niarochau\  Lannes  et 
Au^ereau.  Je  pense  que  le  corps  du  maréchal  Augereau  pourrait  se 
tenir  a  la  hauteur  et  vis-à-vis  du  confluent  de  la  Narcu   dans  la^'-" 
Vistulc. 

Si  Tcnnemi  faisait  la  sottise  d'évacuer  Praga  /  emparez-vous  de  ce 
faubourg,  rétablissez  le  pont  et  faites  construire  une  bonne  tête  de 
poot.  Alors,  la  Vistule  passée,  je  ferai  appuyer  les  corps  des  maré- 
chaux Soult  et  Bemadotte  sur  Varsovie.  Vous  devez  avoir  le  parc  du 
<{éoie  à  la  suile  du  cerps  du  maréchal  Davout.  11  y  a  là  beaucoup 
d'ingénieurs,  d*oiilils,  et  beaucoup  de  sapeurs.  J'envoie  le  général 
Chosseloup  pour  construire  deux  tètes  de  pont  à  Tembouchure  de  \tt 
Xarew  pour  Tuliir  à  la  Vistulci.  Si,  en  attendant,  vous  pouvez  avoir  * 
la  tête  du  pont  de  Prag|^,  f^ites-y  travailler.       .  *  >"    '  • 

J'ai  envoyé  le  Polonais  Wibicki,  JionuDe  de  beaucoup  d*e^prit,  i 
Varsovie  ;  il  est  parti  le  29  au  matin ,  il  doit  êffe  arrivé  ;  il  connaît  Ja 
direction  que  je  feux  donner  à  l'esprit  public.  •'•' 

Vous  pouvez  chasser  sans  difBculté  les  autorités  prussiennes.  Un  . 
ordonnateur,  qui  était  à  Poëcn,  est  parti  et  doit  être  arrivé  à  Vano- 
vie  ;  c'est  le  second  intendant  général. 

J'ai  nommé  un  individu  pour  faire  les  fondions  d'intendant  à  Vais^V^ 
sovie  ;  j'imagine  qu  il  doit  être  arrivé. 

Vous  pouvez  très-bien  nommer  le  général  Belliard  pour  faire  les 
fonctions  de  commandant  de  la  ville  jssau  à  nouvel  ordre.  Faites  en 
sorte  qu'il  n'y  ait  aucune  espèce  de^  gaspillage  et  que  les  habitanin  • 
n'aient  à  se  plaindre  de  rien.  ^  ^ 

XIV.  I  • 
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II!  une  Iroisièiae  bri^wle  de  cavalerie  légère  snus  les  ordres 
du  <[6nàral' Walier;  ufle  (K  composée  du  11*  de  chasseurs  et  d'un 
régiinent  de  chcvau-légers  bavarois,  appelé  le  Prince  royal.  Cette 
brigade  va  se  réunir  à  Louiez  cl  sera  allachée  à  votre  réserve  de 
cavalerie. 

Les  rfkisiani  éet  ménéraus  Sahuc,  Kansonly  et  il'Uiiatpoul  sont 
ici.  Celé  du  ^ni-ral  Espagne,  eompoRCA  des  quatre  régiments  de 
cuirassiers  venant  d'Ilalie,  sera  h  Posen  dans  douze  jours.  Je  laisse 
ici  reposer  toute  celte  cavalerie  jusqu'à  ce  que  j'aie  vu  le  parti  que 
l'aurai  à  prendre. 

Je  serai  bien  salisfiiit  si  vous  passez 'la  Vistulc  à  Praga.  luimédiale- 
nienl  apràs  cela,  tâchez  de  passer  le  Bug. 

Annoncez  à  Varsovie  que  je  ne  tarderai  p»s  h  m'y  rendre.  Faites 
imprimer  dans  les  journaux  les  bulletins  de  la  Grande  Année,  et 
celui  d'Austerlitz ,  qui ,  j'imagine ,  ne  l'aura  pas  été. 

Je  n'ai  point  encore  de  nouvelle  que  le  prince  Jérôme  soil  arrivé 
à  Kalisx. 


11333.  —  AU.  CAUBACKRES. 

Paint.  !••  décrulire  1806, 

Mon  Cousin  .  je  reçois  votre  Icllre  du  21 .  Vous  verrez ,  par  le  bul- 
letin d'aujourd'hui,  que  mes  troupes  sont  entrées  à  Varsovie.  La 
Pologne  tout  entière  prend  les  armes.  Il  e.sl  diflîcili?  de  se  Taire  une 
idée  du  mouvement  national  de  ce  pays.  Les  Polonais  lèvent  des 
régiments  à  force.  Les  plus  cbauds  sont  les  plus  ricbes.  Prftres, 
nobles,  paysans,  tons  sont  imaninies.  Ln  Pologne  aura  bienlAt 
60,000  bammes  so'u«  les  armes.  Les  grands  nobles  du  pays  sont 
tous  des  ifens  dfV  lUt)  à  500.01X1  francs  de  rente.  Ce  sont  cii\  qui 
fanmisHenl  au\  dépenM  de  leur  armée.  Au  milieu  des  marches  et 
des  uiouieiuenls  d'une  si  <[nindc  armée,  et  des  excès  qtiî  en  soûl  la 
suite,  nous  sonmies  en  bals,  et  je  vais  demain  à  un  bal  qne  me 
domie  la  nol)le«se  de  la  ville.  Les  dames  m'ont  été  présentées  ;  elles 
ont  loulcs  quitté  leurs  campagnes;  c'est  la  première  fois,  depuis  la 
destruction  dp  la  Pologne,  qu'elles  se  sont  montrées.  Tous  les  gens 
un  peu  iiisés  parlent  fraiiçuis ,  et  les  paysans  aiment  la  France. 
NAroLÈos. 

I.  pir  M.  k  duc  de  CimlNM^iJl. 
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11334.  —  A  M.  REGNIËIU  grand  jugb. 

■      > 

Potea .  1»  décembre  1806. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  21  novembre.  Je  trouve  que  la  loi  qui 
rend  les  communes  responsables  de  ce  qui  se  passe  chez  elles  est 
une  loi  militaire,  et  dès  lors  une  loi  de  guerre.  Étranger  au  pays,  le 
conquérant  n  entre  dans  aucune  discussion  et  rend  responsable  la 
masse  des  citoyens  de  ce  qui  se  passe  chez  eux.  Quand  elle  émane 
de  Tautorité  civile ,  elle  suppose  une  extrême  faiblesse  de  la  part  de 
ladministration  et  presque  l'impuissance  du  gouvernement.  Cette  loi 
est  à  la  fois  trop  faible  et  trop  forte.  Cependant,  si  les  autorités 
croient  quelle  produira  un  si  grand  résultat,  je  ne  puis  que  me  ran- 
ger à  ridée  que  les  lois  doivent  être  exécutées,  et  que  le  tribunal 
qui  a  refusé  Fexécution  de  la  loi  est  dans  son  tort. 

Napoléox. 

Archive!  de  TEmpire. 

11335.  —  A  M.  GALDIN. 

Poien.  \*'  dëcenbre  1806. 

Faites  une  circulaire  elpreneCdes  mesures  pour  que,  dans  Yéieof 
due  de  FEmpire,  toutes  lettres  venant  d'Angleterre  ou  écrites  en 
anglais  et  par  des  Anglais  soient  mises  au  rebut.  Tout  cela  est  fort 
important,  car  il  faut  absolument  isoler  TAngleterre. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11336.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Posen.  l*'  décembre  1S06. 

Monsieur  Fouché,  je  vois  dans  le  bulletin  du  20*  novembre,  article 
Gênes,  qu  un  nommé  Bustori  est'  à  la  ièic  d'un  rassemblement  pour  . 
les  Anglais.  Le  commissaire  général  de  police  traite  cela  dextrav»-*" 
gance;  il  a  tort;  cet  individu  est  de  tout  temps  connu  pour  agent  des 
Anglais,  et   probablement  la  dénonciation  est  vraie.  11  fiult  donc 
arrêter  ce  Bustori  et  ce  Garbineau,  dans  rÉtat  de  Gênes  o«i  même  en 
Toscaae,  partout  où  ils  sont.  Ce  sont  des  misérables  qui ,  si  on  les . 
presse  inrement,  pourront  donner  des  rcnséigncnienis  utiles. 

S*il  y  a  dans  la  vallée  de  Zeri  un  rassemblement  de  50  conscrits 
réfugiés,  il  faut  que  la  gendarmerie  emploie  la  force  pour  les  dissiper. 

Le  commissaire  général  de  police  à  Gênes  ne  connaît  ni  le  pays  ni 
les  Anglais.  U  traite  cela  de  chimères.  Ceai  cependant  toujours  a^ec 
ces  caractères  qu  ont  commencé  le&  tentatives  des  Anglais  sur  ce  pays. 
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Kcrivcz  à  mon  ministre  en  Toscane  que  la  qualité  d'Autrichien  qu*a 
le  colonel  Uolhe  ne  doit  pi»  rempôcher  de  demander  rarrestation  de 
cet  a<jent  sicilien,  paisqu*il  trame  a  Pise  des  conspirations  contre 
la  France  et  entretient  des  correspondances  avec  la  reine  Caroline. 

Napoléon. 

Arcliiir»  de  l'Empire. 

11337.  _  AU  GÉNÉRAL  SEBASTIANl. 

AMBASSADEUR   A    CONSTAXTlXOPIiB. 

Posen,  ]•■'  décembre  1806. 

V^ous  trouverez  ci -joint  les  imprimés  qui  vous  feront  connaître 
l'état  des  choses.  Le  grand-duc  de  Berg,  avec  100,000  hommes,  est 
maître  de  Varsovie.  Les  Russes,  qui  ont  voulu  défendre  cette  place, 
ont  été  battus  et  chassés.  Je  suis  à  Posen,  maître  de  tout  le  pays  situé 
entre  le  Rhin  et  la  Vistule,  ainsi  que  de  toutes  les  places  fortes.  Les 
Polonais  se  lèvent,  et  60,000  sont  déjà  sous  les  armes.  Dans  cette 
situation,  faites  h  la  Porte  les  participations  nécessaires.  Il  faut  que 
les  hospodars  du  choix  de  la  Porte  soient  rétablis  et  les  partisans  des 
Russes  chassés.  C'est  le  moment  où  la  Porte  peut  recouvrer  son 
indépendance.  Vous  êtes  autorisé  à  signer  un  traité  secret  offensif  et 
défensif  par  lequel  je  garantirai  à  la  Porte  l'intégrité  de  ses  provinces 
de  Moldavie  et  de  Valachie,  et  de  la  Servie.  Pressez-la  de  réunir  des 
troupes  du  côté  de  Choczim,  et  je  m'engagerai  à  ne  faire  la  paix 
avec  la  Russie  que  de  concert  avec  elle.  Faites  ce  qui  vous  sera  pos- 
sible pour  faire  sortir  la  Porte  de  son  engourdissement.  Je  vous 
envoie  une  lettre  pour  le  Grand  Seigneur  ;  vous  en  ferez  faire  la  tra- 
duction en  turc. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11338.  —  AU  SLLTAN  SELIM. 

Camp  impérial  de  Potco.  1*'  décembre  1806. 

La  Prussç ,  qui  s^étiut  liguée  avec  la  Russie ,  a  disparu  ;  j'ai  détruit 
ses  armées  et  je  suis  maître  de  ses  places  fortes. 

Mes  armées  sont  sur  la  Vistule ,  et  Varsovie  est  en  mon  pouvoir. 

La  Pologne  prussienne  et  russe  se  lève  et  forme  ses  années  pour 
reconquérir  son  indépendance.  C'est  le  moment  de  reconquérir  la 
tienne. 

Chasse  les  hospodars  rebelles,  que  la  plus  injuste  violence  t'a 
obligé  de  rétablir  au  mépris  de  ton  iirman  qui  les  avait  déclarés 
traîtres. 
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Remets  en  place  tes  vrais  serviteurs  et  les  hospodars  de  ton  choix. 

N'accorde  pas  aux  Serviens  ces  concessions  qu'ils  te  demandent 
les  armes  à  la  main. 

Fais  marcher  tes  troupes  sur  Choczim  ;  tu  n  as  plus  rien  à  craindre 
de  la  Rossie. 

J'ai  chargé  mon  ambassadeur  de  contracter  avec  toi  tous  les  enga- 
gements nécessaires.  Si  tu  as  été  prudent  jusqu'à  cette  heure,  une 
plus  longue  condescendance  envers  la  Russie  serait  faiblesse  et  per- 
drait ton  empire. 

Xapoléok. 

dvet  de  l'Empire. 


11339.  —AL  GENERAL  ANDRÉOSSY,  ambassadeur  a  vienne. 

Posen,  l^r  décembre  1806. 

il  y  a  fort  longtemps  que  je  n'ai  eu  de  vos  nouvelles.  Je  désire  que 
vous  correspondiez  dorénavant  avec  moi  par  Varsovie  :  ce  sera  plus 
court. 

Le  roi  de  Prusse  a  déclaré  que,  son  pays  étant  plein  de  Russes,  il 
ne  pouvait  ratifier  la  suspension  d'armes;  ce  qui  m'a  fait  quitter 
Berlin  pour  poursuivre  mes  avantages.  Je  suis  depuis  quatre  jours  à 
Posen.  Le  grand-duc  de  Rcrg,  avec  les  corps  des  maréchaux  Davout, 
Lannes  et  Augereau ,  est  depuis  le  28  à  Varsovie.  Toutes  les  troupes 
que  j'ai  dans  les  27*  et  28"  divisions  militaires  ont  fait  un  mouvement 
vers  Vérone,  Ijrescia  et  Alexandrie.  La  Pologne  entière  se  lève. 
Prêtres,  nobles,  paysans,  tout  est  soldat.  11  n'est  pas  en  mon  pouvoir 
d'empêcher  cette  explosion  nationale.  11  serait  difficile  de  croire  que 
la  partie  de  la  Pologne  îytuée  sur  la  gauche  de  la  Vistule  a  déjà 
60,000  hommes  sur  pied.  Je  ne  demandais  pas  mieux  que  de  refroidir 
ce  zèle  par  la  suspension  d'armes  :  le  roi  de  Prusse  n'a  pas  voulu; 
les  destins  feront  le  reste. 

Dans  cette  situation  de  choses ,  je  conçois  que  la  cour  de  Vienne 
doit  être  incertaine.  Vous  trouverez  ci-joint  des  imprimés  qui  vous 
feront  connaître  les  publications  que  j'ai  faites  au  Sénat.  Envoyez-en 
deux  exemplaires  à  Constantinoplc.  Vous  y  trouverez  aussi  mon 
ordre  du  jour  pour  le  2  décembre,  que  vous  enverrez  également  à 
Constantinoplc.  J'attends  M.  de  Talleyrand  demain  ici;  mais  je  ne 
veux  pas  perdre  un  moment  à  vous  faire  connaître  nies  intentions.  Je 
veux  la  paix  avec  l'Autriche.  Les  mouvements  d'Italie,  vous  devez 
les  représenter  comme  deux  corps  formés  pour  entrer  en  Allemagne 
et  rejoindre  l'armée,  si  la  Maison  d'Autriche  toutefois  ne  fait  aucune 
menace;  l'insurrection  de  la  Pologne  prussienne,  comme  une  suite 
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naturelle  de  la  présence  des  Français.  D'ailleurs,  je  n'ai  jamais 
reconnu  le  partage  de  la  Pologne;  mais,  6dèle  observateur  des 
traités,  en  favorisant  l'insurrection  des  Polognes  prussienne  et  russe,, 
je  ne  me  mêlerai  en  rien  de  la  Pologne  autrichienne. 

Si  l'empereur  sent  lui-même  la  difliculté  de  maintenir  la  Pologne 
autrichienne  au  milieu  de  ces  mouvements ,  et  qu'il  veuille  admettre 
en  indemnité  une  portion  de  la  Silésie,  vous  pouvez  déclarer  que 
vous  êtes  prêt  à  entrer  à  pourparler  pour  cet  objet.  Ma  conduite  ne 
saurait  être  plus  pacifique.  Mes  armements  à  Brescia  et  Vérone  sont 
faits  dans  le  même  plan  que  j'ai  eu  en  retirant  d'Italie  plusieurs  régi- 
ments de  cavalerie.  L'insurrection  de  la  Pologne  est  une  suite  de  ma 
guerre  avec  la  Russie  et  la  Prusse. 

L'Autriche  veut^lle  conserver  la  Gallîcie?  Je  ne  m'en  mêle  en 
rien.  Veut-elle  en  céder  une  partie?  Je  suis  prêt  à  donner  toutes  les 
facilités  qu'elle  peut  désirer.  Veut-elle  traiter  publiquement,  secrè- 
temant?  Je  suis  prêt  à  faire  ce  qu'elle  veut.  Après  ces  manifestations, 
je  dois  dire  que  je  ne  crains  personne.  Je  vous  autorise  à  déclarer 
que,  quoique  je  ne  reconnaisse  pas  le  partage  de  la  Pologne,  je  ne 
veux  cependant  point  toucher  à  la  Gallicie ,  parce  que  je  veux  tenir 
toute  la  garantie  que  j'ai  assurée  aux  États  autrichiens  par  la  paix  de 
Presbourg. 

Vous  communiquerez  à  M.  de  Stadion  les  pièces  ci-)ointcs,  si  vous 
le  jugez  convenable.  Ce  qui  m'importe,  c'est  qu'elles  arrivent  à 
Constantinople. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11340.  —  Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Posen .  !•'  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Mortier  d'employer  le  général 

de  brigade  Schramm  dans  une  division  active,  et  de  le  mettre  à 

même  de  se  battre ,  parce  qne  c'est  un  homme  qui  a  l'habitude  de  la 

guerre. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
•  (Eb  BinaU  aos  Arch.  d«  l'Eap.) 

11341.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Posen.  !•'  décembre  1806. 

11  y  a  un  capitaine  nommé  Dupin ,  à  Heringen ,  qui  se  fait  entre- 
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tenir  par  la  ville,  'On  m  sait  à  quel  lilie.  Faites-le  iqoiiUre  son 

corps. 

Napolroh. 

Architet  de  FEmpire. 

11342.  —  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOLP. 

Posen.  ï"  décembre  1806. 

Vous  VOUS  rendrez  à  Lenczyca  et  me  ferei  un  rapport  détaillé  sur 
ce  fort.  Vous  ordonnerez  les  travaux  nécessaires  pour  le  meltre  en 
état  de  défense,  et  qu  il  puisse  contenir  hôpitaux,  magasins  et  le  parc 
d'armée.  Vous  laisserez  à  Lenczyca  un  oHicier  du  génie  pour  exé^ 
cuter  vos  ordres,  et  de  là  vous  vous  rendrez  à  Varsovie.  Si  nous 
parvenons  à  passer  le  piflit,  vous  ferez  établir  des  ouvrages  pour 
assurer  la  défense  de  Praga.  Vous  irez  ensuite  reconnaître,  au  con- 
fluent de  la  Narew  dans  la  Vistule,  un  emplacement  pour  y  établir 
une  place  forte.  M^lii  intention  est  de  prendre  une  île  pour  cet  em- 
placement, et  de  construire  deux  têtes  de  pont  sur  Pune  et  Pautre  riv(. 
Je  placerai  là  mes  magasins,  mes  dépôts.  Cette  île  et  les  deux  têtes 
de  pont  devront  être  fortifiées  pendant  Tliivcr  avec  des  sapins,  du 
bois  et  tous  les  moyens  que  Tart  pourra  employer  pour  mettre  la 
place  en  état  de  soutenir  un  siège.  Mon  intention  est  d'abandonner 
cette  place  à  elle-même,  si  cela  est  nécessaire. 

Napoléon. 

Ardibret  de  l'Eapirc. 

11343.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Posen .  1*'  décembre  1806. 

Le  rassemblement  de  tons  les  princes  et  ministres  à  Berlin  est  ino- 

tile.  Ceux  qui  ont  affaire  au  prince  de  Bénévent  peuvent  se  rendre  à 

Posen.  11  faut  notifier  aux  ministres  qui  étaient  accrédités  auprès  du 

roi  de  Prusse,  tels  que  celui  de  Danemark,  de  passer  la  Vistule  ou  de 

retourner  chez  eux.  Vous  pouvez  cependant  laisser  à  Berlin  ceux  dont 

vous  seriez  content. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11344.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DES  REUITIOAIS  EXTÉRIEURES. 

Poeen,  1«  décembre  1806. 

Renvoyé  à  M.  le  prince  de  Bénévent,  pour  envoyer  la  lettre  ci- 
jointe  à  mon  ministre  en  Suisse ,  avec  Tordre  précis  d'insister  iniyf» 
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rieuicMBnf'pour  que  le  journaliste  et  le  UrehleuT  des  postes  soient 
arrdéés,  et  pour  que  tout  ce  qui  est  demandé  par  le  vice-roi  soit 
ponctuellement  et  promptcment  exécuté.  Mon  ministre  déclarera* 
qu'au  moindre  retard  qui  serait  apporté  à  ces  satisfactions ,  je  ferai 
marcher  des  troupes  à  Lugano  pour  arrêter  les  coupables ,  et  que  je 
réunirai  les  deux  bailliages  à  mon  royaume  d'Italie. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  ëtrangèi 


11345.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Posén,  1"  décembre  1806. 

Mon  Fils ,  j'approuve  fort  les  mesures  que  vous  avez  prises  relati- 
vement à  la  Gazelle  de  Lugano;  faites  en  sorte  que  le  journal  soit 
interdit  et  le  rédacteur  arrêté.  Ne  souffrez  dans  la  Suisse  italienne 
aucun  germe  de  mauvais  esprit.  Écrivez  à  mon  ministre  italien  et  à 
moli  ministre  français  à  Berne ,  et  envoyez  quelqu'un  près  du  canton 
Su  iessifk  pour  y  témoigner  mon  mécontentement. 

Napoléon. 

Cbmim  par  S.  A.  I.  Jtf"*  la  duchesse  de  Leuchlenbcrg. 
(Ea  miaote  soi  Arck.  de  l'Eaip.) 


11346.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Posen.  l*'  décembre  1806. 

Mon  Fils ,  vous  aurez  reçu  le  décret  relatif  au  blocus  de  l'Angle- 
terre. Ayez  bien  soin  que  toutes  les  lettres  écrites  en  anglais  ou  par 
des  Anglais  soient  arrêtées  et  mises  au  rebut.  Il  faut  empêcher  toute 
communication  de  l'Angleterre  avec  le  continent. 

Napoléon. 

Gomm.  par  S.  A.  L  M"**  la  duchesse  de  Leucbienbcrg. 
(Ko  mlDOte  soi  Areh.  ds  l'Ëmp.) 


11347.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Posen,  V  décembre  1806. 

Mon  Fils  y  j'ai  reçu  l'aperçu  de  la  situation  de  l'armée  d'Italie  au 
l*''  décembre.  J'espère  qu'elle  se  trouvera  augmentée,  dans  le  courant 
de  janvier,  de  10,000  hommes  par  l'incorporation  des  conscrits  qui 
seront  arrivés  en  novembre  et  en  décembre,  et,  dans  le  mois  de  mars, 
de  dix.  autres  mille  hommes.  Correspondez  souvent  avec  M.  Dejean 
pour  la  nomination  des  officiers.  Tous  les  régiments  qui  ont  quatre 
bataillons ,  envoyez-en  trois  à  l'année  active  en  janvier.  Je  vais  lever 
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la  conscription  de  1807  ;  die  sera  arrivée  en  février.  Cela  augmen- 
tera le  nombre  de  ios  conscrits  de  20,000  bommes.  Ce  sera  '^ne 
35  à  40,000  hommes  que  vous  aurez  d'augmentation  par  ces  deux 
conscriptions. 

L'adjudant  commandant  Pascalis  est  trop  vieux  pour  servir  dans 
une  division  active.  Quatre  régiments  de  dragons  ne  sont  pas  sufli- 
sants;  j'écris  ao  roi  de  Xaples  d'en  envoyer  deux  autres.  Il  ne  faut 
faire  aucun  moaf^ment  de  la  Dalmatie  sur  Tltalie,  parce  que,  si  l'on 
venait  à  se  broviller,  les  corps  qui  seraient  en  route  seraient  pris. 
\e  négligez  pas  tatte  observation.  Le  général  Daurier  est  bon  pour 
Tannée  active.  Le  généri^Mainoniest  incapable  de  défendre  Mantoue. 
Puisque  le  général  Clausel  n'a  point  de  commandement,  donnez-lui 
le  commandement  de  cette  place;  en  attendant,  donnez-lui  celui  de. 
la  division  formée  des  dépôts  de  l'armée  de  Xaples.  Palmanova  est  en 
état  de  défense ,  indépendamment  des  deux  lunettes  ;  d'ailleurs ,  a? ec 
l'activité  qu'on  met  dans  les  travaux  de  cette  place,  elle  le  3era  bien* 
tôt.  11  suffit  que  l'artillerie  soit  en  règle  et  qu'il  y  ait  beaucoup  de  boiii 
pour  les  blindages.  Pour  ne  pas  trop  effaroucher  Içs  Aulrichiens,  avec 
lesquels  je  suis  en  bonne  intelligence,  vous  devez  dire. que  leç  divistofos 
de  Brescia  et  de  Vérone  se  réunissent  pour  se  rendre  à  l'armée, 
comme  les  régiments  de  cuirassiers  qui  sont  déjà  p.lrlis.  J'ai  vu  avec 
plaisir  que  les  ofliciers  désignés  pour  la  retraite  sont  partis  de  vos 
dépôls,  ainsi  que  les  vétérans  et  les  iuvalides.  Les  ofliciers  qui  les 
remplacent  ne  tarderont  pas  à  arriver. 

\apolkon. 

Coam.  p4r  S.  A.  I.  M"*  la  duchetse  de  Leuchtcnberg. 
(  Ko  MiBsto  Ms  Arch.  d«  TEmp.) 


11348.  —  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Posen.  l*'  décembre  1S06. 

Vous  n'avez  à  l'armée  que  le  2*  et  le  3*  régiment  de  hussards ,  et 
le  2*  de  cavalerie  hollandais  formant  un  millier  d'hommes.  Je  désire 
que  vous  fassiez  passer  à  Hambourg  encore  un  millier  d'hommes  de 
cavalerie.  Vous  devez  avoir  à  l'armée  plus  de  trois  régiments.  Envoyez 
aussi  des  hommes  avec  des  selles,  pour  que  les  régiments  qui  ne  sont 
que  de  300  hommes  soient  portés  à  500.  On  leur  procurera  des 
chevaux  dans  le  Mccklenburg  et  dans  le  Hanovre.  Il  faut  que  votre 
cavalerie  soit  forte  de  3,000  chevaux  à  l'armée.  Envoyez  aussi  dos 
recrues  pour  renforcer  vos  régigients  d'infanterie. 

Napoléon. 

Afckivcfl  éê  rfimpin. 
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11349.  —  36'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

fwen,  !•'  décembre  1806. 

Le  quartier  général  du  grand -duc  de  Berg  était,  le  27,  à 
Lowicz. 

Le  général  Bennigaeii,  commandant  Tarmée  russe,  espérant  en- 
pécher  les  Français  d  entrer  à  Vars(yvie,  avait  envoyé  une  avant-garde 
border  la  rivière  de  Bzura.  Les  avant-postes  se  reneontrèrent  dans  la 
journée  du  26;  les  Russes  furent  culbuté».  Le  général  BeaunMQi 
passa  la  Bzura  à  Lowicz,  rétablit  le  pont,  tsa  en  blessa  plnsievrs 
hussards  russes ,  flt  prisonnier^  phisieors  cosaques ,  et  les  poursuivît 
jusqu'à  Blonie. 

Le  27,  quelques  coups  de  sabre  furent  donnés  entre  les  grand'gardes 
de  cavalerie.  Les  Russes  furent  poursuivis;  on  leur  fit  quelques  pri- 
sonniers.   • 

Le  28,  à  lir  nuit  tombante,  le  grand-duc  de  Berg,  aFvee  sa  cavalerie, 
entra  à  Varsovie.  Le  corps  du  maréchal  Davout  y  est  entré  le  29.  Les 
Rinses  avaient  repassé  la  Vistule,  en  brûlant  le  pont. 

n  est  difficile  de  peindre  Tenthousiasme  des  PoloDais.  Notre  entrée 
dans  cette  grande  ville  était  un  triomphe ,  et  les  sentiments  que  les 
Polonais  de  toutes  les  classes  montrent  depuis  notre  arrivée  ne  sau- 
raient s  exprimer.  L'amour  de  la  patrie  et  le  sentiment  national  est 
non-seulement  conservé  en  entier  dans  le  cœur  du  peuple ,  mais  il  a 
été  retrempé  par  le  malheur.  Sa  première  passion,  son  premier  désir 
est  de  redevenir  nation.  Les  plus  riches  sortent  de  leurs  châteaux 
pour  venir  demander  à  grands  cris  le  rétablissement  de  la  nation ,  et 
offrir  leurs  enfants,  leur  fortune,  leur  influence.  Ce  spectacle  est 
vraiment  touchant.  Déjà  ils  ont  partout  repris  leur  ancien  costume, 
leurs  anciennes  habitudes. 

Le  trône  de  Pologne  se  rétablira-t-il,  et  cette  grande  nation  repren- 
dra-t-elle  son  existence  et  son  indépendance?  Du  fond  du  tombeau 
renaitra-t-elle  à  la  vie?  Dieu  seul,  qui  tient  dans  ses  mains  les  com- 
binaisons de  tous  les  événements,  est  l'arbitre  de  ce  grand  problème 
politique. 

Mais ,  certes ,  il  n  y  eut  jamais  d'événement  plus  mémo'rable ,  plus 
digne  d'intérêt.  Et,  par  une  correspondance  de  sentiments  qui  fait 
réloge  des  Français,  des  traînards,  qui  avaient  commis  quelques 
excès  dans  d'autres  pays ,  ont  été  touchés  du  bon  accueil  du  peuple, 
et  n'ont  eu  besoin  d'aucun  efTort  pour  se  bien  comporter. 

Nos  soldats  trouvent  que  les  solitudes  de  la  Pologne  contrastent 
avec  les  campagnes  riantes  de  leur  patrie  ;  mais  ils  ajoutent  aussitôt  : 


CORRESPOVDAirCE  BK  NAPOLÉON  I*'.  —  1806.  il 


Ce  sont  de  bonnes  gens  yw^  les  Polonais.  Ce  peuple  se  montre  vrai- 
ment sons  des  couleurs  intéressantes. 


iUmtewr  Au  IS  dëcemWv  1806. 
(Ea  aiiBate  •■  DépM  à%  la  go«m.] 


iia50.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BER/G,  a  varsovib. 

FMen ,  i  décembre  1806.  10  h«tii«s  da  matin. 

Je  reçois  vos  lettres  du  29  noveipbre  onze  heures  du  soir.  Les 
Polonais  qui  montrent  tant  de  circonspection,  demandent  tant  de 
garanties  avant  de  se  déclarer,  sont  des.  égoïstes  que  Tamour  de  la 
patrie  n  enflamme  pas.  Je  sui&  vieux  dans  la  connaissance  des 
hommes.  Ma  grandeur  n'est  pas  fondée  sur  le  secours  de  quelques 
milliers  de  Polonais.  C'est  à  eux  à  proGter  avec  enthousiasme  de  la 
circonstance  actuelle;  ce  n*est  pas  à  moi  à  faire  le  premier  pas. 
Qo'ik  montrent  une  ferme  résolution  de  se  rendre  indépendants  ; 
qa*ib  s'engagent  à  soutenir  le  roi  qui  leur  serait  donné,  et  alors  je 
vctrai  ce  que  j'aurai  à  faire.  Je  n'ai  point  trouvé  dans  les*provinces  de 
Kalisz  et  Posen  cet  esprit  d'égoïsme  ;  elles  ont  montré  dévouement  et 
décision. 

Vous  aurez  vu ,  par  la  proclamation  du  palatin  Radziminski ,  que , 
le  15  décembre,  toute  la  noblesse  doit  se  réunir  à  Lowicz.  Faites 
mettre  dans  les  gazettes  de  Varsovie  tous  les  discours  qu'ils  ont  tenus, 
et  mes  rép<nses.  Je  connais  Poniatowski  mieux  que  vous,  parce  que 
je  snis,  depuis  dix  ans,  les  affaires  de  Pologne.  C'est  mi  homme  léger 
et  inconséquent  plus  que  d'ordinaire  ne  le  sont  les  Polonais ,  ce  qui 
est  beaucoup  dire.  11  jouit  de  peu  de  confiance  à  Varsovie.  Ce  n'en  est 
pas  moins  un  homme  qu'il  faille  bien  traiter  et  ménager.  Quant  à  ce 
qu'il  vous  a  dit,  de  mettre  le  prince  Czartoryski  roi,  c'est  pour  se 
rendre  important.  La  Russie,  je  vous  assure,  n'a  jamais  rêvé  à  se  des- 
saisir de  la  Pologne. 

J*approuve,  du  reste,  les  mesures  que  vous  avez  prises.  Il  faut 
netlre  des  patriotes  en  place ,  des  hommes  qui  veuillent  se  mettre  en 
avant  et  ne  point  calculer  arithmétiquement  le  rétablissement  de  la 
Pologne.  Faites  bien  sentir  que  je  ne  viens  pas  mendier  un  trône  pour 
OB  des  miens;  je  ne  manque  pas  de  trônes  à  donner  à  ma  famille. 

J'imagine  que  vous  m'aurea  envoyé  une  députation  de  Varsovie;  je 
fattendrai  ici. 

Je  vous  ai  fait  mander  hier  que  je  désirais  que  vous  puissiez  passer 
la  Vtstule  et  occuper  Praga.  Faites  passer  sur-le-champ  alors  les 
corps  de»  maréchaux  Davout  et  Lannes  et  la  plus  grande  partie  de 
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votre  cavalerie.  Approchez  le  corps  du  maréchal  Augereaa  entre 
Varsovie  et  le  confluent  de  la  Narew.  Mais  instruisez-moi  par  des  gens 
qui  aillent  vite. 

Le  maréchal  Ney  arrive  demain  ou  après  à  Thom  ;  le  parc  général 
d'artillerie  est  parti  aujourd'hui  pour  Lowicz,  oii  je  donne  ordre  qu  on 
forme  de  grands  magasins  et  qu  on  envoie  vos  petits  dépôts.  Si  Ten- 
nemi  est  tellement  en  force  à  Praga  qu'il  vous  soit  impossible  de 
tenter  le  passage ,  laissez  le  maréchal  Augereau  à  plusieurs  jours  sur 

votre  gauche,  le  long  de  la  Vistule. 

Napolkon. 

Archives  de  rfimpire. 


1135a.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

» 

Poten,  2  décembre  1806,  10  heures  du  malin. 

Je  vous  envoie  des  gazelles  polonaises  d'ici.  11  n'y  a  pas  d'inconvé- 
nient que  vous  en  fassiez  copier  des  extraits  dans  les  gazettes  de  Var- 
sovie. Si  vous  trouvez  un  Polonais  qui  se  charge  d'aller  en  Moldavie 
porter  une  lettre  à  M.  Reinhard,  mon  chargé  d'affaires  à  Jassy,  vous 
pouvez  mander  à  ce  chargé  d'aflaires ,  sans  faire  de  réflexions ,  que 
je  suis  maître  de  toute  la  Prusse  jusqu'à  la  Vistule  et  des  places  fortes  ; 
que  je  suis  maître  de  Varsovie ,  d'où  j'ai  chassé  les  Russes ,  et  que 
vous  désirez  qu'il  vous  fasse  passer  des  nouvelles  de  Constantinoplc 
et  les  mouvements  des  Russes  sur  le  has  Dniester.  Vous  promettrez 
une  récompense  à  ce  Polonais  s'il  va  en  peu  de  jours.  De  Varsovie  à 
Jassy  il  n'y  a  que  cent  lieues.  M.  Reinhard  enverra  copie  de  votre 
lettre  au  général  Sebastiani. 

Au  moment  même  où  vous  serez  maître  de  Praga ,  enveloppez  ce 
faubourg  par  des  ouvrages  de  fortification  de  campagne.  Je  vous  ai 
déjà  mandé  qu'indépendamment  d'un  détachement  j'y  laisserai  les 
Polonais  et  la  garde  nationale  de  Varsovie.  Je  désire  construire  une 
place  de  dépôt  à  l'embouchure  de  la  Narew  et  de  la  Vistule,  dans  l'île, 
de  sorte  que  je  n'aie  qu'à  fortifier  les  deux  têtes  de  pont  pour  avoir 
une  grande  place. 

Je  ne  crois  pas  que  Bennigsen ,  d'après  les  renseignements  que  j'ai 
reçus  de  mon  côté,  ait  plus  de  50,000  hommes  de  troupes,  effectif, 
et  plus  de  40  à  45,000  présents  sous  les  armes.  On  m'assure  que  les 
corps  sont  encore  tellement  défaits  que  de  longtemps  ils  ne  pourront 
entrer  en  campagne;  vérifiez  si  cela  est  vrai. 

Ordonnez  à  Varsovie  la  confection  de  pain  biscuité,  pour  nourrir 
les  troupes  que  vous  pourrez  avoir  en  avant  de  Varsovie.  Si  vous  avez 
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une  carte  de  Varsovie,  envoyez-la-moi.  Il  doit  y  avoir  de  celle  partie 
une  carte  comme  j'en  ai  une  de  la  grande  Polo^jne. 

Le  corps  du  maréchal  Lannes  doit  avoir  des  capotes ,  puisqu'il  lui 
en  a  été  donne  à  Stettin.  Si  le  corps  du  maréchal  Davout  en  manque, 
voyez  à  vous  en  procurer  à  Varsovie  de  8  à  10,000,  et  faites-les 
distribuer  sur-le-champ  à  ce  corps  d'armée. 

Napoléox. 

Archive»  de  l'Empire. 

11352.  —  PROCLAMATIOX. 

Quartier  impérial,  f^en,  2  décembre  1806. 

Soldats ,  il  y  a  aujourd'hui  un  an ,  à  cette  hetiro  même ,  que  vous 
étiez  sur  le  champ  mémorable  d*Austerlitz ;  les  bataillons  russes, 
épouvantés,  fuyaient  en  déroule^  ou,  enveloppés,  rendaient  les  armes 
à  leurs  vainqueurs.  Le  lendemain  ils  firent  entendre  des  paroles  de 
paix;  mais  elles  étaient  trompeuses  :  à  peine  échappés,  par  Tcffet 
d'une  générosité  peut-être  condamnable,  aux  désastres  de  la  troisième 
coalition,  ils  en  ont  ourdi  une  quatrième.  Mais  Tallié  sur  la  tactique 
duquel  ils  fondaient  leur  principale  espérance  n'est  déjà  plus.  Ses 
places  fortes,  ses  capitales,  ses  magasins,  ses  arsenaux,  280  drapeaux, 
700  pièces  de  bataille,  cinq  grandes  places  de  guerre,  sont  en  notre 
pouvoir.  L'Oder,  la  Warta,  les  déserts  de  la  Pologne,  les  mauvais 
temps  de  la  saison,  n'ont  pu  vous  arrêter  un  moment.  Vous  avez  tout 
bravé,  tout  surmonté;  tout  a  fui  à  votre  approche. 

C'est  en  vain  que  les  Russes  ont  voulu  défendre  la  capitale  de  cette 
ancienne  et  illustra  Pologne  :  l'aigle  française  plane  sur  la  Vistule. 
Le  brave  et  infortuné  Polonais,  en  vous  voyant,  croit  revoir  les  légions 
de  Sobieski  de  retour  de  leur  mémorable  expédition. 

Soldats ,  nous  ne  déposerons  point  les  armes  que  la  paix  générale 
n'ait  affermi  et  assuré  la  puissance  de  nos  alliés,  n'ait  restitué  à  notre 
commerce  sa  liberté  et  ses  colonies.  Xous  avons  conquis  sur  l'Klbe  et 
l'Oder  Pondichéry,  nos  établissements  des  Indes,  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  les  colonies  espagnoles. 

Qui  donnerait  aux  Russes  le  droit  d'espérer  de  balancer  les  destins? 
Qui  leur  donnerait  le  droit  de  renverser  de  si  justes  desseins?  Eux  et 
nous,  ne  sommes-nous  pas  les  soldats  d'Austerlitz? 

Napoléon. 

HmûUur  do  12  décembre  1806 
(Ea  aiaal*  •■  HéfàH  de  la  goerra.) 
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11353.  —  DÉCRET. 

Quartier  imfiriai,  Poten.  S  décembre  1806. 

/hiTiCLE  1*'.  —  Il  sera  établi  sur  remplacemeiit  de  la  Madeleine 
de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  aux  frais  do  trésor  de  notre  couronne, 
un  monument  dédié  à  la  Grande  Armée  portant  sur  le  frontispice  : 
L'Empereur  Napoléon  aux  soldats  de  la  Grande  Armée. 

Art.  2.  —  Dans  Fintérieur  du  monument  seront  inscrits,  sur  des 
tables  de  marbre,  les  noms  de  tous  les  bommes^  par  corps  d'armée 
et  par  régiments,  qui  ont  assisté  aux  batailles  d'Ulm^  d'Austerlitz  et 
d'iena,  et  sur  des  tables  ll'or  massif,  les  noms  de  tous  ceu\  qui  sont 
morts  sur  les  cbampa  de  bataille.  Sur  des  tables  d'argent  sera  gravée 
la  récapitulation,  par  départements,  des  soldats  que  cbaque  départe 
ment  a  fourniâ  à  la  Grande  Armée. 

Art».  3.  —  Autour  ^le  la  salle  seront  sculptés  des  bas-reliefs  où 
seront  représentés  les  colonels  de  cbacun  des  régiments  de  la  Grande 
Axmée  avec  leurs  noms.  Ces  bas-reliefs  seront  faits  de  manière  que  les 
colonels  soient  groupés  autour  de  leurs  généraux  de  division  et  de 
brigade ,  par  corps  d'armée.  Les  statues  en  marbre  des  maréchaux  qui 
ont  commandé  des  corps  ou  qui  ont  fait  partie  de  la  Grande  Armée 
seront  placées  dans  Tintérieur  de  la  salle. 

Art.  4.  —  Les  armures,  statues,  monuments  de  toute  espèce 
enlevés  par  la  Grande  Armée  dans  ces  deux  campagnes ,  les  drapeaux, 
étendards  et  timbales  conquis  par  la  Grande  Armée,  avec  les  noiiia 
des  régiments  ennemis  auxquels  ils  appartenaient,  seront  déposés  dans 
l'intérieur  du  monument. 

Art.  5.  —  Tous  les  ans,  aux  anniversaires  des  batailles  d'Auster- 
litz  et  d'iena,  le  monument  sera  illuminé,  et  il  sera  donné  un  concert 
précédé  d'un  discours  sur  les  vertus  nécessaires  au  soldat,  et  d'un 
éloge  de  ceux  qui  périrent  sur  le  cbamp  de  bataille  dans  ces  journées 
mémorables. 

Uu  mois  avant,  un  concours  sera  ouvert  pour  recevoir  la  meilleure 
ode  et  la  meilleure  pièce  de  musique  analogues  aux  circonstances. 

Une  médaille  d'or  de  150  doubles  napoléons  sera  décernée  aux 
auteurs  de  cbacune  de  ces  pièces  qui  aura  remporté  le  prix. 

Dans  les  discours  et  odes ,  il  est  expressément  défendu  de  faire 
mention  de  l'Empereur. 

Art.  6.  —  Notre  ministre  de  l'intérieur  ouvrira  sans  délai  un  con- 
cours d'architecture  pour  choisir  le  meilleur  projet  pour  l'exécution 
de  ce  monument, 

Une  des  conditions  du  prospectus  sera  de  conserver  la  partie  du 
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bâtiment  de  k  Madeleine  qui  existe  aujourd'hui ,  et  que  la  dépense  ne 
dépasse  pas  trois  millions. 

Une  commission  de  la  classe  des  beaux-arts  de  notre  Institut  sera 
chargée  de  faire  un  rapport  à  notre  ministre  de  Fintérieur,  avant  le 
mois  de  mars  1807,  «ur  les  projets  soumis  au  concours.  Les  iravaux 
commenceront  le  1*^  mai  et  devront  être  achevés  avant  Fan  1809. 

Notre  ministre  de  Tintérieur  sera  chargé  de  tous  les  détails  relatifs 
à  la  construction  du  monument ,  et  le  directeur  général  de  nos  mu- 
sées, de  tous  les  détails  des  bas-reliefs,  statues  et  tableaux. 

Abt.  7.  —  11  sera  acheté  100,000  firancs  de  rente  en  inscriptions 
sur  le  grand-livre  poior  servir  à  la  dotation  du  monument  et  à  son 
oitretien  annuel. 

Abt.  8.  —  Une  fois  le  monument  coastruit,  le  grimd  conseil  de  la 
Légion  d'honneur  swa  spécialement  chargé  de  sa  garde ^  de  sa  con- 
servation et  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  eoocovrs  annuel. 

Ait.  9..  —  Notre  ministre  de  Tintérietir  et  Tintendant  des  biens  de 
U  couronne  sont  chargés  de  rexéculion  du  présent  décret. 

Napoléon. 

Mpmiteur  da  28  décembre  1806. 
(Ba  Biaaia  mx  Arek.  d*  l'Eap.) 

11354.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIËR. 

Posen.  2  décembre  1806. 

HoD  Cousin ,  donnez  ordre  à  Fîntendant  général ,  aux  comman- 
dants do  génie  et  de  rartillerie ,  de  tenir  en  bon  état  les  magasins ,  les 
fortifications  et  rartillerie  de  la  place  de  Hameln.  11  doit  y  avoir  des 
approvîmoQBeraents  pour  5  ou  6,000  hommes  pendant  six  mois.  Les 
réquisitions  sur  le  Hanovre  y  pom^oiront. 

Il  faut  qne  Hameln  soit  mis  en  bon  état  de  défense ,  que  les  places 
de  Rintein  et  de  Nienburg  soient  démolies ,  et  leur  artillerie  évacuée 
snr  Wesel.  Domiez  des  ordres  en  conséquence  soit  aux  officiers  ci- 
dessus  nommés ,  soit  aux  gouverneurs  de  Minden  et  du  Hanovre. 

Vous  me  ferez  connaître  le  nom  des  ofGciers  qui  commandent  les 
différents  forts,  d'artillerie  et  du  génie,  et  celui  des  garde-magasins. 

Napoléon. 

Dép^t  de  U  goerre. 

c£«  BiBoXc  an  Arch.  à»  VEmf») 


11355.  —  AU  MARÉCHAL  MORTIER* 

POMD,  %  àéçn^Tt  1806. 

Mon  Cousin^  donnez  Tordre  qu'on  oc^ijpe  Vegesack  sur  le  Weser, 
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au-dessouâ  de  Bréinc,  afin  de  bien  compléter  le  blocus;  de  cette  rivière; 
que  les  troupes  du  roi  de  Hollande,  qui  occupent  TOst-Frise,  aient 
des  batteries  sur  la  rive  «gauche  du  Weser,  qui  croisent  leurs  feux 
avec  les  batteries  de  Rremerlebc ,  de  manière  à  .couper  entièrement  la 
navigation  du  VVeser;  qu  il  soit  aussitôt  constmit  dans  Tile  Butzflether- 
Sand ,  en  face  de  Stade ,  une  redoute  et  une  batterie  de  six  pièces  de 
18  ou  de  24,  et  qu  aucun  navire  et  bateau  ne  puisse  passer  sur  TEIbe 
sans  venir  raisonner  à  Stade;  qu*aucunes  marchandises  anglaises  ne 
puissent  passer  ni  par  Altona ,  ni  par  Hambourg ,  ni  par  aucun  autre 
point.  H  faut  un  général  de  brigade  à  Cuxhaven  et  un  autre  à  Stade  : 
Tun  surveillera  le  Weser,  Tautre  FElbe.  Il  faut  établir  un  cordon  de 
Hambourg  à  Travemiinde ,  et  un  autre  le  long  de  la  rive  gauche  de 
TElbe  jusque  vis-à-vis  Hambourg;  chargez  un  général  de  brigade  de 
coomnander  ce  cordon.  Toutes  marchandises  quon  tenterait  de  faire 
passer  seront  confisquées  au  proGt  du  soldat  ;  il  ne  doit  passer  aucunes 
marchandises  anglaises  ou  coloniales.  La  plus  grande  partie  de  la 
division  Dumonceau ,  deux  régiments  italiens  et  le  tiers  de  la  cavalerie 
hollandaise,  doivent  être  employés  à  ces  opérations.  Vous  donnerez 
ordre  aussi  au  cordon  le  long  du  Holstcin  de  ne  laisser  passer  aucun 
courrier  sans  être  visité,  et  d'enlever  toutes  lettres  pour  l'Angleterre 
écrites  par  des  Anglais.  Enfin  il  est  bien  important  de  placer  à  Ham- 
bourg ,  à  Brème  et  à  Lubeck ,  un  employé  des  postes  français ,  pour 
arrêter  toutes  les  lettres  anglaises.  Je  donne  Tordre  au  minwire  des 
finances  de  faire  partir  aussitôt  deux  inspecteurs  des  douanes,  et  un 
détachement  de  500  douaniers  pour  aider  les  troupes  françaises  du 
cordon  que  je  veux  établir  sur  l'Elbe ,  et  j'envoie  également  au  maré- 
chal Moncey  Tordre  d'envoi  d'une  compagnie  de  100  gendarmes,  qui 
seront  distribués  le  long  de  ce  cordon. 

Comme  il  est  possible  que  vous  ayez  déjà  quitte  Hambourg,  remettez 
ces  ordres  au  général  Dumonceau,  et  faites-lui  savoir  que  j'attache  la 
plus  grande  huporlance  à  leur  stricte  exécution^  et  que  je  Ten  rends 
responsable. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  âne  de  Trëvise. 
(En  niDoie  aox  Arch.  d«  l'Emp.) 


11356.  —  Al    MARÉCHAL  MORTIEU. 

Posen,  2  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  je  n'ai  pu  être  qu'extrêmement  mécontent  que  M.  La- 
chevardière  ait ,  sans  votre  ordre ,  fait  connaître  que ,  moyennant  un 
ordre  de  lui,  tous  les  ballots  pourraient  se  rendre  de  Hambourg  à 
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Altona.  Il  y  a  longtemps  qu'il  in  est  revenu  des  plaintes  sur  les  con- 
cussions de  ce  commissaire.  S'il  y  a  des  preuves  de  cela  dans  le  pays, 
faites-le  arrêter  et  faites  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers.  J'approuve 
les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  l'arrestation  des  Anglais  ;  mais 
il  me  semble  qu'il  y  «n  a  beaucoup  plus  que  cela  à  Hambourg.  11  faut 
tous  les  faire  arrêter,  en  échange  des  Français  non  militaires  qu'on  a 
arrêtés  sur  les  mers.  Tant  qu'il  vous  sera  possible ,  vous  devez  tou- 
jours conserver  la  haute  main  pour  l'exécution  des  mesures  relatives 
au  blocus. 

Faites-moi  connaître  si  l'on  a  établi  une  bonne  batterie  à  Stade.  Si 
vous  avez  chargé  de  tous  ces  objets  le  général  Michaud^  écrivez-lui 
qu'il  prenne  un  soin  particulier  d'empêcher  toute  communication  de 
Hambourg  à  Altona,  et  pour  qu'il  fasse  conQsquer  tous  les  bâtiments 
qui  seraient  sur  l'Elbe ,  chargés  de  potasse ,  de  charbon  ou  de  toute 
autre  marchandise  venant  d'Angleterre. 

Réitérez  Tordre  qu'à  la  posteaux  lettres  on  retienne  toutes  les  lettres 

adressées  en  Angleterre. 

Napolkox. 

Conm.  p«r  M.  le  doc  de  Trëvise. 
(Km  aiBsUtn  Arck.  de  l'Eap.) 


11357.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Posen.  2  décembre  1806. 

Ï9Â  lu  aujourd'hui  dans  les  journaux  une  lettre  du  général  Hulin  à 
la  municipalité  de  Rerlin  ;  elle  est  dure  et  bien  impolitique.  Que  veut- 
on  obtenir  d'une  municipalité  qu'on  déconsidère  ainsi?  C'est  la  pre- 
mière fois  qu'on  voit  des  commandants  se  plaindre  qu'on  exécute  trop 
bien  leurs  ordres.  Témoignez-en  mon  mécontentement  au  général 
Hulin.  Si  cette  lettre  n'est  pas  vraie,  faites-la  démentir. 

Vous  ne  me  dites  pacS  si  vous  avez  donné  une  garde  à  l'électeur  de 
Saxe.  Vous  lui  avez  donné  des  ofliciers  d'ordonnance;  mais  je  désire 
savoir  s'il  a  été  convenablement  traité.  Lorsqu'il  quittera  Berlin, 
accompagnez-le  hors  des  portes  de  la  ville.  Dites-lui  bien  que  je  vous 
ai  chargé  de  lui  exprimer  combien  je  regrette  de  ne  p:is  m'étre  trouvé 
à  Berlin,  et  que,  sans  les  circonstances  de  guerre  qui  me  retiennent 
ici,  je  n'aurais  pas  regretté  le  voyage  pour  retourner  à  Berlin. 

Faites  partir  de  Berlin  pour  Kûstrin  toutes  les  paires  de  souliers  que 
lous  ftvez.  Il  ne  faut  pas  que  le  général  Oudinot  prenne  tout;  il  aura 
le  temps  de  compléter  ses  10,000  paires;  d'ailleurs  la  Garde,  qui  en 
a,  lui  en  prêtera.  Mais  j'ai  ici  un  grand  besoin  de  souliers. 

Portez  une  grande  attention  à  tout  ceci,  car  on  vole  beaucoup. 
m.  t 
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Vous  aurez  vu ,  par  la  lettre  interceptée  de  Kûstrin ,  sur  laquelle  je 

fms  prendre  des  renseignements ,  quel  brigandage  on  exerce.  Obtenez 

de  la  municipriité  des  rapports  confidentiels. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Umpire. 

11358.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË. 

Ptif«n .  f  décembre  1806. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Berlin  notre  entrée  à  Varsovie. 
Renvoyez  de  Berlin  tons  les  hommes  qui  vous  gênent.  Si  le  prince 
Auguste  vous  donnait  de  Tinquiétude,  envoyez-le  en  France.  Il  est 
prisonnier  de  guerre  ;  il  n  a  pas  été  compris  dans  la  capitulation  ;  ainsi 
il  n'y  a  aucune  difficulté. 

Mon  intention  est  qu'on  n'imprime  pas  dans  les  gazettes  de  Berlin 
les  bulletins  quand  ils  paraissent,  mais  seulement  lorsqu'ils  revien- 
nent de  Paris ,  imprimés  dans  le  Moniteur.  Mais  on  peut  en  extraire 
ce  qui  est  seulement  nouvelles ,  et  le  faire  mettre  dans  les  gazettes  de 
Berlin . 

J'imagine  que  vous  avez  donné  une  garde  à  Félecteur  de  Saxe,  que 
vous  aurez  été  lui  faire  une  grande  visite,  et  que  vous  n'aurez  rien 
négligé  pour  lui  faire  votre  cour. 

Comme  M.  de  Talleyrand  pourrait  bien  n'être  plus  à  Berlin,  je 
vous  envoie  une  lettre  pour  l'Electeur,  que  vous  lui  porterez.  Si 
M.  de  Talleyrand  y  est  encore,  voos  la  remettrez  à  M.  de  TaHey- 
rand ,  ipii  la  portera. 

Napoléou. 

Archives  de  l'Empire. 

11^59.  —  A  L'ÉLECTEUR  DE  SAXE. 

Poten.  9  décembre  1806. 

Mon  Frère,  j'apprends  l'arrivée  de  Votre  Altesse  Électorale  à  Berlin- 
Je  suis  très- fâché  que  les  circonstances  impérieuses  de  la  guerre 
m'empêchent  de  venir  l'y  trouver  ;  mais  mes  troupes  étant  entrées  à 
Varsovie  et  ayant  passé  la  Vistule,  j'ai  jugé  convenable  de  me  rappro- 
cher d'elles.  L'incertitude  où  j'étais  m'avait  empêché  de  répondre,  à 
Berlin ,  à  la  lettre  par  laquelle  Votre  Altesse  me  fnisait  part  qu'elle 
désirait  y  venir.  Toutefois  j'avais  eu  d'abord  le  projet  de  passer  à 
Dresde  ;  mais  elle  com^n^end  bien  que  j'obéis  peu  à  ma  v6\otiiè ,  et 
que  je  dépends  entièrement  des  événements  et  des  cirronstances.  Je 
pense  bien  cependant  ne  pas  retourner  en  Franco  avant  d'avoir  fait  sa 
comiaissance,  et  lui  avoir  réitéré  de  vive  voix  le  désir  que  j'ai  que  le 
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mal  qu'elle  et  ses  sujets  ont  éprouvé  se  touruc  en  prospérité  durable. 

Votre  Altesse  peut  être  certaine  que,  dans  le  mois  de  décembre, 

toutes  ses  affaires  s'arrangeront,  et  que  ce  qui  s'est  passé  aura  été 

un  orage  passager  pour  elle.  Je  ne  lui  propose  point  de  venir  à  Posen  ; 

les  chemins  sont  si  mauvais ,  et  je  lui  crois  trop  peu  d'habitude  do 

voyager  pour  supporter  une  si  grande  fatigue. 

Napoléox. 

AichiTM  de  TRnpirt. 

11360.  —  A  LA  REINE  DE  BAVIÈRE. 

Posen.  2  décembre  1806. 

Madame  ma  Sœur  et  Cousine ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  20  novem* 

bre.  Votre  Majesté  ne  doute  pas  de  tout  le  prix  que  je  mets  à  ses 

bonnes  grâces,  et  combien  je  serais  satisfait  de  lui  être  agréable. 

Lorsque  tout  ceci  se  débrouillera,  je  me  h*ouverai  heureux  de  faire 

quelque  chose  qui  lui  plaise.  Que  Votre  Majesté  ne  doute  jamais  de 

tous  les  sentiments  que  je  lui  porte. 

AUpoiioN. 

ArchÎTet  de  l'Empire. 

11361.  —  A  M.  CAMBACëAëS. 

PoMB.  2  àéeemhn  1806. 

MoD  Cooshi ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  23  novembre.  Mon  intention 
est  que  le  manuscrit  que  je  vous  ai  envoyé  soit  imprimé  à  Paris  et 
mis  en  vente.  Vous  m'en  enverrez  qudques  exemplaires.  Ce  que  la 
vente  de  cet  ouvrage  produira  couvrira  les  frais  d'impression  ' . 

Napoléon. 

par  M.  le  dac  de  Cimbférèt. 
(Eb  ainato  mi  Arch.  de  l'Knp.) 


11362.  —  A  M.  REGNIER. 

Posen.  2  décembre  1806. 

Je  désire  avoir  un  rapport  sur  le  sieur  Larivière  de  la  Blache ,  juge 
de  pai\  de  la  commune  de  Largentière  (Ardèche),  et  que  vous  me 
fusiez  connaître  si  j'ai  le  droit  de  le  destituer. 

Napoléon. 

^tftWîTet  de  l'Empire. 
1  Voir  pièce  II*  11147. 
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11363.  —  A  M.   FOLCHÉ. 

Posen,  2  décembre  1806. 

Je  n  ai  jamais  eu  lieu  d'être  mécontent  de  la  ville  de  Paris.  Je  suis 
bien  aise  d^apprendre  que  les  brigandages  nont  pas  eu  de  suite.  Je 
me  repose  sur  votre  zèle  et  votre  activité  pour  les  réprimer  et  assurer 
le  repos  public.  Je  vous  prie  de  lire  avec  attention  mon  décret  sur  le 
blocus  de  T Angleterre.  Faites  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  le 
faire  exécuter  strictement  sur  les  frontières,  aux  postes,  et  même  en 
Hollande.  Écrivez  à  mes  consuls  pour  être  au  fait  de  ce  qui  se  passe, 
lime  revient  beaucoup  de  plaintes  contre  M.  Lacbevardière ;  il  parait 
quil  vole  impunément;  faites-moi  connaître  si  vous  en  avez  appris 

'quelque  chose. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11364.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Posen,  2  dëcenbre  1806. 

Monsieur  Dejean ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  22  novembre.  Tous  les 
souliers  que  vous  avez  à  Paris  ou  dans  d'autres  magasins ,  envoyez- 
les  à  Mayence,  j'y  consens;  mais  je  ne  veux  point  de  souliers  par 
entreprise.  Ecrivez  à  tous  les  dépots  qu'indépendamment  des  souliers 
qu'ils  doivent  faire  faire  sur  la  masse  de  linge  et  chaussure,  ils  fassent 
faire  chacun  2,000  paires  de  souliers,  et  qu'ils  les  envoient  à  Mayence 
pour  le  bataillon  de  guerre.  Je  leur  tiendrai  compte  de  cette  dépense 
extraordinaire.  C'est  une  gratiûcation  que  j'accorde  à  l'armée. 

La  demande  du  vice-roi  a  quelque  chose  de  plausible.  J'entends 
donc  que  les  divisions  qui  se  réunissent  à  Brescia  et  à  Vérone  soient 
traitées  comme  celles  du  Frioul  ;  cela  équivaudra  à  un  traitement  de 
guerre. 

Il  me  semble  que  les  corps  qui  sont  en  Italie  ont  moins  besoin  de 
capotes  que  ceux  de  la  Grande  Armée  ;  d'ailleurs  les  corps  ont  des 
masses  pour  cela  ainsi  que  pour  les  souliers.  Ainsi  il  suffit  de  payer  h 
ces  corps  le  douzième  de  leurs  masses.  Je  ne  veux  point  de  fonds 
extraordinaires.  En  payant  le  douzième  des  masses,  les  corps  ont 
plus  qu'ils  n'ont  besoin.  Je  fais  une  exception  pour  les  souliers  dont 
j'ai  parlé  ci-dessus ,  vous  m'avouerez  que  l'armée  les  a  gagnés  par  des 
marches  forcées,  et,  quand  l'armée  d'Italie  en  aura  fait  autant ,  je  lui 
accorderai  les  mêmes  fonds. 

\'APOI«éON. 
DépAt  de  U  gaerre. 
OKa  BlMlt  m  Areb.  dt  l'Eap.) 
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11365.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Posen,  2  décembre  1806. 

C  est  aujourd'hui  l'anniversaire  d'Austerlitz.  J'ai  été  à  un  bal  de  la 
ville.  11  pleut.  Je  me  porte  bien.  Je  t'aime  et  te  désire.  Mes  troupes 
sont  â  Varsovie.  Il  n'a  pas  encore  fait  froid.  Toutes  ces  Polonaises 
sont  Françaises.  Il  n'y  a  qu'une  femme  pour  moi.  La  counaitrais-tu? 
Je  te  ferais  bien  son  portrait  ;  mais  il  faudrait  trop  le  flatter  pour  que 
to  te  reconnusses  ;  cependant ,  à  dire  vrai ,  mon  cœur  n'aurait  que  de 
bonnes  choses  à  te  dire. 

Ces  nuits-ci  sont  longues,  tout  seul. 

Tout  à  toi.  Napoléon. 

Lettres  de  Napoléon  à  Jotéphine,  etc. 


11366.  —  37«  BULLETIX  DE  LA  GRANDE. ARMÉE. 

Posen.  2  décembre  1806. 

Le  fort  de  Czenstochoua  a  capitulé  :  GOO  hommes  qui  en  for- 
maient la  garnison,  30  bouches  à  feu,  des  magasins,  sont  tombés  en 
notre  pouvoir.  Il  y  a  un  trésor  formé  de  beaucoup  d'objets  précieux 
que  la  dévotion  des  Polonais  avait  offerts  a  une  image  de  la  Vierge , 
qui  est  regardée  comme  la  patronne  de  la  Pologne.  Ce  trésor  avait  été 
mis  sous  le  séquestre;  mais  l'Empereur  a  ordonné  qu'il  fût  rendu. 

La  partie  de  l'armée  qui  est  à  Varsovie  continue  à  être  satisfaite  de 
l'esprit  qui  anime  cette  grande  capitale. 

La  ville  de  Posen  a  donné  aujourd'hui  un  bal  à  l'Empereur.  Sa 
Majesté  y  a  passé  une  heure. 

Il  y  a  eu  aujourd'hui  un  Te  Deum  pour  l'anniversaire  du  couronne- 
ment de  l'Empereur. 

Moniteur  da  U  décembre  1806. 
(Ea  «iaato  «a  Uépàt  de  U  gocrre.) 

11367.  —  Al]  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Posen.  3  décembre  1806.  9  bearei  do  matin. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  vous  partirez  avant  une  heure  pour 
¥008  rendre  à  Glogau.  Vous  prendrez  le  gouvernement  de  cette  place 
et  de  toute  la  haute  Silésie,  jusqu'à  ce  que  j'aie  envoyé  quelqu'un 
vous  remplacer.  Vous  ferez  dresser  un  inventaire  exact  des  magasins 
d'artillerie  et  des  vivres.  Vous  m'enverrez  tous  les  états ,  ainsi  qu'une 
recoDoaissaoce  de  la  place.  Je  désire  la  garder,  parce  qn'tUe  me 
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donne  un  pont  sur  TOder  pour  tomber  en  Silcsie.  J'attendrai  votre 
rapport  pour  ûxer  mes  idées.  Vous  me  ferez  connaître  également  la 
force  de  la  garnison  qui  serait  nécessaire  pour  mettre  la  place  à 
Tabri  d'un  coup  de  main,  la  force  des  manutentions.  Vous  désignerez 
des  emplacements  pour  les  hôpitaux,  etc. 

Vous  m'enverrez  un  premier  aperça  de  la  statistique  de  toute  la 
haute  Silésie.  Vous  me  ferez  connaître  la  quantité  de  magasins  à 
poudre,  des  forges  à  rougir  les  boulets,  etc.,  les  manufactures  de 
drap,  les  tanneries  qui  se  trouvaient  dans  la  haute  Silésie.  Vous  com- 
manderez des  souliers ,  dont  vous  savez  le  grand  besoin  que  Ton  a, 
et  vous  ordonnerez  tous  les  petits  travaux ,  soit  d'artillerie ,  soit  du 
génie,  pour  mettre  la  place  en  état. 

Vous  aurez  soin  de  désarmer  toute  la  ville  de  sabres  et  de  fusils,  et 
d'envoyer  toutes  les  armes  provenant  du  désarmement  sur  Varsovie 
pour  armer  les  Polonais. 

Napoléon. 

Comin.  par  If.  le  colonel  Henry  Berlrand. 
(  £■  flùDito  aos  Arefc.  de  l'Emp.  ) 


11368.  —  AU  PRINCE  JEROME. 

Poiea .  3  décembre  1806. 

^lon  Frère,  Glogau  s'est  rendu.  Il  résulte  de  lettres  interceptées 
que  Breslau  n'a  que  le  cinquième  de  la  garnison  nécessaire  à  la  dé- 
fense de  la  place  ;  que  le  général  qui  y  conmiande  déclare  qu'il  sera 
obligé  de  se  rendre,  s'il  est  bloqué  plusieurs  joiirs  de  suite  par  de 
l'infanterie.  Une  centaine  de  bombes  jetées  dans  cette  grande  et  belle 
ville  la  forceront  à  se  rendre.  Je  désire  que  vous  ayez  l'honneur  de  la 
prendre  en  personne.  Vous  recevrez  par  l'état-major  l'ordre  de  vous  y 
rendre  avec  la  division  Wrede.  Le  général  Vandanune,  avec  les  Wur- 
tembergeois,  s'y  rend  de  son  côté.  Les  mortiers  suivront.  Le  major 
général  vous  envoie  des  instructions  sur  la  conduite  du  siégé.  Je  ne 
doute  pas  qu'en  quatre  jours  elle  ne  tombe  pas  entre  vos  mains.  La 
division  Dcroy  reste  où  elle  est,  avec  la  moitié  de  la  cavalerie.  Par  ce 
moyen ,  si  Breslau  est  pris ,  et  que  j'aie  une  affaire  en  avant  de  Var- 
sovie, vous  pourrez  vous  y  trouver  avec  la  division  Deroy.  En  atten- 
dant, cette  division  se  reposera. 

Maintenez  une  sévère  discipline,  surtout  en  Pologne.  Faites  fusiller 
quelques  pillards  pour  l'exemple. 

Vous  pouvez  garder  DqK)nthan  jusqn^à  la  prise  de  Breslau.  Avant 
de  me  le  renvoyer,  il  faut  qu'il  ait  visité  la  place  pour  m'en  rendre 
bwcom^. 
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Breslau  une  fois  pris,  il  faut  envoyer  le  général  Vandamme  investir 
sur-le-champ  Brieg,  sans  que  les  Wurtembergeois  entrent  a  Breslau. 
H  sera  bien  suffisant  que  vous  entriez  avec  le  corps  bavarois. 

Napoléon* 

Camm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
(Eb  aioatc  «vx  Areh.  Je  l'Einp.) 


11369.  —  AU  MARECHAL  BËRTHIER. 

Posen.  3  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  sur  les  20,000  fusils  qui  sont  arrives  à  Posen,  mon 
intention  est  que  4,000  soient  mis  à  la  disposition  du  général  Dom- 
brou,  ski  pour  être  remis  aux  quatre  régiments  qui  se  forment  dans  le 
département  de  Posen;  que  2,000  soient  remis  aux  quatre  régiments 
qui  se  forment  dans  le  département  de  Kalisz;  4,000  seront  envoyés 
à  Varsovie  et  partiront  demain.  Indépendamment  de  cet  envoi, 
4,000  autres  seront  envoyés^  de  Glogau  à  Varsovie.  Le  grand-duc  do 
Berg  sera  instruit  de  leur  arrivée.  11  restera  à  Posen  10,000  fusils. 
Vous  vous  ferez  remettre,  deux  fois  par  semaine,  la  situation  des 
troupes  polonaises  qui  se  lèvent  et  se  forment ,  ainsi  que  le  numéro, 
le  nom  de  chaque  régiment  et  le  lieu  où  il  se  réunit. 

Xapolkon. 

DépAt  de  la  guerre. 


11370.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Posen.  3  décembre  1800. 

Le  général  Dombrowski  se  rend  à  Varsovie ,  aGn  de  donner  toutes 
les  indications  nécessaires  pour  organiser  les  troupes.  Je  nai  point 
reça  aujourd'hui  de  vos  nouvelles.  J'imagine  que  vous  avez  fait 
appoyer  sur  vous  le  maréchal  Lannes  et  même  le  maréchal  Augereau, 
qoi  ne  peut  plus  vivre  où  il  est.  Le  voisinage  de  Varsovie  est  néces- 
saire à  mes  troupes,  pour  qu  elles  puissent  se  reposer  et  se  refaire. 

Ne  placez  aucune  troupe  à  Lowicz ,  parce  que  je  donne  ordre  à  la 
Garde  de  s'y  rendre,  et  qui!  serait  possible  que  je  fisse  pousser 
jusque-là  le  corps  du  maréchal  Soult  et  les  divisions  de  dragons.  La 
saison  est  mauvaise;  il  faut  des  abris.  Maintenez  une  sévère  discipline 
à  Varsovie.  Le  maréchal  Augereau  laissera  sa  cavalerie  le  long  de  la 
Vistule ,  entre  Thom  et  lui.  Le  maréchal  Ney  doit  être  demain  vis-à- 
vis  Thom. 

Vous  aurez  sans  doute  pensé  à  organiser  la  place  de  Varsovie.  On 
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doit  faire  venir  des  vivres  du  côté  de  Petrikau.  J'imagine  que  les 
Autrichiens  ont  ouvert  la  Galicie. 

Glogau  s'est  rendu.  J'ai  ordonné  qu'on  envoyât  de  cette  place 
sur  Varsovie  4,000  fusils  pour  armer  les  Polonais.  Il  y  en  a  ici 
i,000  autres  à  leur  disposition.  Mais  dites-leur  qu'il  faut  quils 
envoient  des  commissaires ,  avec  des  moyens  de  transport ,  pour  les 
emporter.  Les  armes  ne  leur  manqueront  pas. 

La  place  de  Xienburg  s'est  également  rendue. 

Je  fais  bombarder  Breslau.  Tout  me  porte  à  croire  que  cette  place 
sera  à  nous  dans  peu  de  jours. 

Je  trouve  que  vous  m'écrivez  un  peu  rarement. 

Tachez  de  passer  la  Vistule ,  soit  à  Praga ,  soit  au  confluent  de  la 
Xaren.  Je  ne  doute  pas  que  le  maréchal  Ney  ne  la  passe  bientôt. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

11371.  —  AU  GRANI)-Dl)C  DE  BEKG. 

Posen.  3  décembre  1806. 

En  lisant  avec  attention  votre  décret ,  je  vois  que  vous  laissez  des 
.Allemands  dans  la  Chambre'.  Cela  est  bon  pour  le  moment;  mais, 
si  les  Allemands  sont  suspects  et  gênent,  il  n'y  a  pas  de  diffîculté 
qu'ils  s'en  aillent  et  qu'ils  soient  remplacés  par  de  bons  Polonais. 
Voyez  Wybicki,  et  faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu'on 
fasse  à  Varsovie  comme  on  a  fait  ici. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11372.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Posen,  3  décembre  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  du  30  novembre ,  dans  laquelle  vous  m'in- 
struisez de  la  prise  de  Nienburg.  Le  général  Savary  m'en  aura  envoyé 
la  nouvelle  par  quelque  officier  hollandais,  qui  ordinairement  sont 
très-longs  en  route.  Vous  pouvez  faire  mettre  dans  les  gazettes  de 
Rerlin  que  Glogau  s'est  rendu ,  et  que  bientôt  Breslau  aura  le  même 
.Hort  ;  que  cela  est  avantageux  pour  Berlin ,  puisque  cela  rouvre  les 
communications  avec  la  Silésie. 

Napoléo». 

Archives  de  l'Empire. 

^  Chambre  administralire  de  Varsovie,  établie  depuis  l'arrivée  do  Tannée 
française. 


t 
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11373.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Posen.  3  décembre  180G. 

Glogau  est  pris.  Faites  partir  sur-le-champ  le  général  Pernety,  et, 
daos  le  eus  qu'il  ne  soit  pas  ici,  un  autre  général  ou  officier  supérieur 
dartilleric  pour  organiser  le  service  de  Fartillerie  de  cette  place. 
Envoyez-y  aussi  un  chef  de  bataillon ,  ou  un  capitaine  en  résidence, 
pour  commander  Tarlillerie  de  ville,  un  garde-magasin.  Faites  mettre 
en  règle  la  comptabilité  du  matériel.  Dirigez-y  une  compagnie  d'ar- 
tillerie.  Mon  intention  est  de  garder  cette  ville. 

Faites  rembarquer  sur  TOder  les  mortiers  qui  ont  servi  à  la  prise 
de  Glogau,  et  faites-les  remonter  jusqu'à  Breslau.  Faites  augmenter 
rette  artillerie  de  quelques  mortiers  et  pièces  de  canon,  si  Ton  en 
trouve  à  Glogau. 

Faites  porter  à  Varsovie  les  fusils  provenant  du  désarmement. 

Le  général  Pernety,  ou  celui  qui  partira  en  sa  place,  se  rendra  à 
Breslau  pour  diriger  le  bombardement  de  cette  place. 

Napoléon. 

Arcbiret  de  ]'£mpire. 

11374.  —  A  M.  DARU. 

Poseu,  3  décembre  1806. 

Monsieur  Dam ,  je  vous  avais  demandé  un  rapport  sur  les  souliers 
qui  doivent  être  envoyés  à  Kustrin.  Le  premier  compte  que  vous 
m'avez  rendu  m'annonçait  qu'il  en  était  arrivé  6,000  paires;  cepen- 
dant il  n'en  est  arrivé  que  4,000. 11  devait  aussi  en  arriver  de  Dresde, 
d'Erfurt,  et  aussi  d'un  second  et  troisième  envoi  de  Berlin.  11  est 
urgent  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  que  ces  souliers  arrivent 
ici.  Écrivez  à  M.  Lambert  de  les  faire  partir  pour  Kustrin.  Le  général 
Oudinot  les  garde  tous  pour  lui  :  ce  n'est  pas  juste  ;  ses  grenadiers 
sont  pourvus,  et  j'ai  ici  des  corps  qui  n'ont  rien.  Le  général  Oudinot 
demande  10,000  paires  de  souliers  :  il  est  convenable  de  les  lui 
accorder,  mais  quand  on  lui  donnerait  3,000  paires  aujourd'hui, 
3,000  paires  dans  quinze  jours  et  3,000  paires  dans  un  mois,  ce 
serait  sufOsi.nt. 

Écrivez  à  l'ordonnateur  du  corps  du  maréchal  Ney  qui  est  à  Brom- 
berg,  que  Bromberg  et  Thorn  sont  des  pays  de  ressources  où  l'on  peut 
se  procurer  des  souliers;  et  si  l'on  ne  peut  pas  avoir  des  souliers, 
qu'on  prenne  du  cuir  avec  lequel  nos  soldats  sont  assez  industrieux 
pour  racconunbder  \ém  vieux  souliers.  Lorsque  30,000  paires  de 
souliers  seront  parties  pour  Kustrin,  donnez  le  trente  et  unième  mille 
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au  général  Ménard  pour  les  hommes  qui  sont  dans  le  cas  de  rejoindre 
des  tlifférents  dépôts  ;  mais  faites-en  venir  trente  mille  à  Kûstrin ,  et 
puis  la  trente-deux  millième  paire  jusqu'à  la  quarante  millième  seront 
également  dirigées  sur  Poeen. 

Napoléon. 

Gomm.  par  M.  le  comie  Daru. 
(En  minote  aai  Arch.  de  l'Emp.) 

11375.  —  AU  GÉNÉRAL  LAGRANGE,  a  cassbl. 

Poten.  8  décembre  1806. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  envoyé  800  hommes  moiités  à 
la  Grande  Armée.  Demandez  au  maréchal  Kellermann  100  dragons 
à  pied;  vousHes  monterez  et  vous  les  garderez  quelque  temps. 

Je  vois,  par  votre  lettre,  que  quatre  millions  d'écus,  c'est-à-dire 
près  de  seize  millions,  sont  prêtés  dans  le  pays.  Présentez-moi  une 
mesure  pour  faire  rembourser  cet  argent  par  ceux  à  qui  il  a  été  prêté, 
on  trois  payements,  en  accordant  une  bonification  considérable, 
comme  une  diminution  de  dix  pour  cent  aux  débiteurs,  afin  qu'ils 
aient  quelque  chose  à  gagner  à  rembourser.  Faites-moi  connaître  si 
les  conditions  des  prêts  étaient  d'être  remboursables  à  terme  ou  à  la 
volonté  de  rÉlecteur.  Je  vous  recommande  de  nouveau  d'évacuer 
tous  les  fusils  sur  la  France. 

Napoléon. 

.  Archive!  de  l'Erapire. 

Ii376.  —  AU  ROI  DE  NAPLES. 

Posen.  3  èéeembrt  IMW. 

Mon  Frère,  vous  avez  besoin  d'un  homme  qui  soit  un  peu  vigou- 

neax  et  qui  ait  du  talent  ;  je  pense  que  Macdonaid  vous  conviendrait. 

Faiies-lui-en  écrire  à  Paris ,  et ,  s'il  accepte  d'entrer  à  votre  service, 

c'est  une  chose  avantageuse.  Vous  comprenez  bien  qu'il  faut  qu'une 

pareille  chose  vienne  de  vous. 

Xapoléon. 

Dëpdt  de  la  goerre. 

11377.  _  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

poses,  3  décembre  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  du  . .  novembre.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous 
êtes  de  retour  à  la  Haye.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous 
esfèdâïez  une  frégate  à  Cm*açao  ;  mais  il  faut  qu'elle  soit  bonne  maiv 
cheuse,  sans  quoi  die  sera  prise.  Dans  le  cas  où  vous  en  cxpédieries 
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une,  peut-être  serait-il  convenable  d'eu  expédier  deux  à  la  fois.  Je  ne 
pense  pas  qa  il  faille  faire  sortir  une  escadre  dans  le  Icmps  actuel  ; 
elle  ne  rentrerait  pas  dans  vos  ports  ;  elle  serait  prise  par  les  Angbis, 
qui  n  ont  pas,  conune  vous  le  pensez,  leur  attention  fixée  sur  les  affaires 
du  continent^  tout  au  contraire,  les  désastres  du  continent,  leur  im- 
puissance  d'y  porter  remède,  reportent  leur  attention  sur  les  colonies 
françaises  et  espagnoles.  Lne  expédition  anglaise  est  déjà  partie; 
peut-être  est-elle  allée  aux  Antilles  ou  dans  TAniérique  espagnole. 
D'autres  suivront  le  même  chemin.  C'est  désormais  folîc  que  «de 
vouloir  s'obstiner  à  lutter  sur  mer.  Une  escadre  qui  n'est  par  forte  de 
8  vaisseaux  bons  marcbeurs  n'a  aucune  probabilité  de  s'échapper, 
parce  qne  partout,  par  nmmense  supériorité  des  Anglais,  elle  trouve 
une  escadre  pareille.  Quand  une  escadre  est  de  8  ou  10  vaisseaux, 
alors  elle  ne  peut  essuyer  de  malheurs  que  par  une  expédition  com- 
Imiée  des  Anglais,  ce  qui  est  difficile.  Mais  alors  la  difBcnlté  de  ravi- 
taSier  cette  escadre  et  l'impossibilité  qu'il  n'y  ait  pas  des  traîneurs 
on  des  séparations  sont  un  autre  obstacle.  Qu'y  a-t-il  k  faire?  Pré- 
parer pour  quatre  ans  d*tci  Torganisation  de  votre  marine.  Mettez  à 
cet  effet  un  certain  nombre  de  vaisseaux  en  construction ,  pour  pon- 
Toir  avoir  25  vaisseaux  dans  quatre  ou  cinq  ans  (parce  qu'à  cette 
époque  les  puissances  combinées  pourront  réunir  des  escadres  nom- 
breuses ,  si ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  penser,  on  jouit  dans  cet  inter- 
valle  d'un  moment  de  paix)  et  lutter  avec  avantage.  Pour  le  moment, 
tenez  vos  escadres  prêtes  à  partir  pour  obliger  les  Anglais  à  tenir 
la  mer. 

Xapoi^on. 

ArdMM  de  TEmpira. 

11378.  _  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Poten.  S  décembre  1S06. 

Je  vous  envoie  des  décrète  que  j'ai  pris  pour  organiser  des  postes, 
des  douanes  et  de  la  gendarmerie  dans  les  villes  hnnséatiques.  Je 
désire  que  vous  preniez  les  mêmes  décrets  pour  l'Ost-Frise.  Envoyez-y 
des  douaniers.  Je  désire  également  que  vous  envoyiez  des  douaniers 
et  des  employés  des  postes  au  port  d'Emden ,  pour  y  arrêter  le  com- 
merce et  les  lettres.  J'espère  que  vous  avez  pris  la  même  mesure  pour 
Amsterdam  et  Rotterdam,  et  qu'il  n'y  a  plus  enfin  de  correspondance 
avec  l'Angleterre  dans  aucun  point  de  la  Hollande.  C'est  le  seul 
mo^en  de  porter  coup  à  FAngleterre  et  de  l'obliger  a  la  paix.  Cela 
fera  sans  doute  du  mal  à  la  Hollande  et  h  la  France  ;  mais  il  vaut 
mieux  souffrir  quelque  temps  et  avoir  ensuite  une  paix  avantageuse. 
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Il  n'y  a  point  difficulté  à  ce  que  vous  laissiez  mettre  ces  décrets  dans 

vos  journaux.  Je  pense  que  vous  devez  tenir  4  ou  5,000  hommes  à 

Emden ,  avec  Tinstniction  de  se  porter  au  secours  de  Hambourg ,  si 

cela  était  nécessaire.  Je  vous  recommande  bien  la  stricte  exécution  de 

mon  décret  sur  le  blocus  de  TAngleterre,  sans  quoi  nous  ne  finirons  , 

jamais.  Faites  arrêter  tous  les  paquebots,  et  qu'il  n'y  ait  plus  aucune 

espèce  de  communication  avec  TAngleterre. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11379.  —  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Posea,  3  décembre  1806. 

La  personne  que  vous  m'avez  envoyée  m'a  exprimé  votre  désir  de 
posséder  une  partie  de  la  Westphalie.  Je  lui  ai  fait  connaître  que  ce 
ne  serait  qu'autant  que  la  Hollande  me  seconderait.  Jusqu'ici  elle  ne 
m'a  été  d'aucun  secours.  Elle  ne  m'a  pas  fourni  1,000  chevaux 
et  5,000  Hollandais,  avec  16  pièces  mal  attelées,  en  tout  moins 
de  6,000  hommes,  tandis  que  vous  auriez  dû  avoir  à  l'armée 
15,000  hommes,  4,000  chevaux  et  40  pièces  d'artillerie.  Vous  m'êtes 
moins  utile  que  le  grand-duc  de  Bade.  J'ai  témoigné  à  votre  envoyé 
mon  mécontentement  des  Hautes  Puissances  qui  ne  vous  fournissent 
pas  d'argent ,  qui  ne  savent  que  cner  misère  et  vous  avilissent  ;  que 
les  Hollandais  sont  les  plus  riches  de  l'Europe  et  qu'il  fallait  une  main 
vigoureuse  pour  les  obliger  à  fournir  aux  charges  publiques.  Vous 
attachez  trop  de  prix  à  la  popularité  en  Hollande.  Il  faut,  avant  d'être 
bon,  être  le  maître.  Vous  avez  vu,  par  mon  message  au  Sénat  et  par 
mon  décret,  que  je  veux  conquérir  la  mer  par  la  puissance  de  terre.  Il 
faut  que  vous  suiviez  ce  système;  que  vous  recrutiez  des  nationaux, 
que  vous  leviez  de  bons  équipages  d'artillerie,  que  vous  montiez  bien 
votre  cavalerie  et  que  vous  vous  mettiez  à  l'abri  de  toute  agression. 
Songez  que  mon  armée  est  à  Varsovie;  qu'il  faut  que  vous  défendiez 
non-seulement  la  Hollande,  mais  même  Hambourg,  et  que  vous  puis- 
siez vous  porter  sur  l'Elbe  et  à  Boulogne,  selon  les  circonstances. 
Vous  devriez  me  fournir  autant  de  troupes  que  le  roi  de  Bavière,  qui 
a  36,000  hommes;  miis  cela  ne  s'obtient  pas  avec  des  idées  mes- 
quines, des  sentiments  faibles  et  les  petites  économies  d'un  boutiquier 
d'Amsterdam.  Dans  le  traité  général  du  partage  des  États  continen- 
taux, je  traiterai  la  Hollande  comme  elle  n'aura  servi.  Je  vous  le 
répète ,  vous  ne  me  fournissez  pas  plus  de  moyens  que  Nassau ,  qui 
me  fournit  4,000  hommes. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  ^^  —  1806.  29 

11380.  —  A  M.   CAMBACÉRÈS. 

*  Posea,  3  décembre  1S06. 

Voos  pouvez  annoncer  officiellement  dans  le  Moniteur  que  la  place 
<lt>  Glogau,  dans  la  basse  Silésie,  s'est  rendue  après  un  bombardement 
fie  plusieurs  jours. 

Napolkon. 

Archives  de  l'Empire. 

11381.  —  A  M.  MOLLIEM. 

Poten ,  3  décembre  1806. 

Monsieur  Mollicn,  je  désirerais  que  les  40,000  louis  qui  sont  à 
Mayence  soient  convertis,  à  la  Monnaie  la  plus  voisine,  en  napoléons. 
L'envoi  de  cet  argent  n'est  pas  tellement  pressant  que  je  ne  puisse  en 
attendre  la  conversion. 

Les  douze  millions  que  vous  avez  à  Maycncc  me  suffisent;  mais 
réalisez  le  surplus  dans  vos  coffires,  à  Paris,  de  manière  que  vous 
n'en  soyez  que  le  dépositaire,  que  cet  argent  soit  constamment  à  ma 
disposition  et  ne  se  ressente  ni  du  change  ni  des  événements  de  la 
place. 

En  ne  payant  pas  mon  armée,  je  contracte  une  dette  réelle,  et  je 
ne  vois  que  de  Targent  en  caisse  qui  puisse  me  donner  le  moyen  de 
tenir  rigoureusement  cette  première  des  obligations. 

Napoléon. 

Conm.  par  y**  la  comlesse  Mollien. 
(Ea  aisate  «ax  Arcb.  da  l'Kap.) 


11382.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Posen,  3  décembre  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  du  24  novembre.  Il  faut  porter  une  grande 
attention  à  faire  arrêter  toutes  les  proclamations  et  ordres  du  jour 
apocryphes  qu'on  publierait  sous  mon  nom.  11  s'en  est  déjà  répandu 
plusieurs.  Celui  de  Strasbourg,  où  l'on  me  fait  dire  que  j'ai  des 
duchés  à  donner  et  cent  millions  pour  les  soldats ,  me  paraît  plutôt 
reflet  de  l'imagination  que  de  la  malveillance.  L'état-major  vous  fera 
roooaitre  où  se  trouve  le  sieur  Oudet,  major  du  63*  régiment  de 
ligne. 

Napoléon. 

Arcbitea  de  l'Einpire. 
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11383.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Posen.  3  décembre  1806. 

Envoyez  k  Hambourg  un  capitaine  de  frégate,  deux  enseignes  et 
une  quarantaine  de  bons  matelots  français,  lesquels  équiperont  à 
Stade  même  quelques  petites  chaloupes  qu'ils  armeront  avec  des  obu- 
siers.  lis  partiront  de  ce  port  pour  croiser  à  IVmbouchure  de  TElbe 
et  obliger  les  bâtiments  a  venir  arraisonner.  Ils  s'adresseront  au 
commandant  de  Hambourg.  Il  faut  que  les  oiïïciers  soient  actifs  et 
incorruptibles.  Ils  pourront  armer  quatre  petits  bâtiments  et  en  avoir 
toujours  un  ou  deux  en  vedette. 


XitPOLÉON. 


.^rrhivei  de  TEmpire. 


11384.  —  DECISION. 

Posen ,  4  décembre  iS06. 

Le  ministre  directeur  de  l'adimnis-  Sa    Majesté    a   approuvé    que 

tration  de  la  guerre  soumet  à  PEmpe-  M- U  princesse  Auguste  de  BnuB- 

reur   une   demande    de    la    prmcesse  .  ,       ,          *.  i                  ii 

Auguste   de   Brunswick,   abbesse   de  wick  retournât  dans  son  abbaye  et 

Gandersheim,  sœur  du  feu  duc  Charles,   Y  jouîl  de  son  revenu, 
qui  désire  retourner  dan»  son  abbaye  NAPOLÉON, 

et  rentrer  dans  la  jouissance  de  ses  re- 
venus. 

Comra.  par  If.  le  CMnle  Daru. 


11385.  —  A  M.  CAMBACERES. 

Posen,  5  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  25.  Vous  aurez  vu  que  la 
suspension  d'armes  na  point  été  ratiûée  par  le  roi  de  Prusse.  Ce 
malheureux  prrnre  se  trouve  aujourd'hui  en  chemm  de  perdre  sa 
couronne.  Tout  va  ici  an  mieux.  Le  bulletin  d'aujourd'hui  vous  ap- 
prendra la  prise  de  Glogan.  Sous  peu  de  jours,  vous  apprendrez 
celle  de  Breslau.  Mes  troupes  ont  passé  la  Vistule  et  se  sont  emparées 
du  faubourg  de  Praga.  Les  avant-postes  sont  sur  le  Bug. 

Je  m'en  rapporte  au  zèle  des  ministres  pour  faire  marcher  la  con- 
scription. Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  reçu  les  communications  a 
faire  au  Sénat ,  et  que  vous  ne  les  ayez  faites  pour  le  2  décembre.  Je 
suis  surpris  de  ne  pas  voir  dans  les  gazettes  qu'il  soit  question  de  la 
fête  du  2  décembre.  Le  ministre  de  l'intérieur  l'aurait-il  oubliée?  Ce 
serait  une  grande  faute  et  ce  ne  serait  pas  aimable.  Dix  jours  avant, 
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le  programme  aurait  dû  en  être  publié  dans  le  Moniteur;  je  suis 
fâché  que  cela  n*ait  pas  été  fait. 

Je  désire  que  vous  fassiez  démentir,  par  des  articles  non  officiels, 
tous  ces  ridicules  bruits  de  guerre  avec  TEspagne.  Faites  également 
prévcDÎT  le  mal  qu'on  peut  dire  de  FAutriche ,  avec  qui  nous  sommes 
bien.  Pour  ce  dernier  objet,  des  articles  dans  les  petits  journaux, 
soit  lettres  ou  autranent,  sont  suffisants  ;  vous  pouvez  les  faire  vous- 


L'aulevr  de  la  réponse  au  manifeste  du  roi  de  Prusse  a  comnis 
une  grande  errevr  relativement  au  passage  sur  le  territoire  d'Anspacb. 
J'avais  le  droit  d'y  passer,  parce  que  le  traité  de  Bàle  me  donnait  ce 
droit;  qu'après  la  paix  de  Campo-Formio  et  dans  la  seconde  coalition 
j  y  ai  passé  en  vertu  du  traité  de  Bàlc  ;  qu'enfin  le  roi  de  Prusse  ne 
m'avait  pas  fait  notifier  de  n'y  point  passer;  que  je  n'avais  aucun 
intérêt  à  y  passer,  puisque  l'armée  ennemie  était  tournée  par  Nœrd- 
lingen  et  Donaowertb  ;  qu'il  serait  ridicule,  lorsque  mon  armée  traver- 
sait même  le  pays  reconnu  comme  compris  dans  la  neutralité  do 
Mord  par  le  traité  de  Râle  et  les  traités  subséquents,  que  mon  armée 
passait  sur  le  territoire  de  Resse-Cassel  par  les  insinuations  mêmes 
de  la  Prusse,  qu'il  serait  ridicule,  dis-je,  qu'on  voulût  m'empédier 
de  passer  sur  le  territoire  de  l'empire  où  le  traité  de  Bàle  m'autorisait 
à  passer.  Conune  j'attacbe  une  grande  importance  à  ce  fait  historique , 
je  désire  que  l'auteur  rectiGe  ce  passage  de  son  mémoire  en  s'atta- 
qoant  lui-même  dans  imc  note  bien  frappée.  La  seule  cause  de  cette 
misérable  querelle  était  dans  l'esprit  de  vertige  qui  animait  le  cabinet 
de  BerKn.  Il  avait  jugé  que  j'étais  le  plus  faible  et  que  je  succombe- 
rais sous  les  Russes.  Mon  armée  était  au  milieu  de  l'Allemagne, 
quand  les  Cosaques  rosses  violaient  le  territoire  prussien.  L'esprit  de 
lâcheté  qui  a  caractérisé  ce  cabinet  l'a  porté  à  se  déclarer  contre  celui 
qu'il  croyait  le  pins  faible. 

Nai*olbo\. 

CoBm.  par  M.  le  dac  de  Cambâcërès. 
(  Kb  aiBBic  aox  Areh.  de  rEmp.) 


11^86.  —  AU  MARÉCHAL  BKRTHIKR. 

Posen.  5  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  qu'aussitôt  que  nous  serons  maitres 
de  Breslan,  on  en  démolisse,  sans  perdre  une  heure,  les  fortifications, 
eicepté  la  citadelle,  s'il  y  en  a  une  qui  puisse  être  de  quelque  utilité  ; 
liais  la  ville,  étant  peuplée  de  plus  de  60,000  habitants,  exigerait 
tropdegmiison. 
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Donnez  ordre  au  commandant  du  génie  d'y  diriger  une  compagnie 
de  mineurs  et  une  de  sapeurs,  pour  qu'on  puisse  procéder  à  la  démo- 
lition sans  retard.  Les  pièces  seront  transportées  à  Varsovie  pour 
'  Farmement  des  têtes  de  pont,  à  Glogau,  qui  est  une  place  que  je  veux 
garder,  et  duns  la  citadelle  de  Breslau ,  si  elle  est  jugée  pouvoir  être 
conservée. 

Faites  connaître  également  mes  ordres  au  général  d'artillerie,  ponr 
qu'il  les  transmette  à  ses  ofGciers,  et  qu'il  ait  là  une  compagnie  d'ar- 
iiUme  pour  faire  les  évacuations  et  concourir  aux  démolitions. 

Napoléon. 

DëpM  de  la  guerre. 
(Eo  Binutesai  Arch.  de  l'Emp.) 


11387.  —  AU  MARECHAL  BESSIERES. 

Posen.  5  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  général  Walther  pour  que  les 
deux  régiments  de  ma  Garde  et  l'artillerie  qu'il  commande,  ainsi  que 
mon  petit  quartier  général,  se  rendent  à  Varsovie.  Il  ne  laissera  des 
escortes  qu'à  une  vingtaine  de  lieues  de  Varsovie,  depuis  la  petite 
ville  de  Lowicz  jusqu'à  cette  capitale. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  d'Istrie. 
(En  miaaie  «ui  Areb.  de  l'Enip.) 


11388.  —  AU  GRA\D-DUC  DE  BERG. 

Posen.  5  décembre  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  du  2  décembre,  à  sept  heures  du  matin.  11 
parait  que  l'arrivée  de  l'infanterie  n'a  pas  tardé  à  décider  les  Russes 
à  s'en  aller.  A  l'heure  qu'il  est,  j'imagine  que  le  pont  est  tout  à  fait 
rétabli,  que  le  général  Chasseloup  est  arrivé  et  qu'il  emploie  tous  les 
sapeurs  et  ingénieurs  à  travailler  aux  fortiGcations  de  Praga,  aûn  que 
cela  serve  de  tête  de  pont.  11  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre. 

Je  suppose  que  vos  trois  divisions  de  dragons,  qui  doivent  former 
près  de  8,000  hommes,  et  toute  votre  cavalerie  légère,  ont  passé  la 
rivière  et  bordent  le  Bug ,  la  cavalerie  légère  en  première  ligne ,  vos 
dragons  en  seconde  ;  que  tout  le  corps  du  maréchal  Davout  a  passé 
la  Vistule,  et  que  son  avant-garde  est  sur  la  \arew  *,  que  le  corps  du 
maréchal  Lannes  tout  entier  est  dans  Varsovie;  que  celui  du  maréchal 
Augereau  est  descendu  à  l'embouchure  de. la  Narew  dans  la  Vistule  et 
jette  là  un  pont.  Si  ces  dispositions  ne  sont  pas  faites,  faites-les  faire 
sur-le-champ.  Le  maréchal  Augereau  laissera  ses  deux  régiments  de 
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cavalerie  légère  vis-à-vis  Plock,  pour  communiquer  avec  le  maréchal 
Ney  à  Thorn.  Je  donne  ordre  au  général  Wallher  et  a  mon  petit 
quartier  général  de  se  porter  à  Varsovie.  Je  ne  me  rendrai  moinnéme 
à  Varsovie  que  lorsque  vous  aurez  passé  le  Bug  ou  la  Narew.  Le  Bug 
passé,  vous  ferez  jeter  un  pont  et  travailler  à  une  belle  tète  de  pont. 
Ainsi  donc  je  veux  avoir  un  pont  à  Tembouchurc  de  la  Narew  dans  la 
Vistole,  où  je  veux  construire  une  place  forte  avec  deux  têtes  de  pont  ; 
je  veux  avoir  une  tête  de  pont  à  Praga  ;  un  pont  et  une  tête  de  pont 
sur  le  Bug  ;  tout  le  corps  du  maréchal  Davout  en  avant  de  la  Vittale^ 
pour  défendre  Praga  et  le  pont  de  la  Narew;  tout  le  corps  du  maré- 
chal Lannes  dans  Varsovie  et  même  dans  Praga ,  fournissant  des  Ira» 
Tailleurs,  s'il  est  nécessaire;  le  corps  du  maréchal  Augereau  défendant 
le  pont  à  Tembouchure  du  Bug ,  fournissant  des  travailleurs  pour  ta 
place  que  je  veux  construire,  ayant  sa  cavalerie  légère  vis-à-vis  PlocK, 
et  occupant  Wyszogrod  et  Zakroczym.  11  ne  faut  point  violer  le  terri- 
toire autrichien,  mais  il  faut  passer  ces  deux  rivières  et  remuer  beau-> 
coup  de  terre. 

La  Narew  passée,  il  faudra  inonder  toute  la  Pologne  de  partis, 
jusque  vis-à-vis  Thorn,  pour  en  soulever  les  habitants.  Le  général 
U'atier  est  parti  -de  Posen,  il  y  a  deux  jours,  avec  le  1 1*  régiment  de 
chasseurs;  le  régiment  bavarois  de  chevau-légers  du  prince  royal 
doit  également  y  être  rendu.  Cette  brigade,  qui  se  réunit  à  Lowicz, 
est  à  votre  disposition.  Aussitôt  que  le  pont  sur  la  Narew  sera  jeté, 
poussez  votre  cavalerie  en  avant  pour  courir  le  pays  et  accélérer 
d'autant  la  retraite  de  Tennemi. 

Le  corps  du  maréchal  Soult  prend  du  repos  ici  depuis  trois  jours. 
J*attends  de  connaître  que  vous  êtes  sur  les  bords  de  la  Narew,  et  que 
TOUS  espériez  la  passer,  pour  diriger  ce  corps  d'armée  sur-le-champ 
sur  Varsovie. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  journaux  de  Posen,  dont  le  contenu 
peut  être  mis  dans  les  journaux  de  Varsovie.  Demain  partent  d'ici 
4,000  fusils  pour  les  Polonais  de  Varsovie. 

Comme  j'imagine  que  vous  aurez  besoin  du  général  Belliard,  j'en- 
voie le  général  Lcmarois  pour  commander  la  place  de  Varsovie. 

Napoléon. 

Ardiifet  àe  1* Empire. 

11389.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Posen ,  5  d Membre  1906. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  que  nous  avons  passé  la  Vistule, 
€t  que  nous  sommes  maîtres  du  faubourg  de  Praga  et  de  Thorn ,  et 
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qae  les  Russes  marchent  pour  éviter  toute  bataille  ;  que  Ton  ne  conçoit 
rien  à  la  politique  du  roi  de  Prusse;  qu'ayant  demandé  an  général 
Bennigsen  si  les  Russes  obtempéraient  à  ce  que  ferait  la  Prusse,  on  a 
reçu  pour  réponse  que,  comme  allié,  il  était  à  sa  disposition;  que 
cependant  le  rot  de  Prusse  a  déclaré  qu'étant  entre  les  bras  des 
Russes  il  ne  pouvait  ratifier  la  suspension  d'armes,  préliminaire  cepen- 
dant qui  lui  était  nécessaire  s'il  voulait  en  venir  ii  un  arrangement; 
qu'il  y  a  encore  là  de  la  foiblesse  et  de  Tintrigue,  et  de  Tignorance  de 
la  véritable  situation  des  choses. 

Ne  manquez  pas  d'écrire  à  Paris  par  tous  les  courriers,  et  mi  mot 
&  Mayence,  à  l'Impératrice.  Cela  sert  toujours  à  contredire  les  nou- 
velles alarmantes  qu'on  pourrait  répandre,  lorsque  cela  vient  de 
Berlin. 

Donnez  l'ordre  à  la  compagnie  de  gendarmes  qui  doit  être  à 
Magdcburg  de  se  diriger  sur  Berlin,  où  elle  attendra  de  nouveaui 
ordres.  Elle  servira  toujours  pour  le  service  de  la  ville. 

Napoléon. 

Arcbivct  de  l'Eoipiiv. 

11390.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

PoMa,  5  dëceabre  1806. 

Mon  Fils ,  faites  partir  pour  l'armée  de  Naples  600  hommes  sans 
chevaux,  pris  dans  les  cinq  dépôts  de  chasseurs  à  cheval  de  cette 
armée.  Vous  ferez  contribuer  chaque  régiment  à  la  formation  de  ce 
détachement  selon  sa  force.  Il  parait  que  ces  hommes  sont  néces- 
saires au  roi  de  Naples  pour  recruter  ses  régiments.  Vous  aurez  soin 
qu'ils  partent  bien  équipés ,  avec  leurs  selles  et  leurs  portemanteam  ; 
ils  trouveront  des  chevaux  à  Naples;  ainsi  cela  ne  diminuera  en  rien 
le  nombre  de  vos  chevaux. 

Les  dernières  explications  que  j'ai  reçues  de  l'Autriche  sont  très- 
satisfaisantes  ;  il  parait  qu'elle  dissout  ses  rassemblements  de  Bohême, 
Il  faut  donc  ne  rien  faire  dire  contre  elle,  ni  dans  les  journaux,  ni 
dans  les  conversations ,  et  fiûre  répandre  au  contraire  le  bruit  qu'elle 
est  alliée  avec  nous.  Mais  gardes  vos  camps ,  que  vous  devez  repré- 
senter comme  destinés  à  faire  partie  de  la  Grande  Armée.  Il  n'est 
donc  pas  probable  que  vous  vous  battiez  avant  le  mois  de  février,  si 
l'on  se  bat  alors.  Employez  ces  deux  mois  à  compléter  vos  corps.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de  placer  Tarmée  dans  les  lieux 
sains,  de  veiller  à  ce  qu'elle  ait  de  bons  vivres,  et  de  l'exercer  et  faire 
manœuvrer  souvent.  Le  roi  de  Naples  ne  mande  qu'il  vous  renvoie  les 
dragons  Napoléon  et  les  chasseurs  royaux.  Soignez  bien  ces  régiments. 
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Si  Yan  ne  doit  pas  se  battre  en  Italie,  je  les  appellerai  ici.  Les  trois 
régiments  italiens  sont  à  Hambourg  ;  je  compte  les  employer  dans  la 
campagne;  mais,  pour  cela,  il  faut  que  les  600  conscrits  soient  en 
route,  car  ces  corps  sont  réduits  à  rien.  Le  roi  de  Naples  a  gardé  trois 
régiments  de  dragons  français  ;  écrivez-lui  pour  savoir  ses  intentions 
sur  ces  régiments  :  s'il  les  garde  tous  les  trois  ou  deux  seulement  ; 
quels  sont-ils?  Sachez-le,  afin  que  vous  lui  envoyiez  tous  les  hcmimes 
de  ses  dépôts  qui  sont  inutiles  au-dessus  des  200  hommes  par  esca- 
dron, que  vous  devez  avoir  bien  armés  et  bien  habillés. 

Nous  sommes  à  Varsovie;  nous  avons  passé  la  Vistule;  je  iviii 
maître  de  la  Silésie  et  des  places  sur  TOder.  Vous  avez  reçu  non 
décret  sur  le  blocus  de  F  Angleterre;  faites-le  sérieusement  exécuter, 
/imagine  que  les  conscrits  doivent  vous  être  arrivés  en  quantité.  Ne 
perdez  pas  un  moment  à  les  faire  armer  et  exercer.  Dans  vos  camps» 
faites  tirer  à  la  cible;  il  ne  suffit  pas  que  le  soldat  tire,  il  faut  qu'il 
tire  bien.  J'imagine  que  vous  travaillez  avec  la  plus  grande  activité  i 
former  vos  3*'  bataillons ,  de  manière  qu'au  moib  de  mars  ils  vous 
servent  comme  sept  bataillons  complets.  Il  faut  faire  marcher  la 
conscription  et  lever  des  hommes. 

Si  voas  avez  des  officiers  polonais  dans  vos  états-majors  ou  ailleurs» 
faites-les  partir  en  toute  diligence  pour  la  Pologne. 

NAPOliON. 
CoaiB.  par  S.  A.  L  M"^  U  dacbetse  de  Leachtenberg. 
(£■  misait  «01  Arch.  de  rZinp.) 


11391.  —  AU  ROI  DE  NAPLES. 

Poten,  5  décembre  1806. 

Je  vous  ai  demandé  la  légion  polonaise.  U  est  urgent  qq^elle  arrive  ; 
je  la  suppose  à  Milan.  Faites  partir  en  poste  tous  les  ofQciers  polonais 
que  vous  avez;  ils  ne  sont  pas  tous  nécessaires  pour  conduire  la 
légion.  La  Pologne  est  en  pleine  insurrection.  On  y  lève  des  troupes 
de  tous  cotés.  Je  donne  ordre  en  Italie  qu'on  vous  envoie  600  hommes 
des  chasseurs  de  vos  dépôts,  bien  armés  et  bien  habillés.  Ils  pren- 
dront les  chevaux  des  hommes  malades ,  ou  vous  leur  en  procurerez 
lacilement.  J'ai  fait  des  préparatifs  en  Italie.  J'ai  formé  deux  camps, 
Im  à  Vérone  et  l'autre  à  Brescia,  parce  qu'il  ne  faut  pas  être  pris  au 
dqNNirvn,  et  j'ai  fait  approvisionner  les  places.  Cependant  l'Autriche, 
nur  ma  demande,  a  dissous  son  corps  d'observation,  et  tout  me  porte 
k  penser  qu'elle  veut  rester  tranquille. 

Voos  gardez  encore  trois  régiments  de  dragons  français  ;  si  vous 
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pouvez  les  renvoyer  en  tout  ou  en  partie,  ce  sera  une  chose  avanta- 
geuse. Toutefois  ne  vous  dégarnissez  pas  trop.  Je  suppose  que  vous 
êtes  maître  de  Reggio  et  de  Sciila.  La  saison  actuelle  doit  être  belle 
en  Calabre  pour  les  Français  ;  il  faut  pro6ter  de  ce  temps  pour  bien 
pacifier  le  pays.  Dans  Thiver,  les  Français  sont  susceptibles  de  toutes 
sortes  de  marches.  Vous  devriez  bien  connaître  actuellement  la  situa- 
tion de  votre  armée  ;  je  désirerais  en  avoir  un  état  frais  qui  me  fit» 
connaître  positivement  les  présents  sous  les  armes ,  et  les  absents ,  et 
aux  hôpitaux,  et  qui  me  donnât  une  idée  claire  de  la  situation  de  vos 
troupes. 

i*avais  conclu  une  suspension  d'armes  que  le  roi  de  Prusse  a  été 
dans  Timpuissance  de  ratiOer,  se  trouvant  déjà  à  la  merci  des  Russes. 

Votre  jeune  aide  de  camp  est  bien  libertin  ;  il  finira  par  s'en  trouver 
mal.  Donnez  des  nouvelles  de  Borghèsc  à  sa  famille;  il  se  trouve  à 
Varsovie  à  la  tête  de  son  régiment.  Toutes  les  places  de  Silésie  seront 
bientèt  en  mon  pouvoir.  Le  prince  Jérôme  commande  un  corps  d'ar- 
mée allemand. 

Quoique  les  explications  de  T  Au  triche  soient  pacifiques,  cependant 
je  n'ai  pas  voulu  donner  directement  des  ordres  à  la  Reine  d'aller 
vous  joindre  à  Naples.  Vous  êtes  cependant  le  maître  de  faire  là- 
dessus  ce  que  vous  voudrez  ;  mais  elle  est  si  bien  a  Paris ,  et  il  me 
répugne  tant  de  voir  des  femmes  et  des  enfants  courir  au  milieu  des 
séditions  et  des  révoltes ,  qu  en  vérité  je  ne  vois  pas  pourquoi  elle  ne 
retarderait  pas  encore  son  voyage.  Je  lui  ai  écrit  que  vous  Taviez 
appelée ,  mais  que  je  pensais  qu'elle  devait  passer  encore  une  partie 
de  l'hiver  à  Paris. 

Actuellement  que  vous  êtes  plus  tranquille,  j'imagine  que  vous 
voyez  société  et  que  vous  animez  le  pays.  Cela  est  nécessaire  pour 
la  ville  et  pour  vous.  Il  faut  avoir  grand  cercle  et  ne  pas  vivre  trop 
sérieusement. 

\AP0li0X. 
Archive!  de  l'Empire. 

11392.  —  38*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Poten.  6  d^embre  1806L 

Le  prince  Jérôme,  commandant  l'armée  des  alliés,  après  avoir 
resserré  le  blocus  de  Glogau  cl  fait  constniire  des  batteries  autour  de 
cette  place,  se  porta  avec  les  divisions  bavaroises  IVrede  et  Deroy  du 
côté  de  Kalisz ,  à  la  rencontre  des  Russes ,  et  laissa  le  général  Van- 
damme  et  le  corps  u  urtembergcois  continuer  le  siège  de  Glogau.  Des 
mortiers  et  plusieurs  pièces  de  canon  arrivèrent  le  29  novembre  ;  ils 
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forent  sur-le-champ  mis  en  batterie,  et,  après  quelques  heures  de 
bombardement,  la  place  s'est  rendue  et  la  capitulation  a  été  signée. 

Les  troupes  alliées  du  roi  de  Wurtemberg  se  sont  bien  montrées  : 
â,500  hommes,  des  magasins  assez  considérables  de  biscuit,  de  blé, 
de  poudre ,  près  de  200  pièces  de  canon ,  sont  les  résultats  de  cette 
conquête  importante,  surtout  par  la  bonté  de  ses  fortiOcations  et  par 
sa  situation.  C'est  la  capitale  de  la  basse  Silésie. 

Les  Russes ,  ayant  refusé  la  bataille  devant  Varsovie ,  ont  repassé 
la  Vistule.  Le  grand-duc  de  Berg  Ta  passée  après  eux  ;  il  s'est  emparé 
du  faubourg  de  Praga;  il  les  poursuit  sur  le  Bug.  L'Empereur  a 
donné  en  conséquence  l'ordre  au  prince  Jérôme  de  marcher  par  sa 
droite  sur  Breslau,  et  de  cerner  celte  place,  qui  ne  tardera  pas  à 
tomber  en  notre  pouvoir.  Les  sept  places  de  la  Silésie  seront  succes- 
sivement attaquées  et  bloquées.  Vu  le  moral  des  troupes  qui  s'y 
trouvent,  aucune  ne  fait  présumer  une  longue  résistance. 

Le  petit  fort  de  Culmbach ,  nommé  Plassenburg ,  avait  été  bloqué 
par  un  bataillon  bavarois  ;  muni  de  vivres  pour  plusieurs  mois,  il  n'y 
avait  pas  de  raison  pour  qu'il  se  rendit.  L'Empereur  a  fait  préparer  à 
Kronach  et  à  Forchheim  des  pièces  d'artillerie  pour  battre  ce  fort  et 
l'obliger  à  se  rendre.  Le  24  novembre,  vingt-deux  pièces  étaient  en 
batterie,  ce  qui  a  décidé  le  commandant  à  livrer  la  place.  M.  de  Beker, 
colonel  du  6'  régiment  d'infanterie  de  ligne  bavarois  et  commandant 
le  blocus,  a  montré  de  l'activité  et  du  savoir-faire  dans  cette  cir- 
constance. 

L'anniversaire  de  la  bataille  d'Austerlitz  et  du  couronnement  de 
PEmpereur  a  été  célébré  à  Varsovie  avec  le  plus  grand  enthousiasme. 

Moniteur  da  15  d^embre  1806. 
(E«  miBSto  ta  IMpôt  d«  la  goerrc.) 


11393.  _  A  M.  MOLLIEX. 

Poscn ,  6  décembre  1S06. 

Monsieur  Mollien ,  je  reçois  votre  lettre  du  22  novembre.  Je  crois 
que  tout  traité  qui  tendrait  à  accélérer  la  rentrée  des  piastres  doit 
être  accepté.  Je  ne  veux  ni  ne  dois  faire  le  commerce  :  que  je  retire 
l'équivalent  des  fonds  que  j'ai  déboursés,  et  je  suis  satisfait.  Le  prin- 
cipal est  que  je  les  retire  le  plus  tôt  possible.  Je  vous  autorise  donc 
i  passer  tout  traité  dont  le  but  serait  de  faciliter  et  d'accélérer  les 

rentrées. 

Napoléon. 

G«niiD.  par  M**  la  eomteise  MoHien. 
(Kb  aiBalc  «ai  Areb.  da  TKaip.) 
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1189i.  _  AU  ROI  DE  PRUSSE. 

Camp  impérial  de  Poten.  6  d^embre  1806. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  de  Zastrow  m'a  remis  la  letlhre  de  Votre 
Majesté.  J*y  réponds  par  son  retour.  Son  aide  de  camp  avait  réussi 
dans  sa  mission  :  une  suspension  d*armes  avait  été  signée.  Ce  préli- 
minaire laissait  espérer  que  les  diflcrends  qui  nous  divisent  étaient  de 
nature  a  être  conciliés.  Votre  Majesté  a  désavoué  ses  plénipotentiaires 
en  ne  ratiGant  pas  ce  qu  ils  avaient  fait.  Nous  sommes  donc  plus  loin 
de  nous  entendre  que  jamais.  Votre  Majesté  m'ayant  fait  déclarer 
qu'elle  s^était  jetée  entre  les  bras  des  Russes ,  je  dois  ne  négliger  rien 
de  ce  qui  peut  m'étre  utile  et  me  mettre  en  mesure  contre  ces  nou- 
veaux adversaires.  L'avenir  fera  connaître  si  Votre  Majesté  a  choisi 
le  meilleur  parti  et  le  plus  efGcace.  Elle  était  en  chemin  de  tout 
arranger  avec  quelques  sacrifices.  Elle  a  pris  le  cornet  et  joué  aux 
dés  :  les  dés  décideront.  Elle  a  rompu  toute  négociation  en  désa- 
vouant ses  négociateurs.  Elle  était  cependant  la  maîtresse,  car  le 
général  russe  a  déclaré  qu'il  n'était  qu'armée  auxiliaire  et  devait  obéir 
aux  ordres  de  Votre  Majesté.  Mais  tout  cela,  étant  désormais  terminé, 
appartient  déjà  au  domaine  de  l'histoire. 

Que  Votre  Majesté  croie  aux  sentiments  d'estime  et  de  considéra- 
tion que  je  lui  porte. 

NAPOLiOlf. 
Ârdiitei  de  l'Empire. 

11395.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poeea.  6  décembre  190& 

Mon  Cousin ,  concertez-vous  avec  le  prince  de  Bénévent  pour  faire 
partir,  demain  à  huit  heures  du  matin,  les  plénipotentiaires  prussiens 
Lucchesini  et  Zastrow.  Ils  seront  envoyés  au  maréchal  Ney,  qui  les 
dirigera  par  Thom  ou  Bromberg,  comme  cela  lui  conviendra.  Vous 
laisserez  ce  maréchal  maître  de  désigner  le  moment  où  ils  passeront. 

Napoléon. 

DépAl  de  la  gaerre. 
(£b  BiaaU  aat  Areh.  d«  l'Ei^.) 

11396.  —  A  M.  DARU. 

Poten.  6  décembre  1806. 

Je  VOUS  envoie  une  note.  Faites  donc  arrêter  les  garde-magasins, 
et  faites  un  sévère  exemple  d'aussi  infâmes  exacteurs.  Présentez-moi 
un  rapport  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

Arcbitet  de  l'Empire. 
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11397.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Poteo.  6  décembre  1806. 

Il  parait  qu'on  Jait  de  grandes  exactions  à  Kùstrin.  Vous  êtes 
gouverneur,  vous  avez  de  Tautoritc  sur  les  agents,  pourquoi  ne  faites- 
vous  pas  arrêter  et  punir  sévèrement  les  coupables?  Soyez  ferme,  et 
songez  que  vous  n  êtes  pas  dans  un  poste  à  observer  et  à  critiquer, 
mais  à  agir,  puisque  vous  avez  le  conunandement. 

Napolkox. 

Archif  et  de  l'Empire. 

11398.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Posen ,  6  décembre  1R06. 

Je  vous  témoigne  mon  extrême  mécontentement  d'avoir  retenu 
mon  courrier  d'aujourd'hui  quatorze  heures.  Vous  ne  devez  pas  les 
retenir  un  quart  d'heure.  Si  ^ela  a  lieu  encore ,  je  lui  ordonnerai  de 
passer  outre. 

Napoléon. 

Archif ei  de  l'Empire. 

11399.  —  AU  GRAND-DUC  DE  RERG. 

PoMo,  6  décembre  1806. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  3  décembre,  qui  m'apprend 
que  mes  troupes  sont  à  Praga.  Il  me  tarde  d'apprendre  que  le  pont 
est  entièrement  rétabli ,  que  votre  cavalerie  a  passé  de  l'autre  côté  et 
longe  le  Bug,  qu'une  de  mes  divisions  d'infanterie  a  passé  le  Bug,  et 
que  les  ponts  sur  la  Vistuic  et  le  Bug  sont  établis.  Ces  deux  ponts  me 
sont  absolument  nécessaires,  afin  de  pouvoir  concentrer  mes  troupes 
à  Varsovie,  n'ayant  pas  à  craindre,  du  moment  qu'il. n'y  aura  plus 
d'obstacles ,  que  l'ennemi  puisse  s'engager  dans  aucune  opération  sur 
le  bas  de  la  Vistule,  et  n'ayant  aucun  obstacle  qui  puisse  m'empêcher 
de  tomber  sur  ses  flancs.  Apprenez-moi  donc  bientôt  que  le  pont  de 
la  Vistule  est  terminé;  que  les  sapeurs,  les  ingénieurs  et  un  bon 
nombre  d'ouvriers  du  pays  travaillent  à  fortifier  Praga;  qu'il  y  a  un 
pont  sur  le  Bug  et  une  tête  de  pont  de  ce  côté.  Il  n'y  a  pas  ua  mo- 
ment à  perdre.  Je  désire  aussi  que  l'on  commence  à  reconnaître  un 
emplacement  et  à  travailler  à  ma  place,  à  l'embouchure  du  Bug  dans 
la  Vistule;  mais  cela  peut  se  faire  quelques  jours  plus  tard. 

Breslao  ne  tardera  pas  à  se  rendre.  Le  maréchal  Ney  passe  aujour«- 
dliui  la  Vistule  et  doit  être  à  Thorn.  Je  vous  ai  déjà  mandé  que 
Glogau  s'était  rendu.  Nienburg  s'est  aussi  rendu.  Continuez  à  tenir 
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ic  inôme  langage,  que  je  ne  proclamerai  rindépendance  de  la  Pologne 
que  lorsque  je  reconnaîtrai  qu'ils  la  veulent  véritablement  soutenir, 
et  je  verrai  qu'ils  la  veulent  et  peuvent  soutenir,  quand  je  verrai 
30  ou  40,000  hommes  sous  les  armes,  organisa,  et  la  noblesse  à 
cheval ,  prête  à  payer  de  sa  personne. 

Envoyez-moi  donc  une  carte  spéciale  du  pays  à  la  droite  de  la 
Vistule  et  un  plan  de  la  Vistule.  Il  doit  y  avoir  des  cartes  de  cette 
partie  de  la  même  dimension  que  celles  de  la  grande  Pologne. 

Napoléon. 

Arcbivct  de  l'Empire. 

lUOO.  —  AU  MARÉCHAL  MORTIER,  a  schwrrin. 

Poscn,  6  décembre  1806. 

Mon  Cousin ,  comme  je  ne  sais  pas  qui  est-ce  qui  commande  dans 
le  Hanovre,  je  vous  prie  d'y  réitérer  bien  mes  ordres  d'évacuer  l'ar- 
tillerie  de  \ienburg  sur  Wesel,  et  d'en  démolir  les  fortiGcations.  Je 
ne  veux  garder  que  celles  de  Hameln.  Retirez-en  les  troupes  hollan- 
daises, et  n'y  laissez  que  la  garnison  de  cette  place. 

Je  vous  ai  fait  connaître  en  détail  mes  intentions  sur  la  distribution 
de  mes  forces.  Faites  évacuer  sur  Magdeburg,  Hameln  et  Wesel  toute 
Tartillerie  que  vous  trouverez  dans  le  Mecklenburg. 

Nous  sommes  maîtres  de  Varsovie  et  du  faubourg  de  Praga.  Nous 
avons  passé  la  Vistule  et  obligé  les  Russes  a  repasser  le  Bug.  Glogau 
s'est  rendu,  et  Brcsiau  est  attaqué  de  manière  a  faire  espérer  qu'il  ne 
tardera  pas  à  se  rendre. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Trëviie. 
(  Eb  Bioato  avi  Arch.  de  TEap.) 


11401.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND,  a  glogau. 

Poten,  7  décembre  1806. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  5  décembre, 
dans  laquelle  je  crois  lire  qu'il  y  a  à  Glogau  du  biscuit  de  1756;  je 
ne  sais  pas  si  c'est  une  erreur.  Vous  me  dites  qu'il  y  en  a  1,700  ton- 
neaux ;  je  désire  savoir  combien  ces  tonneaux  contiennent ,  et  qu'en 
général  vous  me  fassiez  dresser  du  tout  un  inventaire  réduit  en  quin- 
taux de  France.  Empêchez  toute  espèce  de  réquisitions  qui  seraient 
faites  dans  le  département  de  Glogau  pour  les  Wurtembergeois  ou  les 
Bavarois.  Faites  exécuter  toutes  les  réquisitions  et  marchés  de  l'inten- 
dant général  pour  les  souliers.  * 

Je  donne  ordre  à  l'intendant  général  de  se  procurer  de  quoi  faire 
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20«000  capotes;  favorisez  cette  réquisition  et  prenez  toutes  les  me- 
sures nécessaires  :  les  souliers  et  les  capotes  sont  très-importants.  Je 
demande  également  qu  on  se  procure  des  toiles  pour  100,000  che- 
mises. Toutes  ces  livraisons  seront  imputées  à  compte  sur  l'imposition 
de  guerre  que  doit  payer  le  département.  J'ai  fixé  Timposition  de 

',(uerre  de  Glogau  à  douze  millions. 

Napoléon. 

Cmbbi.  par  l«  colonel  Henry  Bertrand. 
(Eb  alaate  an  Arcb.  d«  l'Eap.) 


11402.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Posen,  7  décembre  1806. 

Je  reçois  en  ce  moment ,  par  un  courrier  extraordinaire  de  Jassy, 
la  nouvelle  que  le  général  russe  Michelson  y  est  entré  le  1 1  novembre 
a\ec  une  armée  russe  et  tient  bloqués  Choczim  et  Bender.  La  guerre 
e$t  déclarée  avec  la  Porte.  Cette  diversion  ne  peut  que  nous  être  très- 
favorable.  Faites  mettre  cela  dans  les  journaux. 

Napoléon. 

Architet  de  l'Emiiire. 

11403.  _  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Posen  »  7  décembre  1806. 

In  détachement  du  I*'  régiment  de  chasseurs  s'est  emparé  du  bac 
(Tl'trata  et  a  passé  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule.  Cela  me  fait  sup- 
poser que  Fennemi  ne  gardait  donc  pas  ce  côté  de  la  Vistule.  Vous 
n'aurez  pas  manqué  alors  d'ordonner  au  maréchal  Augercau  d'y 
passer,  et  de  faire  travailler  là  à  une  tétc  de  pont.  Vous  savez  l'im- 
portance que  j'attache  à  avoir  une  bonne  télé  de  pont  entre  Zakroczym 
et  Tembouchure  du  Bug  dans  la  Vistule. 

Tespère  que  le  Bug  sera  passé,  et  que  déjà  l'on  travaille  à  la  tête  de 
pont.  Si  cette  rivière  n'a  que  cinquante  toises  de  largeur,  il  ne  doit 
pas  être  difGcile  d'y  jeter  un  pont.  Une  tête  de  pont  là  est  très-urgente. 
Kaites  construire  à  Praga  des  fours  et  une  manutention. 

Napoléon. 

ârrhitei  de  l'Empire. 

11404.  —  A  M.  DARU. 

Posen,  7  décembre  1806. 

J  ai  pris  un  décret  pour  l'administration  de  Glogau  et  de  la  basse 
Silésie^  en  attendant  que  nous  ayons  Breslau.  11  parait  que  cette 
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partie  est  plus  considérable  de  la  moitié  que  Fautre,  en  p^wlAikjikvt 
en  richesse. 

Il  parait  qu'à  Glogiu  il  ny  a  plus  de  fours;  faites-en- construire, 
et  faites  sur-le-champ  confectionner  du  biscuit. 

Il  y  a  1,600  tonneaux  de  biscuit  que  Ton  pourrait  transporter 
dans  un  magasin  central,  entre  Posen  et  Varsovie,  à  Lenczyca. 

Il  faudrait  charger  de  ce  transport  plusieurs  agents  des  transports 
militaires,  afin  qu'on  soit  sûr  que  cela  s'exécute. 

Il  faudrait  organiser  de  Posen  à  Varsovie  quatre  points  principaux» 
quatre  manutentions  et  quatre  magasins,  où  Ton  pût  cuire  50  à 
60,000  rations  par  jonr  et  où  on  eût  dans  chacun  de  quoi  faire  un 
million  de  rations,  ayant  à  l'avance  50  ou  100,000  rations  de  pain 
biscuité. 

Xapoléon. 

ArchÎ¥et  de  l'Empire. 

1U05.  —  AU  PRÏXCE  EUGÈXE. 

Posen,  7  décembre  1806. 

Mon  Fils,  par  la  lettre  du  18  novembre,  que  je  reçois  du  roi  de 
Xaples,  il  paraîtrait  que  cinq  régiments  de  dragons  seraient  partis  de 
Xaplcs  pour  se  rendre  en  Italie,  que  deux  régiments  de  cavalerie 
italiens  sont  également  partis  de  Xaples,  ce  qui  ferait  sept  régiments, 
et  que,  le  18  novembre,  le  6*  et  le  14*^  de  chasseurs  en  partaient 
pour  se  diriger  sur  Bologne.  Alors  le  système  change ,  et  il  devient 
nécessaire  que  les  six  régiments  de  cavalerie  qui  restent  au  roi  de 
Xaples  soient  renforcés  ;  faites  donc  partir  des  dépôts  de  l'armée  de 
Xaples,  900  cavaliers  à  pied  pour  renforcer  ces  six  régiments.  N'en- 
voyez que  des  hommes  bien  armés ,  bien  habillés  et  en  état  de  faire 
la  guerre.  Vous  ne  manquerez  pas  de  mettre  à  profit  les  mois  de 
décembre,  janvier  et  février,  pour  bien  refaire  ces  régiments  de  cava- 
lerie; ils  vous  seront  d'un  grand  secours  et  rendront  votre  cavalerie 
plus  nombreuse  qu'elle  ne  devait  Tétre. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  H**  la  dachette  de  Leachtenberg. 
(Sa  Misait  «01  Arch.  de  TEmp.) 


11406.  —  39«  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Poten .  7  décembre  1806l 

Le  général  Savary,  après  avoir  pris  possession  de  Hamcln,  s'est 
porté  sur  Nienburg.  I^  gouverneur  faisait  des  difficultés  pour  capi- 
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taler.  U^^fnéral  Savary  entra  dans  la  place,  et,  après  quelques  pour- 
pariers,  il  conclut  une  capitulation. 

Vu  coarrier  vient  (Tarriver,  apportant  la  nouvelle  à  TEmperevr  que 
les  Rosses  ont  déclaré  la  guerre  à  la  Porte  ;  que  Choczim  et  Bender 
sont  cernés  par  lears  troopes;  qnils  ont  passé  à  Timproviste  le 
Dniester,  et  poussé  jnsqu^à  Jassy.  C'est  le  général  Michelsoo  qui 
commaiide  Tannée  russe  en  Valachie. 

L'armée  russe  cmoniandée  par  le  général  Bennîgsen  a  évacué  la 
Viitole,  et  parait  décidée  à  sVnfoncer  dans  Jes  terres.    , 

Le  maréchal  Bavoot  a  passé  la  Vistnle  et  a  établi  son  quartier 
général  en  avant  de  Praga;  ses  avant-postes  sont  sur  le  Bug.  Le 
grand-duc  de  Bcrg  est  toujours  à  Varsovie. 

LEmpereur  a  toujours  son  quartier  général  à  Posen. 

Momiumr  êm  19  àécemhn  ISOe. 

(B«  aisato  a«  Dépôt  dt  U  gatnt.) 


11407.  —  AU  GRAND-DUC  DE  WURZBURG. 

Posea.  S  décembre  1S06. 

If  on  FVère,  j'ai  reçu  la  lettre  àe  Votre  Altesse,  contenant  la  réponse 

de  TEmperear  aux  ouvertures  que  je  lui  .ai  faites.  Je  persiste  à  penser 

que,  lorsque  l'Empereur  voudra  connaître  la  situation  actuelle  des 

aflEûrei  ém  continent,  il  se  convaincra  qu'une  véritable  intelligence 

enire  les  deux  Etais  est  conforme  aux  intérêts  de  l'un  et  de  l'autre, 

et  est  le  moyen  le  plus  propre  à  mettre  un  terme  aux  incertitudes  et 

ma  événements  qui  vont  toujours  se  succédant.  J'ai  reçu  aussi  l'autre 

lettre  de  Votre  Altesse,  relative  à  ses  différents  intérêts.  Je  m'en  fais 

randre  compte.  Elle  peut  rester  persuadée  du  désir  que  j'ai  de  lui  être 

ayéaUe  et  d'arranger  ses  affaires.  J'ai  appris  qu'elle  avait,  pendant 

VB  mois,  fait  sa  retraite  sur  le  Danube.  Je  suis  bien  aise  de  la  savoir 

de  retour. 

NapoUon. 

AicIiHm  à»  rSopire. 

1U08.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

PoMB.  8  4^re«kre  laoa. 

Mon  Consîn ,  je  vois  dans  l'état  de  situation  du  corps  du  maréchal 
SoaU  que  89  hommes  du  ^*  et  49  hommes  du  43*  sont  détachés  a 
lUtisbonne;  que  146  hommes  du  26*  et  148  hommes  des  tirailleurs 
ih  P6  sont  à  Forchheim;  faites-moi  connaître  ce  que  ces  hommes 
font  là.  L'état  de  situation  qui  m'est  remis  de  ce  corps,  au  2  dé- 
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cembre,  ncst  pas  exact;  faites-moi  faire  son  état  de  situation  au 
9  décembre. 

Ecrivez  au  générai  Gobert  que  la  forteresse  de  Rintein  doit  être 
démolie  et  son  artillerie  transportée  en  France  ;  qu  il  doit  comprendre 
dans  son  gouvernement  les  enclaves  d'Orange,  et  qu  il  doit  habiller  et 
solder  les  troupes  du  grand-duc  de  Berg.  Comme  les  ordonnances 
pour  frais  de  logement,  frais  de  bureau,  etc.,  qui  sont  donnés  aui 
gouverneurs ,  entraînent  des  détails  fastidieux ,  on  pourrait  leur  don- 
ner, indépendamment  du  traitement  de  leur  grade,  un  traitement 
extraordinaire  par  mois.  Présentez-moi  un  projet  la-dessus. 

Napoléon. 

Dépôt  de  U  gaerre. 
(Eo  niDatc  ani  Areh.  de  l'Eap.) 

11409.  —  NOTE  POUR  L'INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Posen,  8  décembre  1806. 

Faire  partir  les  25,000  thalers  trouvés  à  Glogau,  pour  Varsovie  ; 
on  les  versera  dans  la  caisse  du  payeur  de  la  réserve  de  cavalerie  à  la 
disposition  du  major  général. 

La  matière  des  hôpitaux  est  très-délicate;  il  faut  d*abord  bien 
établir  la  langue  pour  s'entendre ,  car  c'est  faute  de  cela  qu'on  prend 
une  chose  pour  l'autre. 

Dans  une  armée,  on  prépare  beaucoup  d'établissements  dont  la 
moitié  doivent  être  inutiles,  mais  c'est  pour  se  trouver  en  mesure  avec 
les  événements. 

Il  faudrait  distinguer  les  locaux,  qu'il  faut  numéroter,  où  il  faut 
même  commencer  une  dépense  pour  les  approprier,  mais  qui  ne 
doivent  servir  que  dans  les  circonstances,  de  ceux  qui  spnt  néces- 
saires aujourd'hui.  Ainsi  on  a  demandé  des  locaux  pour  2,000  hommes 
au  fort  de  Lenczyca;  mais  on  n'a  pas  demandé  de  placer  ces 
2,000  hommes  dans  ce  fort,  parce  qu'on  prévoit  bien  qu'ils  y  seraient 
fort  mal  ;  mais  on  a  voulu  qu'en  cas  d'événements  ce  travail  soit  pré- 
parc. Quelle  que  soit  donc  la  situation  de  Lenczyca,  il  faut  qu'il  y  ait 
des  locaux  pour  2,000  malades,  ne  fut-ce  qu'une  église  ou  une 
grange  ;  il  ne  flmt  dpnc  pas  y  envoyer  des  fournitures,  mais  les  choses 
les  plus  indispensables. 

Presque  tous  les  hôpitaux  qu'ordonne  l'Empereur  sans  rapports 
préalables ,  sont  de  cette  nature  ;  c'est  subordonné  aux  rapports  mili- 
taires et  nullement  à  la  convenance  des  localités. 

11  y  a  ensuite  des  hôpitaux  aux  divers  échelons  de  l'armée;  c'est  là 
le  cas  des  quatre  hôpitaux  qu'a  ordonnés  l'Empereur.  Si  un  soldat 
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iombc  malade  à  dix  lieues  de  Posen ,  on  le  fera  venir  à  Posen  ;  cela 
tient  au  système  de  faire  faire  aux  malades  le  moins  de  chemin 
possible.  L'hôpital  de  Pinne  et  celui  de  Meseritz  sont  de  même  nature. 

Maintenant,  pour  le  travail  des  hôpitaux,  Tannée  se  trouvera  placée 
sur  la  Netze ,  et  il  faut  un  bel  hôpital  à  Lowicz. 

L*anuce  sera  en  avant  et  autour  de  Varsovie  :  il  faut  des  hôpitaux  à 
Varsovie;  2,000  hommes  y  paraissent  très-peu  de  chose,  il  faut  plus. 

Il  y  aura  des  corps  d'armée  à  Posen  et  à  Thorn  :  il  faut,  pour 
ceux  de  Posen,  les  avoir  à  Posen,  et  pour  Thorn,  à  Bromberg  et  sur 
cette  rive  de  la  Vistule. 

Ainsi  le  système  actuel  consiste  à  établir  des  hôpitaux  dans  les 
lieux  où  sont  cantonnées  les  troupes;  100,000  hommes  à  Varsovie; 
20,000  à  Lowicz;  20,000  à  Thorn;  20,000  à  Posen. 

De  sorte  que  Ton  pense  que  le  système  des  hôpitaux  est  complet 
dans  la  position  actuelle,  si  Ton  a  quatre  hôpitaux  de  Posen  à  Var- 
sovie pour  le  mouvement,  un  grand  hôpital  de  dépôt  à  Lowicz  pou- 
vant fournir  aux  besoins  de  25,000  hommes,  des  hôpitaux  a  V^arsovie 
pouvant  fournir  aux  besoins  de  100,000  hommes,  et  des  hôpitaux  à 
Bromberg  pouvant  fournir  aux  besoins  de  20,000  hommes. 

Après  cela,  avoir  pour  principe  de  ne  jamais  faire  aucune  évacua- 
tion que  par  ordre.  On  n'obtiendra  jamais  cela  des  employés ,  si  on 
ny  porte  pas  la  plus  grande  attention. 

Il  faut  présenter  un  projet  d'organisation  de  dépôts  de  conva- 
lescents, par  corps,  à  Varsovie  ;  ainsi  il  faut  à  Varsovie  un  hôpital  de 
blessés,  un  de  malades,  un  de  vénériens. 

Doubler  ensuite  tous  ces  établissements ,  de  manière  qu'il  y  en  ait 
pour  0,000  personnes. 

11  faut  ensuite  cinq  grandes  maisons  pour  dépôts  sous  l'administra- 
tion des  corps  d'armée ,  de  4  à  500  hommes  cluicun. 

La  première  mesure  à  prendre  pour  tout  cela ,  c'est  de  faire  venir 
les  cinq  sixièmes  des  agents  français  qui  sont  au  delà  de  l'Oder.  Pour- 
quoi, à  Berlin ,  Magdeburg,  Leipzig,  les  malades  français  ne  seraient- 
ils  pas  aussi  bien  soignés  par  les  médecins  du  pays? 

Il  serait  donc  convenable  que  l'ordonnateur  des  hôpitaux ,  les  oflî- 
ciers  de  santé  en  chef  et  le  régisseur,  se  rendissent  à  Varsovie ,  Cssent 
choix  de  six  hôpitaux ,  et  qu'on  eût  soin  de  destiner  le  même  hôpital 
à  un  ou  deux  corps  d'armée. 

Xapoléox. 

Comn.  par  U.  le  romlc  Daru. 
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11410.  —  AU  GRAND-DIC  DE  BERG. 

Poflcu,  8  dUconbrt  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  du  5  décembre  à  minuit.  Je  vois  avec  peine 
que  les  moyens  de  passage  sont  si  exigus.  Les  marins  de  la  Garde  et 
une  compagnie  de  pontonniers  sont  partis  pour  vous  rejoindre. 

Quand  même  Vile  qui  sera  choisie  à  Fembouchure  de  la  Narew  dans 
la  Vistule  serait  submergée  plusieurs  fois  par  an ,  si  Ton  ne  peut  pas 
faire  autrement ,  ce  ne  doit  pas  être  une  objection  pour  ne  pas  exécuter 
mon  projet.  Mon  principal  but  est  d'avoir  une  position  qui  tourne  le 
Bug  et  la  Narew,  sans  être  obligé  d^aller  à  Varsovie.  Le  plus  tôt  possi- 
ble, faites  travailler  à  la  tête  de  pont.  Le  général  Chasseloup  doit  être 
arrive.  Je  donne  ordre  qu*oo  expédie  de  Glogau  100,000  trancs/et 
d*ici  100,000  francs,  pour  accélérer  les  achats  de  blé  dans  la  Gallîcie. 
Je  donne  ordre  qne  Tordonnatcor  des  hôpitaux  se  rende  &  Vavsovie, 
où  il  faut  établir  des  hôpitaux  pour  4,000  malades.  Toute  mon  année 
doit  être  cantonnée  à  Varsovie  et  environs.  N'épargnez  rien  pour 
travailler  avec  activité  à  la  tête  de  pont  de  la  Narew  et  aux  fortifica- 
tions de  Praga.  Tai  envoyé  Lemarois  pour  commander  à  Varsovie  et 
y  établir  de  Tordre. 

Le  maréchal  Ncy  a  passé  la  Vistule  à  Thom  le  6.  II  est  mattre  de 
la  ville  et  le  pont  est  raccommodé.  Je  vous  recommande  une  tête  de 
pont  du  côté  de  Vlltrata.  Une  fois  que  vous  aurez  passé  la  Narew  et 
que  vous  aurez  beaucoup  de  cavalerie  au  ddà ,  vous  pouvez  envoyer 
des  partis,  si  vous  le  jugez  convenable,  sur  les  routes  de  Thom,  par 
la  rive  droite,  pour  communiquer  avec  le  maréchal  Ney. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  hier  que  la  guerre  était  déclarée  entre  la 
Porte  et  la  Russie ,  et  qu'une  armée  russe  était  entrée  en  Moldavie  et 
Valachie  et  assiégeait  Bender  et  Choczim. 

Je  désire  que,  du  moment  qne  vous  aurez  passé  la  Narew,  vous 
vous  portiez  du  côté  de  Sierock  pour  reconnaître  là  un  champ  de  ba- 
taille où  mes  troupes  puissent  prendre  une  belle  position.  Il  faudra 
établir  des  manutentions  à  Sierock  ou  dans  tout  autre  endroit  que 
vous  choisirez  à  Fembouchure  du  Bug ,  pour  nourrir  Tarmée. 

Le  maréchal  Davout ,  qui  forme  Tavant-garde ,  se  placera  dans  les 
cantonnements  de  ce  côté. 

Napoli&oiv. 

Archivet  de  TEoipirt. 
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11411.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Poscn,  8  décembre  1806. 

Je  suis  instruit  que  plusieurs  détachement^  arrivant  de  Tintérieur 
sont  dans  un  grand  dénûment.  Faites-les  séjourner  à  leur  passage  à 
Berlin ,  et  voyez-les  tous  les  jours,  à  midi.  Faites  donner  des  souliers 
au\  hommes  qui  n*en  auraient  point ,  et  ceux  qui  seraient  sans 
rapotes,  retenez-les  à  Berlin  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  habillés.  J'ai  ren- 
contré des  hommes  qui  arrivaiçnt  de  Boulogne  pieds  nus.  Cela  ne 
sert  à  rien  qu'à  me  donner  des  malades.  Ayez  tous  les  jours ,  à  midi , 
une  parade ,  et  faites-y  venir  les  hommes  qui  doivent  partir  le  lende- 
main pour  rejoindre  leurs  corps. 

Napoléon. 

ArebîvM  éé  l'Empire. 

11412.  —'AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Potea .  8  décembre  1806. 

Le  général  Guérin  doit  être  arrivé  à  BerHn  avec  une  colonue  de 
2,859  hommes.  Passez  ces  hommes  en  revue  et  donnez  des  capotes  et 
des  souliers  à  ceux  qui  en  auraient  besoin, 

Une  colonne  de  1,400  hommes,  commandée  par  l'adjudant  com- 
mandant Klinger,  arrivera  du  10  au  14  à  Beriin.  Passez-la  en  revue 
pour  le  même  objet  et  faites-la  scjc^mer  à  Berlin ,  ainsi  que  celle  du 
général  Guérin. 

Faites  la  même  chose  pour  lu  colonne  de  1,000  hommes  com- 
mandée par  le  général  Boyer^  qui  vient  d'escorter  des  prisonniers  et 
qui  sera  à  Berlin  du  15  au  20. 

Le  13,  la  1'*  compagnie  de  gendarmes  d'ordonnance  arrivera  à 
Berlin.  Passez-la  en  revue  et  gardcz-la  jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous 
me  Cerez  connaître  ce  que  vous  en  pensez. 

Une  colonne  de  2,600  honunes  et  de  500  chevaux,  commandée  par 
le  général  Jordy,  arrivera  le  18  à  Berlin.  Passez-la  en  revue,  faites- 
la  séjourner  et  ne  la  faites  partir  que  munie  de  ce  qui  lui  ^era 
aécesfaire. 

S'il  y  a  des  hommes  fatigués  dans  ces  différentes  colonnes,  envoyea- 
les  dans  un  hôpital  de  convalescents  que  vous  établirez  à  Berlin ,  et 
laissez-les-y  pendant  une  huitaine  de  jours.  On  sauve  ainsi  des 
hommes;  on  épargne  des  maladies.  Vous  sentez  toute  l'importance 
de  cela. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  la 
situation  des  détachements  que  vous  avez  vus. 
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J'apprends  de  Spandau  que  des  bateaux  sont  encore  chargés  d*effetf 
d'habillement  et  d'équipement,  et  qu'on  ne  les  décharge  pas  pour  les 
mettre  en  magasin.  Voyez  à  remédier  promptement  à  cet  abus;  trans- 
portez-vous vous-même  à  Spandau  et  parlez  en  maître. 
.  Dites  à  M.  Aldini  de  se  rendre  à  Varsovie. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

11413.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Poien .  8  déceflibre  1806L 

Monsieur  Dejean ,  vous  recevrez  un  décret  pour  faire  confectîonnei 
des  souliers.  Vous  verrez  que  je  vous  autorise  à  passer  un  marcU 
pour  50,000  paires,  que  vous  réunirez  à  Mayence.  Il  est  urgent  .qu'ils 
y  arrivent  le  plus  tôt  possible.  Voilà  l'emploi  que  je  désire  qu'il  soit 
fait  de  ces  souliers.  Tous  les  détachements  qui  viendront  de  Paris  ci 
de  Boulogne  doivent  partir  avec  une  paire  de  souliers  et  deux  dans  k 
sac.  A  Mayence,  ils  en  recevront  une  paire  en  remplacement  de  cdlc 
qu'ils  auront  usée  en  route.  A  Magdeburg,  ils  en  recevront  une  nou- 
velle paire  pour  celle  qu'ils  auront  usée  dans  la  route  de  Mayence  i 
Magdeburg,  de  manière  que  les  hommes  arriveront  toujours  à  leurs 
corps  avec  une  paire  de  souliers  aux  pieds  et  une  dans  le  sac.  Les 
détachements  qui  partiront  du  Rhin  doivent  avoir  leurs  trois  paires  de 

souliers  fournies' par  les  corps. 

Napoléon. 

Dëp6t  de  la  guerre. 
(Ea  aiDaU  «ai  Areh.  de  l'Knp.) 


lUU.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Posen .  8  décembre  1808. 

Monsieur  Dejean ,  il  n'y  a  point  de  chefs  de  bataillon  aux  dépôts 
des  9',  13'  et  35*  de  ligne.  Il  est  bien  instant  d'y  en  envoyer.  Il 
manque  un  adjudant-major  au  9*  de  ligne  et  six  capitaines;  au  13% 
sept  capitaines  ;  au  35*,  six  ;  au  53*,  six  ;  au  84*,  cinq  ;  au  92*,  sept. 
11  manque  à  ces  régiments  un  plus  grand  nombre  de  lieutenants  et  de 
sous-lieutenants.  Vous  voyez  le  dé6cit  qui  existe  parmi  les  officiers 
des  3**  bataillons  des  dépôts  du  Frioul ,  et  quel  obstacle  cela  met  i 
leur  organisation.  Il  est  nécessaire  que  toutes  ces  nominations  soient 
faites  promptement.  Il  paraîtrait ,  par  la  revue  que  le  général  Char- 
pentier en  a  passée  en  novembre,  qu'il  y  aurait  près  de  200  hommes 
émettre  à  la  réforme,  une  trentaine  à  mettre  à  la  retraite,  une  dou- 
zaine à  la  vétcrance.  Ce  serait  donc  près  de  300  hommes  dont  ilfau« 
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drait  se  défaire,  puisqu*ils  boivent  et  mangent  imitilcinent.  Le 
colonel  du  60*  est  malade  ;  faites-le  rester  au  bataillon  de  dépôt ,  et 
reroplacez-le  par  le  major  dans  le  commandement  des  deux  bataillons 
de  guerre. 

Il  y  a,  dans  les  dépôts  de  Farméc  de  Dalmatic,  200  hommes 
notés  pour  la  réforme ,  49  dont  5  ofBcicrs  pour  la  retraite ,  55  pour 
la  vétérance.  C'est  donc  encore  plus  de  300  hommes  dont  il  faut  se 
défaire.  Il  faut  aussi  nommer  à  tous  les  emplois  vacants  dans  cette 

armée. 

Napoléon. 

DëpAt  de  U  gscrre. 
(Es  Biaal*  s«s  Arck.  de  l'Emp.) 

11415.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJËAX. 

Poten .  8  décembre  1806L 

Monsieur  Dejean ,  les  (places  de  Palmanova,  Mantoue  et  Venise 
sont  encombrées  d* artillerie  ;  ce  qui  provient  peut-être  de  Tartillerie 
qui  a  été  évacuée  de  Vienne  dans  la  campagne  dernière.  Toute  cette 
artillerie  étant  inutile,  puisque  la  poudre  et  les  boulets  ne  sont  pas 
en  proportion,  j*ai  pris  le  décret  ci-joint  ;  faites-le  exécuter  ponctuel- 
lement. Je  renvoie  aussi  en  Italie.  Ces  renseignements ,  je  les  ai  pris 
sur  les  états  que  m*a  envoyés  le  vice-roi.  Je  vous  renvoie  votre  tra- 
vail sur  Tartillerie  des  places  d'Italie.  Ce  n  est  pas  le  moment  d*adopter 
ces  bases  ;  il  faut  une  pleine  paix.  Je  me  contente  de  mettre  de  côté 
dans  Ale\andrie  une  grande  quantité  de  pièces  qui  se  trouvent  mal  à 
propos  dans  ces  places.  Je  vous  envoie  Tétat  du  prince  Eugène  sur 
lequel  j*ai  fait  ce  travail . 

Napoléon. 

Dépôt  de  U  gaerre. 
(£•  aùumU  «ai  Areh.  4«  TKap.) 


i* 


11416.  —  DÉCHET. 

Posen .  8  décembre  180a 

Articlb  1*'.  —  L'armement  et  Tapprovisionnement  des  places  de 
Itfantoue,  Peschiera,  Legnago,  citadelle  de  Vérone,  Pizzighettone , 
Rocca  d'Anfo ,  Venise ,  Palmanova ,  Osoppo  et  Zara ,  sont  déterminés 
et  G\és  ainsi  qu  il  est  porté  et  détaillé ,  pour  chacune  d'elles ,  dans  le 
tableau  n**  1. 

A«T.  2.  —  Jusqu'à  ce  que  les  arsenaux,  forges  et  fonderies  de  notre 
royaume  d'Italie  aient  fourni  la  totalité  des  effets  nécessaires  au  com- 
plet de  Tarmement  et  de  Tapprovisionnement  de  ces  places,  ledit 
XIV.  4 
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anncment  et  approvi&iaiiiicnient  &era  oiaiiitenu  eo  pièces  des  calibres 
irréguliers  existanles*  aiasi  quil  est  détaillé  dajis  le  tableau  o?  2. 

Aar.  3.  —  En  conséquence  de  Taiticle  précédent,  il  sera  fait  les 
revirements  convenables  des  bouches  à  feu,  afîûts  et  projectiles,  pour 
que  chacune  des  places  ait  la  totalité  4e  aon  nécessaire  porté  dons 
ledii  tableau  a"*  2. 

Abt.  4.  —  Outre  ^artillerie  de  campagoe  formant  partie  de  Tar- 
menient  des  places ,  il  y  aura  dans  le  royaume  d'Italie  4|«ake  ^équî» 
pages  pour  les  armées,  dont  trois  appartenant  à  TEmpire  et  ua  au 
Royaume. 

Art.  5.  —  Leur  formation  et  composition  sera  faîte  conformément 
au  tableau  n^  5. 

Art.  g.  —  Les  établissements  d'artillerie  du  royaume  d'Italie  de- 
vront fournir,  par  quart,  dans  les  années  1807,  1808,  1809  et  1810, 
les  objets  manquant  pour  Tarmemcnt  et  Tapprovisionnemcnt  régulier 
des  places  et  de  l'équipage  de  cauipagne^  ainsi  qu'ils  sool  détaillés 
dans  réUt  n*'  6. 

Abt.  7.  —  Uais,  attendu  que  l'armemeol  des  places  de  Venise  « 
Palmanova  et  Oso(^  est  en  ce  nomeot  oompoeé  de  pièces  aulBh» 
chiennes  approvisionnées  de  projectiles  de  leurs  calibre^,  il  me  «eca 
procédé  pour  elles  à  un  armement  relier  qu'après  que  toutes  ki 
aoAnes  places  auront  r-ecu  le  leur;  et  il  s^a  même  fabriqué,  s'il  est 
niaoHtm ,  4es  projectiles  du  calibre  de  ces  bouches  à  feu  pour  porter 
au  complet  l'approvisionAerneol  détemuné. 

AaT.  6.  —  On  emploiera,  pour  la  fcmte  des  pièee»  à  couler, 
d'abord  celles  des  calibres  irréguliers,  portées  à  l'excédant  dans  le 
tableau  n""  3,  et  celles  de  même  espèce  qui  manquent  de  prajectilai. 
On  y  emploiera  ensuite  le  reste  des  pièces  irrégulières,  mais  seule- 
ment au  fur  et  à  mesure  des  remplacements  en  pièces  des  calibres 

réguliers. 

Art.  9.  —  Les  commandes  d'affûts  et  de  projectiles  seront  faites 
d'après  les  pièces  coulées  et  à  couler,  de  manière  que  chacune  d*elles 
ait  son  approvisionnement  assuré. 

AftT.  10.  —  Les  directions  d'artSlerie  de  Plaisaoce ,  Tarin ,  AlexAn- 
drie  et  Gènes ,  founiiront  aux  équipages  fraaçais  du  royaume  d'Italie, 
pour  le  eomplet  desdîts  équipages ,  1^  «bjets  ei-apràs  détaillés  : 
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Art.  11.  —  Indépendamnient  des  Irois  parcs  dTartilIerie  française 
qai  seront  r^nis  dans  le  royaume  d*Italie ,  il  en  sera  formé  deux 
antres  de  réserve,  Tun  à  Alexandrie  et  Fautre  à  Gènes. 

Le  premier  sera  composé  de  six  pièces  de  12,  dix-huit  de  6  et  six 
obosiers  de  24 ,  avec  double  approvisionncmenl. 

Le  second  sera  composé  de  trente  pièces  de  3  de  montagne,  avec 
leur  approvisionnement  en  caisses,  pour  être  portées  à  dos  de  mulet. 
Moitié  de  cet  équipage  sera  déposé  à  Fenestrelle. 

Art.  12.  —  L'arsenal  de  Gènes  sera  chargé  de  la  construction  des 
affûts  et  des  caisses  à  munitions. 

Art.  13.  -t-  Toute  Fartilleric  de  campagne  des  calibres  français 
appartenant  à  TEmpire  et  excédant  le  nécessaire  des  parcs  du  royaume 
d*Italie ,  sera  évacuée  sur  Alexandrie. 

Art.  14.  —  Toute  Tartillerie  de  campagne  étrangère  appartenant 
i  TEmpire ,  dans  le  royaume  dltalie  et  dans  les  27'  et  28'  divisions 
militaires,  séira  mise  en  dépôt  dans  les  places  fortes  pour  servir  à 
leur  défense,  et  celle  qui  excéderait  le  nécessaire,  renvoyée  à 
Alexandrie. 

Art.  15.  -^  Les  batteries  d'artillerie  de  campagne  détachées  en 
Dalmatie,  Istrie  et  la  Marche  d'Ancône,  sont  indépendantes  des  parcs 
régaliers  dont  la  formation  est  ordonnée,  et  ne  compteront  point  dans 
leur  composition . 

Ait.  16.  —  \os  ministres  de  la  gaem  de  l'Empire  français  et  du 
royaume  d*ltalie  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret ,  qui  ne 
fera  pas  imprimé. 

Napoléon. 

Ardiif  ei  de  l'Eapir*. 


1U17.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Poten.  8  ûéeemhfte  1806. 

Mon  Fils ,  jt  nçois  votre  lettre  et  l'état  de  situation  du  15  novem- 
bre. Je  vois  que  le  corps  du  FrionI  n'a  pas  assez  de  monde ,  tandis 

4. 
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que  les  dépôts  sont  assez  considérables  pour  fournir  des  renforts. 

Faites-moi  connaître  si  on  a  formé  un  5*  escadron  au\  régiments 
de  cuirassiers,  comme  je  Tai  ordonné. 

Je  vois  que  Tordre  que  je  vous  envoie  aujourd'hui  pourra,  en  par- 
tie ,  être  exécuté.  Le  79*  a  déjà  commencé  à  former  son  3*  bataillon  ; 
les  H*,  23**  et  5*  de  ligne  également.  Je  consens  que  vous  envoyiez 
les  deux  bataillons  des  chasseurs  brescians,  en  remplacement  du  4*  de 
ligne  italien ,  à  Civita-Veccbia  ;  1 ,000  hommes  sont  sufBsants  pour 
cette  place.  Je  vois  que  vous  aurez  bientôt,  de  vos  bataillons  de  dépôt, 
une  petite  division . 

Mais,  si  vous  ne  donnez  que  six  pièces  d'artillerie  à  chaque  divi- 
sion ,  ce  n'est  pas  assez ,  il  en  faut  douze  ;  c'est  avec  l'artillerie  qu'on 
fait  la  guerre. 

Au  reste ,  je  me  réserve  de  faire  toutes  mes  observations  sur  l'état 
de  situation  au  1*'  décembre,  que  je  vous  ai  demandé. 

Une  fois  que  vous  aurez  le  A'  régiment  de  ligne  italien,  organisez- 
le  et  mettez-le  en  état,  afin  qu'il  forme  la  tête  de  votre  division 
italienne. 

Xapolkon. 

Comm.  par  8.  A.  I.  M"*  U  duchesuc  de  Lcuchlenberg. 


(Bb  ■!■•!«  «u  Areh.  d«  l'Eap.) 


1H18.  —  AU  PRIXCE  EUGÈXE. 

Posen .  8  décembre  1806. 

Mon  Fils,  je  pense  qu'à  l'heure  qu'il  est  les  divisions  de  Brcscia, 
Vérone  et  Alexandrie  sont  réunies.  Un  grand  nombre  de  conscrits 
doivent  vous  être  arrivés.  J'imagine  qu'au  fur  et  à  mesure  de  leur 
arrivée  aux  dépôts  vous  les  incorporez  dans  les  compagnies  de  guerre, 
afin  qu'on  s'occupe  avec  la  plus  grande  activité ,  dans  les  cantonne- 
ments, à  les  exercer  et  à  les  dresser.  J'espère  qu'au  1"  janvier  il  n'y 
aura  aucune  de  ces  compagnies ,  soit  du  second  corps  de  la  Grande 
Armée,  soit  des  divisions  de  Vérone,  de  Brescia  et  d'Alexandrie,  qui 
ne  soit  à  l'effectif  de  plus  de  120  hommes,  et  qu'au  1*'  mars  cet 
eflectif  se  trouvera  augmenté  de  manière  que  chaque  compagnie  se 
trouve  à  l'effectif  de  140  hommes.  Mon  intention  est  que  les  3"  ba- 
taillons des  régiments  à  quatre  bataillons  qui  sont  à  l'armée  d'Italie 
rejoignent  les  divisions  aussitôt  que  les  compagnies  seront  à  un 
effectif  de  plus  de  120  hommes. 

Mon  intention  est  que ,  des  3"  bataillons  des  régiments  de  Tannée 
de  Dalmatie  qui  sont  à  quatre  bataillons ,  il  soit  formé  une  division 
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qui  sera  réunie  à  Bassano.  Le  3'  bataillon  du  11*  de  ligne  et  le 
3*  bataillon  du  79*  formeront  un  régiment  provisoire;  les  3*'  batail- 
lons des  5*  et  23*  formeront  un  second  régiment  ;  les  3**  bataillons 
du  60*  et  du  20*  ou  62*,  à  votre  choix,  formeront  le  3*  régiment. 
Ces  trois  régiments  devant  faire  une4brce  de  6» 000  hommes,  forme- 
ront ainsi  une  6*  division.  Vous  ne  réunirez  cette  division  qu*autant 
que  chaque  bataillon  pourra  partir  de  son  dépôt,  fort  de  800  hommes, 
poor  se  rendre  aux  cantonnements  de  Bassano.  Dans  tous  les  cas,  je 
De  souhaite  pas  que  ce  soit  avant  le  20  janvier.  Vous  préparerez  Tar- 
tillerie  pour  cette  nouvelle  division. 

Une  autre  division  sera  formée  de  quatre  régiments  d'élite  provi- 
soires. Ce  sera  une  division  de  réserve  que  vous  joindrez  à  votre 
garde,  et  que  vous  tiendrez  toujours  sous  votre  main.  Vous  la  réunirez 
à  Padoue.  Elle  sera  composée  conformément  au  tableau  ci-joint. 
Mon  intention  est  que  vous  la  composiez  de  beaux  hommes  pour  les 
grenadiers,  et  de  petits  hommes,  mais  robustes,  pour  les  voltigeurs. 
Cette  division  commencera  à  se  réunir  le  1*'  février  à  Padoue.  Il  est 
convenable  de  proposer  quelqu'un  de  très*intelligent  et  bon  manœu- 
vrier pour  la  commander.  Elle  formera  votre  7*  division. 

Vous  ne  ferez  passer  aucune  troupe  en  Dalmatie  ni  dans  le  royaume 
de  Naples  sans  mon  autorisation. 

Faites-moi  rédiger  un  état  qui  me  fasse  connaître  la  force  des 
corps  ;  la  force  actuelle  des  dépôts  ;  ce  qui  leur  reste  à  recevoir  de  la 
conscription  de  1806  et  de  Tappel  de  la  réserve  (chaque  état  aura 
autant  de  feuillets  qu'il  y  aura  de  régiments),  et  si  vous  avez  assez  de 
conscrits  pour  remplir  mes  intentions ,  c'est-à-dire  si  les  régiments  à 
trois  bataillons  peuvent  fournir  deux  bataillons  à  l'effectif  de  guerre 
de  140  hommes  par  compagnie,  je  dis  à  l'efTcctif  et  non  présents 
sous  les  armes ,  et  de  plus  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  volti- 
geurs des  3**  bataillons,  complétées  à  100  hommes  chacune,  présents 
sous  les  armes.  Les  régiments  à  quatre  bataillons  doivent  fournir, 
troif  bataillons  à  Teffectif  de  140  hommes  par  compagnie,  c'est-à-dire 
trois  mille  six  ou  sept  cents  hommes  par  régiment,  et  de  plus  les 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  du  4*  bataillon. 

Je  vous  répète  que  je  n'ai  aucune  raison  de  me  méfier  des  inten- 
tions de  l'Autriche;  vous  devez  être  pacifique  dans  vos  journaux, 
dans  votre  langage ,  et  ne  laisser  courir  aucun  bruit  qui  puisse  alar- 
mer cette  puissance.  Vous  devez  dire  que  la  plus  grande  partie  de  ces 
troupes  doit  filer  pour  la  Grande  Armée.  Je  vous  ferai  connaître  plus 
tard  mes  intentioss. 

Vos  divisions  doivent  employer  les  mois  de  janvier,  février  et 
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mars  à  s'exercer  dans  leurs  cantonnemenU  ;  les  généraux  de  division 
et  de  brigade,  à  connaître  leurs  officiers  ;  vous,  a  exiger  des  généraux 
qu  ils  s'occupent  de  leurs  manœuvres  ;  de  sorte  que  j'aie  en  Italie  une 
armée  mobile  de  60,000  hommes  qui  puisse  se  porter  promptement 
partout  où  j'en  aurai  besoin.  Quant  aux  dépôts  de  l'armée  de  Naples, 
le  contingent  qu'ils  se  trouvent  vous  fournir  est  peu  considérable, 
puisqu'ils  ne  fournissent  qu'une  compagnie  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs;  mais  il  faut  qu'au  printemps  ils  puissent,  me  fournir 
6,000  hommes  pour  recruter  l'armée  de  Naples.  Je  vous  donnerai 
des  ordres  pour  leur  envoi. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M"*  U  duchesse  de  Leuchtenberg. 
(  Ba  ahrate  «ai  Artk.  é»  l^Bap.) 


1M19.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Posen ,  9  décembre  1M6. 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  1**^  décembre.  Je  vois  avec  plaisir  que  tu  es 
plus  gaie,  que  la  reine  de  Hollande  veut  venir  avec  toi.  11  me  tarde 
d'en  donner  l'ordre,  mais  il  faut  encore  attendre  quelques  jours. 
Mes  affaires  vont  bien. 

Adieu,  mon  amie,  je  t'aime  et  te  veux  voir  heureuse. 

Napoléon. 

Lettres  de  KapoUom  h  Joeèphime,  etc. 


11420.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND,  a  glogao. 

Posen,  9  dëcembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  sans  date» 
avec  les  éduntillons  de  biscuit  qui  y  étaient  joints*  Expédies  ce 
biscuit  sur  Varsovie,  ainsi  que  200,000  boisseaux  de  farine  ei 
100,000  boisseaux  d'avoine.  Réservez  les  selles  et  les  autre»  ob|elt 
nécessaires  à  la  cavalerie  pour  les  1,000  chevaux  que  i'ai  ordonné 
qu'on  levât  en  Silésie.  Les  hommes  vont  vous  arriver. 

Actives  le  plus  possible  le  versement  des  draps,  des  capotes  et  sor- 
tout  des  souliers.  Vous  verrez  que  )'ai  requis  1,000  chevaux  el 
1 ,000  boeufiB  pour  Varsovie.  Ce  sera  à  compte  sur  le  payement  de  U 
contribntiott.  Les  10^000  rations  de  biscuit  qu'a  fait  faire  M.  Galian 
me  paraissent  fort  bonnes;  faites-les  diriger  sor.  Varsovie  et  iaites-ea 
faire  d'autres.  U  n'y  a  pas  de  doute  que  mon  intention  ne  soit  qoe  les 
invalides  soient  soldés;  vous  pouves  leur  en  donner  Tassyrance. 


GORRESPOXDiINCE  DE  NAPOLEON  U'.  --  ii09.  55 

Vous  devez  avcmr  reçu  l'ordre  d'expédier  4,000  paires  de  souliers  sw 

Varsovie. 

Navoléom. 

Camm.  par  M.  !•  coIomI  Henry  Bcrtmad. 
(-  Ea  Miaotc  «oi  Areh.  d«  l'Emp.) 


11421.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BEKG,  a  vaksovib. 

Pesen ,  9  ifécenbre  TS06. 

J*ai  reçu  votre  lettre  du  6  à  minuit.  J'ai  donné  Tordre  à  rintendant 
de  rarmée  de  filtre  passer  un  marcfié  pour  Fâchât  de  25,000  quin- 
taax  de  Mé  et  de  100,000  boisseaux  d'atoinc  en  Gaflicîe.  /ai  ordonné 
qu'on  envoyât  des  bestiaux  à  Varsovie.  200,000  francs  partent 
aojoard'hui  pour  cette  tîHe;  100,000  francs  y  sont  également 
envoyés  de  Glogau.  Du  moment  que  vous  aurez  passé  la  \arew, 
faites  travailler  à  la  tête  de  pont.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  étaUir 
une  manutention  à  Praga.  J'ai  ordonné  que  les  25,000  quintaux  de 
Mé  qa*on  acbèt^ait  en  GalKcie  fussent  mis  en  magasin  à  Praga. 

Le  maréchal  Ney  est  à  Thom  et  a  poussé  des  reconnaissances  très- 
loin  ;  il  n'y  a  là  que  des  Prussiens  qui  faient  partout.  II  est  bien  im- 
portant que  nous  occupions  Pfock,  qui  passe  pour  le  pays  le  plus 
tiiondant  des  environs.  Du  moment  que  vous  aurez  passé  la  Narew, 
votre  cavalerie  inondera  le  pays  et  accélérera  la  retraite  des  Russes. 
Faites  imprimer  des  proclamations  pour  engager  les  soldats  des  Po^ 
lognes  russe  et  prussienne  à  déserter  ot  à  se  ranger  sous  les  drapeaux 
de  leur  patrie,  et  faites-lés  répandre  partout  par  les  avant-postes. 

NapolAoiv. 

AtvlKvct  i9  riapin. 

11422. —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

/imajpne  que  vous  avez  fait  courir  une  patrouille  de  cavalerie 
]NNnr  ramasser  les  bateaux  qui  se  trouvent  sur  la  Vistulc ,  en  remof^- 
Itiil  eolre  Varsovie  et  la  Gallicie.  Il  y  a  là  près  de  dix  ou  quinze 
iieues  où  l'ennemi  n'a  pu  détruire  les  bateaux  de  la  rive  Aroife.  La 
Pifiea  est'vne  rivière  navigable  et  qui,  pendant  cinquante  fieues, 
borde  la  GaHicie  et  la  Pologne  prussienne;  il  doit  y  avoir  là  des 
Wleanx  et  des  subsistances.  J'imagine  que  vous  avez  envoyé  à  Petril^air 
et  le  long  de  cette  rivière  pour  vous  procurer  des  fourrages  et  ce  qm 
fo«a  est  Bécestaire. 

Le  maréchal  Xey  a  déjà  des  postes  à  quinze  fieues  en  avant  d« 
Thom ,  sur  la  route  de  Kœnigsberg  ;  il  en  a  aussi  le  long  de  la  Vis- 
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tulc,  à  mi-chcniin  de  Plock.  Tout  nie  porte  donc  à  penser  qu'n 
riieure  qu  il  est  les'  Russes  sopt  très-loin  de  la  Vistnle.  Au  lieu  de 
faire  venir  le  corps  du  maréchal  Augcreau  à  Varsovie,  faites  passer 
son  avant-garde  à  Zakroczym  ;  il  peut  tirer  de  là  et  de  tout  ce  dépar- 
tement des  moyens  de  vivre.  Alors  la  disposition  de  Tarmée  sera  la 
suivante  : 

Le  corps  du  maréchal  Davout  à  Sierock,  cantonne  entre  la  Vistule 
et  la  Narew  et  environs,  prêt  à  défendre  avec  toutes  ses  forces  la  tète 
de  pont  de  la  Narew  ; 

Vous  ferez  occuper  Pultusk  avec  toute  votre  cavalerie  légère  ; 

Le  corps  du  maréchal  Lannes  serait  cantonne  à  Varsovie  et  à 
Praga  ; 

Le  corps  du  maréchal  Augereau,  du  côté  de  Zakroczym,  VVyszo- 
grod ,  tirant  ses  subsistances  depuis  le  district  de  Plock ,  sa  cavalerie 
légère  poussant  des  reconnaissances  sur  Plonsk  ; 

Le  corps  du  maréchal  \ey,  à  Thom. 

Faites  reconnaître  la  petite  rivière  de  la  VVkra,  depuis  son  embou- 
chure dans  la  Vistule  jusqu'à  sa  source,  et  faites-m'en  passer  prompte- 
ment  la  reconnaissance.  Inondez  avec  votre  cavalerie  toute  la 
campagne.  Tachez  d'enlever  quelques  bagages  russes  ou  du  moins 
d'accélérer  leur  retraite.  Cependant  l'infanterie  du  maréchal  Davout 
peut  passer  Sierock;  et,  avec  la  cavalerie  du  maréchal  Augereau 
dans  la  direction  que  j'ai  prescrite,  la  votre,  celle  du  maréchal 
Lannes ,  vous  pouvez  vous  mettre  à  leurs  trousses ,  et ,  si  le  pays  est 
libre ,  comme  je  le  pense ,  la  (avalcrie  des  maréchaux  Bemadotte  et 
Ney,  qui  sont  à  Thom ,  s'élèvera  pour  appuyer  votre  gauche. 

Je  vous  ai  déjà  recommandé  de  répandre  dans  le  pays  des  procla- 
mations ,  des  journaux  et  tout  ce  qui  peut  soulever  les  habitants. 

Vous  avez  trois  divisions  de  dragons ,  une  de  cuirassiers ,  six  régi- 
ments de  cavalerie  légère,  six  des  maréchaux  Davout  et  Lannes, 
deux  du  maréchal  Augereau,  et  cinq  des  maréchaux  Bemadotte. et 
Ney  qui  sont  à  Thom.  Etablissez  votre  communication  avec  le  maré- 
chal \ey  par  la  rive  droite;  occupez  avec  cette  cavalerie  le  pays,  et 
poussez  la  cavalerie  russe  jusqu'à  son  infanterie. 

Vous  pourrez  appeler  le  général  VVatier,  qui  est  à  Louiez  et  à 
votre  disposition.  Du  moment  que  je  saurai  que  votre  mouvement  est 
commencé,  je  ferai  appuyer  une  autre  division  de  dragons  et  les 
autres  corps  sur  Varsovie. 

Ce  qu'aura  de  plus  pressé  le  maréchal  Davout ,  ce  sera  d'établir 
un  pont  sur  la  Nareu. 

Archives  de  l'Empire.  NapOLKON  . 
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11423.  —  40*  BILLETIX  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

I^osen .  9  di^cembre  1806. 

Le  maréchal  Xcy  a  passé  la  Vistulc  et  est  entré  le  6  à  Thom.  Il 
se  loue  particulièrement  du  colonel  Savary,  qui,  à  la  tétc  du  14'  régi- 
ment d^infanterie  et  des  grenadiers  et  voltigeurs  du  09*  et  du  6*  d*in- 
fanterie  légère,  passa  le  premier  la  Vistule.  Il  eut  à  Thom  un  en- 
gagement avec  les  Prussiens,  quil  força,  après  un  léger  combat, 
(Tévacuer  la  ville.  Il  leur  tua  quelques  hommes  et  leur  (it  20  pri- 
sonniers. 

Cette  aflaîre  offre  un  trait  remarquable.  La  rivière,  large  de 
400  toises ,  charriait  des  glaçons  ;  le  bateau  qui  portait  notre  avant- 
garde,  retenu  par  les  glaces,  ne  pouvait  avancer;  de  Tautre  rive,  des 
bateliers  polonais  s*élancèrent  au  milieu  d'une  grêle  de  balles  pour  le 
dégager.  Les  bateliers  prussiens  voulurent  s'y  opposer  :  une  lutte  à 
coups  de  poing  s'engagea  entre  eux.  Les  bateliers  polonais  jetèrent 
les  prussiens  à  Teau,  et  guidèrent  nos  bateaux  jusqua  la  rive  droite. 
L^Empereur  a  demandé  le  nom  de  ces  braves  gens  pour  les  récom- 
penser. 

L'Empereur  a  reçu  aujourd'hui  la  députation  de  Varsovie,  com- 
posée de  MM.  Gutakouski,  grand  chambellan  de  Lithuanie,  chevalier 
des  ordres  de  Pologne;  Gurzynski,  lieutenant  général,  chevalier  des 
ordres  de  Pologne  ;  Lubienski ,  chevalier  des  ordres  de  Pologne  ; 
Alexandre  Potocki;  Rzetkowski,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Sta- 
ûslas;  Luszevski. 


dm  SI  dëcenbre  1806. 
(la  ■iaslt  •■  DéfAl  49  la  g«em.) 


1U24.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Posen .  10  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  j'ai  nommé  M.  Belleville  intendant  général  des  Etats  de 
'Hanovre.  Je  l'ai  remplacé  dans  la  préfecture  de  Nantes  par  M.  Vischer 
de  Celles,  maître  des  requêtes.  La  suite  de  cette  affaire  me  fera  con- 
naître ce  que  je  ferai  de  M.  Belleville.  S'il  est  parfaitement  innocent, 
comme  je  me  flatte  qu'il  l'est ,  je  lui  donnerai ,  «après  la  guerre ,  une 
place  stable,  car  il  a  d'anciens  services.  Si,  au  contraire,  il  se  trouve 
compromis,  il  finira  avec  sa  nouvelle  carrière  *. 

^  M.  Redon  de  Belleville ,  aprcs  sa  mission  en  Hanovre ,  fut  successivement 
Bommé  maître  des  requêtes  au  Conseil  d*Klat,  baron  avec  une  dotation  sur  le 
Hanotre,  intendant  général  des  provinces  illyriennes,  administrateur  général 
an  pMtei  de  l'Empire. 
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Je  nai  pas  de  Ictlres  de  vous  depuis  le  :29.  Le  courrier  est  en 

retard  de  vingt-quatre  heures.  Vous  ne  me  parlez  pas  encore  de  la 

réception  des  pièces  à  communiquer  au  Sénat  ;  je  suppose  que  votre 

lettre  du  30  m*en  instruira. 

Napoléon. 

Coimn.  par  U.  I«  dm;  de  Cambacérét. 
(  Km  mute  an  Arab.  d»  l'Eaf .) 


11425.  —  AL  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Poten,  TO  déetmhrë  1908. 

Témoignez  ma  satisfaction  aux  capitaines  de  frégate  de  FUe  de 
France.  Faites-moi  connaître  le  genre  de  récompense  dont  ils  sont  . 
susceptibles. 

Je  désirerais  donner  de  Toccupation  aux  Anglais  dans  des  points 
imprévus. 

Si  mon  escadre  de  Cadix  pouvait  partir  de  là  pour  se  rcnAre 
devant  le  cap  de  Bonne-Espérance,  le  bloquer  quelques  jours,  se 
rendre  de  là  à  Tilc  de  France  et  aux  Manilles;  qu'elle  pût  trouver 
aux  Manilles  des  vivreis  en  suffisance  :  ce  serait  une  opération  inatten- 
due de  la  part  des  Anglais,  et  qui  pourrait  avoir  un  grand  résultat 
sur  leur  commerce,  en  même  temps  qu'elle  donnerait  beaucoup  d'ex- 
périence à  nos  marins. 

La  sortie  de  cette  escadre  ferait  que  les  Anglais  iraient  la  chercher 
à  Rio  de  la  Plata ,  à  la  Martinique ,  et  aurait  TefTet  de  les  obliger  i 
fortifier  leurs  garnisons,  ce  qui  est  toujours  un  bon  résultat. 

Mon  escadre  de  Lorient,  qui  est  composée  de  2  vaisseaux  et  de 
2  frégates ,  pourrait  refaire  l'expédition  d'Afrique ,  qui  a  si  heureuse- 
ment réussi  Tannée  passée. 

Mon  escadre  de  Roclu^fort  pourrait  faire  une  croisière  à  Tembou- 
chure  de  la  Baltique ,  au  moment  où.  cette  mer  devient  navigable.  Sa 
sortie  aurait  également  l'avantage  de  donner  beaucoup  d'inquiétude» 
aux  Anglais ,  et ,  comme  clic  ne  pourrait  rentrer  qu'au  mois  de  no- 
vembre, devant  rester  dix  mois  dehors,  il  faudrait  qu'elle  sortit 
en  mars. 

Si  ces  expéditions  ne  s'accordent  pas  avec  les  époques  où  mes 
vaisseaux  peuvent  être  prêts,  il  faut  au  moins  faire  rentrer  mon 
escadre  de  Cadix  à  Toulon,  afin  d'avoir,  à  la  fin  de  1807,  douze 
vaisseaux  de  guerre  à  Toulon. 

Je  désire,  dans  tous  les  cas,  que  deux  frégates  de  celles  que  j'ai  i 
Bordeaux  se  tiennent  prêtes  à  partir  pour  File  de  France.  Mon  inte»- 
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tion  serait  qu'elles  entrassent  dans  le  golfe  Persiquc  et  qu  elles  missent 
à  terre  un  agent  porteur  d'une  lettre  au  roi  de  Perse.  Giuq  mois  après, 
ccst-à-dire  en  juillet  ou  en  août,  une  autre  frégate  se  rendrait  dans 
le  golfe  Persique  pour  reprendre  Fagcnt  et  le  ramener  en  France  en 
toute  diligence.  EnGn  une  ou  deux  frégates  pourraient  porter  à  la 
Guadeloupe  ou  à  la  Martinique  4  ou  500  hommes. 

La  sortie  des  trois  ^escadres  de  Cadix,  de  Rochefort  et  de  Lorient, 
inquiéterait  les  Anglais  et  les  obligerait  à  renforcer  toutes  leurs  colo- 
■ies  ;  ee  qui  leur  laisserait  autant  de  troupes  de  moins  de  disponibles 
pour  se  naèler  des  affaires  du  continent. 

Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  les  Manilles  :  s'il  y  a  là  un  port  et  des 
nsiourres,  il  serait  curieux  de  réunir  là  12  vaisseaux  de  guerre  et 
i  frégates ,  avec  ordre  d'y  rester  le  temps  nécessaire  pour  y  être  bien 
les  maîtres ,  et  de  se  porter,  avec  cette  force  qui  serait  supérieure  à 
loot  ce  que  pourraient  avoir  les  Anglais,  sur  Rio  de  lu  Plata  et  Buenos- 
Ajres ,  et  de  là  fiiire  leur  retoiir  en  Europe. 

Répondes-moi,  je  vous  prie,  sur  ce  plan.  Il  me  semble  que  les 
oolotties  espagnoles  de  la  mer  des  Indes  sont  assez  considérables  pour 
4anner  des  vivres.  Cette  grande  niasse  de  forces,  supérieure  à  ce  que 
rememi  a  dans  l'Inde,  ferait  un  grand  ravage,  et,  quand  des  renforts 
eonemîs  seraient  en  mesure  de  s'y  trouver,  elle  serait  déjà  sur  un 
totre  point. 

En  général ,  il  me  parait  que  les  vaisseaux  anglais  des  Indes  sont 

moins  armés,  et  que  les  succès  sont  plos  faciles  là  que  partout 

nHenrs. 

NarolAon. 

11426.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

PosM.  H)  ééeemhn  1S06. 

lionsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  je  vous  envoie  le  traité  avec  la 
Saxe  et  les  pleins  pouvoirs  pour  le  maréchal  Duroc.  Vous  lui  don-* 
iCRs  les  instructions  nécessaires.  J'ai  jugé  convenable  de  ne  point 
parier  des  autres  Maisons  de  Saxe  on  autres  Maisons  princières;  mes 
idées  ne  sont  pas  encore  claires  sur  tout  cela.  Je  verrai,  à  la  conclu- 
mm  des  affaires ,  l'espèce  de  contentement  que  j'aurai  de  la  cour  de 
Siie,  et  je  me  réglerai  en  conséquence. 

Mon  intention  est  que  vous  me  fassiez  un  projet  pour  faire  la  paix 
atee  le  dnc  de  Saxe^Weimar,  un  autre  pour  admettre  Gotha  et  Anhalt 
dans  la  Confédération  du  Rhin.  Je  désirerais  savoir  ce  que  ces  princes 
doivent  fournir  dans  la  Confédération.  Même  chose  pour  les  comtes 
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de  la  Lippe.  On  pourrait  leur  demander  un  équivalent  en  argent  ou 

des  troupes. 

Napolkon. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 
(  Eb  aiiiioU  loi  Arch.  d«  TEaip.) 


11427.  —  Ai:  ROI  DE  VVLRTEMBERG. 

(Ump  impérial  de  Posen,  10  décembre  1806. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  le  prince  de  Hobenlohc  devait  rester  en 
Silcsic.  Pour  quil  ne  gênât  point  les  opérations  de  Tarmée,  j'ai  pré- 
féré qu'il  se  rendit  à  OEhringen,  où,  sujet  de  Votre  Majesté,  il  se  trouve 
immédiatement  sous  les  yeux  de  sa  police.  J'imagine  que,  s'il  se  com- 
portait mal ,  ce  que  je  ne  saurais  penser,  elle  en  ferait  une  prompt» 
justice. 

J'ai  été  tout  a  fait  embarrassé  avec  le  prince  Paul.  J'eusse  voahi 
concilier  ce  que  je  devais  à  Votre  Majesté  avec  ce  que  je  devais  à  son 
fils.  Mon  premier  mouvement  a  été  de  le  laisser  libre;  mais,  iimné- 
diatement  après ,  j'ai  songé  à  l'inconvénient  qu'il  y  aurait  à  laisser  œ 
jeune  homme  se  perdre  entièrement  par  de  fausses  directions.  Votre 
Majesté  le  traitera  comme  un  enfant  de  famille  ;  une  légère  correction 
sufGra  pour  le  faire  rentrer  dans  les  bons  sentiments  qui  sont  si  natu- 
rels dans  vôtre  Maison. 

Le  roi  de  Prusse  a  refusé  de  ratifier  la  suspension  d'armes  ;  c'est 
donc  mal  à  propos  qu'on  l'a  publiée. 

Je  suppose  que  le  commandant  des  troupes  de  Votre  Majesté  ut 
lui  aura  pas  laissé  ignorer  la  prise  de  Glogau  et  la  bonne  conduite 
qu'ont  tenue  ses  soldats.  J'ai  garcfé  des  drapeaux  provenant  du  dés- 
armement ,  dont  je  me  ferai  un  plaisir  d'envoyer  une  partie  à  Votre 
Majesté. 

Les  troupes  russes  sont  entrées  le  25  en  Moldavie  ;  elles  bloquent 
Choczim  et  Rendcr,  ce  qui  donnerait  lieu  de  croire  que  la  guerre  est 
déclarée  entre  la  Porte  et  la  Russie. 

Mes  troupes  ont  passé  la  Vistule  à  Varsovie  et  à  Tborn.  Il  parait 
que  les  Russes  se  retirent  sur  leurs  frontières,  soit  pour  se  concentrer, 
soit  pour  tout  autre  projet  que  je  ne  comprends  pas  encore. 

Je  comjpte  enfin  que  cette  guerre  sera  la  dernière  ;  il  est  bien  temps 
que  toutes  les  nations  jouissent  du  repos,  et  que  les  choses  prennent 
une  assiette  définitive. 

Je  fais  ma  paix  avec  l'électeur  de  Saxe;  il  prendra  le  titre  de  roi; 
il  est  admis  dans  la  Confédération  à  son  rang  d'introduction.  Ce 
traité  n'est  pas  encore  signé;  mais  j'ai  voulu  en  instruire  d'avanet 
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Votre  Majesté.    Il   y   a  bien  longtemps  que  je  n*ai   reçu   de   ses 
nouvelles. 

Napoléon. 

Comm.  p«r  S.  M.  le  roi  àe  Wurtemberg. 
(Eo  Bioulc  «as  Arch.  d*  l'Emp.) 


11428.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Posen,  10  décembre  1806. 

Je  VOUS  envoie  des  lettres  que  je  vous  ai  écrites  hier  et  que  je  n'ai 
pas  fait  partir*.  M.  de  Turenne  me  remet  votre  lettre  du  7  décembre 
à  dix  heures  du  soir.  Je  vois  que  Tennemi  occupe  encore  Sierock. 
Jai  donné  ordre  au  général  Deroy  de  se  rendre  à  Petrikau.  Je  viens 
de  recevoir  les  députés  de  Varsovie.  Loin  que  la  paix  soit  faite  entre 
les  Rosses  et  la  Porte,  vous  verrez  que  les  Russes  sont  entrés  le  25 
en  Moldavie. 

Xapolbox. 

Arcbives  de  TBoipire. 

11429.  —  AU  GÉNÉRAL  GARDANE,  aide  db  camp  de  lempereur. 

Posen.  10  décembre  1S06. 

Rendez-vous  à  Thom.  Remettez  cette  lettre  au  maréchal  Xey.  Vous 
ferez  la  reconnaissance  de  la  place,  de  la  rivière,  du  pont,  vous  m'en 
ferez  rapport.  Vous  reviendrez  sur  Varsovie  par  la  rive  droite ,  tenant 
des  notes  exactes  de  Tétat  de  la  route ,  lieue  par  lieue ,  du  nombre  et 
de  la  population  des  villages,  de  la  nature  du  terrain ,  etc. 

Vous  me  porterez  cette  reconnaissance  a  Varsovie,  où  vous  m'at- 
laMirez. 

\  Tembouchure  de  la  Narew,  dans  la  Vistule,  vous  reconnaîtrez 
bien  les  iles  qui  s*y  trouvent ,  désirant  en  occuper  une  qui  me  rende 
maître  des  deux  rives. 

Napoléon. 

Arcbif  et  de  TEoipire. 

lUaO.  —  AU  MARÉCHAL  NEY,  a  thorn. 

posen.  10  décembre  1S06. 

têi  appris  avec  plaisir  que  vous  aviez  passé  la  Vistule.  Dans  votre 
lettre  vous  citez  la  conduite  de  quelques  bateliers  polonais  ;  envoyez- 
moi  leurs  noms  pour  que  je  récompense  ces  braves  gens.  Le  général 
TiUy  doit  être  arrivé  avec  sa  cavalerie;  dirigez  alors  vos  reconnais- 
11  Pièe«  n»  il4ti  et  iUSf. 
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gances  le  loDg  de  la  Vistule,  sur  Plock^  pour  savoir  ce  que  fait  Ten- 
Dcmi,  et  sur  Willcnberg,  où  se  trouve  son  aile  droite.  Tenez-vous 
alerte  et  ue  vous  engafjcz  pas  trop.  )1  me  tarde  d'apprendre  que  vous 
avez  votre  cavalerie.  Si  jamais ,  ce  que  je  ne  saurais  penser,  les  Russes 
marchaient  sur  vous  en  force ,  n  engagez  pas  une  affaire  à'  inégale 
force.  Dans  ce  cas,  repassez  plutôt  la  Vistule.  Surtout  tenez  une  con- 
duite circonspecte  jusqu'à  ce  que  je  vous  apprenne  que  la  Narew  est 
passée.  L'ennemi  alors  serait  pris  en  flanc ,  s'il  faisait  un  mouvement 
sérieux  sur  vous. 

NAPOliON. 
AfchivM  de  TBinpirt. 

11431.  -T-  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  A  bsrlin. 

Posen,  10  décembre  1806. 

J*apprduve  fort  ce  que  vous  avez  fait  pour  la  colonne  du  g^.énl 
Guérin.  Faites  la  même  chose  pour  celles  qui  le  suivent.  Vous  verrez 
que  je  vous  écrivais  dans  le  même  temps  pour  cela,  ^ien  loin  qu'ils 
accélèrent  leur  marche ,  je  désire  qu'ils  aillent  doucement  et  qu'ils  se 
reposent. 

Des  souliers  !  des  souliers  !  Rendez-moi  compte  de  ce  qu'on  en  a 
fabriqué  à  Berlin ,  à  Magdeburg ,  dans  toutes  les  autres  villes  voisines 
de  votre  gouvernement  ;  ce  qui  en  est  passé  venant  d*Erfiirt  et  de 
Mayence;  ce  qu'il  y  a  à  Slettin  et  Kûstrin.  Portez  votre  plus  grande 
attention  sur  cet  objet. 

Le  maréchal  Mortier  sera  à  Anklam  le  12,  avec  16  à  20,000 
hommes.  Je  lui  ai  prescrit  de  s'étendre  dans  le  Mecklenbnrg  et  de 
vivre  au  compte  de  cette  province ,  en  ménageant  la  Pmsse. 

La  municipalité  de  Berlin  m'a  écrit  que  je  ne  laisse  point  de  iRvk 
sîon  de  grosse  cavalerie  à  Berlin.  Il  est  cependant  difficile  qn*elle  n'y 
reste  pas  an  moins  nn  jour.  Les  fourrages  sont  si  rares  qu'il  faudrait 
pourtant  voir  à  en  pourvoir  un  peu  Berlin. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11432.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJËAN. 

Posea.  10  décembre  1806. 

Monsieur  Dcjean,  vous  ferei  lever  le  camp  de  Tile  d'Ail.  Vous 
réunirez  tout  le  82*  k  la  Rochelle^  et  vous  enverrez  tout  le  bataîHiNi 
du  26*  de  ligne  à  l'Ue.de  Ré»  aînû  que  la  légion  du  Midi,  hùoàà 
deux  compagnie» y  qui  resteront  à  l'ik  d'An.  Voos  donneres  atàtt 
au  3P  d'infanterie  légère  de  former  ses  deux  premiers  bataîUoiB  i 
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140  hommes  par  compagoic,  et  de  les  diriger  sur  Paris,  où  ils  reste- 
ront jusqu  à  nouvel  ordre.  Le  3'  bataillon  restera  a  Napoléon  ;  s'il  est 
Déressaire,  le  82'  fournira  des  postes  aux  Sables-d'Oionee. 

Passez  la  revue  du  31* à  son  arrivée  à  Paris,  et  veillez  à  ce  qu  ils 
aient  deai  paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  capote,  parce  que 
mon  intention  est  de  faire  partir  bientôt  ce  régiment. 

Napoléon. 

Dëp^t  de  U  gnen*. 
(Ib  «iMlt  •■!  Arck.  4«  TEap.) 

11433.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

PoMo,  10  décembre.  6  heoret  da  soir. 

Un  officier  m'apporte  un  tapis  de  ta  part  ;  il  est  un  peu  court  et 
étroit;  je  ne  t'en  remercie  pas  moins.  Je  me  porte  assez  bien.  Le 
temps  est  fort  variable.  Mes  aiTaires  vont  assez  bien.  Je  t'aime  et  te 
désire  beaucoup. 

Adieu ,  mon  amie  ;  je  t'écrirai  de  venir  avec  au  moins  autant  de 
plaisir  que  tu  viendras. 

Tout  à  toi.  Napoléox. 

Un  baiser  à  Hortense,  à  Stéphanie  et  à  Napoléon. 

Lettrée  de  Napoléon  k  Joeéphint,  etc. 


11434.   —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Posen,  U  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  je  reçois,  au  moment  même,  votre  lettre  du  1*^  dé- 
cembre. Je  désire  que  vous  fassiez  venir  l'ambassadeur  de  la  Porte  et 
qoc  vous  lui  fassiez  connaître  qu'il  est  convenable  qu'il  expédie  un 
courrier  a  Çonstantinople  pour  instruire  son  gouvernement  de  tout  ce 
qui  se  passe  en  Europe.  Vous  lui  direz  que,  par  un  courrier  que  j'ai 
reçu  de  Jassy  et  qui  a  traversé  là  Pologne ,  j'ai  appris  que  les  Russes 
étaient  entrés  à  Jassf  le  25  novembre  ;  que  les  pachas  de  Choczim  et 
deBender,  s'étant  retirés  dans  ces  forteresses,  y  sont  bloqués;  que, 
daas  cet  état  de  choses,  il  est  nécessaire  qu'il  instruise  la  Porte  que  je 
sois  à  Varsovie,  maître  de  donner  des  lois  et  de  la  secourir  ;  qu'il  fasse 
connaître  à  son  gouvernement  la  situation  de  l'Europe  et  la  nécessité 
de  tenir  bon;  que,  s'il  mollit  dans  cette  circonstance,  son  indépen- 
dance est  perdue;  que  les  Russes  ne  peuvent  l'attaquer  sérieusement, 
parce  que  je  les  occupe  ici  ;  qu'il  écrive  que  j'ai  reçu  la  lettre  de 
Tempereur  Selim  ;  que  j'ai  bien  compris  son  contenu  et  en  ai  été 
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content  ;  que  j'aime  Fcnipcreur  Scliin  et  prends  beaucoup  d*intérét 
à  lui. 

Faites  traduire  tous  les  bulletins  de  la  Grande  Année  pendant  cette 
campagne  et  la  campagne  dernière  en  turc  et  en  arabe ,  et  envoyez-les 
à  profusion  à  Constantinople.  Faites-les  tirer  à  6,000  exemplaires. 
Faites  faire  une  petite  brochure  de  dix  pages,  bien  faite,  que  vous 
soignerez  vous-même  et  que  vous  intitulerez  :  Un  vieil  Ottoman  à  ses 
frères.  Ce  sera  un  appel  contre  les  Russes,  un  tableau  de  leur  poli- 
tique et  du  résultat  qu'ils  veulent  obtenir.  Vous  en  ferez  imprimer 
10,000  exemplaires  dans  les  mêmes  langues.  (lais  il  faut  que  cela 
soit  fait  en  huit  jours.  Vous  en  enverrez  un  millier  au  vice-roi,  qui 
les  fera  passer  en  Dalmatic  ;  un  millier  à  Marseille ,  pour  donner  aux 
bâtiments  qui  vont  dans  le  Licvant  ;  un  millier  ù  mon  ministre  à  Con- 
stantinople; un  millier  à  mon  ministre  à  Vienne;  vous  m'en  enverrez 
aussi  un  millier  d'exemplaires.  Quand  l'ouvrage  sera  fait,  vous  le  ferez 
montrer  indirectement  à  l'ambassadeur  turc ,  pour  savoir  ce  qu'il  en 
dit  et  s'il  est  bien  écrit. 

Napoléon. 

Comin.  par  II.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Es  ■inatc  aux  Arch.  de  l'Eap.) 


11435.  —  A  M.  CAMBACKRKS. 

Posen.  11  décembre  1806. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  30  novembre  ;  elle  ne  m'est 
arrivée  qu'à  l'instant.  Elle  est  en  retard  de  trente-six  heures  ;  les  débor- 
dements de  la  Fulde  paraissent  en  être  la  cause. 

Le  général  Lamartillière  m'instruit  que  les  gardes  nationales  s'orga- 
nfsent  à  Bordeaux.  Je  désire  que  vous  écriviez  au  général  Canclaux' 
pour  le  même  objet.  Écrivez  également  aux  préfets  de  la  Manche  et 
du  Calvados ,  pour  leur  demander  s'ils  pensent  qu'il  y  aurait  de  l'in- 
convénient à  lever  1,200  gardes  nationales  dans  chacun  de  ces  deux 
départements.  Si  ces  deux  préfets  pensent  que  je  puis  avoir  là  des 
hommes  sûrs  et  braves ,  je  chargerai  un  sénateur  de  les  organiser,  et 
je  leur  confierai  la  garde  de  Cherbourg.  Alors  j'aurai  un  régiment  dis- 
ponible. Je  désire  que  vous  écriviez  conQdentiellcnicnt  à  ces  préfets, 
et  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  vous  en  pensez. 

Napoléon. 

Comin.  par  M.  le  dnc  de  Cambacërès. 
(Eo  BiattU  Ms  Areh.  de  l'Eap.) 

^  Commandant  la  garde  nationale  de  la  Somme  et  de  la  Seine-Inférieure. 
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11436.  —  A  M.  FOLCHÉ. 

Posen.  Il  décembre  ll06. 

ïù  reçu  vos  lettres  du  30  novembre  et  du  1"  décembre.  Je  vois 
effectivement  dans  votre  bulletin  quelque  chose  sur  les  prêtres  de 
Bretagne,  qui  m'étonne.  Je  crois  qu'il  y  a  un  peu  d'exagération.  Tou- 
tefois ayez-y  les  yeux. 

Faites-moi  connaître  s'il  y  aurait  de  l'inconvénient  à  lever  dans  cha- 
omdes  départements  de  la  Manche  et  du  Calvados  12  ou  1500  gardes 
nationales.  J'en  con6erais  le  commandement  au  sénateur  Ferino,  qui 
est  un  homme  vigoureux ,  et  je  pourrais  les  charger  de  la  défense  de 
Cherbourg.  Je  pourrais  alors  retirer  de  cette  place  le  5*  d'infanterie 
légère,  et  j'aurais  un  régiment  de  plus  disponible.  Puis-je  avoir  dans 
ces  départements  des  hommes  sur  lesquels  je  puisse  compter  dans 
tontes  ces  hypothèses? 

Xapoléox. 

Aicliives  d€  rEmpire. 

11437.  —  A  M.  LACÉPÈDE. 

Posen.  11  décembre  1806. 

Quand  vous  aurdz  présidé  à  la  première  fête  qui  aura  lieu  dans  le 
temple  dont  j'ai  ordonné  la  construction,  vous  pourrez  vous  retirer; 
mais  pas  avant  ce  temps-là.  Je  ne  me  souviens  pas  du  décret  dont 
vous  me  parlez  dans  votre  lettre;  mais  ce  dont  vous  pouvez  être 
assuré,  c'est  de  mon  désir  de  donner  le  plus  grand  éclat  à  la  Légion, 
et  à  vous  en  particulier  des  preuves  de  l'estime  que  je  vous  porte. 

Napoléon. 

Arckivet  ie  TEoipire. 

11438.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Posen.  11  décembre  1806. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  des  articles  sur  le  renouvellement 
des  hostilités  dans  l'Inde,  entre  Holkar  et  les  Anglais.  Le  ministre 
(f Espagne  instruit  publiquement  que  Ruenos-Ayres  est  pris.  Faites- 
moi  connaître  si  cela  est  vrai. 

Napoléon. 

Arekitet  de  TEoipire. 

11439.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Posen .  1 1  décembre  1S06. 

Monsieur  Dejean ,  je  rerois  votre  rapport  du  26  novembre ,  ayant 
pour  objet  de  demander  une  augmentation  d'inspecteurs  aux  revues. 
XIV.  5 
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II  me  semble  que,  s'ils  étaient  répartis  avec  plus  de  discernement,  le 
nombrctactuel  powrait  sufSre.  Je  vois  qu'il  y  en  a  quatre  dans  la 
1'*  division  militaire,  et  c'est  trop;  trois  dans  la  5',  et  c'est  trop; 
deux  dans  la  7*,  et  c'est  trop;  un  au  camp  de  Pontivy,  et  il  est  inu- 
tile, ceux  de  la  division  pourraient  faire  ce  service  ;  deux  dans  le  23*, 
et  c^est  trop;  un  dans  le  duché  de  Clèvcs  et  de  Berg,  où  il  est  inutile; 
un  à  l'île  d'Elbe,  d'où  on  peut  le  retiï'er.  A  la  vérité,  il  n^y  en  a  qu'un 
dans  liTS'  division,  et  ce  n'est  pas  assez  ;  dans  la  24',  qui  est  réunie 
aux  côtes  et  à  la  16*,  il  n'y  en  a  que  trois ,  et  ce  n  est  pas  assez  pour 
ces  trois  points.  En  total,  avec  le  secours  des  commissaires  des  guerres, 
vous  avez  assez  de  monde.  La  gendarmerie  ne  peut  pas  demander 
beaucoup  d'occupation ,  et  il  y  aurait  peu  d'inconvénient  à  charger, 
jusqu'à  la  paix,  un  chef  d'escadron  de  faire  les  fonctions  d'inspecteur 
aux  revues  dans  chaque  légion.  Quant  aux  compagnies  de  réserve,  les 
préfets  peuvent  y  faire  les  mêmes  fonctions .  EnGn  ce  n'est  pas  neuf 
individus  de  plus  qui  peuvent  donner  un  grand  avantage  pour  faire 
aller  la  besogne.  Si  une  augmentation  était  indispensable,  je  préfére- 
rais qu'on  employât  trente  chefs  d'escadron  de  gendarmerie ,  qui  ont 
peu  de  chose  à  faire,  en  ayant  soin  de  les  placer  dans  les  endroits 
où  il  n'y  a  pas  de  troupes,  et  il  n'y  a  de  troupes  que  dans  les  5%  8% 
13",  16",  25'  et  26'  divisions  militaires.  Dans  le  reste,  il  n'y  en 
a  pas. 

\apolkon. 

DëpAt  de  la  gnem». 

11440. —  AU  GÉNÉRAL  LAMARTILLIÈRE,  a  bordeaux. 

Posen,  11  décembre  1806. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  24  novembre.  J'apprends  avec  plaisir  que 
le  zèle  des  habitants  répond  au  vôtre ,  et  que  vous  espérez  avoir  un 
bon  corps  de  troupes  de  gardes  nationales  capable  de  défendre  les 
côtes  et  les  ports.  Ayant  toujours  connu  le  Gascon  brave  et  bon 
Français,  j'ai  foulu  lui  donner  une  preuve  d'estime  en  lui  confiant  la 
garde  de  ses  frontières. 

Faites  quelques  revues  à  l'embouchure  de  la  Garonne ,  jetez  aussi 
un  coup  d'œil  sur  les  batteries  qui  protègent  le  cabotage  de  Bordeaux 
à  Rochefort. 

«Napoléon. 

Archives  de  rfiopire. 
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11441.  —  AU  ROI  DE  BAVIÈRE. 

Posen.  11  dëcembre  1806. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  1*'  décembre,  avec  la  pièce 
qui  j  était  jointe.  J'espère  que  dans  peu  de  jours  ses  troupes  auront 
fait  une  conquête  plus  importante,  puisqu'elles  auront  achevé  la 
prise  de  Breslau. 

fai  fait  ma  paix  avec  Télectear  de  Saxe.  Il  prendra  le  titre  de  roi, 
et  son  rang  dans  la  Confédération  selon  son  ordre  d'introduction. 

Napoléon. 

ArchiTM  de  TEmpire. 

11442.  —  AU  MARÉCHAL  KELLERMANN. 

Pwn.  11  décMibre  lâMw 

Uon  Coosin,  il  n*y  pas  d'inconvénient  à  laisser  au  frère  du  prince 
de  Hesse-Cassel  la  jouissance  absolue  des  biens  patrimonianx  qui  lui 
appartiennent. 

J'approuve  tout  ce  que  vous  voulez  faire  pour  la  vente  des  maté- 
riaux inutiles  provenant  de  la  démolition  projetée  du  château  du  Chat. 

Faites  venir  à  Mayence  tous  les  bois  qui  peuvent  servir  à  Fartillerie 
et  au  génie.  Faites  venir  une  quinzaine  de  mineurs.  Quelques  mines 
seront  fort  utiles  pour  accélérer  les  démolitions  de  Hanau. 

Napoléon. 

Ctmm,  ptr  M.  le  4nc  de  Vaimy. 
(Sa  aiaaU  mx  Areh.  dt  l'Eap.) 


11443.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Posen,  11  décembre  1806. 

Je  charge  M.  Maret  de  vous  écrire  sur  différents  détails.  Je  donne 
ordre  à  l'intendant  général  de  vous  donner  tous  les  pouvoirs  néce$^ 
itiret.  11  y  a  dans  les  magasins  beaucoup  d  objets  nécessaires  aux 
troupes  ;  faites-les-leur  distribuer.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  tentes 
(pie  je  voudrais  utiliser.  Faitesrmoi  connaître  combien  on  en  pourrait 
faire  de  sacs  de  distribution.  Cela  est  très-utile,  parce  que  les  soldats 
le  couchent  dedans.  Faites  presser  les  confections  do  souliem  et 
dihge»4es  sur  Kùstrin. 

Napoléon. 

Arckhet  de  l'Empire. 


5. 
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11444.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

«  Posen.  Il  décembre  1806. 

Mon  Fib,  je  reçois  votre  lettre  du  26.  Je  vous  ai  écrit  en  détail  sur 
ce  qui  est  relatif  à  Torganisatiou  de  Tannée  d^Italîe;  j'ai  même  pris 
plusieurs  décrets  que  vous  aurez  soin  de  faire  exécuter  avec  la  même 
promptitude  et  la  même  prudence.  Envoyez  au  général  Marmont  un 
officier,  homme  prudent,  pour  lui  faire  connaître  verbalement  les 
dispositions  que  vous  avez  faites.  11  ii|it  que,  de  son  côté,  le  général 
Marmont  puisse ,  quinze  jours  après  qu  il  en  aura  été  prévenu ,  avoir 
son  corps  réuni  aux  environs  de  Zara  ;  mais  il  ne  faut  pas  que  cette 
réunion  ait  lieu  avant,  pour  qu*il  puisse  se  porter  au  secours  de 
Raguse,  si  les  Russes  Fattaquaient  de  nouveau.  Quelle  est  la  force  du 
corps  de  troupes  avec  lequel  il  pourrait  déboucher  de  Laybach,  si 
cela  était  nécessaire?  Mais  vous  lui  expliquerez  bien  qu  il  sera  tou- 
jours prévenu  quinze  jours  d'avance.  Faites  dire  cela  de  vive  voix  par 
on  homme  de  confiance  et  n  écrivez  rien  là-dessus. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
(Ba  aiBsIt  «ai  Areh.  dt  TEoip.) 


lUi5.  —  A  M.  bE  CHAMPAGNY. 

Posea,  12  décembre  1806. 

Monsieur  Champagny,  la  littérature  a  besoin  d'encouragements. 
Vous  en  êtes  le  ministre  ;  proposez-moi  quelques  moyens  pour  donner 
une  secousse  à  toutes  les  diflerentes  branches  des  belles-lettres ,  qui 
ont  de  tout  temps  illustré  la  nation. 

Vous  aurez  reçu  le  décret  que  j*ai  pris  sur  le  monument  de  la 
Madeleine,  et  celui  qui  rapporte  rétablissement  de  la  Bourse  sur  cet 
emplacement.  11  est  cependant  nécessaire  d'avoir  une  Bourse  à  Paris. 
Mon  intention  est  de  faire  construire  une  Bourse  qui  réponde  à  la 
grandeur  de  la  capitale  et  au  grand  nombre  d'affaires  qui  doivent  s'y 
faire  un  jour.  Proposez-moi  un  local  convenable;  il  faut  qu^il  soit 
vaste ,  afin  d'avoir  des  promenades  autour.  Je  voudrais  un  emplace- 
ment isolé. 

Quand  j'ai  assigné  un  fonds  de  trois  millions  pour  la  construction 
du  monument  de  la  Madeleine ,  je  n'ai  voulu  parler  que  du  bâtiment 
et  non  des  ornements,  auxquels,  avec  le  temps,  je  veux  employer  une 
bien  plus  forte  somme.  Je  désire  qu'au  préalable  on  achète  les  chantiers 
environnants,  afin  de  faire  une  grande  place  circulaire,  au  milieu 
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de  laquelle  se  trouvera  le  monument,  et  autour  de  laquelle  je  ferai 
bâtir  des  maisons  sur  un  plan  uniforme. 

H  n*;  aurait  pas  d'inconvénient  à  nommer  le  pont  de  TÉcole  mili- 
taire Ponl  d'Iena, 

Proposez-moi  un  décret  pour  donner  aux  nouvelles  rues  les  noms 
da  général  et  des  colonels  qui  ont  été  tués  à  cette  bataille. 

Napoléon. 

Cmnoi.  p«r  MU.  de  Cbâmpagny. 
(£■  alBatc  Miârch.  dtl'Kap.) 


11446.  —  DÉCISION. 

QuaHier  impërial.  Poten,  12  décembre  1S06. 

La  municipalité  de  Bcanvais  sollicite       NAPOLÉON ,  Empereur  des  Fran- 

le  rétablissement  d'une  procession  insti-  ^^'^  ^^  i>^|  d^ltalie 
tuée  par  Louis  \1  en  mémoire  de  la  con-         o      ■  ^  i         .         •   •  . 

doile  courageuse  de  Jeanne  HacheUe  et        ^""^  '^  «"Wort  de  notre  mmistre 

des  dames  de  Bcauvais,  lors  du  siège  de  àes  cultes ,  nous  avons  décrété  et 

celte  ville   par  Charles  le  Téméraire,  décrétons  ce  qui  suit  : 

Dus  cette  cérémonie,  les  femmes  ont  Articlk  1".  —  La  procession 
te  pas  sur  les  homme,  même  sur  le.  j^^^j^^^  j^^^  ,^  ^j,l^  j^  ^^^^^^.^ 
totorites  constituée..  Cette  procession  .  -v. 

se  faisait  le  jour  de  sainte  Angadrémc ,   P*""  *^  'étires  patentes  de  Louis  XI , 
ptlronnc  de  Béarnais.  Aujourd'hui,  ca  du  9  août  1472,  est  rétablie, 
proposant  de  la  rétablir,  on  demande         Art.  2.  —  Elle  aura  lieu  le  di- 
ipi'elle  soit  renvoyée  an  dimanche.  mtnche  auquel  on  est  dans  Tusage 

C  est  1  enthousiasme  produit  par  le.    ,       ,. ,,  x   n  •    i     r»^     ? 

ridoires  de  TKmpereur  qui  a  inspiré   ^«  ^^l^'^^^''  ^  Bcauvais  la  fête  de 
âox  habitants  et  aux  officiers  munici-  samte  Angadrcme,  patronne  de  la 
ptux  de  Beauvai.  le  désir  de  rétablir   ville, 
celte  fétc.  f^^j    3   —  Xotre  ministre  des 

cultes  est  cbargé  de  Texécution  du 

présent  décret. 

Art  hit  es  de  l'Empire.  XaPOLÉON  . 

11447.  —  AU  ROI  DE  SAXE. 

Po«cm.  12  décembre  1806. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  9  dé- 
cembre. J*ai  signé  mon  traité  avec  elle.  J'ai  donné  tous  les  ordres 
pour  que  personne  ne  se  uicle  en  rien  de  ce  qui  est  relatif  h  Tadmi- 
nislration.  Je  la  prie  de  rester  persuadée  du  désir  que  j'ai  de  lui 
doDoer,  dans  toutes  les  circonstances,  des  preuves  des  sentiments  que 
je  lui  porte,  surtout  après  les  nouvelles  relations  qui  nous  lient. 

Napoléon. 

Arckiwei  de  l'Empire. 
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11448.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poten,  12  décembre  1806. 

Mon  Cousin  «  donnez  ordre  au  commandant  de  la  place  de  fairç 
mettre  exactement  des  hommes  de  planton  à  chacun  des  hôpitau;^,  et 
des  sentinelles  aux  portes.  Il  ^e  concertera  avec  les  conttnissaires  des 
gucrreâ  et  le  corps  de  ville ,  pour  que  les  hôpitaux  soient  fournis  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire.  Il  faut  qu  il  y  ait,  dès  demain^  suffisam- 
ment de  fournitures  pour  loger  un  millier  de  malades.  On  établira 
un  quatrième  hôpital  pour  les  galeux  et  les  vénériens.  Il  faut  aussi 
que  le  commandant  de  la  place  aille  lui-même,  trois  fois  par  semaine, 

faire  la  visite  des  hôpitaux. 

Napoléon. 

Hipàt  de  la  gneire. 
(En  Binutt  mi  Ar«k.  àt  l'Iapira.) 

11449.  ^  AD  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Posen.  12  dëcembre  1806. 

Mon  Cousin,  il  est  extrêmement  ridicule  que  je  n  aie  de  Kûstrin  que 
des  états  du  3  décembre;  j'ai  de  Paris  et  de  Mayence  des  états  plus 
frais  que  ceux-là  ;  de  manière  que  je  ne  puis  donner  des  ordres,  parce 
que  je  ne  connais  pas  la  situation  de  la  place. 

Témoignez  mon  mécontentfpaent  au  générid  Méoard  ;  mais  aupar 
ravant  faites  faire  des  recherches  dans  vos  bureaux,  car  il  est  difiScile 
de  croire  quil  n*ait  pas  été  envoyé  des  états  plus  récents  de  cette 
place. 

Napoléon. 

D^pAt  de  U  guerre.     . 

11450.  _  NOTE  POUR  L  INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Posen.  12  dëcembre  1806 ^ 

L'administration  ne  suit  aucune  marche,  parce  qu'il  n'y  a  pas 
d'organisation.  Le  commissaire  des  guerres  chargé  de  la  partie  est 
un  polisson,  parce  qu'il  n'a  pas  d'idée  de  sa  besogne.  Administration 
de  l'habillement,  il  n'y  en  a  point. 

On  me  fera  un  état  qui  me  fasse  connaître  ce  qui  a  été  fait  en  con- 
séquence de  l'ordre  du  jour  du  1*'  novembre,  relatif  à  la  distribution 
des  capotes.  La  ville  de  Francfort  devait  fournir  6,000  capotes, 
celle  de  Stettin  4,000;  il  y  avait  à  Rerlin,  pris  à  l'ennemi,  des  draps 
pour  faire  beaucoup  de  capotes.  Il  en  a  été  délivré  9,200  à  différents 

^  Date  présumée. 
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corps;  il  en  a  été  accordé  10,000  par  Tordre  dif  jour  ;  à  Leipzig,  il  en  a 
été  accordé  27,000  par  Tordre  du  jour.  J'ai  distribué  66,000 capotes. 
Depuis  j^ai  ordonné  que  20,000  capotes  seraient  achetées  à  Glogau,  à 
conpte  de  la  contribution.  J*en  ai  fait  faire  3,000  à  Mefluerifz,'  3,000  à 
Poien.  J'en  ai  50,000  à  Hambourg.  Il  parait  que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  en  a  pris  5,000  à  Lubeck.  11  faut  que  quelqu^un  soit  chargé 
de  la  correspondance  relative  aux  différentes  parties  de  ce  service,  et 
ipi*oii  me  fasse  connaître  ce  qui  a  été  distribué.  On  me  fera  connaître 
aussi  ce  qui  reste  dans  les  différents  magasins ,  et  ce  qui  resterait  à 
feuniir.  Ainsi,  par  exemple,  Beriin  avait  plus  de  9,200  capotes  lors- 
que nous  sonnnes  entrés  dans  cette  ville  ;  Leipzig  devait  fournir  plus 
de  80,000  aunes  de  drap,  ce  qui  fait  plus  de  25,000  capotes;  Berlin 
et  Francfort  n*oiit  peut-être  pas  fourni  Tun  ses  10,000,  Taqtre  ses 
4,000  capotes. 

11  faut  me  remettre  les  états  sur  autant  de  feuilles  qu'il  y  a  d  objets 
difiérents. 

Il  faut  avoir  un  administratear  général,  un  inspecteur  général,  qui 
suivent  la  correspondance  avec  les  empk>yés  chargés  de  Thabillement 
de  chaque  corps  d'année ,  et  surveiller  les  distributions. 

L'administration  ne  peut  alla-  plus  mal.  On  ne  pourvoit  à  rien. 
Les  effets  se  pourrissent  à  Spandau  et  ailleurs  ;  on  ne  prend  aucun 
nM>jen  pour  pourvoir  à  leur  entretien,  à  la  responsabilité,  etc. 

NAPOLéO!«. 
CooiiD.  par  M.  le  comte  Darn. 


I145I.  —  ORDRE  POUR  L'INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Poeca .  12  iicaukn  18M. 

1*  il  sera  confectionné  sans  le  moindre  délai  à  Beriin  6,000  ma- 
telas; on  emploiera,  à  cet  effet,  les  120,000  livres  de  laine  qui  se 
troavent  en  magasin,  el  les  16,000  aunes  de  toile  d'emballage  on  de 
coutil  qui  se  trouvent  tant  à  Berlin  qu'à  Spandau;  à  mesure  que 
MO  matelas  seront  iaits,  ils  seront  envoyés  à  Posen,  et  ainsi  de  tons 
Mccessivement. 

2*  12,000  tentes  seront  snr-le-cfaamp  employées  pour  confee- 
tionner  9,000  paires  de  draps,  et  12,000  autres  tentes  seront  égale- 
■cnt  employées  pour  la  confection  de  40,000  chemises,  et  pour 
ecUe  de  40,000  pantalons  affectés  au  service  des  hôpitaux.  A  me- 
twe  que  5,000  de  chacun  de  ces  objets  seront  confectionnés,  on  les 
eaverra,  par  la  voie  la  plus  prompte,  à  Posen ,  pour  être  affectés  an 
service  des  hôpitânx  de  la  Pologne. 
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3*  Il  sera  passé  à  Poscn  un  marché  pour  la  confection  de 
1,000  paillasses.  M.  Fintendant  général  fera  requérir  dans  la  basse 
i^ilésic  2,000  couvertures  et  2,000  matelas.  H  fera  également  re- 
quérir à  Stettin  2,000  couvertures  et  2,000  matelas.  11  sera  requis 
dans  le  département  de  Kùstrin,  et  plus  particulièrement  à  Lands- 
berg  et  Francfort,  4,000  couvertures. 

4*  Le  prix  des  objets  requis  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  sera  fixé 
par  Fintendant  général,  et  la  valeur  en  sera  déduite  sur.  les  contriba- 
tions  imposées  à  chaque  département. 

A.  mesure  qu'il  y  aura  1,000  couvertures  fournies  de  celles 
requises  dans  le  département  de  Kûstrin,  elles  seront  dirigées  snr 
Posen.  On  fera  en  sorte  qu'il  y  en  ait  1,000  livrées  avant  le  18  dé- 
cembre. 11  faut,  à  cet  ciTet,  prendre  de  préférence  celles  jqui  sont 
déjà  faites. 

5"*  Il  sera  attaché  à  chaque  hôpital,  en  Pologne,  un  prêtre  catho- 
lique comme  chapelain,  qui  sera  nommé  par  M.  Fintendant  général; 
ce  prêtre  sera  chargé  de  la  surveillance  des  inGrmeries,  et  il  lui  sera 
alloué,  à  cet  effet,  une  sonune  de  100  francs  par  mois,  qui  lui 
seront  payés  le  30  de  chaque  mois. 

Les  inGrmiers  seront  payés  tous  les  jours  par  les  soins  du  chape- 
lain ,  à  raison  de  20  sous  par  jour  et  indépendamment  d'une  ration 
de  vivres  qui  leur  sera  distribuée.  Le  directeur  de  Fhôpital  payera  les 
infirmiers  en  présence  du  chapelain ,  sur  les  fonds  mis  à  sa  disposi- 
tion, ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

6**  L'intendant  général ,  sur  les  fonds  mis  à  sa  disposition  par  le 
ministre  de  la  guerre,  prendra  les  mesures  pour  que  chaque  directeur 
d'hôpital  ait  toujours  en  caisse  et  par  avance  un  fonds  égal  à  1 2  francs 
pour  chaque  malade  que  Fhôpital  doit  contenir  par  son  organisation. 
Ce  fonds  servira  à  payer  la  solde  des  infirmiers ,  à  subvenir  à  l'achat 
des  menus  besoins,  comme  œufs,  lait,  etc.  La  viande,  le  pain  et  le 
vin  seront  fournis  par  Fadministration.  En  conséquence ,  il  est  expres- 
sément défendu,  sous  la  responsabilité  de  chacun,  de  faire  aucune 
réquisition  aux  municipalités  pour  les  petits  aliments  ou  menus  be» 
soins.  Tous  les  huit  jours,  les  commissaires  des  guerres  chargés  de 
la  surveillance  de  Fhôpital  feront  connaître  à  Fintendant  général  la 
dépense  faite  sur  le  fonds  de  12  francs  par  malade  que  peut  contenir 
Fhôpital,  et  qui  aura  été  payée  par  Féconome,  pour  la  solde  des 
infirmiers  et  pour  Fachat  des  petits  aliments  et  le  blanchissage ,  afin 
que  Fintendant  fasse  de  nouveaux  fonds  pour  remplacer  ce  qui  a  été 
dépensé,  au  fur  et  à  mesure.  Les  conmiissaires  des  guerres  chargés 
de  la  surveillance  des  hôpitaux  en  seront  responsables. 
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7*  Cet  ordre  étant  cominun  à  tous  les  hôpitaux  de  Farinée,  à 
Texception  du  chapelain ,  dans  les  hôpitaux  hors  de  la  Pologne ,  Sa 
Majesté  ordonne  que,  vingt-quatre  heures  après  que  les  présentes 
dispositions  seront  connues  à  qui  de  droit,  toutes  les  pharmacies 
soient  approvisionnées  pour  deux  mois  et  pour  le  nombre  des  malades 
I  que  rhôpital  doit  contenir,  en  payant  comptant  les  médicaments  aux 
apothicaires  des  lieux  qui  les  fourniront,  et  sur  les  fonds  que  Tin- 
tendant  général  mettra,  à  cet  effet,  à  la  disposition  des  directeurs 
(Thôpitaux. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tout  ce  qui  peut  être  dû  aux  différents 
qiothicaîres  qui,  sur  les  lieux,  ont  fourni  nos  hôpitaux,  soit  payé  sans 
délai  par  les  soins  de  Fintendant  général;  et  ce  qui  peut  être  dû  pour 
Posen  aux  apothicaires  leur  sera  payé  aujourd'hui.  L'intendant  géné- 
nl  prendra  les  mesures  nécessaires,  et  le  ministre  de  la  guerre  mettra 
à  sa  disposition  les  fonds  dont  il  aura  besoin. 

8*  L'inventaire  général  des  achats  de  médicaments,  dont  les  phar^ 
macies  des  hôpitaux  doivent  être  approvisionnées  pour  deux  mois, 
f€n  envoyé  au  bureau  général  des  hôpitaux  de  Tarmée;  mais  lesdits 
médicaments  seront  payés  avant  Tarrivée  desdits  inventaires,  et  le 
seront  sur  les  lieux  d'après  l'ordonnance  du  commissaire  des  ({uerres 
chargé  de  la  police  de  l'hôpital ,  sur  le  crédit  que  lui  aura  ouvert 
Fintendant  général.  Les  intendants  des  provinces  ou  départements 
sont  autorisés  à  faire  acquitter  d'urgence  ces  ordonnances ,  sauf  aux 
receveurs  des  provinces  ou  départements  à  porter  ces  ordonnances 
acquittées  en  payement. 

9*  Lorsqu'un  médicament  ne  se  trouvera  pas  dans  les  pharmacies 
de  l'hôpital,  d'après  l'approvisionnement  fait  en  conséquence  des  dis- 
positions ci-dessus,  le  directeur  de  l'hôpital  sera,  dans  ce  cas  seule- 
ment, autorisé  à  acheter  ce  médicament  où  il  le  trouvera,  sur  les 
fonds  des  petits  aliments  ou  celui  de  12  francs,  et,  dans  les  huit 
jours  au  plus  tard',  toute  dépense  faite  par  l'économie  sur  ce  fonds 
sera  visée  par  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  la  police  de 
rhôpital. 

10*  Il  sera  pris  des  mesures  pour  qu'il  soit  fabriqué  de  bon  pain 
^ecté  au  service  des  hôpitaux  avec  de  la  farine  de  froment.  M.  l'in- 
tendant général  fera,  autant  qu'il  lui  sera  possible,  distribuer  du  vin 
deStettin,  qui  est  le  meilleur. 

Le  maréchal  Bcrthicr,  par  ordre  de  TEropcrcnr. 

£•■■.  par  U.  le  conle  Daru. 
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11452.  —A  M.  BARU. 

Posen.  12  d^mbre  1806. 

Monsieur  Dam,  je  vous  envoie  le  rapport  du  grand  maréchal 
Duroc.  rimagine  que,  conformément  aux  ordres  que  je  vous  ai  don- 
nés ,  l'argent  sera  délivré  dans  la  journée ,  et  les  hôpitaux  dans  un 
état  convenable.  Je  ne  conçois  pas  comment  il  y  a  si  peu  de  malades. 
11  faudrait  s'informer  de  ceux  qui  sont  dans  la  ville.  La  manière  de 
se  débarrasser  serait  de  faire  un  hôpital  des  vénériens  et  des  galeux,  , 
lesquels  doivent  être  séparés  des  autres  malades  pour  beaucoup  de 
raisons,  et  ont  moins  besoin  de  soins.  Il  faudrait  aussi  ôterlcs  cûi* 

■ 

quante  blessés  légèrement.  On  aurait  ainsi  des  lits  pour  les  malades 
qui  sont  dans  la  ville.  Le  nombre  des  chirurgiens  et  des  infirmiers 
français  est  ridicule;  il  n*est  pas  proportionné  avec  le  nombre  des 
employés  de  Tarmée.  Il  n  y  a  pas  un  médecin.  J'attends  Tétat  que  je 
vous  ai  demandé  de  tous  les  médecins  et  chirurgiens  de  Tarmée.  U 
semble  qu'ils  sont  d'un  côté,  et  l'armée  de  l'autre.  Retirez  quatre 
médecins  des  corps  du  maréchal  Soult  et  du  prince  de  Ponte-Corvo; 
cela  vous  en  fera  huit.  Faites  faire  dans  la  nuit  200  paillasses ,  et 
procurez-vous  dans  la  journée  200  paires  de  draps  ;  procurez-vous 
aussi  des  couvertures ,  ou  faites  en  drap  de  capotes ,  ou  couvertures 
du  pays  ou  lits  de  plumes ,  afin  d'organiser  le  troisième  hôpital.  Il 
faut  que  demain  il  soit  bien,  et  que  les  malades  aient  des  couvertures, 
des  draps  et  des  paillasses.  Il  faut  aussi  que  demain  les  pharmacies 
des  trois  hôpitaux  soient  bien  fournies;  que  les  trois  prêtres  aient 
chacon  un. infirmier  pour  dix  malades;  que  ces  infirmiers  soient  à 
leur  poste,  et  que  le  local  du  quatrième  hôpital,  pour  les  vénériens 
et  les  galeux,  soit  choisi.  Demain  je  compte  aller  voir  les  trois  hôpi- 
taux, et  le  quatrième  quand  il  sera  établi. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  conife  Dtra^ 


11453.  —  A  M.  DARU. 

Posen,  12  décembre  I8O61. 

Monsieur  Daru ,  je  reçois  une  lettre  de  Glogau ,  du  1 1  décemboe, 
IVIon  décret  du  7  décembre  n'était  pas  encore  parvenu  à  l'intendant, 
et ,  de  tous  les  ordres  donnés  pour  la  basse  Silésie ,  il  n'y  avait  rien 
de  fait.  Tout  ce  qu'ont  reçu  l'intendant  et  autres  agents  de  Fad- 
ministration  était  antérieur  au  7  décembre.  Avec  ces  retards  qu'é- 
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prouve  votre  corre^ondaiice  »  comment  voulez -vous  quune  armée 
■yurdie? 

Xapolbon. 

C*MB.  fêr  11.  le  contt  Dtiti. 
(  b  alMlt  au  âidL  4t  n■^) 


J1454.  _  DECISION. 

Poseo.  12  décembre  1806. 

Le  dae  de  Su^-HiMbiirglitiiito  de-       Le  prince  de  Saxe-Hildburgbau- 


à  rSapeieiir  d'toe  e^oeéré  ^  j,^^^^  participé  en  viea  à  la 

antM»  duché  .  été  Ibppé.  N'ayant  8«fnre,  mon  mtention  b  est  pas 

pm  aoeone  part  ni  directe  ni  indirecte  q»'»*  ««  tnpporte  les  frais.  L'inteilr 

llageerre  ernlre  la  Flraace,  il  espère  dant  général  donnera  des  ordres 

^  l'Emperear  daignera  remédier  aux  p^u^  que  ce  prince  soit  laissé  tWttK 

WÊÊtoL  de  son  Mva  en  lui  accordant  une  ^  -u^    ^^^  ,^  ^  i;i  „  „  j^  ^^«..  j« 
j.  .  rf  qoiile ,  oee  ec  ou  il  y  a  de  perçu  de 

fiipcDM;  générale.  "»       ^\   ^     V.-      •.        j       1 1   • 

la  contribution  hii  soit  rendu  ;  il  lui 

répendra  quec'était  par  erreur  qu^il 
avait  été  impeaé,  et  parce  qu^OB 
croyait  qu^il  avait  fourni  son  con- 
tingent à  la  Prusse. 

Napoléon*. 

Cmdb.  par  II.  le  comte  Dara. 


11455.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Posea,  12  d^mbre  1S06. 

Six  bataillons,  fonnant  6  ou  7,000  bommes,  formés. des. compa* 
goies  des  S**  bataittons  des  corps  et  organisés  en  bataillon^  provi- 
MÎres,  arriveront  à  Magdeburg  du  1"  au  6.  Ce  sera  une  belle  réserve 
pt  vous  aurea  sur  vos  derrières.  Mais  cette  réserve,  je  le  vois  à 
k  prompliisde  avec  laquelle  elle  a  été  organisée ,  sera  nue  et  com- 
posée de  paysans.  Écrivez  à  Magdeburg,  à  Tintendant,  pour  que  ces 
»oscrits  soîcnâ  babilles  et  équipés  par  ses  soins.  Je  lui  donne  carte 
Uancbe.  Il  lud  qu^ila  soient  habillés  de  Tuniforme  de  leur  régiment, 
fi*ib  aient  dea  schakos  et  des  capotes.  11  peut  s  entendre  avec 
M.  ViUcmaiizj  pour  prendre  les  draps  nécessaires  à  Leipaig  ou  à 
Magdeburg ,  en  les  portant  à  compte  de  la  contribution  imposée  sur 
cette  province.  Qu'il  fuse  oe  qu'il  veut;  mais  le  principal  est  que  ces 
hommes  soient  habillés  et  équipés  le  plus  promptement  possible, 
ccal-è-dire  douie  à  (pnnae  jours  après  leur  arrivée.  Écrivez-en  dans 
ce  sens  ;  M.  Daru  a  reçu  des  ordres  pour  agir  en  conséquence.  Mai^ 
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radministration  marche  si  lentement,  que  je  ne  serais  pas  étonné  que 
les  ordres  n'arrivassent  que  très-tard.  On  m'a  dit  du  bien  de  rinten- 
dant  de  Magdebur<|;  ccst  un  homme  consommé  dans  Tadministra- 
tion;  je  m'en  rapporte  à  ce  quil  fera.  Reconmtiandcz  à  Magdebui^g 
que  Ton  fasse  peu  servir  ces  bataillons,  et  quon  emploie  tout  leur 
temps  à  leur  instruction.  J'imagine  qu'ils  viendront  bien  armés.  Si 
cependant  cela  n'était  pas,  on  complétera  leur  armement  et  leur 
équipement. 

La  l'*  légion  du  Nord,  forte  de  5,000  hommes,  composée  de 
Polonais  et  de  prisonniers,  doit  vous  arriver.  Avant  qu*elle  pute 
l'Oder,  voyez-la  en  détail  ;  assurez-vous  qu'il  n'y  a  point  d* Allemands 
et  que  ce  sont  des  hommes  sur  la  fidélité  desquck  je  puis  compter. 
J'ai  demandé  la  légion  irlandaise;  si  elle  venait,  on  pourrait  la  mettre 
dans  un  de  ces  bataillons. 

Je  reçois  souvent  des  pétitions  pour  de  petits  seconrs  ;  vous  poavet 
correspondre  pour  cela  avec  Meneval.  11  n'y  a  pas  d'inconvénient  i 
répandre  5  à  6,000  francs  pour  cet  objet,  sur  ma  cassette.  Vous 
enverriez  à  Meneval  les  demandes  pour  les  petits  secours ,  et  il  vous 
les  renverrait  avec  l'autorisation  de  payement. 

Kapoi^on. 

Archives  de  l'Empire. 

11456.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Poten,  12  décembre  1806. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  ne  prendrai  point  200,000  bois- 
seau:iL  de  farine,  mais  8,000  quintaux,  moitié  de  ce  qui  existe,  et 
12,000  quintaux  de  blé,  moitié  de  ce  qui  existe. 

Faites-moi  connaître  ce  qne  vous  savez  du  siège  de  Breslau. 

Cette  lettre  vous  sera  remise  par  le  général  Verrières,  qui  vous 
remplacera.  Restez  avec  lui  le  temps  que  vous  jugerez  nécessaire 
pour  lui  donner  tous  les  renseignements  ;  après  quoi ,  vous  viendrez 
me  joindre. 

Nous  avons  bien  besoin  de  couvertures  et  de  matelas;  j'en  ai 
demandé  2,000  à  la  province  pour  la  ligne  intermédiaire.  J'imagine 
que  l'intendant  général  aura  écrit  à  l'intendant.  J'ai  fait  recommander 
au  général  Verrières  de  passer  chez  lui ,  afin  de  porter  lui-même  les 
dépêches. 

Prenez  de  nouvelles  mesures,  avant  de  partir,  pour  les  soaliera; 
vous  savez  le  besoin  qu'on  en  a. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  que  le  fils  de  M.  de  Cocceji  retourne 
chez  son  père  sur  sa  parole. 
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Je  sois  élonné  que  la  compagnie  d^artillcrie  ne  soit  pas  arrivée;  je 
réitère  rordre  au  général  Songis. 

Napoléon. 

par  M.  1«  coloael  Heorj  Bertrand. 
(Es  aital*  Ml  Afek.  d«  l'Iap.) 


11457.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Poten,  12  décembre  1806.  7  heures  du  soir. 

Je  n'ai  pas  reçu  de  lettre  de  toi ,  mon  amie  ;  je  sais  cependant  que 
tu  te  portes  bien.  Ma  santé  est  bonne;  le  temps  très-doux,  la  mau- 
vaise saison  n  est  pas  encore  commencée  ;  mais  les  chemins  sont  mau- 
vais dans  un  pays  où  il  n  y  a  pas  de  chaussées.  Hortense  viendra  donc 
avec  Xapoléon,  j'en  suis  enchanté.  Il  me  tarde  bien  de  voir  les  choses 
pouvoir  me  mettre  à  même  de  te  faire  venir. 

J'ai  fait  ma  paiK  avec  la  Saxe.  L'Électeur  est  roi  et  de  la  C(Mifédé- 
ration.  Adieu,  ma  bien  aimée  Joséphine.  Tout  à  toi. 

Napoléon. 

Ld  baiser  à  Hortense,  à  Napoléon  et  à  Stéphanie. 

Paér,  le  fameux  musicien,  sa  femme,  virtuose  que  tu  as  vue  i 
Milan  il  y  a  douze  ans ,  et  Brizzi ,  sont  ici  ;  ils  me  donnent  un  peu 
de  musique  tous  les  soirs. 

Uttra  de  NmfoUan  à  Jêtépkine,  etc. 


11458.  —  DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

PaOJETÈBS  POUR  LA  CAUPAGNE  AU  DELA  DE  LA  VISTULE. 

Posen,  13  décembre  1S06. 

Le  maréchal  Bessières  prendrait,  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  com- 
naDdement  du  2*  corps  de  la  réserve  de  cavalerie.  Ce  corps  se  corn* 
poserait  : 

De  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Tiliy,  de  la  division 
de  dragons  du  général  Sahuc ,  de  la  division  de  dragons  du  général 
Grouchy,  de  la  division  de  cuirassiers  du  général  d'Hautpoul. 

Le  maréchal  Bessières  choisirait  un  général  de  brigade ,  un  adju- 
dant commandant  et  un  commissaire  des  guerres,  pour  son  état- 
major. 

Le  maréchal  Bessières  partirait  celte  nuit  de  sa  personne,  à  minuit, 
avec  son  état-major,  pour  se  reudrc  à  Thom,  où  la  division  du  gêné» 
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rai  Tîlly  est  arrivée  1«  12 ,  où  le  général  Sahuc  et  le  général  Groochy, 
avec  leurs  divisions,  arriveront  le  15,  et  enfln  où  la  dhriaîoii  de  cuh 
rassiers  dn  général  d'Hautpoul  arrivera  le  17. 

La  cavalerie  légère  du  maréchal  Ney  éclairerait  Strasburg ,  snr  la 
route  de  Kœnigsberg. 

Tout  le  second  corps  de  réserve  du  maréchal  Bessières  se  jetterait 
sur  la  droite,  du  côté  de  Rypin  et  Biezun ,  s  éclairant  sur  Solda». 

Dans  cette  situation,  le  maréchal  Bessières  se  trx)uverait  à  mi-che- 
min  de  Hiorn  à  Pûltusk ,  et  par  là  en  mesure  d'avoir  des  nouvelles 
positives  de  ce  que  veulent  faire  les  Russes  et  où  ib  appuient  lenr 
droite.  Le  corps  du  maréchal  Soult  passerait  la  Vistille  vis-ènrb  Wlo- 
elawek  le  16,  et  les  postes  du  maréchal  Bessières  et  ceux  dn  matécU 
Soult  se  rencontreraient  à  Lipno. 

La  jonction  une  fois  faite ,  toute  la  cavalerie  légère  dik  maréchal 
Soult  se  jetterait  sur  la  droite  du  côté  de  Plock,  en  longeant  la  Vistole, 
pour  fovoriser  le  passage  du  maréchal  Augercau ,  qui  s*effecff  oeraif  dn 
côté  de  Zakroczym^  et  celui  du  général  Watier  vers  Wyscogrod,  et 
enfln  celui  du  maréchal  Davout,  qui  se  trouve  à  Tembouchure  du 
Bug  dans  la  Vistule,  à  Nowydwor. 

Le  principal  but  du  maréchal  Bessières  serait  de  manoeuvrer  pour 
balayer  la  plaine  et  faire  sa  jonction  par  sa  droite  avec  la  eavderîe 
légère  du  maréchal  Soult.  Son  second  but  serait  de  jeter  Tennemi  an 
delà  de  la  rivière  de  la  Wkra  et  de  favoriser  le  passage  dn  corps  en 
maréchal  Augereau ,  de  celui  du  maréchal  Davout,  et  enfin  de  la  cava- 
lerie du  grand-duc  de  Berg.  Le  troisième  but  du  maréchal  Bessières 
serait  de  reconnaître  Tenncmi  sur  Pultusk  et  Willenberg ,  afin  de  bien 
connaître  quels  seraient  ses  projets  ;  on  pourrait  supposer  que  le  projet 
de  Fennemi  serait  de  former  une  ligne ,  la  gauche  appuyée  à  Pultusk 
et  sur  le  Bug  et  la  Narew,  et  sur  la  petite  rivière  d'Orzyca,  en  se  pro- 
longeant, pour  donner  la  main  aux  Prussiens  qui  borderaient  la  petite 
rivière  de  la  Passarge,  la  droite  appuyée  à  la  mer;  enfin  décider  entiè- 
rement les  Prussiens  à  la  retraite,  si  leur  projet  n*est  point  de  tenir 
sérieusement  dans  la  position  qu'on  suppose  qu'ils  occupent. 

La  division  du  général  Levai  arriverait  le  15  à  Inowraclaw,  et  le 
16  à  Thom,  où  elle  passerait  le  pont  et  se  porterait  entre  Rypin  et 
Lipno.  Là  elle  se  trouverait  en  position  d'appuyer  les  reconnaissances 
du  maréchal  Bessîèfw,  et  ferait  sa  jonction  avec  les  deux  autres  divi- 
sions dn  corps  du  maréchal  Soult  qui  auraient  passé  à  Wloclawek;  le 
général  Levai  pourrait  donc  avoir  le  17  des  postes  à  Lipno. 

Le  général  Saint-Hilaire  arriverait  le  15  à  Soropolno,  et  le  16  i 
Wk>clawek,  sur  la  Vistule,  qu  il  passerait  sur-le-champ. 
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La  division  du  général  Lcgnind  suivrait  le  même  mouvement  le  1 7, 
€t  passerait  le  même  jour. 

Ainsi,  dans  la  journée  du  18,  on  pourrait  supposer  que  le  maré- 
chal Soult  aurait  réuni  ses  trois  divisions  sur  la  rive  droite  de  la  Vis- 
lak,  la  droite  appuyée  à  Dobrzyn  et  la  gandie  sur  Rypin ,  occupant, 
suivant  les  circonstances  et  les  nouvelles  que  Ton  aurait,  Plock.  Mais, 
4mdè  tous  ces  mouvements,  le  maréchal  Souh  manœuvrerait  toujours, 
à  cda  était  nécessaire ,  de  manière  à  se  reployer  sur  Thom  ;  sa  cava- 
lerie légère  battrait  le  pays  en  avant  de  son  centre  et  de  sa  droite ,  et 
mit  appoyée  par  le  corps  du  maréchal  Bessières. 

Sî  le  maréchal  Soult  poavait  parvenir  à  réunir  asseï  de  batea« 
poar  pouvoir  jeter  un  pont,  ce  que  Ton  n'ose  pas  espérer,  il  s'en  occu- 
perait sur-le-champ,  et  son  passage  serait  très-facile. 

L'équipage  de  pont  est  parti  lé  1 1  de  devant  Thorn ,  et ,  en  sui- 
vant la  rive  gauche,  il  doit  être  le  15  ou  le  16  près  du  maréchal 
Angereau;  ainsi  son  corps  pourrait  passer  le  18  sur  le  pont  qui 
serait  jeté  avec  Téquipage  de  pont.  Alors  sa  cavalerie  passerait  rapi- 
iaoeni  et  battrait  la  campagne  eu  tenant  la  droite  de  celle  du  maré- 
dul  Soult. 

Toute  la  cavalerie  du  grand-duc  de  Bei^g  passerait  également  sur  ce 
pont.  Oo  travaillerait  en  même  temps  à  en  jeter  im  sur  \a  Narev,  et, 
dans  cette  situation  des  choses ,  le  corps  du  maréchal  Davout  forme- 
rait la  droite ,  le  corps  du  maréchal  Augereau  le  centre ,  et  celui  du 
maréchal  Soult  la  gauche. 

Les  corps  des  maréchaux  Ney,  Bemadotte,  Lannes  formeraient  la 
seconde  ligne  et  recevraient  leurs  dispositions,  soit  pour  livrer  bataille 
àrennemi,  soit  pour  reprendre  tranquillement  les  cantonnements,  si 
Tennemi  se  retirait  ;  alors  le  grand-duc  de  Berg  se  mettrait  à  sa  pour- 
saite  avec  les  30  ou  40,000  chevaux  qui  sont  à  l'armée. 

Le  corps  du  maréchal  Bemadotte  partirait  le  15  de  ses  cantonne- 
ments, et  la  tête  de  son  corps  d'armée  serait  le  17  i  Thom. 

La  Garde  impériale  et  FEmpercur  partiraient  de  Posen  le  15,  et 
arriveraient  à  Thom  le  18.  Le  petit  quartier  général  serait  à  Thom 
le  17. 

Un  commissaire  ordonnateur  de  la  Garde  partirait  sur-le-champ 
four  Tboro,  et  y  ferait  les  fonctions  d'ordonnateur  en  chef,  pour 
assurer  le  service  du  quartier  général. 

La  cavalerie  légère  du  maréchal  Soult  se  trouve  ce  soir,  13,  a  Kle- 
nevo,  et  pourrait  être  le  15  ou  le  16  de  l'autre  côté  de  la  Vistule,  à 
■ooni. 

Oans  tous  ees  mouvements,  le  corps  du  maréchal  Ney  s^élèi'erait  en 
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se  portant  et  se  réunissant  sur  Strasburg ,  et  formerait  rextrémité  de 
la  gauche. 

Le  corps  du  maréchal  Bernadotte  remplacerait  à  Thom  le  corps  da 
maréchal  Ney. 

Les  mouvements  ultérieurs  ne  peuvent  être  supposés  ;  mais  la  plus 
grande  difficulté  sera  dans  les  moyens  de  subsistances. 

Si  Tennemi  n'est  pas  dans  l'intention  de  tenir,  le  mouvement  de 
Tinfanterie  deviendra  idutile  et  rendra  toutes  les  dispositions  beaucoup 
plus  faciles. 

On  enverrait  les  ordres  aux  détachements  de  la  Garde ,  et  aux  che> 
vaux  de  TEmpereur,  qui  sont  à  Klodawaf  de  se  diriger  sur  Thom. 

Nafoléok. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Sa  aiBatt  mi  Areh.  dt  PEap.) 

11459.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Poten.  13  décembre  1806. 

Vous  avez  mal  fait  d'annoncer  par  une  affiche  la  déclaration  de 
guerre  entre  la  Russie  et  la  Porte.  Vous  deviez  la  faire  mettre  dans 
les  journaux  seulement ,  et  non  pas  la  faire  afficher.  Cela  montre  de 
la  faiblesse ,  et  on  a  Tair  de  se  confier  à  d'autres  qu'à  soi-même. 

Napolbox. 

Archiwes  de  l'Empire. 

11460.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Poten.  14  décembre  1808. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  présentez-moi  une  note  dans  le 
genre  de  celle  ci-jointe,  mais  plus  douce  et  plus  modérée.  Elle  sera 
remise  par  mon  ministre  en  Suisse  au  Landamman  et  aux  seize  Cai- 
toos  en  même  temps.  Du  reste,  vous  écrirez  à  mon  ministre  que, 
s'ils  ne  veulent  point  servir,  ils  n'ont  qu'à  s'aller  promener  ;  je  ne 
manque  ni  d'hommes  ni  de  soldats . 

Napoléon. 

PROJET  DE  NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  de  Sa  Majesté  en  Suisse,  a  l'ordre  exprès  de 
faire  la  déclaration  suivante  : 

Sa  Majesté,  depuis  treize  mois,  a  nommé  les  officiers  des  quatre 
premiers  régiments  suisses,  et  elle  s'était  flattée  que  les  Suisses,  héri- 
tiers des  sentiments  de  leurs  pères,  viendraient  avec  plaisir  se  ranger 
sous  ses  drapeaux.  Cependant  le  Landamman  n'a  pris  aucune  dîspo- 
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sitioD,  et,  constant  dans  ses  sentiments  personnels  d*opposition  â  la 
France,  il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  contrarier.  Il  a  si  bien  réussi, 
qu  il  n  est  pas  venu  un  homme. 

L^Empereur  demande  catégoriquement  aux  Cantons  si  le  Landam- 
man ,  en  s'opposant  à  la  réunion  des  régiments ,  a  suivi  les  intentions 
des  Gantons.  Si  cela  est,  le  traité  doit  être  regardé  comme  nul  et 
DOD  avenu. 

Sa MaJ€>sté aime  les  Suisses;  elle  sait  qu'ils  aiment  la  France;  quils 
sont  bons  soldats;  que  les  cinq  sixièmes  de  la  nation  désirent  le  ser- 
vice de  France;  mais,  si  rcfTet  de  la  malveillance  de  quelques  hommes 
doit  remporter  sur  les  traités.  Sa  Majesté  ny  sait  que  faire.  Les 
Suisses  veulent-ils  ou  non  servir  en  France?  Si  au  IG  mai  prochain 
les  16,000  hommes  qui  doivent  être  fournis  ne  le  sont  pas,  elle 
regardera  la  capitulation  comme  nulle. 

Arcbif  es  des  Affaires  ë(r«ogères. 
(Ea  ■]■■!•  Ms  Areb.  4t  l'Emp.) 


114G1.  —  DECRET. 

Posen ,  14  décembre  1806. 

AiTiGLB  1*'.  —  Le  ministre  de  la  marine  fera  former  deux  régi^ 
méats  des  ouvriers  et  marins  de  Brest  qui  sont  sans  occupation.  Ces 
régiments  seront  composés  chacun  de  deux  bataillons  ;  chaque  batail- 
lon de  neuf  compagnies.  Chaque  régiment  sera  commandé  par  un 
contre-amiral  ;  chaque  bataillon  par  un  capitaine  de  vaisseau  ;  chaque 
compagnie  par  un  lieutenant  de  vaisseau  et  2  enseignes.  Un  contre- 
maître fera  les  fonctions  de  sergent-major  ;  4  maîtres  les  fonctions  de 
ser^ts  ;  8  maîtres  d*un  grade  inférieur  feront  les  fonctions  de  capo- 
nuix.  Deux  tambours  et  140  ouvriers  soldats  par  compagnie;  chaque 
bataillon  1,250  hommes;  les  régiments  2,500  hommes. 

Ait.  2.  —  Il  sera  attaché  à  chacun  des  deux  régiments  un  major 
<r'mfanteric  sortant  de  la  ligne,  et  à  chaque  bataillon  un  capitaine 
d'infanterie  sortant  également  de  la  ligne ,  qui  fera  les  fonctions  d*ad- 
jadant-major.  U  sera  pris  parmi  les  canonniers  de  la  marinç  un  cer- 
Uia  nombre  de  canonniers  pour  faire  les  fonctions  d'instructeurs. 

Aar.  3.  —  Les  bataillons  seront  instruits  à  Tcxercice  et  aux  manœu- 
vres de  Tinfanterie  :  ils  seront  destinés  à  la  garde  du  port  et  des  batte- 
ries de  Brest. 

Ait.  4.  —  Le  ministre  de  la  marine  désignera  Tuniformc  que  ces 
régiments  devront  avoir;  il  leur  fera  fournir  des  armes.  Ces  régiments 
seront  du  reste  traités  de  la  même  manière  que  les  canonniers  de  la 
XIV.  6 
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marioe.  Les  officiers  et  les  sous-officiers  jouiront  du  même  trailement 
que  celui  afTecté  au  grade  qu  ils  occupent  dans  la  marine.  Les  offi- 
ciers jouiront  en  outre  des  rations  de  fourrages  accordées  anx  Iroopes 
de  terre  dans  le  grade  qui  correspond  au  leur. 

Abt.  5.  —  Le  ministre  de  la  guerre  et  le  ministre  de  la  marme 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  pré* 
sent  décret. 

NâPOLÉON. 
Arcbivei  de  TEapire. 

11462.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

PoMo.  U  iéwadbra  1808. 

Le  général  Zajonchek  arrive;  il  se  rend  à  Varsovie.  Il  peut  li  voos 
être  fort  utile. 

J'ai  donné  le  gouvernement  de  Varsovie  au  général  Gouvion;  le 
général  Lemarois  lui  en  fera  la  remise  ;  après  quoi ,  il  m'attendra  à 
Varsovie.  Vous  ferez  installer  le  général  Gouvion  pour  véritable  gou- 
verneur. 11  y  restera  à  demeure  ;  je  Fai  fait  venir  de  Paris  exprès  pour  ^ 
cet  objet. 

Je  vous  envoie  une  lettre  que  j'écris  au  général  Chasseloup  ;  vous 
pouvez  en  prendre  connaissance ,  et  même  ccfie  si  cela  vous  cmivîent. 

J'apprends  avec  plaisir,  par  votre  lettre  du  10  à  mmuit,  que  l'en* 
nemi  a  tout  à  fait  évacué  la  rive  gauche  de  la  Narew.  Je  suis  encore 
plus  aise  que  le  pont  de  la  Vistule  soit  euGn  terminé.  J'espère  qn^enlia 
votre  cavalerie  aura  passé.  Vovs  aurea  appris  que  l'équipage  de  pont 
est  parti  le  11  de  Thom;  il  sera  le  16  ou  le  17  chei  le  maréchal 
Augcreaa. 

J'ai  donné  le  connnandement  des  divisions  Sahuc,  Groochy,  d'Haut- 
pottl  et  de  la  brigade  Tillf  au  maréchal  Bessières,  qui,  le  16,  débon- 
chcra  avec  7^000  hommes  de  cavalerie  par  Tbom ,  se  portera  av 
Rypin,  Bieaun,  en  faisant  des  reconnaissances  sur  Pultusk,  ramas- 
lera  toute  la  cavalerie  légère  du  maréchal  Soult,  qui,  le  16,  ann 
passé  la  Vistule  à  Wloclawek. 

Je  su{^se  que,  dès  que  vous  le  pourrez,  vous  passerez  laNaimr 
avec  toute  votre  cavalerie.  Envoyez  des  reconnaissances  sur  IKezvn, 
pour  &ire  votre  jonction  avec  le  maréchal  Bessîères ,  et  pouramvez 
l'ennemi  avec  le  corps  de  réserve ,  les  trois  divisions  de  dragcms,  edie 
de  Nansouty,  les  trois  brigades  légères  de  la  réserve,  toute  la  cava- 
lerie des  maréchaux  Davout,  Lannes  et  Augereau.  Vous  aurez  ainsi 
près  de  30,000  hommes  de  cavalerie ,  près  de  trente  pièces  d'artil- 
lerie légère*  Vons  ferez  occuper  Sierock  par  l'infanterie  du  maréchal 
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Davoul;  il  pourra  même  avoir  une  de  ses  divisions  à  Pultusk.  Le 
maréchal  Augereau  occupera  Zakroczym,  Wyszogrod,  et  s'étoidra, 
pour  ses  sobsbtances,  jusqu  à  Blonie  et  Plonsk.  Le  maréchal  Lamies 
se  coDcentrerà  dans  Varsovie,  le  maréchal  Sonlt  du  côté  de  Piock. 
Par  ce  moyen,  mon  infanterie  prendrait  da  repos,  et  ma  cavalerie 
seule  battrait  la  campagne.  Avec  une  si  grande  quantité  de  cavalerie, 
vous  pouvez  couper  le  chemin  de  Kœnigsherg  à  Pultusk  et  entamer 
rarri^re-garde  de  Tennemi.  Vous  n  avez  rien  à  craindre,  puisque  vous 
êtes  maître  de  refuser  ou  de  donner  le  combat ,'  et  que  fennemi  n'a 
pas  le  tiers  de  votre  cavalerie.  Ces  escarmouches  le  démoraliseront 
autant  qu  il  pourrait  Tétre  après  une  bataille  rangée.  Votre  cavalerie 
doit  récraacr,  le  rejeter  dans  une  terreur  panique,  et  lui  donner  Fopi- 
nion  que  vous  aves  100,000  hommes  de  cavalerie,  ce  que  vous  pou- 
vez dire  ouvertement.  H  faut  toujours  porter  la  cavalerie  à  100,000 
hommes,  et  Finfonterie  à  500,000. 

Je  ne  pars  pas  encore  de  Posen  ;  car,  si  Fennemi  n'avait  pas  évacué 
Raltoak ,  mon  intention  était  de  passer  par  Itiom  avec  les  corps  des 
maréchaux  Ney,  Soultet  Bemadotte,  de  me  placer  entre  Kœnigsberg 
et  Pultusk,  et  de  tourner  Fennemi.  Votre  lettre  àe  cette  nuit  a  dérangé 
mon  projet;  car,  si  Fennemi  se  retire,  mon  infanterie  est  inutile.  Il 
ne  peat  être  atteint  que  par  la  cavalerie ,  et  cela  vous  regarde.  Tâches 
de  communiquer  par  la  rive  droite  sur  Thom  et  sur  Rypin. 

NâPOliON. 
Aickhct  d«  rfijBptM.  

11463.  —  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

PoMii»  14  décaiiWt  1S06. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  décembre.  Vous  dites  que  deui  îles 
avoîaîueirt  le  confluent  des  deux  rivières,  une  supérieure  et  Fantre 
ialérieore,  et  ces  deux  lies  oe  vous  paraissent  pas  convenir  :  File 
siqiéneure,  parce  qu  il  faudrait  un  pont  sur  la  Narew.  Si  cela  était, 
ce  serait  une  propriété  de  plus  qu  aurait  ma  place ,  si  elle  me  donnait 
i  la  Ibis  des  débouchés  sur  les  deux  rivières  de  la  Vistule  et  de  la 
Nareu  ;  ce  qui  ferait  qa*en  cas  de  nécessité  je  pourrais  me  passer  de 
Fastre  pont  établi  sur  la  Narew.  Quant  à  Fobjection  que  Fautre  ile^ 
qai  est  inférieure,  ne  peut  convenir  parce  quelle  est  dominée  par  la 
rive  droite,  c'est  un  inconvénient,  mais  non  pas  une  objection;  on 
peut  y  remédier.  J*atiendrai  la  reconnaissance  que  vous  devez  m'en 
cavojer;  Biaia  Fune  et  Fautre  me  conviennent.  Par  tout  cela,  je  crois 
qu'il  est  néceisaîre  de  vous  faire  connaître  mes  projets. 

lloD  projet  est  de  prendre  pour  champ  de  bataille  le  confluent  des 

6. 
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deux  rivières ,  ma  droite  appuyée  à  Praga,  et  ma  gauche  à  Wieliazewo, 
et,  si yavais  peu  de  troupes,  en  appuyant  ma  gauche  sur  Jablonna, 
je  n'occuperais  qu'une  ligne  de  4,000  toises.  Je  veux  que  ce  camp 
retranché  ait  derrière  lui  une  ile  située  au  confluent  des  deux  rivières, 
et  ayant  deux  têtes  de  pont  sur  les  deux  rives  de  la  Vistule,  me  don- 
nant la  facilité  de  passer  de  ce  camp  sur  Tune  et  Tautre  rive.  Indé- 
pendamment de  ce,  j'aurais  un  pont  à  Varsovie,  un  fortifié  à  Praga 
et  un  autre  situé  à  l'embouchure  ie  la  VVkra  dans  le  Bug.  Selon  les 
circonstances  et  les  temps,  je  couvrirais  de  bonnes  redoutes  la 
distance  de  Jablonoa  à  Wieliszewo ,  et  j'aurais  là  la  conservation  cfe 
mes  ponts,  de  mes  magasins,  un  bon  camp  retranché  ou  une  armée 
de  30,000  Français  et  de  20  ou  30,000  Polonais  ou  alliés  serait  à 
l'abri  de  toute  attaque.  Et  si,  au  lieu  de  cela,  on  y  suppose  réunie 
mon  armée ,  ma  cavalerie  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule ,  vous.voyei 
que  je  suis  en  position  de  faire  ce  qui  peut  me  convenir,  et  que,  dans 
une  telle  position,  l'ennemi  se  trouve  fort  embarrassé. 

Quant  à  Thom,  c'est  un  système  à  part  ;  il  est  impossible  que  vous 
vous  en  occupiez  pour  le  moment.  Donnez  tous  vos  soins  à  l'autre 
système.  J'attends  une  reconnaissance  de  Thom;  j'ai  fait  relever  la 
vieille  enceinte ,  et ,  avant  deux  mois ,  j'aurai  là  une  place  trè»-forte. 
On  m'assure  que  les  massifs  des  fortifications  sont  en  meilleur  état 
que  ceux  de  Wittenberg. 

Chargez  quelque  ingénieur  de  lever  sur  un  grand  plan  la  réunion 
des  deux  rivières,  de  bien  remonter  la  VVkra.  Mon  intention  est  de 
faire  travailler  sérieusement  à  ce  camp  retranché  et  aux  deux  ponts. 
Je  veux  m'arranger  de  manière  à  battre  avantageusement ,  avec  40  i 
50,000  hommes,  150,000  ennemis. 

Quant  à  Praga,  les  lignes  polonaises  me  paraissent  absurdes. 
Les  petites  redoutes  faites  sur  des  mamelons  me  paraissent  bonnes, 
mais  je  désirerais  qu'elles  fussent  fermées  à  la  gorge  ;  toutefois  cela 
n'inspire  pas  une  grande  confiance.  Votre  tracé  est  beaucoup  meilleur; 
mais  ce  que  je  préfère  à  tout,  c'est  l'ile  G  D,  qui,  ayant  600  toises  de 
long  et  60  à  80  de  largeur,  peut  contenir  toute  mon  armée.  L'Ile  C  D 
n'est  séparée  de  la  rive  droite  que  de  60  à  80  toises.  Gela  est  asseï 
et  pas  trop.  Ne  perdez  pas  un  moment  à  me  construire  à  G  D  une 
redoute  en  forme  de  cavalier,  qui  domine  bien  les  deux  rives,  et  à 
tracer  une  belle  tête  de  pont.  Gelle  que  vous  avez  tracée,  qui  est  une 
couronne  y  n'a  point  assez  de  profondeur,  puisque  du  bastion  du 
centre  au  rivage  il  n'y  a  que  120  toises.  Je  désirerais  que  les 
deux  fronts  fussent  plus  éloignés  de  60  toises.  Vous  briseriea  la 
branche  de  la  couronne  au  milieu ,  de  manière  que  les  60  dernières 
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toises  de  la  branche  se  trouvent  bien  flanquées.  S*ii  y  a  possibilité 
cTétablîr  sur  la  rive  gauche  une  autre  tête  de  pont,  il  ne  faut  pas 
manquer  de  le  faire.  Je  ne  sais  s'il  y  a  beaucoup  de  maisons.  Toute* 
fois ,  si  cela  est  impossible ,  ne  perdez  pas  un  moment  à  établir  un 
pont  de  File  à  la  rive  droite,  et  une  bonne  tête  de  pont,  et  un  bon 
bac,  dans  le  genre  de  ceux  établis  sur  le  Pô,  de  Tlle  à  la  rive  gauche, 
sauf  à  le  remplacer  par  un  pont ,  lorsque  nous  serons  moins  pressés. 
Je  vois  que  vous  avez  établi  une  espèce  de  bonnet-de-prétre  en  avant 
de  Praga  ;  cela  obligerait  à  démolir  beaucoup  de  maisons ,  et  cela  ne 
serait  pas  grand*chose.  Toutefois  faites  faire  plusieurs  tambours  en 
palissades ,  de  manière  que  les  habitants  de  Praga ,  par  trahison  ou 
autrement,  ne  puissent  s'en  emparer,  et  que  le  corps  de  garde  qui  sera 
là  soit  tout  à  fait  maître  du  pont.  En  cas  donc  que  Tennemi  passât  le 
Bag ,  et  fut  en  force  sur  rolTensivc ,  on  lèverait  le  pont  de  Praga ,  et 
la  communication  se  ferait  par  Tile  CD.  Un  des  inconvénients  de  la 
tète  de  pont  en  avant  de  Ttle  G  D,  c'est  que  la  gorge  n'a  que  300  toises 
de  long  et  qu'il  serait  possible  d'abattre  à  coups  de  canon  le  pont. 
Ainsi,  si  on  pouvait  établir  la  communication  de  la  rive  droite  au 
pont,  en  avant  de  File  G  D,  en  radeaux,  cela  serait  très-avantageux. 
On  a  établi  de  ces  ponts  sur  le  Danube ,  et  ils  ont  très-bien  réussi ,  et 
le  Dannbe  est  la  même  chose  que  la  Vistule. 

Quant  aux  redoutes  de  Praga,  il  faut  les  faire  fermer;  ce  serait 
poor  un  corps  de  40,000  hommes  qui  voudrait  soutenir  là  Fattaque 
de  Fennemi. 

J'imagine  que  vous  avez  du  bois  tant  que  vous  voulez  ^  i  portée. 

Quant  à  la  tête  de  pont  de  la  \arew,  je  vous  ai  dit,  au  commence- 
moit  de  ma  lettre,  que  je  désirais  qu  elle  fut  au  confluent  de  la  VVkra, 
N  hi  localité  est  bonne.  Quant  au  débouché ,  il  n'est  pas  difGcile  d'en 
établir  un.  Par  le  plan  général  que  je  vous  ai  fait  connaître,  il  vous 
est  facile  de  comprendre  pourquoi  je  désire  qu'elle,  soit  là  plutôt  que 
du  côté  de  Sierock. 

Napoléon. 

Afthhtê  d«  TEapire. 

11464.  —  AU  GRAND-DLG   DE  BERG. 

Posen,  14  décemlnv  1S06,  S  hcorei  aprèt  Bidi. 

L'aide  de  camp  du  major  général,  M.  Lejeune,  arrive  et  m'apporte- 
votre  lettre  du  1 1  à  dix  heures  du  soir.  Je  suis  fâché  de  vij  voir  pas' 
le  rapport  du  maréchal  Davout.  Les  généraux  ne  correspondent  plus 
tvee  moi  par  le  canal  du  major  général  ;  cela  me  fait  de  la  peine  ; 
cela  est  de  Fesseoce  de  Forganisation  de  la  Grande  Armée  ;  car  vos 
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lettres,  qui  sont  d'ailleurs  remplies  de  beaucoup  de  choses,  ne  ni*8p- 
p^enniDt  pas  tout  ce  qn'il  m'importe  de  savoir,  ce  que  je  litwicrai 
dans  les  rapports  de  détails.  Par  exemple ,  je  ne  sais  pas  sur  quelle 
rive  de  la  Wkra  se  trouve  la  tête  de  pont,  si  c^est  sur  la  rive  droite  ou 
sur  la  rive  gauche ,  ou  plutèt  je  ne  le  sais  que  parce  que  M.  Lqeune 
me  Ta  dit.  Je  ne  sais  pas  quek  sont  les  régiments  qui  avaient  passé 
la  Narew  et  ont  soutenu  Taffaire.  Tout  cela  est  cepeiMlant  fort  impor^ 
tant.  Je  ne  sais  pas  non  plus  en  quelle  force  présumée  était  TenBemi 
à  Tattaque  du  village.  J'aurais  su  tout  cela  dans  les  rapports  du  maré- 
chal Davout.  Cela  est  important  pour  former  mon  opinioa  et  prendre 
mon  parti. 

Napoléon. 

Archivei  de  l'Empire. 

11465.  —  AU  MARÉCHAL  NEY. 

J'ai  donné  au  maréchal  Bessières  le  commandement  du  second 
corps  de  réserve  de  cavalerie,  composé  des  divisions  Grouch)',  Sahuc, 
d'Hautpoul,  et  de  la  cavalerie  légère  du  général  Tilly.  Je  l'ai  destiné 
à  former  la  cavalerie  du  corps  qui  sera  composé  de  votre  corps  d*ar- 
mée ,  de  ceux  des  maréchaux  Soult  et  Bemadotte ,  et  de  ma  Gaide. 
Je  comptais  me  rendre  à  Thom  pour  me  porter  sur  Pultusk;  mais 
j'apprends  que  le  maréchal  Davout  a  passé  la  Narew  :  alors  l'ennemi 
ne  peut  être  atteint  que  par  la  cavalerie.  Je  donne  ordre  à  la  cava^ 
lerie  du  jnaréchal  Bessières  de  se  diriger  sur  Rypin  et  Biezon.  Vous 
tiendras  la  cavalerie  légère  de  votre  corps  à  la  hauteur  de  Straaborg, 
pour  appuyer  votre  gauche.  J'ai  donné  ordre  au  grand-duc  de  Bcrg 
de  passer  avec  le  reste  de  la  cavalerie  par  Pultusk ,  d'intercepter  la 
communication  de  Kœnigsberg  avec  Pultusk ,  de  poursuivre  l'ennen 
avec  35,000  hommes  de  cavalerie,  et  de  le  pousser  Tépée  dans 
les  reins. 

Faites  établir  des  magasins  et  une  manutention.  Etablissez  un 
hôpital.  Tâchez  de  vous  procurer  des  souliers  pour  votre  corps  d*ar- 
mée,  et  faites  reposer  votre  infanterie;  mais  arrangez-vous  pour 
avoir  à  Thom  des  vivres  pour  80,000  hommes,  s'il  le  fallait. 

J'ai  <lonné  ordre  à  deux  compagnies  de  sapeurs  qui  étaient  ici  de 
ce  readre  à  Thom.  11  faut  en  relever  les  fortiflcations  et  avoir  là  une 
hoBBe  place  qai  nous  assure  un  pont  sur  les  deux  rives.  Du  momeaC 
que  Thom  sera  relevé,  vous  aurez  à  pourvoir  à  sa  défense  et  k  finre 
construire  une  tète  de  pont  sur  la  rive  gauche.  Donnez  une  graade 
impulsion  et  mettez  la  plus  grande  activité  dans  vos  travaui.  Avant 
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d*alkr  i  Varsovie,  je  me  rendrai  à  Thom  pour  voir  la  ville  et  la 
pontioo. 

faî  apfHis  avec  plaisir  que  le  pont  de  Thom  était  6ni.  Occupez- 
VOQS  de  le  consolider  pour  le  mettre  à  Tabri  des  glaces. 

N/IPOLéON. 
Archive!  de  l'Empire. 

11466.  —  Al}  GÉNÉRAL  LEHAROIS. 

Fosen,  14  décembre  1806. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  j'ai  reçu  vos  deux  rapports; 
envoyez-m*en  tous  les  jours,  je  les  lis  avec  intérêt. 

Du  moment  que  le  général  Gouvion  sera  arrivé,  vous  lui  remettrez 

le  gouvernement  de  Varsovie;  je  Faî  destiné  de  tout  temps  à  cet 

emploi.  Vous  lui  donnerez  tous  les  renseignements  que  vous  aurez. 

Ensuite  vous  irez  visiter  Praga  et  le  cours  de  la  Narcw,  depuis  son 

embouchure  jusquà  la  limita  des   frontières  autrichiennes.  Vous 

Terrez  tout  en  détail ,  aCn  qu^à  mon  arrivée  vous  puissiez  répondre  à 

toutes  les  questions  que  je  vous  ferai. 

Napoléon. 

p«r  M.  le  éoaie  LMMroie. 

(Ea  âiaatc  «ax  Arrh.  de  l'Eap.) 


11467.  —  AU  ROI  DE  NAPLES. 

PoseD.  14  décembre  1806. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  27  novembre.  Si  voua  trouvez 
DB  millier  de  Napolitains  qui  veuillent  venir  se  battre  à  la  Grande 
.kmée,  réunissez-les  en  corps  et  dirigez-les  sur  Augsbourg. 

Vous  ne  me  parlez  pas  de  la  légion  polonaise;  c'est  des  officiera 
surtout  que  j'ai  besoin.  Si  elle  ncst  pas  partie  de  Naples,  faites 
réunir  tous  les  soldats  dans  un  bataillon,  et  envoyez-moi  des  officieri 
et  sous-officiers  des  autres  bataillons. 

J  ai  accordé  les  différentes  décorations  que  vous  m'avez  demandées. 

Napolâon. 

Archivée  de  FEmpire. 

11468.  —  41-  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Poeea,  14  éétemhn  100a. 

Le  général  de  brigade  Bebir,  du  corps  du  maréchal  Ney,  partit  de* 
nom  le  0  de  ce  atoli  cl  se  porta  sur  Gollub.  Le  l''  bataillon  do 
6*  d'inCuterie  légère  et  le  chef  d'escadron  Scfaoeny ,  avec  60  hommes 
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du  3*  de  hussards ,  rencontrèrent  un  parti  de  400  chevaux  eoDemis. 
Ces  deux  avant-postes  en.  vinrent  aux  mains.  Les  Prussiens  perdirent 
un  officier  et  5  dragodis  faits  prisonniers,  et  eurent  30  hommes  tués 
dont  les  chevaux  restèrent  en  notre  pouvoir.  Le  maréchal  Xey  se  loue 
beaucoup  du  chef  d'escadron  Schœny.  \os  avant-postes  de  ce  côte 
arrivent  jusqu'à  Strasburg. 

Le  11,  à  six  heures  du  matin,  la  canonnade  se  fit  entendre  du  cote 
du  Bug.  Le  maréchal  Davout  avait  fait  passer  cette  rivière  au  général 
de  brigade  Gautier,  à  Tembouchure  de  la  VVkra ,  vis-à-vis  le  village 
d'Okunin. 

Le  25*  de  ligne  et  le  85',  étant  passés ,  s'étaient  déjà  couverts  par 
une  tête  de  pont,  et  s'étaient  portés  une  demi-lieue  en  avant,  au 
village  de  Pomichowo,  lorsqu'une  division  russe  se  présenta  pour 
enlever  ce  village;  elle  ne  fit  que  des  cfTorts  inutiles,  fut  repoussée 
et  perdit  beaucoup  de  monde.  Xous  avons  eu  20  hommes  tués  ou 
blessés. 

Le  pont  de  Thorn ,  qui  est  sur  pilotis ,  est  rétabli  ;  on  relève  les 
fortifications  de  cette  place.  Le  pont  de  Varsovie,  au  faubourg  de 
Praga,  est  terminé;  c'est  un  pont  de' bateaux.  On  fait  au  faubourg  de 
Praga  un  camp  retranché.  Le  général  du  génie  Chasseloup  dirige  en 
chef  ces  travaux. 

Le  10,  le  maréchal  Augereau  a  passé  la  Vistule,  entre  Zakroczym 
et  Utruta.  Ses  détachements  travaillent  sur  la  rive  droite  à  se  couvrir 
par  des  retranchements.  Les  Russes  paraissent  avoir  des  forces  à 
Pultusk. 

Le  maréchal  Bessières  débouche  de  Thorn  avec  le  second  corps  de 
la  réserve  de  cavalerie,  composé  de  la  division  de  cavalerie  légère  du 
général  Tilly,  des  dragons  des  généraux  (irouchy  et  Sahuc,  et  des 
cuirassiers  du  général  d'Hautpoul. 

MM.  de  Lucchesini  et  de  Zastrow,  plénipotentiaires  du  roi  de 
Prusse,  ont  passé  le  10  à  Thorn  pour  se  rendre  à  Kœnigsberg  auprès 
de  leur  mailrc. 

Le  bataillon  prussien  de  Kloch  a  déserté  tout  entier  du  village  de 
Brok.  Il  s'est  dirigé  par  difTérents  chemins  sur  nos  postes.  Il  est  coror 
posé  en  partie  de  Prussiens  et  de  Polonais.  Tous  sont  indignés  du 
traitement  qu'ils  reçoivent  des  Kussas  :  u  \otre  prince  nous  a  vendus 
n  aux  Russes,  disent-ils;  nous  ne  voulons  point  aller  avec  eux.  » 

L'ennemi  a  brûlé  les  beaux  faubourgs  de  Brcsiau;  beaucoup  de 
femmes  et  d'enfants  ont  péri  dans  cet  incendie.  Le  prince  Jérôme  a 
donné  des  secours  à  ces  malheureux  habitants.  L'humanité  l'a  eni* 
porté  sur  les  lois  de  la  guerre ,  qui  ordonnent  de  repousser  dans  une 
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place  assiégée  les  bouches  inutiles  que  rcnncmi  veut  en*  éloigner»  Le 
bombardement  était  commencé. 
Le  général  Gouvion  est  nommé  gouverneur  de  Varsovie. 


M&miuur  do  25  d^embr«  1806. 
(Eb  aisato  m  Dcpôl  de  i«  gaerrc.) 


11469.  —  AU  PRESIDENT  DU  SEXAT. 

Posen,  13  décembre  1806. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat,  j'ai  reçu  lextrait  du  registre  des 
délibérations  du  Sénat,  du  4  décembre.  J*ai  été  louché  des  sentiments 
qa'il  me  montre.  Au  reste ,  en  cela  le  Sénat  ne  fait  que  me  payer  de 
retour.  Veuillez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  lui  dire  que  j*y 
rois  sensible. 

Napoléox. 

Arcbitee  de  l'Empire. 

11470.  —  A  M.  CAMBACÉBÈS. 

Posen.  15  décembre  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  dn  6  décembre.  Faites  travailler  au  théâtre 
de  rOdéon.  Je  pars  cette  nuit  pour  Varsovie.  Tout  va  au  mieux  ici. 

Xapoli^on. 

Irtliitei  de  l'Empire. 

11471.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Posen,  15  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  4  décembre.  J'ai  reçu  Fou- 
vrage  sur  la  Pologne;  il  me  parait  assez  bien.  Voyez  si  M.  d'Haulerive 
oe  pourrait  pas  faire  un  petit  ouvrage  sous  le  titre  A' Histoire  des  trois 
fartages  de  la  Pologne.  La  planche  de  l'histoire  de  la  révolution  de 
Mogne  est  mauvaise;  on  n  y  a  pas  mis  la  grande  Pologne;  il  faudrait 
U  faire  refaire.  Je  vous  ai  mandé  qu'il  fallait  mettre  l'ouvrage  en 
vente;  Timprimeur  sera  couvert  par  le  produit  de  la  vente,  et  le 
compte  en  sera  réglé  par  le  ministre  de  l'intérieur.  11  ne  faut  pas  en 
distribuer  sept  cents  exemplaires ,  cela  est  inutile  ;  il  faut  les  vendre. 
Il  sufBt  d'en  donner  di\  a  .M.  d'Hanterive,  pour  M.  le  prince  de 
R<*névent.  Quant  h  l'auteur,  je  le  récompenserai  dans  d'autres  cir- 
constances. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  la  délibération  du  Sénat. 

H  ne  faut  plus  m'envoyer  d'exemplaires  de  l'ouvrage  ;  mon  but  est 
quil  soit  connu  du  public.  J'aurais  désiré  qu'on  l'intitirf^*  *  ^^^vscrii 
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àrêuvé  dans  le  cabinet  du  rai  de  Prusse,  a  Berlin.  Vous  poovez  fam 

ajouter  cela  au  titre. 

NâPOtAoBi. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërét. 
(En  minote  «oi  Areh.  d«  l'Emp.) 


1U72.  —  A  M.  REGNIER. 

Posen.  15  décembre  1806. 

J'ai  vu  avec  plaisir  le  bon  esprit  et  Tassiduité  à  leurs  fonctions  qui 

4inimeBt  les  dWérents  ordres  judiciaires. 

NAPOtioff. 

Archifcs  de  rEaifpire. 

1U73.  —  A  M.  GALDIN. 

Posen.  15  décembre  1806. 

M.  Maret  vous  envoie  un  décret  pour  que  les  marchandises  anglaises 
qui  ont  été  conGsquées  dans  les  trois  villes  hanséatiques  soient 
•envoyées  en  France.  Correspondez  à  cet  efTet  avec  mon  rainistre  i 
Hambourg,  et  nommez  des  garde- magasins,  des  inspecteurs  pour 
avoir  la  surveillance  de  ces  marchandises.  Etablissez  bien  la  complar 
bilité  en  matières  sur  un  point  de  nos  frontières  qui  vous  paraîtra  k 
plus  convenable.  Comme  la  correspondance  de  Hambourg  à  Paris 
sera  la  plus  courte ,  je  me  repose  sur  vous  de  cette  grande  affiiire. 
Xommez  des  agents,  des  inspecteurs,  faites  ce  que  vous  voudrei, 
mais  réussissez  et  faites  venir  toutes  les  marchandises  en  France  sans 
c|u  on  me  vole. 

NAPOliOff. 
ArckivM  de  TBopire. 

1 1474.  —  A  H.  MOLLIEN. 

Poten.  15  iéetmhn  1808. 

Monsieur  Mofficn,  les  Anglais  menacent  de  conGsquer  les  Iwidf 
^ne  les  Français  ont  sur  leur  grand-livre.  Voyez  à  prendre  des  prè- 
cautions  trèsHiecrètement  pour  qu  il  ne  soit  fait  aucun  transfert  de  ce 
qui  est  sur  le  gi*and-livre  an  compte  des  Anglais.  Cette  matière  est 
très-délicate.  Je  ne  veux  point  donner  Fexcmple  ;  mais,  si  les  Anglais 
le  font,  je  veux  user  de  représailles. 

Napoléon. 

Comm.  par  M"*  U  comtcsfe  MoUiem 
(En  Binait  «ai  Arcb.  dt  l'Eaip.) 

Lettre  analogue  au  roi  de  Hollande. 
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11475.  —  A  M.  FOLCHÉ. 

Poten.  15  décembre  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  des  3  et  4  décembre.  Je  vois  avec  plaisir  le 
mouvement  que  vous  vous  donnez  pour  diriger  les  esprits  dans  le 
sens  de  la  conscription.  Tenez  la  main  à  cela  et  répétez  aux  préfets 
qaec*est  par  là  que  je  jugerai  de  la  bonté  de  leur  administration. 

Napoléon. 

ArchivM  ém  TBapirt. 

11476.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Poten,  15  décotnbre  1806. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  je  désire  que  vous  envoyiez  un 
coorrier  extraordinaire  à  Madrid  pour  faire  les  demandes  suivantes  : 

L*occupation  de  Hambourg  et  des  ports  du  Nord  est  l'opération  qui 
influera  le  plus  sur  la  paix  maritime ,  et  obligera  le  plus  les  Anglais 
k  renoncer  à  leur  système  et  à  nous  restituer  nos  colonies.  Je  renou- 
leHe  au  Roi  rengagement  de  lui  faire  rendre  les  siennes.  Je  demande 
le  secours  de  4,000  hommes  de  cavalerie  et  de  10,000  hommes 
dmluiterie,  avec  vingt-cinq  pièces  de  canon  attelées,  pour  former  un 
corps  d'observation  du  cAié  du  Hanovre  et  s'opposer  à  Tamiéc  anglaise 
qui  voudrait  débarquer  et  forcer  le  blocus.  Les  6,000  Espagnols  qui 
sont  en  Italie  pourraient  faire  partie  de  ce  corps  ;  ils  se  mettraient  en 
marche  par  le  Tyrol.  L^autre  partie  Iraverserait  la  France.  Du  moment 
qnlls  seraient  arrivés  sur  le  territoire  italien  ou  français,  je  me  char- 
gerais de  leur  entretien  ;  le  roi  d'Espagne  n'aura  que  la  solde  à  payer. 

En  fournissant  ce  corps ,  l'Espagne  ne  se  compromettra  avec  pei^ 
sonne ,  parce  qu'il  servira  comme  auxiliaire  sous  mes  ordres ,  et  elle 
ni  retirera  l'avantage  de  fonner  des  soldats. 

L'Espagne  et  la  France  ne  peuvent  rester  dans  cette  situation.  11 
bat  renoncer  à  tenter  des  aventures  sur  mer,  où  nous  sommes  les 
|ihis  faibles^  pour  suivre  nos  avantages  sur  terre.  Si  PEspagne  déploie 
la  même  énergie  que  je  montre,  nous  viendrons  à  bout  de  nos 
projets. 

Napoléon. 

Aichifcs  drs  aflairet  étnu^km. 
(Es  alMtc  MB  ârth.  éê  tKmf.) 


11477.  —  AU  GENERAL  DEJEAN. 

Poseo,  15  d^mbrc  1806. 

Monsieur  Dejean ,  vous  verrez  toutes  les  mesures  que  j*ui  prises 
pour  augmenter  mon  armée.  J'ai  retiré  deux  régiments  de  la  Bre- 
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tagnc,  mais  j'y  ai  envoyé  6,000  hommes  de  la  conscription  et 
de  la  réserve  de  180G,  4,000  hommes  de  la  conscription  de  1807, 
2,000  hommes  de  la  conscription  de  1806  que  fai  destinés  aux 
canonniers  de  la  marine  de  Brest  et  de  Loricnt;  cnGn  je  viens  d'or- 
donner, par  un  décret  de  ce  jour,  que  5,000  ouvriers  marins  soient 
enrégimentés  pour  être  employés  à  la  défense  da  poH,  de  Tarsenal  et 
des  batteries  de  Brest.  Je  suis  donc  fondé  à  penser  que  j'aurai  au 
mois  de  mai  20,000  hommes  en  Bretagne,  indépendamment  de  la 
gendarmerie  et  de»  compagnies  de  réserve  qui  pourraient  y  être  en- 
voyées des  départements  voisins  et  de  la  réserve  de  Paris.  J'ai  ordonné 
qu'il  y  ait  toujours  en  Bretagne  un  général  de  brigade  par  départe- 
ment, indépendamment  du  général  de  division. 

Le  ministre  de  la  marine  a  toujours  a  Brest  assez  d'approvisionne- 
ments pour  que  cette  place  soit  en  bonne  situation,  il  ne  reste  plus 
qu'à  organiser  douze  pièces  de  campagne  bien  attelées  qu'il  faudra 
réunir  à  Pontivy,  d'où  elles  pourraient  se  porter  sur  tous  les  points 
de  la  presqu'île.  11  serait  nécessaire  d'avoir  également  dix-huit  pièces 
tontes  prêtes  à  Brest,  douze  à  Lorient  et  douze  à  Saint-\lalo.  11  s^nût 
inutile  d*<^voir  des  attelages  pour  ces  pièces  ;  en  cas  de  besoin  pres- 
sant, les  préfets  les  fourniraient  en  vingt-quatre  heures.  Ainsi  donc, 
que  tout  cela  soit  ainsi  organisé  :  douze  pièces  qui  devraient  être 
attelées  au  1*'  mars  à  Pontivy,  où  est  déjà  réuni  le  camp  volant; 
trois  divisions  avec  le  matériel  de  dix-huit  pièces  et  les  caissons  à 
Brest;  douze  à  Lorient  et  douze  à  Saint-Malo;  et  que  les  préfets 
soient  prévenv^  qu'en  cas  d'événements  ils  doivent  former  par  des 
réquisitions  les  moyens  d'attelage  de  ces  pièces.  Un  oflicier  supérieur, 
commandant  l'artillerie  mobile  de  la  Bretagne,  sera  chargé  d'imprimer 
du  mouvement  à  tout  cela. 

Il  faudrait  aussi  douze  pièces  d'artillerie  prêtes  à  Cherbourg.  Les 
attelages  me  paraissent  également  inutiles.  Le  préfet  de  la  Manche 
les  trouvera  bien  rapidement.  On  doit  avoir  vingt-quatre  pièces  pour 
Boulogne  également  toutes  disposées.  Il  faudrait  en  avoir  avant  le 
1***  mars  douze  attelées,  pour  Boulogne  comme  pour  Pontivy.  On 
pourrait  avoir  des  charretiers  de  ré(|uisition  sans  avoir  de  soldats  da 
train,  ou  passer  des  marchés  pour  louer  des  chevaux.  Cela  serait 
praticable  parce  que  les  chevaux  fatigueraient  peu. 

Faites-moi  un  rapport  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

DépAl  de  U  gnerre. 
(Ed  ninulc  aui  Arrb.  dt  l'Eap.) 
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11478.  —  AU  GÉNÉRAL  LACLÉK. 

pMea.  15  éécemhf  1806. 

J'ai  pris  un  décret  sur  les  véliles.  Je  n  appelle  personne  des  com- 
pagnies de  réserve  des  départements. 

Je  *  désire  que  vous  puissiez  mettre  la  première  opération  au 
I"  janvier,  rassemblée  au  10,  et  le  premier  départ  au  15.  Voilà 
pour  rétat  n*  I . 

Je  trouve  les  compagnies  de  la  Grande  Armée  un  peu  faibles» 
puisque  vous  ne  les  portez  quà  li3  hommes.  U  me  semble,  par 
votre  état,  que  fai  ici  1,400  compagnies.  Pour  les  porter  donc 
à  140,  il  me  faudrait  17  hommes  par  compagnie,  c  est- à -dire 
près  de  23,000  hommes.  Alors  je  désire  qucn  Bretagne,  au  lieu  de 
6»000  hommes,  il  nen  soit  envoyé  que  i.OOO;  qucn  Italie,  au 
lieu  de  10,000,  il  n*en  soit  envoyé  que  8,000;  que  vous  preniez 
2,500  hommes  sur  la  cavalerie,  qui,  au  lieu  de  12,500  hommes, 
n*aoFa  que  10,000  hommes;  quau  lieu  de  4,650  hommes  pour 
Tartillerie  vous  ne  mettiez  que  S,  150  hommes,  ce  qui  vous  Cora 
encore  une  économie  de  1,500  hommes. 

Alors  la  répartition  sera  la  suivante  : 

Grande  Armée,  infanterie 31,500  hommes. 

Camp  de  Boulogne 2,500 

Kn  Bretagne 4,000 

A  Paris 2,200 

En  Italie 8,000 

Total  de  1  infanterie 48,200 

Cavalerie 10,000 

Les  corps  sur  lesquels  il  faut  diminuer  quelque  chose  sont  les 
dragons  et  ensuite  les  corps  d'Italie,  qui  ont  moins  besoin  de  monde. 

Artill^ie  à  pied 1,500  hommes. 

Train 1,500 

Artillerie  à  cheval 268 

Pontonniers 378 

Je  vous  recommande,  dans  la  répartition  de  la  conscription,  les 
régiments  suivants,  qui  ont  souffert  à  la  bataille  d^Iena  :  les  12*,  25*, 
40*,  61*,  85*  de  ligne,  les  9*,  17*,  27*,  32*  légers. 

Je  vous  recommande  les  régiments  à  quatre  bataillons ,  afin  que  je 
pvisse  avoir  trois  gros  bataillons  à  Tarmée. 

Ainsi  donc  mes  compagnies  seront  à  TefTectif  d'au  moins  130  hora- 
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mes;  ce  qui  ferait,  par  régiment^  3,520  hommes.  Mais  je  ne  mets  en 
activité  que  deux  bataiRons  de  guerre  et  les  compagnies  de  grena- 
diers et  voltigeurs  des  3"  bataillons.  En  supposant  les  compagnies  à 
HO  hommes,  cela  me  ferait  2,700  hommes,  et  le  régtmcnt  m^eo 
fournit  3,520;  mais  le  régiment  me  fournît  Teffectif,  et  je  voudrais 
que  les  régiments  présents  à  Tannée  eussent  quelqve  latitade.  Ed 
mettant  une  latitude  de  20  hommes  par  compagnie,  cela  porterait 
les  compagnies  à  160  hommes  à  refTcctif  ou  3,160  hommes  pourlei 
bataillons  de  guerre  ;  il  ne  resterait  donc  que  360  hommes  aux  3**  ba- 
taillons ,  et  comme  ces  3**  bataillons  ont  besoin  d'être  plus  forts  an 
camp  de  Boulogne,  parce  qu*il  me  faut  là  un  corps  d*armée,  je  pense 
que  vous  devez  porter  les  compagnies  des  régiments  dont  les  8**  ba> 
taillons  sont  au  camp  de  Boulogne,  à  140  hommes.  Pour  cdles  de 
la  Grande  Armée,  je  me  contenterais  qu*elles  fussent  à  130  hommes; 
cela  ferait  qu'il  j  aurait  au  moins,  à  Boulogne,  6,000  hommes  pour 
le  camp.  Quant  aux  compagnies  des  bataillons  qui  sont  en  Bretagne, 
je  pense  que  130  hommes  sont  suffisants.  Les  deux  bataillons  do 
SI*  léger  se  rendent  à  Paris.  Mon  projet  est  de  le  faire  venir  à  Farmée. 
Je  vous  prie  de  penser  au  bataillon  des  tirailleurs  corses  et  an  bataiBoa 
des  tirailleurs  du  Pô. 

Il  résulte  de  votre  état  que  les  soixante  et  un  régiments  qui  sont  i 
la  Grande  Armée,  les  douze  du  camp  de  Boulogne  qui  ont  leon 
bataillons  de  guerre  à  la  Grande  Armée,  les  six  qui  sont  à  Paris,  n  oot 
que  182,000  hommes  à  TeiTectif.  J'ai  peine  à  croire  cela.  Us  devraient 
être  plus  forts.  Les  régiments  ne  seraient,  d'après  ce  calcul,  qui 
TefTectif  de  2,500  hommes ,  l'un  portant  l'autre.  Mes  régiments  sont 
plus  forts  que  cela.  Mais  probablement  prenez-vous  pour  base  la 
situation  de  ces  corps  au  15  novembre,  et  alors  tout  Tappel  de  la 
réserve  et  de  la  conscription  n'était  pas  arrivé.  Je  dis  cela  afin  deUen 
connaître  moi-même  ma  situation ,  surtout  pour  l'Italie.  Vous  savei 
que  j'ai  beaucoup  avantagé  les  corps  qui  sont  en  Italie  dans  la  répar- 
tition de  la  conscription  de  1806;  rien  n'était  arrivé  au  15  novembre; 
j'ai  des  états  de  Milan ,  de  cette  date ,  et  on  n'avait  porté  personne  i 
la  colonne  des  conscrits  arrivés.  Je  me  crois  donc  plus  riche  de 
30,000  hommes  à  l'heure  qu'il  est. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  ce  qui  regarde  rht- 
bîUement.  Le  ministre  Dejean  y  pourvoira  d'un  côté,  et  de  l'autre  oa 
y  pourvoira  un  peu  ici;  par  exemple,  j'ai  fuit  former  des  batailloBi 
provisoires  composés  de  compagnies  de  conscrits  de  140  bonunes, 
tirés  des  3'*  bataillons.  Tout  cela  m'arrive  à  Magdeburg>  armés,  mais 
habillés  en  paysans  ;  j'ai  ordonné  là  qu'on  les  habillai  par  des  oioyens 
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eitraordniaireg;  et,  comme  au  15  janvier  ces  6,000  hommes  vont 
être  suivis  de  6,000  autres,  je  ferai  passer  ces  12,000  nommes  pour 
garder  mes  places  de  FOder,  et  j'en  ferai  venir  autant  pour  s'habiller 
et  se  former  à  Magdeburg.  Je  vous  recommande  d'avoir  soin  de  ne 
fÊê  envoyer  des  Piémontais  en  Italie,  mais  de  les  envoyer  tout  sur  le 
Rbin.  Ayei  soin  aussi  d'envoyer  en  Italie  des  conscrits  du  Languedoc  ; 
dfHuiez  au  4*  de  li^ne  et  au  32'  des  Gascons  et  des  Languedociens, 
n  51*  des  Français  des  environs  de  Pari3,  parce  qu'ils  n'ont  personne 
peur  faire  des  sous-ofBciers. 

J'ai  mb  dans  la  répartition  1,500  honmaes  pour  les  bataillons  du 
tnin;  mais  on  a  dédoublé  les  9%  10'  et  11'  du  train,  et  cela  exige 
èi  monde. 

,  Napoléon. 

irckÎTtt  dit  l'Eapire. 

11479.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Foten,  15  d^mbre  1006. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  *  pour  la  formation  de  deux 
légimeots  des  ouvriers  de  la  marine.  A  défaut  de  contre-amiraux, 
fOQS  pourres  nommer  des  capitaines  de  vaisseau  anciens.  Vous  ne 
serez  pas  en  peine  de  trouver  a  Boulogne  le  nombre  d'enseignes  pour 
kl  commander^  et  vous  ne  les  avez  pas  à  Brest.  D'ailleurs  je  pense  que 
lei  caiumniers  de  la  marine  peuvent  vous  offrir  des  officiers.  Kntendez- 
loos  sor  cela  avec  M.  Dejean  et  M.  Lacuée,  et  allez  de  l'avant  afin 
que,  le  15  janvier,  cette  force  soit  formée  et  prête  à  défendre  le  port 
de  Brest,  dont  j'ai  tiré  le  bataillon  du  15'  de  ligne.  Si  un  régiment 
pareil  pouvait  être  formé  à  Lorient,  je  le  ferais  volontiers.  Vous  faites 
peu  de  constructions  à  Brest  et  à  Lorient ,  parce  que  vous  n'avez  pas 
de  matériaux,  et  cela  donnera  du  pain  aux  ouvriers  qui  n'ont  point 
de  travaux,  et  moi  j'en  retirerai  du  service,  parce  que  cela  me  don- 
aéra  des  Iroopes.  Je  ne  laisserai  à  Brest  que  le  nombre  d'hommes 
léoessaires  pour  la  police  du  pays ,  à  laquelle  ces  ouvriers  ne  sont 
pu  piopres.  Faîtes-moi  faire  de  ces  deux  nouveaux  régiments  des 
étili  de  situation  comme  ceux  des  troupes  de  terre.  Ils  seront  faits 
et  ooBséquence  des  revues  qui  seront  faites  sur  les  lieux  au  10  dé- 
cembre. Quelques  régiments  de  plus  peuvent  m'étre  d'une  utilité  que 
lias  concevrei  fecilement,  et  les  ouvriers  de  Brest  ainsi  organisés  et 
discîpliiiés  par  des  officiers  et  canonniers  de  marine,  se  battront  aussi 
ken  dans  les  batteries  que  l'infanterie.  Mettez  à  la  tête  de  ces  régi- 
mcBts  des  hommes  maniables  qui  s'entendent  avec  les  ofliciers  de 
iV«ir  pièce  v<»liMl. 
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terre.  Vous  leur  ferez  compreadrc  que  c  est  par  Tarmée  de  terre  que 
je  veux  reconquérir  les  colonies ,  et  donnez-leur  rassurance  positive 
qu  ils  ne  sont  destinés  qu  à  la  défense  du  port.  Si  Ion  peut  former  on 
de  ces  régiments  à  Lorient ,  j'en  mettrai  un  bataillon  à  Belle-Ile.  Je 
ne  parie  pas  de  Toulon ,  parce  que  je  croîs  qu'il  y  a  des  matériaux 
dans  ce  port.  Si  votre  connaissance  des  classes  sur  nos  côtes  vous  fait 
apercevoir  des  moyens  de  garder  ces  côtes ,  qui  seront  attaquées  au 
printemps,  je  vous  prie  de  me  les  proposer.  Ce  qui  fait  la  sûreté  d'oo 
corps,  ce  sont  les  officiers  et  les  sous-ofliciers.  Avec  de  bons  contre- 
maîtres et  de  bout  ofBcicrs ,  j'en  suis  aussi  sûr  que  de  mes  régimeofs 
de  terre,  et  ils  me  sont  très-utiles  pour  le  service  des  places.  Envoyer 
moi  rétat  de  situation  des  corps  de  la  marine  à  Boulogne  qui  font 
le  service  de  Tinfanterie.  Cet  état  sera  également  fait  sur  des  revues 
au  10  décembre.  Proposez-moi  des  économies  pour  Brest.  Mon  parti 
est  pris ,  je  veux  reconquérir  mes  colonies  par  terre.  Mais  ayez  sois 
de  me  proposer  des  mesures  qui  ne  dégarnissent  pas  mes  moyens  de 
Boulogne  ou  qui  les  remplacent  par  des  moyens  supplémentaires. 

Quant  à  la  grande  quantité  d'enseignes  que  vous  avez  à  Boulogne, 
je  ne  vois  pas  la  possibilité  de  les  mettre  comme  ofBciers  dans  des 
régiments  ;  mais  on  pourrait  en  faire  un  petit  bataillon  qui  viendrait 
servir  à  la  suite  de  la  Garde. 

Soignez  particulièrement  l'instruction  des  corps  de  Brest  et  de 
Lorient  ;  faites-les  aller  à  la  manœuvre  avec  les  troupes  de  ligne,  afin 
qu'en  cas  d'événements  ils  soient  capables  de  servir  à  la  défense  de  la 
province. 

Napoléom. 

Archifct  de  l'Empire. 

11 480.  —  DÉCISION. 

Peten,  15  décembre  ISOS. 
Le  maréchal  Mortier  demande  les        Lui  écrire  de  répondre  au  lui 
ordre,  de  F  Empereur  «ur  un  renvoi  de  ^^  Hollande  qu'il  a  les  ordres  ks 
troupes  réclame  par  le  roi  de  Hollande.      ,  *   .     .  .   i 

'^  '^  plus  précis  de  moi  de  ne  pas  ren- 

voyer un  homme  sans  mon  ordre; 
il  ajoutera  qu'il  doit  comprendre 
qu'il  est  tel  contre-mouvement  qui 
peut  beaucoup  nuire  aux  opéra- 
tions de  la  Grande  Armée.  Le  major 
général  réitérera  l'ordre  au  général 
Dumonceau  et  au  général  Michaud 
de  ne  faire  aucun  mouvement  de 
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troupes  vers  la  Hollande  sans  son 
ordre. 

Xapoléox. 

ArcbifM  de  rEnpire. 

1I48I.  —  AL  .MARÉCHAL  MORTIER,  a  askiam, 

Posen.  15  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  12.  J'espère  que  le  22*  vous 
aura  rejoint.  Les  15*  et  58*  ne  doivent  pas  être  loin.  Reposez  vos 
troupes.  Correspondez  avec  Stcttin  et  avec  le  major  générai.  Orga- 
nisez-vous. Reconnaissez  les  débouciiés  de  la  Poméranie  suédoise. 
Bloquez  bien  Rostock  ;  faites-y  exécuter  le  décret.  Levez  des  chevaux 
dans  le  Mecklenburg.  Soyez  prêt  à  vous  porter  au  premier  ordre  sur 
Stettin  ou  sur  Stralsund.  Ayez  du  biscuit  pour  dix  jours  et  des  sou- 
liers. Envoyez-moi  des  officiers.  Je  pars  ce  soir  pour  Varsovie.  Je 
me  déciderai  dans  trois  jours  à  vous  envoyer  des  ordres. 

Napoléon. 

Connu,  per  M.  le  doc  de  Trëvise. 
(Rb  ■!■«!•  «h  Arck.  de  l'Eap.) 


11482.  —  AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Posen.  15  décembre  1806. 

Mon  Frère,  je  serai  le  16  à  KIodawa,  le  17  à  Louiez  et  probable- 
ment le  18  à  Varsovie.  Adressez-moi  là  vos  rapports  sur  votre  siège, 
sur  le  lieu  où  se  trouve  le  général  Deroy,  ainsi  que  des  renseignements 
sur  la  situation  de  Tennemi  dans  toute  la  Silésie;  envoyez-moi  aussi 
U  situation  de  votre  corps  d'armée. 

\ous  avons  passé  la  Vistule  à  Thorn ,  a  Varsovie  et  à  Zakroczym  ; 
ûnsi  nous  avons  trois  ponts  sur  cette  rivière.  Nous  avons  passé  la 
Narew  à  Tembouchure  de  la  VVkra.  Nos  avant-postes  ont  tous  les 
jours  de  petits  engagements  avec  les  Russes. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jërdme. 
{Km  MiBal*  Ml  Ank.  d«  l'Knp.) 


11483.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Poten,  15  décembre  1806. 

Je  reçois  votre  courrier  du  13  à  deux  heures  du  matin.  Je  vous  ai 
déjà  fait  connaître  les  dispositions  qui  regardent  le  maréchal  Ney,  qui 
part  de  Thorn  avec  le  maréchal  Bessières  pour  se  diriger  sur  Pultusk. 
m,  7 
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Le  maréchal  Bemadotte  se  rend  à  Thorn,  et  le  maréchal  Soult  à 
VVlocIawck,  où  il  passera  la  Vistule  pour  se  diriger  sur  Pultusk.  J'ai 
donné  ordre  que  la  cavalerie  du  maréchal  Augereau  communiquât 
sur  Plock  avec  celle  du  maréchal  Soult.  Envoyez  également  à  Riezun 
et  à  Plonsk  pour  communiquer  avec  le  maréchal  Bessières. 

Je  serai  demain  à  8  heures  du  soir  a  Klodawa ,  et  après-demain , 
17,  à  Lowicz. 

L'ouvrage  que  je  vous  envoie  sur  la  Pologne  est  un  manascrit 
trouvé  dans  le  cabinet  du  roi  de  Prusse,  qui  est  assez  curieux. 

Napoléon. 

Archiver  de  l'Empire. 

11484.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES. 

Poten,  15  décembre  1806,  midi. 

Le  maréchal  Aogereaa  a  passé,  avec  son  corps,  à  Tembouchure  de 
la  Xareu  dans  la  Vistule,  vi»-à-vts  Ltrata.  Le  pont  de  la  Vistole  est 
terminé  à  Varsovie,  et  le  pont  de  la  Xarcw  vis-à-vis  d'Okunin,  à 
Tembouchure  de  la  VVkradans  la  Xarcw,  est  aussi  terminé. 

Le  prince  Murât  doit  être  demain  sur  la  droite  de  la  Narew,  avec 
sa  réserve.  Faites  le  mouvement  que  je  vous  ai  ordonné,  et  envoyez 
des  partis  pour  reconnaître  la  gauche  du  prince  Murât. 

Xapoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

11485.  —  AU  MARÉCHAL  NEY. 

Pesen,  15  décembre  180S.  vîdi. 

Le  rapport  de  TofCcier  du  génie  n*est  pas  assez  détaillé.  J'attends 
le  croquis  que  vous  m'annoncez  pouf  fixer  mes  idées  surThom.  Tes- 
père  que  la  cavalerie  du  général  Tilly  et  le  maréchal  Bessières  sont 
arrivés,  et  sont  maîtres  de  la  campagne.  Xos  opérations  sont  finies 
du  coté  de  Varsovie,  et  le  pont  est  terminé.  Nous  avons  un  pont  sixf 
la  Xareu,  à  Okunîn.  Le  maréchal  Augercau  a  jeté  un  pont  a  Utrata* 
à  Tcmbouchurc  du  Bug  dans  la  Vistule;  son  corps  est  passé,  he 
grand-duc  do  Berg,  avec  toute  sa  cavalerie,  sera  demiin  sur  la  rive 
droite  de  la  Xareiv.  Il  est  donc  convenable  que,  dès  qoe  le  maréchal 
Bessières  pourra  appuyer  adroite,  il  le  fasse  pour  se  réunir  au  grand- 
duc  de  Berg.  Je  lui  écris  à  cet  effet. 

XAPOLéON. 
Archives  de  l'Empire. 


r 
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11486.  —  Al  MARÉCHAL  SOlLT. 

Mon  Cousin,  le  H  à  sept  heures  du  matîo,  uoe  dinsioo  ruscc 
assez  considérable,  avec  douze  pièces  de  canoo,  se  porta  au  village 
de  Pomichovo,  qu'elle  attaqua.  Le  maréchal  Darout  avait,  au  delà 
de  la  Xareu\  du  côté  de  la  rive  droite  de  la  U'kra,  une  léte  de  pont 
et  les  25*  et  85'.  Quelque  supérieur  que  fut  rcnnemi ,  il  ne  put  rien 
faire.  11  se  contenta  de  détruire  la  moitié  du  viila^  avec  des  obos. 
Nous  avons  eu  un  officier  tué  et  vingt  Messes.  A  deux  heam  après 
midi ,  Tennemi  se  retira.  Le  12,  une  simple  reronnaissanoe  de  quatre 
cents  ennemis  vint  au  même  village,  et,  après  une  légère  fusillade, 
se  retira. 

Le  13 ,  à  midi ,  le  pont  sur  la  Vistule  était  terminé.  Le  pont  sur  la 
\arcw  était  également  terminé.  Le  maréchal  Augereau  avait  à  Ltrata 
et  Zakroczym  quatre  bataillons  qui ,  depuis  vingt-quatre  heures ,  tra- 
vaillaient à  se  couvrir.  Ib  étaient  en  communication  avec  ceux  du 
maréchal  Davout.  Des  bateaux  et  des  radeaux  étaient  en  assez  grand 
nombre  pour  .espérer  que  le  14,  dans  la  jonmée,  le  punt  serait  cod- 
struit  là. 

Le  14 ,  le  grand-duc  de  Berg  a  dû  pasf^r  la  \^rem  avec  une  grande 
partie  de  sa  réser\e.  Tous  les  renseignements  portaient  que  les  deux 
routes  de  Grodno  et  Brzesc'  étaient  ccMiverles  de  Russes  qui  mar- 
chaient dans  le  sens  de  la  Vistule.  Us  paraissaient  n  avoir  qu  une  avant- 
garde  à  Sierock.  Le  10,  le  quartier  général  d*un  de  leurs  généraux 
était  à  Pultusk.  Voilà  tous  les  rensetgaerncals. 

Du  côté  du  maréchal  \ej:,  Fennemi  était  sur  Strasburg ,  OMMitrant 
une  extrême  circonspection  et  heturoop  de  cavalerie. 

J*ai  donné  Tordre  au  maréchal  Bessiêre» .  qui,  de  m  personne,  est 
arrivé  à  Thom  ce  matin ,  d'exécuter  le  mouvement  que  je  lui  ai  pre^ 
ait  Tout  me  porte  à  penser  que,  le  17,  il  aura  des  postes  de  cava- 
lerie sur  Rypin  et  Biezun. 

lai  envoyé  directement  Tordre  au  général  Levai  de  se  porter,  le  16, 
sor  Thom ,  et  au  marérhal  \e\  de  partir,  le  1 7  an  matin .  avec  tout 
son  corps  d'armée,  et  de  se  diriger  sur  Rypin.  Ainçî  donc,  dans  la 
journée  du  17,  vous  vous  trouverez  avoir  une  division  à  Thora  et 
deai  à  Brzesc,  sur  la  rive  gauche  de  la  listule,  et  à  U'iodamck. 

Je  donne  ordre  au  maréchal  Bemadotte  de  se  porter  sur  Thora.  Sa 
tête  y  arrivera  le  18. 

Pendant  la  journée  da  17,  le  gëaéral  Levai  a«ra  envoyé  nne  de 
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ses  brigades  de  Gollub  pour  appuyer  le  maréchal  \ey.  Je  suppo8< 
que,  le  18,  une  partie  de  votre  cavalerie  légère  et  de  votre  in- 
fanterie aura  pu  passer,  et  alors  vous  vous  conduirez  selon  les  cir- 
constances. 

Vous  enverrez  un  officier  au  maréchal  Bessières  et  au  maréchal 
Augereau  pour  «voir  des  nouvelles. 

Aussitôt  que  vous  aurez  mis  le  passage  en  train ,  il  sera  convenable 
que  vous  vous  portiez ,  de  votre  personne ,  sur  la  rive  droite.  Je  ne 
me  flatte  pas  que  vous  trouviez  des  barques  en  suffisance  pour  éta- 
blir un  pont ,  mais  vous  en  trouverez  assez  pour  passer  une  division 
par  jour.  Bu  moment  que  votre  cavalerie  sera  passée ,  elle  longera  la 
Vistule  sur  la  droite,  pour  avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Auge- 
reau/ à  Zakroczyra,  et  sur  la  rive  gauche,  pour  le  même  objet. 
C'est  par  là  que  vous  parviendront  mes  ordres.  Envoyez  quelqu*un 
au  village  de  Plock  pour  quon  sache  toujours  où  vous  serez.  Le 
maréchal  Bessières  avec  toute  sa  cavalerie  couvrira  les  deux  corps 
d'armée. 

Le  nyaréchal  Xey  tiendra  constamment  la  gauche  et  vous  la  droite, 
dont  l'extrémité  doit  se  réunir  le  plus  tôt  possible  avec  le  maréchal 
Augereau.  Ces  communications  une  fois  faites,  mes  ordres  vous  par- 
viendront par  \h. 

Votre  parc  et  les  autres  objets  qui  ne  pourraient  pas  passer,  dirigez- 
les  sur  le  pont  de  Zakroczym ,  car  les  affaires  auront  lieu ,  si  l'en- 
nemi ne  s'en  va  pas ,  du  côté  de  Pultusk.  L'ennemi  a  le  plus  grand 
intérêt  à  ne  quitter  Pultusk  que  le  plus  tard  qu'il  pourra^  car,  si 
nous  étions  maîtres  de  Pultusk ,  nous  nous  trouverions  entre  Brzesc 
et  Grodno. 

Je  serai  de  ma  personne  demain  à  Klodava,  où  je  coucherai  ;  après^ 
à  Louiez. 

Napoléon. 


DëpAt  de  U  goerre. 
(Eo  mioal*  «ai  Arek.  de  l'Emp.) 


•  1- 


11487.  —  AL  GÉNÉRAL  SOXGIS. 

Poten,  15  décembre  180S. 

Envoyez  par  un  courrier  l'ordre  de  faire  partir  du  parc  de  l'arméfl 
les  onze  bouches  du  parc  mobile  qui  s'y  trouvent,  avec  leur  appro- 
visionnement. Ces  bouches  à  feu  seront  placées  en  batterie  aux  têtes 
de  pont  de  la  Xarcu  et  de  la  Vistule  à  Praga.  Faites  partir  les  six 
obusicrs  prussiens  du  3*  corps  pour  joindre  ledit  corps.  Les  onze  bou- 
ches à  feu  du  parc  mobile  seront  abandonnées  dans  ces  tètes  de  pont 
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ivec  les  canonnîersi  Les  attelages  seront  employés  à  organiser  d^autres 
pièces  du  parc. 

Napoléon. 

Archive •  de  V\ 


11488.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Posen.  15  décembre  IflOS, 

Je  ne  sais  si  je  vous  ai  mandé  de  faire  venir  trente  pièces  de  canon 
de  tout  calibre  de  Stettin  pour  armer  Thom.  Il  parait  qu'en  deux 
mois  de  temps  on  relèverait  les  fortiGcations  de  cetle  place  de  manière 
à  être  susceptible  de  défense. 

Napoléon. 

Afchivet  d«  l'Empire. 

11489.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Poteo .  1 5  décembre  1806^ 

Faites-moi  un  petit  rapport  sur  l'exécution  de  mes  ordres  relatifs  i 
la  distribution  des  fusils  aux  Polonais  et  sur  ce  qui  reste  en  ma<jasin. 
Faites-moi  connaître  aussi  quand  les  sabres  et  les  carabines  arriveront 
pour  Parmcment  de  la  cavalerie  polonaise.  .^ 

Napoléon. 

Arrhitet  de  l'Empire. 

11490.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Posen,  15  décembre  1806. 

Le  général  Oudinot  reçoit  Tordre  de  partir  de  Berlin.  J'ai  destiné  à 
'a  garnison  de  cette  ville  les  deux  bataillons  de  Wûrzburg.  S'ils  ne 
«ont  pas  arrivés,  ils  doivent  se  trouver  à  Wittenberg,  où  ils  sont  inu- 
tiles. J'ai  aussi  destiné  un  battillon  de  Nassau  à  la  garnison  de  Berlin. 
D'ailleurs  il  passe  toujours  une  si  grande  quantité  de  monde  qu'en 
Wor  donnant  quelque  séjour,  au  moindre  événement ,  vous  pourrez 
^mu  en  servir.  Les  cuirassiers  doivent  être  arrivés  à  Berlin  et  la  légion 
|)oionaise  à  Spandau.  Passez-les  en  revue  et  rendez-m'en  compte. 
t)eu\  régiments  italiens  doivent  être  arrivés  à  Magdeburg  ;  j'ai  décidé 
f]uils  y  resteraient  jusqu'au  1*' janvier;  mais  il  n'y  a  aucun  inconvé- 
nient à  les  faire  venir  à  Berlin.  Le  maréchal  ]^Iortier  est  arrivé  le  12 
à  Anklam;  il  a  des  forces  très-considérables.  Je  vous  recommande  de 
porter  une  grande  attention  au  passage  des  fusils.  11  ne  faudrait  point 
que  dans  quelque  événement  la  populace  s'en  armât,  ce  qui  serait 
trcs-dangereux  ;  aussi  l'artillerie  doit-elle  vous  prévenir  d'avance  et 
prendre  vos  ordres  pour  leur  passage.  Je  suppose  que  Spandau  est 
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isa  cUt  et  que  les  remparts  mêmes  de  la  ville  sont  garnis  de  canons. 
Comme  vous  avez  dû  vous  y  rendre,  j'imagine  que  vous  ne  tarderei 
pas  à  m'en  rendre  compte.  Ma  paix  étant  faite  avec  la  Save,  j'ai 
envoyé  M.  Dumoustier  comme  chargé  d'affaires  à  Dhresde.  Correspon- 
dez fréquemment  avec  lui. 

Napoléon. 

.%rcbivet  de  l'Empire, 

11491.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Powa.  15  dëcembre  1806. 

Il  est  convenable  que  vous  vous  mêliez  uif  peu  des  finances  de 
votre  gouvernement.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  ce 
qu'ont  rendu  les  contributions  depuis  notre  entrée,  ce  qu'il  y  a  dans 
les  caisses  et  ce  qui  en  a  été  tiré.  Pressez  M.  Ëstève,  car  j'ai  besoin 
d'argent,  et  il  n'en  rentre  pas.  Je  vous  regarde  comme  mon  premier 
.  agent  dans  Tétendué  de  votre  gouvernement.  Tout  ce  qui  regarde  le 
bien  de  mon  service  est  sous  votre  surveillance.  Travaillez  comme 
j'ai  lliabitude  de  faire.  Faites  venir  M.  Estève,  les  auditeurs  et  les 
chefs  des  différentes  parties,  et  envoyez-moi  un  rapport  lumineux, 
clair  et  satisfaisant. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

Ili92.  —  A  M.  DARU. 

Posen.  15  décembre  1906. 

Monsieur  Dam  »  demam  il  n'y  aura  plus  de  troupes  à  Poscn^  U  iaut 
profiter  de  cela  pour  faire  400^000  rations  de  biscuit  avec  le  froment 
qu'il  y  a  ici»  et  300, OQO  rations  de  pain  bîscuité  avec  le  seigle. 

Faites  approvisionner  les  magasins  de  la  route ,  d'ici  à  Varsovie. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  tous  les  souliers  soient  dirigés  sur 

Varsovie. 

Xapolbon, 

Comm.  par  M.  le  comte  Dara. 
(Kb  aitef  te.  «i«  Aftk.  èi  l'&a^ } 

11493.  _  A  L'IMPÉRATRICE. 

Posen,  lô  décembre  ISOG»  3  hearee  après  midi. 

Mon  amie ,  je  pars  pour  Varsovie.  Dans  une  quinzaine  de  jours,  je 
serai  de  retonr.  J'espère  qu'alors  je  pourrai  t'appelcr.  TouleCtna^si 
cela  était  long,  je  verrais  avec  plaisir  que  tu  retournasses  à  Parit , 
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00  tu  es  désirée.  Tu  s^is  bieii  que  je  dépends  des  événements.  Toutes 
mes  affaires  vont  très-bien.  Ma  santé  est  très-bonne;  je  me  porte  au 
mieux. 

■ 

Adieu ,  mon  amie.  J*ai  fait  la  paix  avec  la  Saxe. 
Tout  à  toi. 

Napoiz&on. 

*  Lettres  de  XapoUon  à  JoUpkimt,  etc. 


11494.  —  42'  BILLETI\  DE  LA  GRANDE  ARMER. 

Posen,  15  dëcembre  1800. 

I^  po»t  sur  la  Xareu%  à  son  embouchure  dans  le  Bug,  est  terminé. 
U  tête  de  pont  est  finie  et  armée  de  canons .  Le  pont  sur  la  Vistulc , 
entre  Zakroczym  et  Ltrata,  auf»^s  de  Tembouchurc  du  Bug,  est  éga- 
lement terminé.  La  tête  de  pont,  armée  d'un  grand  nombre  de  batte- 
ries, est  un  ouvrage  très-redoutable. 

Les  armées  russes  viennent  sur  la  direction  de  Grodno  et  sur  celle 
de  Brzesc,  en  longeant  la  Narew  et  le  Bug.  Le  quartier  général  d'une 
de  leurs  divisions  était  le  10  à  Pultusk,  sur  la  Nareu. 
Le  général  Dulauloy  est  nommé  gouverneur  de  Tfaom. 
Le  8*  corps  de  la  Grande  Armée ,  que  commande  le  maréchal  Mor- 
tier, 8*aTance  ;  il  a  sa  droite  à  Stcttin ,  sa  gauche  à  Rostock ,  et  son 
qQartier  général  à  Anklam. 
Les  grenadiers  de  la  réserve  du  général  Oudinot  arrivent  h.  Kûstrin. 
La  division  des  cuirassiers  nouvellement  formée ,  sous  le  comman- 
dement du  général  Espagne,  arrive  à  Berlin. 
La  divirion  italienne  du  général  Lccbi  se  réunit  à  Magdeburg. 
Le  corps  du  grand-duc  de  Bade' est  à  Stettin;  sous  quinze  jours  il 
pourra  entrer  en  ligne.  Le  prince  héréditaire  a  constamment  suivi  le 
quartier  général,  et  s'est  trouvé  à  toutes  les  affaires. 

La  division  polonaise  de  Zajoncbek,  qui  a  été  organisée  à  Hague- 
Bao,  et  qui  est  forte  de  G, 000  hommes»  est  à  Leipzig  pour  y  former 
Mm  habillement. 

Sa  Majesté  a  ordonné,  de  lever  dans  les  Etats  pru.ssicns  au  delà  de 
TElbe  un  régiment,  qui  se  réunira  à  Munster.  Le  prince  de  Hohcn- 
zollem-Sigmaringen  est  nommé  colonel  de  ce  corps. 

Une  division  de  Tannée  de  réserve  du  maréchal  Kellermann  est 
partie  de  Mayence.  La  tête  de  cette  division  est  déjà  arrivée  à 
Uagdebarg. 

La  paix  avec  Télecteur  de  Saxe  et  le  duc  de  Saxc-Weimar  a  été 
lignée  à  Posen. 
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Tous  les  princes  de  Saxe  ont  été  admis  dons  la  Confédération  du 
lUiin. 

Sa  Majesté  a  désapprouvé  la  levée  des  contributions  frappées  sur 
les  États  de  Saxe-Gotha  et  Saxe-MeiningeH,  et  a  ordonné  de  restituer 
ce  qui  a  été  perçu.  Ces  princes,  n  ayant  point  été  en  guerre  avec  la 
France  et  n*ayant  point  fourni  de  contingent  à  la  Prusse ,  ne  devaient 
point  être  sujets  à  des  contributions  de  guerre. 

.L'armée  a  pris  possession  du  pays  de  Mecklenburg.  C'est  une  suite 
du  traité  signé  à  Schwerin  le  25  octobre  1805.  Par  ce  traité,  le 
prince  de  Mecklenburg  avait  accordé  passage  sur  son  territoire  aux 
troupes  russes  commandées  par  le  général  Tolstoï. 

La  saison  étonne  les  habitants  de  la  Pologne.  Il  ne  gèle  point.  Le 
soleil  parait  tous  les  jours,  et  il  fait  encore  un  temps  d'automne. 

L'Empereur  part  cette  nuit  pour  Varsovie. 

Moniteur  do  26  déeembre  1806. 
(Bo  Bioat*  «a  Dfp6l  d«  la  gacrr*.) 


11405.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Kutoo.  17  décembre  1006. 

Mon  Cousin ,  expédiez  un  Polonais  au  camp  devant  Breslau ,  avec 

Tordre  au  prince  Jérôme  de  laisser  le  commandement  du  sitge  au 

général  Vandammc  et  de  partir  en  toute  diligence,  de  sa  personne,  As 

manière  à  être  rendu  à  Varsovie  le  21  ou  le  22.  H  donnera  ordre  au 

général  Deroy  de  se  diriger  avec  sa  division ,  de  Wartenberg  où  aile 

doit  se  trouver,  sur  Lou-icz.  La  brigade  d'artillerie  attachée  à  cette 

division  gagnera  de  l'avance,  si  elle  le  peut.  %  '  ' 

Nakoléqn, 

DépAt  de  la  guerre.  t 

(Eo  aiBalc  •■!  Areb.  de  l'Bap.) 

11496.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Kulno.  n  dëeembre  1806. 

Le  comte  Rzukouski,  soigneur  do  Kutno,  s'est  chargé  de  faire 

12,000  rations  de  pain  blanc  biscuité  pour  la  Garde.  S'adresser  la 

veille  à  lui  pour  pouvoir  en  remplir  les  caissons. 

Xapoi^ox. 

Archives  de  l'Empire. 

11497.  —  43'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Kolno.  17  décembre  1606. 

L'Empereur  est  arrivé  à  Kulno  à  une  heure  après  midi,  ayant 
voyagé  toute  la  nuit  dans  des  calèches  du  pays ,  le  dégel  ne  permet- 
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tant  pas  de  se  servir  de  voitures  ordinaires.  La  calèche  dans  laquelle 
se  trouvait  le  grand  maréchal  du  palais  Duroc  a  versé.  Cet  oflicier  a 
été  grièvement  blessé  i  Tépaule ,  sans  cependant  aucune  espèce  de 
danger.  Cela  Fobligera  à  garder  le  Ut  huit  à  dix  Jours. 

Les  tètes  de  pont  de  Praga ,  de  Zakroczym ,  de  la  Xarew  et  de 
Thom,  acquièrent  tous  les  jours  un  nouveau  degré  de  force. 

L*Empereur  sera  demain  à  Varsovie. 

La  Vistule  étant  ettrémement  large,  les  ponts  ont  partout  3  à 
400  toises,  ce  qui  est  un  travail  très-considérable. 

Mmkemr  âo  30  ë^eabre  1808. 
(la  atealt  m  Dép4l  4«  la  facm.) 


11498.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Kotno,  17  décembre  1806,  7  heures  do  toir. 

Faites  cuire  une  grande  quantité  de  pain.  Tâchez  d'avoir  d'ici 
au  20,  indépendamment  des  rations  ordinaires,  150,000  rations  de 
pain  biscuité. 

Je  serai  demain  à  Blonie.  Les  maréchaux  Bessières,  Bemadotte  et 
Vej  sevoDt  le  19  à  la  hauteur  de  TUtrata,  avec  leurs  corps,  à  Biezun. 

Il  faot  surtout  faire  6nir  le  pont  du  maréchal  Augereau. 

HoD  intantion  est  d'attaquer  l'ennemi  le  21  ou  le  22. 

?3  y  a  du  vin  à  Varsovie,  il  faut  s'en  procurer  i  quelque  prix  que 
ceiQÎt. 

Le  chirurgien  en  chef  doit  être  arrivé.  J'imagine  que  les  ambu- 
boet  sont  en  règle. 

lA  comiMignie  de  pontonniers  de  ma  Garde  doit  être  arrivée. 

Eov0jfef-Ia  sur-le-champ  au  maréchal  Augereau;  elle  servira  au 

passage. 

Napoléon. 

Archivet  de  l'Empire. 

11499.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË. 

KutDO,  18  décembre  1806. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Berlin  que  le  régiment  de  Plœtz, 
officiers  et  soldats,  s*est  débandé  dès  qu'on  l'a  mis  sous  les  ordres 
des  Russes  ;  qu'ils  sont  accablés  par  ceux-ci  de  mauvais  traitements, 
et  que  la  plus  grande  mésinlelligen:e  règne  entre  les  Prussiens  et  les 
Rosses. 

Xapoi.kon. 

Arrliiief  de  l'Eapirc. 
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■     11500.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Lovîci.  18  décembre  1806,  7  heures  da  toîr. 

J*arrive  à  Lowîcz.  Je  vous  écris  pour  vous  ôter  toute  espèce  d^în- 
quiétude.  Il  ny  a  rien  Ici  de  nouveau.  Les  armées  sont  en  présence. 
Les  Russes  sont  sur  la  rive  droite  de  la  Narew  et  nous  sur  la  rive 
gauche.  Indépendamment  de  Praga ,  nous  avons  denx  têtes  de  pont, 
une  à  Zakroczym ,  Tautre  sur  la  Narew,  à  rerabouchure  de  la  Wkra. 
Nons  avons  Thorn,  et  une  armé^,  vingt  lieues  en  avant,  qui  manonivre 
sur  Tennemi.  Toutes  ces  nouvelles  sont  pour  vous.  Il  est  possible  que 
d'ici  à  huit  jours  il  y  ait  une  affaire  qui  finisse  la  campagpe.  Prenez 
vos  précautions  pour  qui!  uy  ait  aucun  fusil  à  Beriin,  ni  dans  les 
campagnes,  que  Spnndau  et  Kûstrin  soient  en  bon  état,  et  que  par- 
tout on  fasse  un  bon  service.  . 
» 

Ecrivez  à  >laycnce  et  à  Paris  pour  dire  seulement  que  vous  écrivez, 
quil  ny  a  rien  de  nouveau;  ce  qu^îl  faut  faire  en  général  tous  les 
jours  quand  il  ne  passe  pas  de  mes  courriers;  cela  dé(:oncerte  les 
mauvais  bruits. 

Xapolkox. 

Archhea  de  FEmpire. 


11501.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

Varsovie.  19  décembre  1806.  10  heures  étt  wMhk 

Mon  Cousin ,  je  suis  arrivé  a  Varsovie  à  minuit.  Je  comptaÎB  foir 
ce  matin  vos  postes,  mais  le  brouillard  m'en  a  dissuadé,  je  iTaurais 
rien  vu.  H  est  temps  de  prendre  nos  quartiers  d'hiver,  ce  qui  ne  peot 
avoir  lieu  qu'après  avoir  chassé  les  Russes. 

Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo,  les  maréchaux  K&f  et  Bw- 
sières  sont  à  Biezun.  Ce  mouvement,  prononcé  depuiàphnStiirs 
jours,  doit  déjà  avoir  attiré  Tattcntion  de  rcnncmi.  Le  maréchal SooU 
passera  la  Vistule,  partie  à  VVyszogrod  et  partie  sur  le  pont  du  maré- 
chal Augcreau  vis-à-vis  Zakroczym.  Par  ce  moyen  tout  sera  réuni,  et 
il  faudrait  que  votre  pont  fût  terminé  le  21,  afin  quon  pût  passer 
le  22.  Faites-moi  connaître  ce  que  je  dois  espérer  là-dessus. 

Xapolkox. 

Comn.  ptr  M"*  U  maréchale  princesse  d  EcknfiihL 
(Ed  mlDat*  aax  Arcb.  de  l'Ëmp.) 


11502.  —  A  M.   CAMRACÉRÈS. 

Varsovie,  20  décembre  19061 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  suis  à  Varsovie  depuis 
deux  jours.  Il  fait  encore  un  temps  du  mois  d'octobre,  un  temps  de 


I 
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dégel  et  humide^  ce  q.ui  rend  le  chemin  très-mauvais.  Les  habitants 
disent  qac  cela  est  sans  exemple.  Il  n*y  a  du  reste  rien  de  nouveau. 
Vartoèe  russe  borde  la  Nareu-,  hormis  plusieurs  têtes  de  pont  que 
^occupe.  Les  bords  de  la  Vîstule  et  Thcon  sont  occupés  par  Tarmée 

Napoléox. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Eb  aisato  «as  Arck.  d«  TBap.) 


11503.  ~  AU.  FOICHE. 

Varsofic.  20  décembre  liOa. 

Je  reçois  votre  lettre  da  8.  Je  vois  avec  plaisir  le  bon  effet  que 

produit  le  camp  volant  du  général  Boyer.  Fixez  toute  votre  attention 

pour  faire  marcher  la  conscription.  Rien  de  nouveau  ici,  tout  marche 

iss€i  bien. 

Xapoléov. 

Arclûf  et  de  l'Eapire. 

11504.  —  AC  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Tarsovie .  90  d^embre  1S06. 

Que  foot  500  chevaux  de  la  compagnie  Breidt  à  Berlin  ?  Il  serait 
Imb  plus  nécessaire  qu'ils  fussent  à  Tarmée.  Faites  en  sorte  qu'il 
a'ci  risie  pas  un;  faites  tout  partir. 

NilPOUKOX. 
Arckhea  da  TEopife. 

11505.  —  A  LIMPÉRATRICE. 

VarMHÎa.  iO  décembre  1S06.  3  beores  tprèt  »idl 

Je  n'ai  point  reçu  de  tes  nouvelles,  mon  amie.  Je  me  porte  bien. 
Je  suis  depuis  deux  jours  a  Varsovie.  Mes  affaires  vont  bien.  Le 
temps  est  très-doux  y  et  même  un  peu  humide.  Il  n*a  pas  encore  gelé 
an  peu  fort;  il  fait  le  temps  du  mois  d'octobre.  Adieu,  ma  bonne 
mie ,  j'aurais  bien  envie  de  te  voir  ;  mais  j'espère ,  dans  cinq  à  six 
jours ,  pouvoir  te  mander. 

Mille  choses  aimables  à  lu  reine  de  Hollande  et  à  ses  petits 
Napoléon. 

Tout  à  toi.  \.4P0LK0X. 

UttrtM  dg  Xapêléûm  à  JoUfkùiê,  elc. 
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11506.  —  W  BL^LLETIX  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Vanofie.  SI  décembre  1806. 

L^Enipercur  a  visité  hier  les  travaux  de  Praga.  Huit  belles  redoutes, 
palissadées  et  fraisées,  forment  une  enceinte  de  1,500  toises;  et  trois 
fronts  bastionnés  de  600  toises  de  développement  forment  le  réduit 
de  ce  camp  retranché. 

La  Vistule  est  une  des  plus  grandes  rivières  qui  existent.  Le  Bug, 
qui  est  comparativement  beaucoup  plus  petit,  est  cependant  plus  fort 
que  la  Seine.  Le  pont  sur  ce  dernier  fleuve  est  entièrement  terminé. 
Le  général  Gautier,  avec  les  25*  et  85'  régiments  d*infanterie,  occupe 
la  tête  de  pont  que  le  général  Chasscloup  a  fait  fortiûer  avec  intelli- 
gence, de  manière  que  cette  tête  de  pont,  qu#  na  cependant  que 
400  toises  de  développement ,  se  trouvant  appuyée  à  des  marais  et  i 
la  rivière,  entoure  un  camp  retranché  qui  peut  renfermer,  sur  la 
rive  droite,  toute  une  armée  à  Tabri  de  toute  attaque  de  Tennemi. 
Une  brigade  de  cavalerie  légère  de  la  réserve  a  tous  les  jours  de 
petites  escarmouches  avec  la  cavalerie  russe. 

Le  18,  le  maréchal  Davout  sentit  la  nécessité,  pour  rendre  son 
camp  sur  la  rive  droite  meilleur,  de  s'emparer  d'une  petite  ile  située 
à  Tembouchure  de  la  Wkra.  L'ennemi  reconnut  l'importance  de  œ 
poste.  Une  vive  fusillade  d'avant-^arde  s'engagea,  mais  la  vietoire  et 
l'île  restèrent  aux  Français,  \otre  perte  a  été  de  peu  d*hommés 
blessés.  Le  capitaine  du  génie  Clouet,  jeune  homme  de  la  plus  grande 
espérance,  a  eu  une  balle  dans  la  poitrine.  Le  19,  un  régiment  de 
Cosaques,  soutenu  par  des  hussards  russes,  essaya  d'enlever  la 
grand'garde  de  cavalerie  légère  placée  en  avant  de  la  tôte  de  pont  du 
Bug;  mais  la  grand'garde  s'était  placée  de  manière  à  être  i  Fabri 
d'une  surprise.  Le  1''  de  hussards  smina  à  cheval.  Le  colonel  se  pré- 
cipita à  la  tête  d'un  escadron,  et  le  13'  s'avança  pour  le  soutenir. 
L'ennemi  fut  culbuté.  Nous  avons  eu  dans  cette  petite  affaire  3  oa 
A  hommes  blessés;  mais  le  colonel  des  Cosaques  a  été  tué.  Une 
trentaine  d'hommes  et  25  chevaux  sont  restés  en  notre  pouvoir.  Il  n'y 
a  rien  de  si  misérable  et  de  si  lâche  que  les  Cosaques  ;  c'est  la  honte 
de  la  nature  humaine.  Ils  passent  le  Bug  et  violent  chaque  jour  la 
neutralité  de  l'Autriche,  pour  piller  une  maison  on  Gallicie  ou  pour  se 
faire  donner  un  verre  d'cau-de-vic ,  dont  ils  sont  très-friands;  mais 
notre  cavalerie  légère  est  familiarisée,  depuis  la  dernière  campa^, 
avec  la  manière  de  combattre  de  ces  misérables,  qui  peuvent  arrêter, 
par  leur  nombre  et  le  tintamarre  qu'ils  font  en  chargeant,  des  troupes 
qui  n'ont  pas  l'habitude  de  les  voir;  mais,  quand  on  les  connaît, 
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2,000  de  CCS  malheureux  ne  sont  pas  capables  de  charger  un  esca- 
dron qui  les  attend  de  pied  ferme. 

Le  maréchal  Augereau  a  passé  la  Vistule  à  Utrata.  Le  général 
Lapisse  est  entré  à  Plonsk  et  en  a  chassé  Tennemi. 

Le  maréchal  Soult  a  passé  la  Vistule  à  VVyszogrod. 

Le  maréchal  Bessières  est  arrivé  le  18  à  Kikol  avec  le  second 
corps  de  réserve  de  cavalerie.  La  ièic  est  arrivée  à  Sierpe.  DiiTérentes 
rencontres  de  cavalerie  avaient  eu  lieu  avec  des  hussards  prussiens, 
dont  bon  nombre  a  été  pris.  La  rive  droite  de  la  Vistule  se  trouve 
entièrement  nettoyée. 

Le  maréchal  \ey,  avec  son  corps  d'armée,  appuie  le  maréchal 
Bessières.  Il  était  arrivé  le  18  à  Rypin.  Il  avait  lui-même  sa  droite 
tppayée  par  le  maréchal  prince  de  Ponte-Cor\'o. 

Tout  se  trouve  donc  en  mouvement.  Si  Tennemi  persiste  à  rester 
dans  sa  position,  il  y  aura  une  bataille  dans  peu  de  jours.  Avec  Taide 
de  Dieu,  Tissue  nen  peut  être  incertaine.  L'armée  russe  est  corn- 
mtndée  par  le  maréchal  Kamenski,  vieillard  de  soixante  et  quinze 
tns.  Il  a  sous- lui  les  généraux  Bennigsen  et  Buxhœvdcn. 

Le  général  Michelson  est  décidément  entré  en  Moldavie.  Des  rap- 
ports assurent  qu  il  est  entré  le  29  novembre  à  Jassy.  On  assure 
même  qa*un  de  ses  généraux  a  pris  d'assaut  Bcnder  et  a  tout  passé 
10  fil  de  Fépée.  Voilà  donc  une  guerre  déclarée  à  la  Porte  sans 
prétexte  ni  raison;  mais  on  avait  jugé,  à  SainUPétcrsbourg ,  que  le 
moment  où  la  France  et  la  Prusse,  les  deux  puissances  les  plus  intércs- 
lées  à  maintenir  l'indépendance  de  la  Turquie,  étaient  aux  mains, 
devenait  le  moment  favorable  pour  assujettir  cette  puissance.  Les 
èfénements  d'un  mois  ont  déconcerté  ces  calculs,  et  la  Porte  leur 
devra  sa  conservation. 

Le  grand-duc  de  Berg  est  malade  de  la  fièvre.  11  va  mieux. 

Le  temps  est  dons  conmie  à  Paris  au  mois  d'octobre ,  et  humide  ; 
ce  qui  rend  les  chemins  difficiles.  On  est  parvenu  à  se  procurer  une 
usez  grande  quantité  de  vin  pour  soutenir  la  force  du  soldat. 

Les  palais  des  rois  de  Pologne  est  beau  et  bien  meublé.  11  y  a  a 
Varsovie  un  grand  nombre  de  beaux  palais  et  de  belles  maisons.  Nos 
hôpitaux  y  sont  bien  établis ,  ce  qui  n'est  pas  un  petit  avantage  dans 
ce  pays.  L'ennemi  parait  avoir  beaucoup  de  malades;  il  a  aussi  beau- 
coup de  déserteurs.  On  ne  parle  pas  des  Prussiens,  car  même  des 
corps  entiers  ont  déserté  pour  ne  pas  être,  sous  les  Russes,  obligés  de 
dévorer  de  continuels  affronts. 


Mmniemr  do  3  jaotier  1907. 
(b  alMltM  DtfHt  te  l«  |««rr0.) 
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11507.  —  A  M.  DARL\ 

VanoTÎe,  21  déceoibre  1806. 

Tout  porte  à  croire,  Monsieur  rintcndant  général ,  que  d'ici  à  trois 
ou  quatre  jours  nous  aurons  une  grande  bataille.  Il  est  (Jonc  bien  im- 
portant de  prendre  toutes  les  mesures  relatives  aux  ambulances;  où 
sont-elles,  dans  quel  état  se  trouvent-elles,  et  où  sont  les  chirurgiens? 
Il  est  un  objet  bien  important  et  qui  n  a  jamais  été  assez  prévu  dans 
nos  batailles,  c'est  d'avoir,  indépendamment  des  ambulances,  qu^ 
ques  brigades  de  voitures  du  pays ,  avec  de  la  paille ,  confiées  i  phir 
sieurs  agents,  pour,  aussitôt  après  Faction,  parcourir  le  champ  de 
bataille  et  y  ramasser  les  blessés.  Il  serait  utile  d'avoir  dix  de  ces 
brigades  à  dix  voitures  chacune ,  ce  qui  ferait  cent  voitures.  Cela  doit 
être  indépendant  des  ambulances  et  de  tout  ce  qui  y  est  attaché  ;  c*est 
un  moyen  de  plus  et  qui  est  bien  nécessaire;  mais,  pour  que  cela 
puisse  être  réellement  utile,  il  faut  que  ces  voitures  se  trouvent  sur  le 
champ  de  bataille  au  moment  où  le  combat  finit,  de  manière  qu'avant 
la  nuit  tous  les  blessés  soient  enlevés.  Mais ,  je  vous  le  répète,  il  faut 
que  cela  soit  indépendant  des  ambulances  ordinaires  et  de  tout  autre 
moyen  d'évacuer  les  blessés. 

Le  marëchal  Bcrthier,  par  ordre  de  F  Empereur. 

Comm.  par  M.  le  comte  Darn. 


11508.  —  XOTE  POUR  L'IXTEXDAXT  GÉXÉRAL. 

Vonovie .  il  décembre  ItOS. 

Etat  des  médecins,  —  Que  veut  dire  un  médecin  en  chef  par  coipf 
d'armée?  C'est  un  privilège  donné  pour  ne  rien  faire.  11  faut  déter- 
miner Forganisation  par  corps  d'armée.  Ils  doivent  être  distribués  par 
le  médecin  eu  chef  dans  le  territoire.  I^s  corps  d'armée  n'ont  de  ter- 
ritoire que  dans  les  quartiers  d'hiver;  alors  il  est  tout  simple  qne  k 
médecin  principal  commande  dans  le  territoire. 

Quant  aux  chirurgiens ,  ils  doivent  être  considérés  comme  méde- 
cins dans  les  hôpitaux  et  comme  proprement  chirurgiens  :  comme 
chirurgiens  dans  les  hôpitaux ,  ils  n'appartiennent  à  aucun  corps  d*a^ 
mée;  comme  chirurgiens  proprement  dits,  ils  appartiennent  aux 
hommes,  et  dès  lors  à  un  corps  d'arntïée. 

11  doit  y  avoir  quatre  espèces  d'ambulances  :  ambulances  de  règh 
ment ,  de  division ,  de  corps  d'armée ,  et  de  réserve  on  grande  anbo- 
lance  du  quartier  général. 

L'ambulance  de  régiment  se  compose  expressément  d'une  portion 
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des  officiers  de  santé  du  corps  ;  en  matériel ,  des  caissons  qne  le  corps 
doit  avoir  moyennant  les  avances  qni  lui  ont  été  faites  et  les  masses 
qu  il  touebe.  Cette  ambulance  est  sous  les  ordres  du  colonel  et  doit 
toujours  suivre  le  régiment.  C'est  peut-être  la  plus  importante,  parce 
que  Fesprit  de  corps  fait  que  les  officiers  de  santé  s'attachent,  aux 
hommes  et  sont  récompensés  par  Tcstime  des  officiers  du  régiment. 
Le  personnel  des  corps  se  compose  de  deux  ou  au  plus  de  trois  cbi- 
rargiens  et  d*un  caisson  ;  et ,  en  supposant  que  chaque  régiment  eût 
quatre  chirurgiens  présents ,  vu  les  malades  et  les  places  vacantes,  il 
resterait  donc  on  chirurgien  pour  Tambulance  de  la  division  ;  ce  qui 
(erait  à  pen  près  quatre  chirurgiens  pour  Tambulance  de  la  division. 
L^ambaiance  de  la  division  est  la  seconde  espèce  d'ambulance  ;  il 
doit  y  avoir  là  des  administrateurs  (qui  seront  nommés  dans  une 
colonne),  des  officiers  de  santé,  et  du  matériel  qui  consiste  en  deux 
ctisscons. 

n  est  évident  qne  le  défaut  de  cette  organisation  est  qu'il  faut  que 
le  chef  de  cette  ambulance  n'appartienne  à  aucun  corps,  pour  qu'il 
«oit  impartial ,  et  pour  ne  pas  priver  un  corps  de  son  chirurgien-major  ; 
il  faudrait  donc  ne  priver  aucun  corps  de  son  chirurgien-major,  et 
îToir,  par  division,  nn  chirurgien-major  extraordinaire. 

I..CS  ambulances  des  corps  d*armée  sont  appelées  ambulances  légè- 
res, parce  quelles  sont  à  cheval.  En  remettre  également  l'état  sur 
trois  colonnes,  personnel  d'administrateurs,  d'officiers  de  santé,  et 
matériel. 

Quant  à  la  réserve  du  quartier  général ,  au  lieu  de  la  partager  en 
on  grand  nombre  de  divisions,  il  faudrait  la  diviser  en  trois  parties, 
et  il  faudrait  que  ces  trois  parties,  administration,  officiers  de  santé 
et  matériel,  marchassent  ensemble  et  reçussent  des  ordres  de  marche 
suivant  les  circonstances. 

Napoléon. 

Cmiib.  p«r  M.  le  conte  Dftrm. 


11509.  —  ORDRE. 

Poni  de  U  Bi«rev.  prêt  d'Okaain .  23  décembre  1806. 

Le  major  général  enverra  Tordre  à  la  cavalerie  légère  du  maréchal 
Laimes  de  passer,  ce  soir,  le  pont  de  la  Narew ,  hormis  le  régiment 
qui  était  détaché  du  coté  de  Sierock ,  qui  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 
La  division  Gazan  prendra  position,  cette  nuit,  le  plus  près  du  pont 
de  la  Narew,  de  manière  à  être  à  proximité.  La  division  Suchet  pren- 
dra position  en  avant  de  Jablonna.  Tonte  la  Garde  à  cheval  viendra 
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au  pont.  Les  ambulaoces  du  quartier  général  resteront  cette  nuit  i 
Jablonna,  et  partiront  demain  avant  le  jour. 

Napoléon. 

Dépdt  de  U  guerre. 

11510.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Paluki .  21  décembre  1806.  1  heure  da  malii. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévcnt ,  je  reçois  votre  lettre  avec  les  dé- 
pêches de  Vienne  et  de  Constantinople  du  30  novembre.  De  Vienne, 
il  faut  faire  diriger  les  ambassadeurs  de  Turquie  et  dlspahan  sur 
Varsovie.  D'ailleurs,  j'ai  de  la  peine  à  croire  à  cette  violence  faite  à 
H.  Reinhard.  Quand  cela  se  conGrmera,  il  faudra  voir  à  en  faire 
autant  à  quelque  agent  russe. 

Les  aiTaires  vont  ici  fort  bien.  Les  Russes  sont  battus  partout.  Ib 
ont  perdu  plus  de  trente  pièces  de  canon  et  une  grande  quantité  de 
morts  et  de  blessés.  Si  les  jours  étaient  moins  courts ,  nou9  en  aurioni 
déjà  pris  plus  de  la  moitié;  mais  il  n  y  a  pas  de  jour.  Le  chemin  et  le 
temps  sont  bien  mauvais.  Ecrivez  a  Constantinople  pour  donner  b 
nouvelle  que  le  feld-maréclial  Kamenski  a  été  trois  fois  battu  de  si 
personne ,  chassé  de  son  quartier  général  et  en  danger  d'être  pris. 
Écrivez  à  Sebastiani  de  faire  part  de  ces  nouvelles  à  Ispahan. 

XAPOLéoN'. 

Archives, des  ftfTaires  ëlrangères. 
(Eb  Binolca»  Arch.  d«  l'Emp.) 


11511.  —  ^5'  BLLLETIX  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pftinki .  27  dëcemhre  1806. 

Le  général  russe  Henuigscn  commandait  une  armée  que  Ton  éft- 
luait  à  60,000  hommes.  11  avait  d'abord  le  projet  de  couvrir  Varsovie; 
mais  la  renommée  des  événements  qui  s'étaient  passés  en  Prusse  lui 
porta  conseil ,  et  il  prit  le  parti  de  se  retirer  sur  la  frontière  russe. 
Sans  presque  aucun  engagement,  les  armées  françaises  entrèrent  dans 
Varsovie,  passèrent  la  Vistule  et  occupèrent  Praga.  Sur  ces  entre- 
faites ,  le  feld-maréchal  Kamenski  arriva  à  l'armée  russe  au  moment 
même  où  la  jonction  du  corps  de  Bennigsen  avec  celui  de  Buxhœvden 
s'opérait.  11  s'indignait  de  la  marche  rétrograde  des  Russes.  Il  crut 
qu'elle  compromettait  l'hoimeur  des  annes  de  sa  nation ,  et  il  inarcht 
en  avant.  La  Prusse  faisait  instances  sur  instances,  se  plaignant  qu'on 
l'abandonnât  après  lui  avoir  promis  de  la  soutenir,  et  disant  que  le 
chemin  de  Berlin  n'était  ni  par  Grodno,  ni  par  OHta,  ni  par  Brzesc; 
que  ses  sujets  se  désafîectionnaient  ;  que  l'habitude  de  voir  le  trène  de 
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Berlin  occupé  par  des  Français  était  dangereuse  pour  elle  et  favorable 
à  Tennemi.  Non-seulement  le  mouvement  rétrograde  des  Russes  cessa, 
mais  ils  se  reportèrent  en  avant.  Le  5  décembre ,  le  général  Bennig- 
sen  rétablit  son  quartier  général  à  Pultusk.  Les  ordres  étaient  d'em-. 
pécher  les  Français  de  passer  la  \areu ,  de  reprendre  Praga  et  d^oc- 
mper  la  Vistule  jusqu'au  moment  où  Ton  pourrait  effectuer  des 
ipérations  offensives  d*unc  plus  grande  importance. 

La  réunion  des  généraux  Kamenski,  Buxhœvden  et  Bennigsen,  fut 
iclébrée  au  château  de  Sierock  par  des  réjouissances  et  des  illumina- 
Ims  qui  furent  aperçues  du  haut  des  tours  de  Varsovie. 

Cependant ,  an  moment  même  où  Fennemi  s'encourageait  par  des 
BMes ,  la  Xarcv  se  passait  :  800  Français  jetés  de  Tautre  côté  de  cette 
rivière,  à  lembouchure  de  la  Wkra,  s'y  retranchèrent  cette  même 
Bait  ;  et ,  lorsque  Fennemi  se  présenta  le  matin  pour  les  rejeter  dans 
la  rivière,  il  n'était  plus  temps;  ils  se  trouvaient  à  Fabri  de  tout 
événement. 

Instruit  de  ce  changement  survenu  dans  les  opérations  de  Fennemi, 
fEmpereur  partit  de  Posen  le  16.  Au  même  moment,  il  avait  mis  en 
mouvement  son  armée.  Tout  ce  qui  revenait  des  discours  des  Russes 
biiait  comprendre  qu'ils  voulaient  reprendre  FofTensive. 

Le  maréchal  Ney  était,  depuis  plusieurs  jours ,  maître  de  Thom. 
H  réunit  son  [corps  d'armée  à  GoUub.  Le  maréchal  Bessières ,  avec 
le  2*  corps  de  la  cavalerie  de  la  réserve ,  composé  des  divisions  de 
Aigons  Sahuc  et  Grouchy  et  de  la  division  des  cuirassiers  d'Hautpoul, 
partit  de  Thom  pour  se  porter  sur  Biezun.  Le  maréchal  prince  de 
Ponte-Corvo  partit  avec  son  corps  d'armée  pour  le  soutenir.  Le  ma- 
léehal  Soolt  passait  la  Vistule  vis-à-vis  de  Plock;  le  maréchal  Augc- 
Rtti  la  passait  vis-à-vis  de  Zakroczym ,  où  Fon  travaillait  à  force  à 
ciaUir  un  pont;  celui  de  la  Xareu  se  poussait  aussi  vivement. 

Le  22,  le  pont  de  la  Narew  fut  terminé.  Toute  la  réserve  de  cava- 
lerie passa  sur-le-champ  la  Vistule  à  Praga,  pour  se  rendre  sur  la 
&re«r.  I^e  maréchal  Davout  y  réunit  tout  son  corps.  Le  23,  à  une 
bnure  du  matin ,  FEmpereur  partit  de  Varsovie  et  passa  la  Xarew  à 
Maf  heures.  Après  avoir  reconnu  la  Wkra  et  les  retranchements  con- 
ÉUrables  qu'avait  élevés  Fennemi ,  il  fit  jeter  un  pont  au  confluent  de 
laNarew  et  de  la  Wkra.  Ce  pont  fut  jeté  en  deux  heures  parles  soins 
il  général  d'artillerie. 

COMBAT  DE  MIT  DE  GZARNOUO. 

^La  divisioujMorand  passa  sur-le-champ  pour  aller  s'emparer  des 
Tctranchements  de  Fennemi  près  du  village  de  Czarnovo.  Le  général 
wv. 
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de  brigade  Marulaz  la  nontenaît  avec 'sa  cavalerie  légère.  La  division 
de  dragons  du  général  Beanmont  passa  immédiatement  après.  La 
canonnade  s*cngagca  à  Czamo«,o.  Le  maréchal  Davout  fit  passer  le 
général  Petit  avec  le  12'  de  ligne  pour  enlever  les  redoutoa  da  pont, 
lid  nuit  vint;  on  dut  achever  toutes  les  opérations  au  clair  de  lune, 
et ,  à  deux  heures  dn  matin ,  Tobjet  que  se  proposait  l'Empereur  fot 
rempli.  Toutes  les  batteries  du  village  de  Czamowo  furent  enlevées; 
celles  du  pont  furent  prises;  15,000  hommes  qui  les  défendaient 
forent  mis  en  déroute  ^  malgré  leur  vive  résistance.  Quelques  prison- 
niers et  six  pièces  de  canon  restèrent  en  notre  pouvoir.  PInsîenn 
généraux  ennemis  furent  blessés.  De  notre  côté ,  le  général  de  brigade 
Boussart  a  été  légèrement  blessé.  Nous  avons  eu  peu  de  mcnrts,  mais 
près  de  200  blessés. 

Dans  le  même  temps,  à  Tautre  extrémité  de  la  ligne  d'opération,  le 
maréchal  Ney  culbutait  les  restes  de  Farmce  prussienne,  et  les  jetait 
dans  les  bois  de  Lautenburg ,  en  leur  faisant  éprouver  une  perte  nota- 
ble; le  maréchal  Bcssières  avait  une  brillante  affaire  de  cavalerie, 
Cernait  trois  escadrons  de  hussards  qu  il  faisait  prisonniers,  et  enlevait 
plusieurs  pièces  de  canon. 

COllBAT  DE  NASIELSK. 

I 

liC  ai ,  la  réserve  de  cavalerie  et  le  corps  du  maréchal  Davoot  se 
dirigèrent  sur  \asiebk.  L'Empereur  donna  le  commandement  de 
Tavant^-garde  au  général  Rapp.  Arrivé  à  une  lieue  de  Nasielsk,  on 
rencontra  Fnvant-garde  ennemie. 

Le  général  Lemarois  partit  avec  deux  régiments  de  dragons  pour 
tourner  un  grand  bois  et  cerner  cette  avant-garde.  Ce  moovement  fat 
exécuté  avec  promptitude.  Mais  Tavant-garde  ennemie,  voyant  rarmée 
française  ne  faire  aucun  mouvement  pour  avancer,  soupçoana  quelque 
projet  et  ne  tint  pas.  Cependant  il  se  fit  quelques  charges  «  dans  Tane 
desquelles  fut  pris  le  major  Ouvarof ,  nidc  de  camp  de  Icmpereur  de 
Russie.  Immédiatement  après,  un  détacbemait  arriva  sur  la  petite 
tille  dc'Xasielsk.  La  canonnade  devint  vive.  La  position  de  l'ennemi 
était  bonne  :  il  était  retranché  par  des  marais  et  des  bois.  Le  maré- 
chal Kamenski  conunandait  lui-même.  11  croyait  pouvoir  passer  la 
nuit  dans  cette  position ,  en  attendant  que  d'autres  colonnes  vinssent 
le  joindre.  Vain  calcul  :  il  en  fut  chassé,  et  mené  battant  pendatal 
plusieurs  lieues  * .  Quelques  généraux  russes  furent  blessés ,  plusieurs 
colonels  faits  prisonniers,  et  plusieurs  pièces  de  canon  prises.  Le 

1  Uuc  noie  de  la  minute  porte  :  &  Le  «général  Priant  et  les  bmrcs  corps  qai 
t  composent  la  diiifion  «unnoolèreiit  tous  le^  oKttades  et  meiièreiit  rAncoil 
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colonel  BeeUer,  du  8*  régiment  de  dragons,  brave  officier,  a  été 
yesté  mOTteUemenft. 

PâSSAGE  DB  LA  WKftA. 

Au  même  moment,  le  général  \ansout)%  avec  la  division  Klein  et 
une  brigade  de  cavalerie  légère ,  culbutait  en  avanl  de  Kolozomb  les 
Cosaques  et  la  cavalerie  ennemie  qui  avaient  passé  la  IVkra  sur  ce 
point  y  et  traversait  là  cette  rivière.  Le  7^  corps  d^armée ,  que  com- 
mande le  maréchal  Augereau ,  effectuait  son  passage  de  la  IVkra  a 
Kolozomb,  et  culbutait  les  15,000  hommes  qui  la  défendaient.  Le 
passage  du  pont  fut  brillant.  Le  14^  de  ligne  Texécuta  en  colonnes 
serrées,  pendant  que  le  16'  d* infanterie  légère  établissait  une  vive 
fusillade  sur  la  rive  droite.  A  peine  le  IV  eut-il  débouché  du  pont, 
({u*il  essuya  une  charge  de  cavalerie  qu*il  soutint  avec  T intrépidité 
ordinaire  i  Finfanterie  française  ;  mais  un  malheureux  lancier  péné- 
tra jusqu^à  la  tête  du  régiment,  et  vint  percer  d*un  coup  de  lance  le 
colonel  Savarj',  qui  tomba  roide  mort.  C'était  un  brave  soldat;  il 
était   digne   de  commander  &   un  si   brave  eorps.    Le  feu  à  bout 
portant  qu*exécuta  son  régiment,  et  qui  mit  la  cavalerie  ennemie 
dans  le  plus  grand  désordre ,  fut  le  premier  des  honneurs  rendus  à 
sa  mémoire. 

Le  25,  le  3*  corps,  que  commande  le  maréchal  Davout,  se  porta 
âStrzegocin,  où  s*était  retiré  Vennemi.  Le  5'  corps,  commandé  par 
le  maréchal  Lannes ,  se  dirigeait  sur  Pultusk ,  avec  la  division  de 
dragons  Beker. 

LEmpereur  se  porta ,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  de 
réserve,  à  Ciechanou. 

PASSAGE  DE  LA  SONNA. 

Le  général  Gardane ,  que  TEmpereur  avait  envoyé  avec  30  hommes 
de  sa  (sarde  pour  reconnaître  les  mouvements  de  Teimemi ,  rapporta 
qu'il  passait  la  rivière  de  Sonna  à  ijOpaczin,  et  se  dirigeait  sur 
Strzegocin. 

Le  grand-duc  de  Berg,  qui  était  resté  malade  à  Varsovie ,  n  avait 
ps  résister  à  rimpatience  de  prendre  part  aux  événements  qui  se  pré- 
paraient. Il  partit  de  Varsovie  et  vint  rejoindre  rEnpercnr.  Il  prit 
dcuK  escadrons  des  chasseurs  de  la  Garde  pour  observer  les  niouve- 
skbU  de  Ift  colonne  ennemie.  Les  brigades  de  cavalerie  légère  de  la 
réserve  et  les  divisions  Klein  et  \ansouty  pressèrent  le  pas  pour  le 
joindre.  Arrivé  au  pont  de  Lopaczin ,  il  trouva  un  régiment  de  hus- 

y  battant  pendant  plusieurs  heures.  *  —  c  Cette  additioii  a  été  faite  au  cabinet 
après  le  départ  du  bulletin  pour  Paris,  t 
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sards  russes  qui  le  gardait.  Ce  régiment  fut  aussitôt  chargé  par  les 
chasseurs  de  la  Garde  et  culbuté  dans  la  rivière ,  sans  antre  perte  de 
la  part  des  chasseurs  qu  un  maréchal  des  logis  blessé. 

Cependant  la  moitié  de  cette  colonne  n^avait  pas  encore  passé  ;  elle 
passait  plus  haut.  Le  grand-duc  de  Rerg  la  flt  charger  par  le  colonel 
Dahlmnnn,  à  la  tcte  des  chasseurs  de  la  Garde,  qui  lui  prit  trois  pîèca 
de  canon ,  après  avoir  mis  plusieurs  escadrons  en  déroute. 

Tandis  que  la  colonne  que  Tennemi  avait  si  imprudemment  jetée 
sur  la  droite  cherchait  à  gagner  la  Nareu  pour  arriver  à  Strzegocin, 
point  de  rendez-vous,  Strzegocin  était  occupé  par  le  maréchal  Davont, 
qui  y  prit  200  voitures  de  bagages  et  une  grande  quantité  de  tratnirdi 
quon  ramassa  de  tous  côtés. 

Toutes  les  colonnes  russes  sont  coupées ,  errant  à  Tavcnture ,  dans 
un  désordre  difGcile  à  imaginer.  Le  général  russe  a  fait  la  faute  de 
cantonner  son  armée  ayant  sur  ses  flancs  Tarmée  française ,  séparée, 
il  est  vrai ,  par  la  Narew,  mais  ayant  un  pont  sur  cette  rivière.  Si  la 
saison  était  belle ,  on  pourrait  prédire  que  Tarmée  russe  ne  se  retire- 
rait pas  et  serait  perdue  saas  bataille;  mais,  dans  une  saison  où  il  fait 
nuit  à  quatre  heures ,  et  où  il  ne  fait  jour  qu  à  huit ,  Tennemi  qu*0D 
poursuit  a  toutes  les  chances  pour  se  sauver,  surtout  dans  un  pap 
difBcile  et  coupé  de  bois.  D'ailleurs,  les  chemins  sont  couverts  de 
quatre  pieds  de  boue,  et  le  dégel  continue.  L^artillerie  ne  peut  faire 
plus  de  deux  lieues  dans  un  jour.  Il  est  donc  à  prévoir  que  Tennemi  m 
retirera  de  la  position  fâcheuse  où  il  se  trouve  ;  mais  il  perdra  toute 
son  artillerie,  toutes  ses  voilures,  tous  ses  bagages. 

Voici  quelle  était,  le  25,  au  soir,  la  position  de  Tarmée  française  : 

La  gauche,  composée  des  corps  du  maréchal  prince  de  Ponte- 
Corvo  et  des  maréchaux  Ney  et  Ressières,  marchant  de  Biezun  sur  la 
route  de  Grodno  ; 

Le  maréchal  Soult  arrivant  à  Ciechanow  ; 

Le  maréchal  Augcreau  marchant  sur  Golymin  ; 

Le  maréchal  Davout  entre  Golymin  et  Pultusk  ; 

Le  maréchal  Lannes  à  Pultusk. 

Dans  ces  deux  jours  nous  avons  fait  15  à  1600  prisonniers,  prii 
vingt-cinq  à  trente  pièces  de  canon,  trois  drapeaux  et  un  étendard. 

Le  temps  est  extraordinaire  ici  ;  il  fait  plus  chaud  qu'au  mois  d'oc- 
tobre à  Paris  ;  mais  il  pleut ,  et ,  dans  un  pays  où  il  n'y  a  pas  de 
chaussées ,  on  est  constamment  dans  la  boue. 

Moniteur  du  14  janvier  ISOI. 
(Km  BlMlt  •■  DépAl  d«  U  gvcffre.) 
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11512.  —  AU  GRAND-Di:C  DE  BERG. 

Golymin.  28  décembre  1806.  3  heures  du  inftiiu. 

Une  partie  des  troupes  qui  étaient  à  Pultusk  s'est  reliréc  dans  la 
nuit  du  26  au  27  par  la  rive  droite  de  la  Narcw.  Il  est  convenable  que 
¥008  vous  assuriez  de  la  route  qu  elle  a  prise;  et,  si  elle  s'était  dirigée 
sur  Makou  ou  Budzyno,  elle  pourrait  y  être  arrivée  hier  avant  dix 
heures  du  matin,  et  Tennemi  dans  cette  position  se  trouve  en  force.  Sî 
aa  contraire  elle  s^est  dirigée  directement  sur  Hozan,  il  est  hon  de  savoir 
si  die  y  a  couché ,  ou  si  elle  y  a  fait  halte ,  et ,  comme  le  chemin  de 
Poltosk  à  Rozan  doit  être  très-mauvais,  de  faire  reconnaître  ce  qu'elle 
aura  été  obligée  de  laisser.  Si  Tcnnemi  est  en  force  à  Makow,  je 
recommande  de  ne  rien  engager,  afin  de  pouvoir  réunir  dans  la  jour- 
née des  forces  très -considérables  et  livrer  une  bataille  en  règle.  Si 
aa  contraire  il  a  évacué  Makow,  poursuivez -le.  Mais  il  est  toujours 
important  de  bien  suivre  les  mouvements  de  la  colonne  de  Pultusk; 
car,  si  Tennemi  avait  résolu  d'attendre  dans  ^quelque  position  qu'il 
aanût  reconnue,  cela  serait  indiqué  par  la  jonction  de  cette  colonne. 

Napolkox. 

Arcbiiet  de  l'Empire. 

11513.  —  AU  GÉXKRAL  RAPP. 

Golymin.  28  di^cembre  1806. 

f  ai  appris  avec  peine  que  vous  aviez  été  blessé  ;  mais  j'ai  vu  avec 

plabir  la  bonne  conduite  que  vous  avez  tenue  à  la  tétc  de  la  division 

que  je  vous  ai  confiée.  Je  désire  que  vous  vous  rendiez  à  Varsovie, 

que  vous  vous  guérissiez  le  plus  tôt  possible,  et  que  vous  ne  vous' 

donniez  aucune  inquiétude. 

Napolkox. 

Arcbivet  de  l'Empire. 

115M.  —  46*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Gol}min.  28  décembre  1806. 

Le  maréchal  Ney,  chargé  de  manœuvrer  pour  détacher  le  lieutenant 
général  prussien  l'Ëstocq  de  la  Ukra,  déborder  et  menacer  ses  coni» 
JDunications ,  et  pour  le  couper  des  Russes,  a  dirigé  ses  mouvements 
avec  son  habileté  et  son  intrépidité  ordinaires.  Le  23,  la  division 
Marchand  se  rendit  à  Gurzno.  Le  24,  l'ennemi  a  été  poursuivi  jusqu'à 
kuczborg.  Le  25 ,  Tarrière-garde  de  l'ennemi  a  été  entamée.  Le  26, 
lennemi  s'étant  concentré  à  Soldau  et  Mlaua,  le  maréchal  \ey  n*8olut 
de  marcher  à  lui  et  de  l'attaquer.  Les  Prussien^  occupaient  Soldau 
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avec  6,000  hommes  d'iofaoterie  et  un  millier  d'hommes  de  cavalerie; 
ils  comptaient,  protégés  par  les  marais  et  les  ohitAdes  qui  envi- 
ronnent cette  ville,  être  à  Fabri  de  toute  attaque.  Tous  ces  obstacles 
ont  été  surmontes  par  les  69*  et  76*.  L'ennemi  s^est  défendu  dans 
toutes  les  rues,  et  a  été  repoussé  partout  à  coups  de  baïonnette.  Le 
général  FEstocq,  voyant  le  petit  nombre  de  troupes  qui  Favaient 
attaqué,  voulut  reprendre  la  ville.  Il  flt  quatre  attaques  successives 
pendant  la  nuit,  dont  aucune  ne  réussit.  11  se  retira  A  Neidenborg. 
Six  pièces  de  canon,  quelques  drapeaux,  un  assez  bon  nombre  de 
prisonniers,  ont  été  le  résultat  du  combat  de  Soidau.  I^e  maiédial 
Ney  se  loue  du  général  Von  der  IVcid ,  qui  a  été  blessé.  H  fait  une 
mention  particulière  du  colonel  Brun,  du  69*,  qui  s*est  fait  remarquer 
par  sa  bonne  conduite.  Le  même  jour,  le  59*  a  été  poussé  sur 
Lautenburg. 

Pejidant  le  combat  de  Soidau ,  le  général  Marchand ,  avec  sa  divi- 
sion, repoussait  Fennemi  de  Mlawa,  où  il  eut  un  trés-brillant  combat. 

Le  maréchal  Bessières  avec  le  second  corps  de  la  réserve  de  cava- 
lerie, avait  occupe  Biezun  dès  le  19.  L^ ennemi,  reconnaissant  Fim- 
portance  de  cette  position,  et  sentant  que  la  gauche  de  Farmée 
française  voulait  séparer  les  Prussiens  des  Russes,  tenta  de  reprendre 
ce  poste;  ce  qui  donna  lieu  au  combat  de  Biezun.  Le  23,  à  huit 
heures,  il  déboucha  par  plusieurs  routes.  Le  maréchal  Bessières  avait 
placé  les  deu\  seules  compagnies  d'infanterie  quil  avait,  près  du 
pont.  Vopnt  Fennemi  venir  en  très-grande  force,  il  donna  ordre 
au  général  Grouchy  de  déboucher  avec  sa  division.  L^emiemi  était 
déjà  maître  du  village  de  Korniszyn  et  y  avait  jeté  un  bataillon  dTin- 
fanterie. 

Chargée  par  la  division  Grouchy,  la  ligne  ennemie  fut  rompue.  La 
cavalerie  ennemie  et  son  infanterie,  fortes  de  8,000  hommes,  ont  été 
enfoncées  et  jetées  dans  les  marais;  500  prisonniers,  5  pièces  de 
canon,  2  étendards,  sont  le  résultat  de  cette  charge.  Le  maréchal 
Bessières  se  loue  beaucoup  du  général  Grouchy,  du  général  Roget,  et 
de  son  chef  d'état-major,  le  général  Roussel.  Le  chef  d'escadron 
Renié,  du  6*  régiment  de  dragons,  s^eit  distingué.  M.  Lannay,  capi- 
taine de  la  compagnie  d'élite  du  même  régiment,  a  été  toc. 

M.  Bouran,  aide  de  camp  du  maréchal  Bessières,  a  été  Uessé. 
Notre  perte  est,  du  reste,  peu  considérable.  \ous  avons  en  H  tiomaio 
tués  et  une  vingtaine  de  blessés.  Les  deux  étendards  ont  été  pris  par 
le  dragon  Plet,  du  6*  régiment  de  dragons,  et  par  le  fourrier  Jeuffivy, 
du  3'  régiment. 

Sa  Majesté,  désirant  que  le  prince  Jérôme  eût  occasion  de  s'io- 
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stroire,  fa  £ût  appeler  de  Silcsic.  Ce  prince  a  prii  part  à  fous  let 
combats  qui  oBleu  lieu,  et  8*e8t  trouwé  aouveot  aux  avani-poetet. 

Sa  Majesté  a  été  satisfaite  de  la  conduite  de  rartilleric  pour  Tintcl- 
ligence  et  Tintrépiditc  qu  elle  a  montrées  devant  Tennenii ,  soit  dans  la 
construction  des  ponts,  soit  pour  faire  marcher  rartilleric  au  milieu 
des  mauvais  chemins. 

Le  général  Mamlax*  oommondant  la  cavalerie  b^èrc  du  3"  corps, 
le  colonel  Exelmans,  du  ]*'  de  chasseurs,  et  le  général  Petit,  ont  fait 
preuve  d'intelligence  et  de  bravoure. 

Sa  Majesté  a  recommandé  que,  dans  les  relations  officielles  des 
différentes  affaires,  on  fit  connaître  un  grand  nombre  de  traits  qni 
méritent  de  passer  à  la  postérité  ;  car  c'est  pour  elle ,  et  pour  vivre 
éternellement  dans  sa  mémoire ,  qne  le  soldat  français  affronte  tous 
les  dangers  et  toutes  les  fatigues. 

Momteur  ia  14  jantier  1807. 
(Es  BiMto  M  Dépdl  d«  U  gMrrt.) 


11515.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Golymin.  29  décembre  1806.  1  heure  dn  matin. 

Le  major  général  a  dû  vous  faire  connaître  mes  intentions;  il  me 
tarde  de  vous  voir  de  retour  à  Varsovie,  comme  votre  santé  Fetige. 
Je  me  rends  aujomrdliui  à  Pultusk,  où  j'attends  de  vos  nouvelles. 
Hais  n  faut  que  Tennemi  s*en  aperçoive  le  plus  tard  possible,  afin  qn*il 
conttmie  sa  retraite  au  delà  d*Ostrolenka.  H  faut  même  publier  que 
le  prince  de  Ponte-Corvo  marche  pour  le  déborder  par  sa  gauche. 
Faites  évacuer  rartilleric  que  nous  avons  prise  à  Tenneroi  ;  ce  sont  là 
des  trophées.  \ous  avons  0,000  prisonniers  et  soixante  et  dix  à 
quatre^ingts  pièces  de  canon.  Le  maréchal  Lannes  a  eu  une  trét- 
belie  affaire  à  Pultusk,  oik  l'ennemi  a  été  culbuté.  Tai  reçu  une  lettre 
de  la  princesse  Caroline ,  qui  demande  k  venir  à  Berlin  ;  il  y  anra  le 
temps  de  lui  répondre  à  Varsovie. 

\APouiox. 

Arcbivct  de  l'Eiapire. 

11516.  —  AL  MARÉCHAL  LAWKS. 

€olymin,  ±9  décembre  1806.  1  heure  du  matin. 

MoB  Coufin ,  f  ai  appris  avec  plaisir  par  votre  relation  la  brillante 
eonduite  de  votre  coqps  d'armée.  Maïs  j'apprends  avec  peine  que  votre 
noté  est  toujoun  faible.  Je  vmis  sais  gré  de  tout  le  courage  qne  vous 
montrez ,  et  je  l'attribue  à  votre  sèle  poar  moo  senice  et  à  ramitié 
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que  vous  me  portez.  Toute  Tarniée  va  entrer  en  cantonnemenl.  Je 
compte  me  rendre  dans  la  journée  à  Pultusk. 

NAPOLiON. 
Conin.  p«r  M.  le  dac  de  Montebello. 
(Eb  miBBic  BBi  Aick  é9  rSiap.) 


11517.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Golymin.  29  décembre  1806,  6  heures  da  malin. 

Je  ne  t'écris  qu'un  mot,  mon  araîc;  je  suis  dans  une  mauvaise 
grange.  J'ai  battu  les  Russes;  je  leur  ai  pris  trente  pièces  de  canon, 
leurs  bagages  et  fait  6,000  prisonniers.  Mais  le  temps  est  atTreux;  il 
pleut,  nous  avons  de  la  boue  jusqu'aux  genoux. 

Dans  deux  jours  je  serai  à  Varsovie,  d'où  je  t'écrrrai. 

Tout  à  toi. 

Napoléon. 

Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


11518.  —  A  M.   CAMRACÉRÈS. 

Golymin.  29  décembre  1906. 

Mon  Cousin ,  vous  verrez  par  les  bulletins  les  brillants  succès  que 
nous  avons  obtenus  sur  l'armée  russe.  Sans  la  rigueur  de  la  saison, 
sous  en  aurions  obtenu  de  plus  grands  encore.  Je  crois  la  campagne 
finie.  L'ennemi  a  mis  entre  nous  des  marais  et  des  déserts.  Je  vais 
prendre  mes  quartiers  d'hiver.  La  guerre  entre  la  Porte  et  la  Russie 
a  pris  un  caractère  très-régulier.  Ma  santé  est  bonne.  Rapp  a  été 
blessé  au  bras ,  mais  n'a  point  de  mal  ;  dites-le  à  sa  femme.  Je  crois 
que  le  jeune  Ségur,  en  portant  un  ordre ,  a  donné  dans  un  parti  de 
cavalerie  ennemie;  je  crois  savoir  qu'il  n'a  point  de  mal.  Je  serai  dam 
quelques  jours  à  Varsovie. 


Xapolkox. 


Gomm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërès. 
(Eb  niBBtc  ani  Arch.  de  TKap.) 


11519.  —  A  M.  FOLCHK. 

Colymin ,  29  décembre  1806. 

Nous  avons  fait  évacuer  à  l'armée  russe  toute  la  position  impor- 
tante qu'elle  occupait ,  et  nous  lui  avons  pris  ses  bagages  et  son  artil* 
lerie.  Mais  la  mauvaise  saison  et  les  boues  et  les  cliemins  affreux  que 
nous  avons  ici  m*ont  décidé'  à  faire  prendre  à  mon  armée  ses  quar- 
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tien  dlnvcr.  Il  est  convenable  de  faire  courir  le  bruit  que  TEmpereur 
De  doit  paa  tarder  à  arriver  à  Paris.  Dans  quelques  jours,  je  serai  à 
Varsovie,  et  Je  vous  écrirai  plus  en  détail  sur  les  rapports  que  vous 
Bi'avei  envoyés  depuis  huit  jours.  Mon  quartier  général  est  ici  dans 
one  mauvaise  grange. 

Napoubx. 

ArchifM  de  l'Eapira. 

11520. —Al  GÉNÉRAL  CLARKK. 

Gdpiia.  as  éiewmkrt  ISCM. 

Noos  avons  en  quatre  jours  de  temps  battu  Tarmée  russe,  pour- 
suivie jusqu'à  Ostrolenka ,  obligée  d*abandonner  son  artillerie  ot  wm 
bagages.  \!ais  les  horribles  chemins  et  la  mauvaise  saison  m'ont 
décidé  à  prendre  mes  quartiers  d*hiver  ;  je  dois  regarder  désormais  la 
campagne  comme  finie. 

Nous  avons  pris  à  Fennemi  pins  de  6,000  prisonniers  et  80  pièces 
de  canon.  Je  Tai  surpris  dans  ses  cantonnements ,  sans  quHl  lui  ait 
été  possible  de  se  rallier.  Sans  les  mauvais  chemins ,  il  n  aurait  pas 
échappé  un  homme  de  ces  deux  armées. 

Napoléon. 

ArchitM  àe  l'Empire. 

11521.  —  AV  BLLLKTIN  DE  LA  GRANDE  ARMKK. 

Paltatk.  30  d^ccslira  1806. 

Le  combat  de  Csamowo,  celui  de  Nasiclsk,  celui  de  Koloxomb,  le 
combat  de  cavalerie  de  l^opacxin ,  ont  été  suivis  par  les  combats  de 
Golymîn  et  de  Pultusk;  et  la  retraite  entière  et  précipitée  des  armées 
rosses  a  terminé  Tannée  et  la  campagne. 

COUiâT  DE  Pl'LTLSK. 

I^e  maréchal  I^annes  ne  put  arriver  vis-à-vis  Pultusk  que  le  26  au 
matin.  Tout  le  corps  de  Bennigsen  s  y  était  réuni  dans  la  nuit.  I«es 
divisions  nisses  qui  avaient  été  battues  à  Nasielsk ,  poursuivies  par  la 
3*  division  du  corps  du  maréchal  Davout ,  entrèrent  dans  le  camp  de 
Pultusk  à  deux  heures  après  minuit.  A  di\  heures,  le  maréchal 
I^annes  attaqua,  ayant  la  division  Suchet  en  première  ligne,  la  divi- 
sion Gaxan  en  seconde  ligne,  la  division  Gudin,  du  3*  corps  d'armée, 
commandée  par  le  général  Daultanne,  sur  na  gauche.  I«e  combat 
devint  vif.  Après  difTérents  événements,  Tennemi  fut  culbuté.  I«e 
17*  régiment  d'infanterie  lé«{èrc  et  le  34*  se  couvrirent  de  gloire,  l^es 
généraux  Vedel  et  Claparède  ont  été  blessés.  Le  général  Trelliard, 
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commandant  la  cavalerie  légère  du  corps  d'arme ,  le  général  Bout- 
sart,  commandant  une  brigade  de  la  division  de  dragons  Bdker,  le 
colonel  Barthélémy,  du  15*  régiment  de  dragons,  ont  été  blessés  par 
la  mitraille.  L'aide  de  camp  Voisin,  du  maréchal  Lannes,  et  Taide  die 
camp  Curial,  du  général  Suchct,  ont  été  tués  Tun  et  Tautre  avec 
gloire.  Le  maréchal  Lannes  a  été  touché  d'une  balle.  Le  5*  corps 
d'armée  a  montré,  dans  celte  circonstance,  ce  que  peuvent  des  braves 
et  l'immense  supériorité  de  l'infanterie  française  sur  celle  des  autres 
nations.  Le  maréchal  Lannes,  quoique  malade  depuis  dix  jours,  avait 
voulu  suivre  son  corps  d'armée.  Le  85*  régiment  a  soutenu  plusieurs 
charges  de  cavalerie  ennemie  avec  sang^froid  et  succès.  L'emicnii, 
dans  la  nuit,  a  battu  en  retraite  et  a  gagné  Ostrolenka. 

COUDAT  DE  GOLYIIIN. 

Pendant  que  le  corps  de  Hennigsen  était  à  Pultask  et  y  était  batta, 
celui  de  Bnxhœvden  se  réunissait  à  Golymin ,  à  midi.  La  dnrifion 
Panin ,  de  ce  corps ,  qui  avait  été  attaquée  la  veille  par  le  grand-<lar 
de  Berg,  une  autre  division  qui  avait  été  battue  à  Nasiebk,  arrivaieat 
par  différents  chemins  au  camp  de  Golymin. 

Le  maréchal  Davout,  qui  poursuivait  l'ennemi  depuis  Nasielsk, 
l'atteignit,  le  chargea,  et  lui  enleva  un  bois  près  du  camp  de  Golymin. 

Dans  le  même  temps,  le  maréchal  Augcreau,  arrivant  de  Gola- 
czyzna,  prenait  renncmî  en  flanc.  Le  général  de  brigade  Lapîsse,  avec 
le  IG*  d'infanterie  légère,  enlevait  à  la  baïonnette  un  village  qui  ser- 
vait de  point  d'appai  à  lennemi.  La  division  Hcudclct.se  déployait  et 
marchait  à  lui.  A  trois  heures  après  midi,  le  feu  était  des  plus  cbaoib. 
Le  grand-duc  de  Bcrg  fit  exécuter  avec  le  plus  grand  succès  pliiaîeun 
charges,  dans  lesquelles  la  division  de  dragons  Klein  se  diitingai. 
Cependant,  la  nuit  arrivant  trop  tôt,  le  combat  continua  jusqu'à  ooxc 
heures  du  soir.  L'ennemi  fit  sa  retraite  en  désordre,  laissant  son 
artillerie ,  ses  bagages ,  presque  tous  ses  sacs ,  et  beaucoup  de  morts. 
Toutes  les  colonnes  ennemies  se  retirèrent  sur  Ostrolenka. 

IjC  général  Fénerolz,  commandant  une  brigade  de  dragons,  bt 
toé  d'un  boulet.  L'intrépide  général  Rapp ,  aide  de  camp  de  rEmpe^ 
reur,  a  été  blessé  d'un  coup  de  fusil ,  à  la  tête  de  sa  division  de 
dragons.  Le  colonel  Sémélé,  du  brave  2^4*  de  ligne,  a  été  blessé,  ht 
maréchal  Augereau  a  eu  un  cheval  tué  sous  lui. 

Cependant  le  maréchal  Soult,  avec  son  corps  d'armée,  était  di^ 
arrivé  à  Mosaki ,  à  deux  lieues  de  Makou  ;  mais  les  horribles  boneii 
suite  des  pluies  et  du  dégel,  arrêtèrent  sa  marche  et  sauvèrent  rarmée 
russe,  dont  pas  ua  seul  homme  n'eût  échappé  sans  cet  accident 
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Les  destÎDf  4e  Tannée  de  Beonigsen  et  de  celle  de  Buxhoevden 
àerneni  se  terminer  en  deçà  de  la  petite  rivière  d'Ore^ca;  maie  tous 
les  mouvements  ont  été  contrariés  par  TefTet  do  dégd ,  au  point  qne 
Fartilierie  m  mis  jusqu'à  deuT  jours  pour  faire  trois  lieues.  Toutefois 
Tirmée  msse  a  perdu  80  pièces  de  canon,  tons  ses  caiss<ms ,  pins  de 
l,âOO  voilures  de  bagages,  et  12,000  honmies  tués,  blessés  ou  faits 
prisonniers.  Les  mouvements  des  colonnes  françaises  et  russes  seront 
on  objet  de  vive  curiosité  pour  les  militaires ,  lorsqu'ils  seront  tracés 
sar  la  carte;  on  y  verra  à  combien  peu  il  a  tenu  que  toute  cetfo 
armée  ne  fAt  prise  et  anéantie  en  peu  de  jours,  et  cela  par  TefTet 
(Tune  seule  faute  du  général  russe. 

\ou8  avons  perdu  800  hommes  tués,  et  nous  avons  eu  â,000  bles- 
sés. Maître  d*nne  grande  partie  de  l'artillerie  ennemie,  de  toutes  les 
pesitions  ennemies,  ayant , repoussé  Fennemi  à  plus  de  quarante 
lie«cs ,  FEmperenr  a  mis  son  armée  en  quartiers  d'hiver. 

Avant  cette  expédition ,  les  ofGciers  russes  disaient  qu'ils  avaient 
150,000  hommes;  aujourd'hui  ils  prétendent  n'en  avoir  eu  que  la 
moitié.  Qui  croire ,  des  ofTiciers  russes  avant  la  bataille ,  ou  des  ofB^ 
ciers  russes  après  la  bataiHe? 

La  Perse  et  la  Porte  ont  déclaré  la  guerre  à  la  Russie.  Michelson 
Iliaque  la  Porte.  Ces  deira  gr^rads  empires ,  voisins  de  la  Russie,  sont 
tourmentés  par  la  politique  fallacieuse  du  cabinet  de  Saint-Péters* 
hmrg*  qui  agit  depuis  dix  ans  chez  eux  comme  elle  a  fait  pendant 
cinquante  ans  en  Pologne. 

M.  Philippe  de  Ségur,  maréchal  des  logis  de  la  Maison  de  l'Empe- 
reur, se  rendant  à  \asielsk ,  est  tombé  dans  une  embuscade  de  Cosa« 
quos,  qui  s'étaient  placés  dans  une  maison  du  bois  qui  se  trouve 
derrière  Xasielsk.  11  en  a  tue  dcu\  de  sa  main,  mais  il  a  été  fait  pri- 
sonnier. L'Empereur  l'a  fait  récloincr,  mais  le  général  russe  l'avait 
5ar-le-champ  dirigé  sur  Saint-Pétersbourg. 

ymùmr  4m  16  jaat ier  ISOS. 
(Ea  aysatc  m  Dépit  d«  U  go«m.) 


11522.  —  NOTE  POIR  LE  MOMTELR. 

Paluwk.  30  décembre  1806. 

fl  paraîtrait  qu'ayant  de  si  grands  projets  sur  ses  voisins  la  Russie 
devait  laisser  tranquille  la  France.  Telle  aurait  dd  être  sa  politique,  si 
Tintérét  de  la  Russie  guidait  ce  cabinet  ;  mais  ce  sont  les  passions  de 
celai  de  Saint-James  qui  le  guident.  Toutefois  vWo.  procède  contre  la 
Porte  en  mettant  de  côté  tous  les  égards  que  se  doivent  les  nations. 
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Au  moment  où  ses  troupes  entraient  en  Moldavie;  elle  déclare  que 
c^est  d*accord  avec  le  Grand  Seigneur  ;  elle  fait  imprimer  dans  toutes 
les  gaiettes  et  colporter  par  ses  agents  un  prétendu  traité  d*alliance 
avec  la  Porte  :  la  Porte  vient  de  le  démentir,  elle  court  aux  armei. 
Passwan-Oglou  et  Mustapha  Baraïctar,  successeur  de  Terzerîek* 
Oglou,  Â  Rustchuk,  ont  passé  le  Danube  et  occupé  Bucharest  avec 
30,000  hommes,  ce  qui  a  arrêté  la  marche  de  Tannée  russe.  La 
Porte  a  fait  demander  des  explications  au  ministre  de  Russie,  qui  a 
répondu  qu  il  ne  savait  ce  que  cela  voulait  dire.  Mustapha  Baraïctar 
et  le  pacha  de  Widdin,  instruits  que  les  Russes  avaient  .arrêté  le  con- 
sul de  France ,  ont  fait  arrêter  le  consul  de  Russie. 

Quatre  vaisseaux  anglais  sont  devant  Constantinople  pour  en  im- 
poser à  la  Porte  ;  ils  ne  lui  en  imposeront  pas ,  et  T  Angleterre  aginôt 
contre  ses  plus  chers  intérêts  si  elle  secondait  les  prétentions  dém^ 
surées  de  la  Russie.  D'ailleurs,  que  fera- 1 -elle?  elle  pillera  que^ 
ques  bâtiments;  mais  tous  les  ports  de  la  Turquie  lui  seront  fermés, 
et  les  pertes  qu  éprouvera  son  commerce  porteront  conseil  à  sa 
politique. 

Tous  les  prétendus  traités  d'alliance  entre  la  Porte  et  la  Russie 
qu  on  a  colportés  se  sont  trouvés  faux  ;  la  guerre  est  déclarée  eotre 
ces  deux  puissances.  L'excès  des  maux  que  la  Russie  fait  à  la  Porte 
ralliera  tous  les  Musulmans  à  la  cause  commune  et  aux  intérêts  lei 
plus  chcri  de  leur  patrie.  Déjà  Michelson  et  Dolgorouki,  qui  com- 
mandent l'armée  russe,  ont  fait  demander  des  secours. 

Le  Schah  de  Perse  se  prépare  aussi  à  repousser  l'injuste  agression 
de  la  Russie  et  à  entrer  en  Géorgie. 

Dépdt  de  la  guerre. 


11523.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Piiltusk.  31  décembre  1S06. 

J'ai  bien  ri  en  recevant  tes  dernières  lettres.  Tu  te  fais  des  belles  de 
lu  grande  Pologne  une  idée  qu'elles  ne  méritent  pas.  J'ai  eu  deux  on 
trois  jours  le  plaisir  d'entendre  Pac^r  et  deux  chanteuses  qui  m'ont  fsit 
de  la  très-bonne  musique.  J'ai  reçu  ta  lettre  dans  une  mauvaise 
grange,  ayant  de  la  boue,  du  vent,  et  de  la  paille  pour  tout  lit.  Je 
serai  demain  a  Varsovie.  Je  crois  que  tout  est  flni  pour  cette  année. 
L'armée  va  entrer  en  quartiers  d'hiver. 

Je  hausse  les  épaules  de  la  bêtise  de  madame  de  L Ta 

devrais  cependant  te  Cacher,  et  lui  conseiller  de  n'être  pas  si  sotte* 
Cela  perce  dans  le  public  et  indigne  bien  des  gens. 
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Quant  à  moî«  je  méprise  riugrmtitudc  romoïc  le  plus  vilain  défaut 
Ju  ccBur.  Je  sais  qu^au  lieu  de  te  consoler  ils  font  fait  de  la  peine. 

Adieu ,  mon  amie;  je  me  porte  bien.  Je  ne  pense  pas  que  tu  doives 
lUer  à  Cassel  ;  cela  n'est  pas  convenable.  Tu  peux  aller  à  Dannstadt. 

Xapol^om. 

Ltttret  de  Nmpùlémi  à  J§§4pkim,  elc. 


1152i.  —  A  M.  CAMBACKRÈS. 

Pullatk.  31  décenbra  1906. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  18  décembre.  Veillez  au  prix 
les  blés.  Vous  savez  que  M.  de  Champagny  a  trop  de  sécurité  sur  cet 
objet  important.  Je  vois  avec  plaisir  que  le  régiment  des  fusiliers  de 
ma  Garde  est  parti  le  22. 

Vous  verrez  par  les  bulletins  que  nous  avons  eu  les  plus  rapides 
niccès.  J*ai  résolu  de  faire  chanter  un  Te  Deum,  Vous  remettrez,  à 
eet  effet,  la  lettre  ci-jointe  à  M.  Portalis.  Faites  écrire,  dites,  faites 
lire ,  parce  que  cela  est  vrai ,  que ,  bien  loin  qn*il  y  ait  un  traité  d*al- 
liance  entre  la  Porte  et  la  Russie ,  ces  deux  puissances  sont  en  état  de 
guerre  et  courent  aux  armes.  Au  même  moment  que  les  Russes  sont 
entrés  en  Moldavie,  les  Turcs  sont  entrés  en  Valai*hie,  ont  occupé 
Bucbarest  et  fait  arrêter  le  consul  russe. 

Xapoléck. 

Coma,  par  11.  le  die  de  CMibarérèt. 
(£■  ■iBBtt'Mi  Arck.  émVtmf.) 


11525.  —  ALX  ÉVÊQIES. 

De  notre  csaip  inpêrid  de  Pnlletk ,  SI  décembre  ISOS. 

Monsieur  FÉvéque  de les  nouveaux  succès  que  nos  armes 

ont  remportés  sur  les  bords  du  Bug  et  de  la  Xarew ,  où  en  cinq  jours 
de  temps  elles  ont  mis  en  déroute  Tarmée  russe  avec  perte  de  son 
artillerie,  de  ses  bagages  et  d*un  grand  nombre  de  prisonniers,  en 
roUigeant  à  évacuer  toutes  les  positions  importantes  où  elle  s*était 
retranchée,  nous  portent  à  désirer  que  notre  peuple  adresse  des 
remerciments  au  ciel  pour  qu'il  continue  à  nous  être  favorable,  et 
poar  que  le  Dieu  des  armées  seconde  nos  justes  entreprises,  qui  ont 
pour  but  de  donner  en6n  à  nos  peuples  une  paix  stable  et  solide  que 
ne  puisse  troubler  le  génie  du  mal. 

Napoléon. 

Arrbitet  de  TEiapire. 
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I152(?.  —  A  M.  DE  SÉGLR. 

Mttatk,  31  décembr*  1908. 

Votre  fils  a  été  fait  prisonnier  par  les  Cosaqaes;  il  en  a  tué  deux  de 
sa  main  avant  de  se  rendre;  il  n'a  été  que  trés-légèrcment  blessé.  Je 
Fai  fait  réclamer,  mais  ces  messieurs  Tont  fait  sur-le-champ  partir 
pour  Saint-Pétersbourg ,  où  il  aura  le  plaisir  de  faire  sa  cour  à  TEm- 
pereur.  Il  vous  sera  facile  de  faire  comprendre  à  M"'  de  Ségur  que 
cet  événement  n'a  rien  de  désagréable  et  doit  ne  Talarmer  en  rien. 

Napoléon. 

'   Archives  àt  l'Empini. 

11527.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Pullusk.  31  décembre  1806. 

Je  Ii$  dans  le  Publtcisle  du  18  une  prétendue  lettre  de  Kosciusiko. 
Ce  sont  des  moyens  bien  misérables  que  ceux-là  et  qui  ne  tendent  qui 
décréditer.  A  quoi  sert  le  mensonge ,  lorsque  la  vérité  est  si  bonne  i 
dire?  Qu  avons-nous  besoin  de  Kosciuszko,  puisque  Kosciuszko  veot 
rester  tranquille?  Le  peuple  de  Pologne  n  est  pas  un  peuple  qu*OB 
remue  avec  des  proclamations.  Tout  cela,  vu  de  Varsovie  «  est  bieD 
pitoyable,  je  vous  Tai  déjà  mandé. 

Napoléon. 

Archives  de  TEmpire. 

11528.  —  A  M.   FOICHK. 

Paltusk,  31  décembre  1806. 

Le  prince  Auguste  de  Prusse,  prisonnier  de  guerre,  a  été  envoyé 
eu  France  par  le  général  Clarke.  11  est  convenable  de  le  bien  traiter, 
mais  de  Tisoler  des  Prussiens.  Il  a  été  envoyé  à  Dijon;  concertex-vous 
avec  le  ministre  Dejean  pour  lui  donner  une  autre  destination.  Leplds 
clair  serait  peut-être  de  l'envoyer  à  Paris. 

Cette  affaire  de  M"*  Salmatoris  me  paraît  fort  cxtraordinwe.  Je 
désire  que  vous  en  écriviez  à  M.  Salmatoris.  Vous  me  ferez  connaître 
sa  réponse.  Faites-lui  comprendre  qu  il  faut  que  sa  ieniine  reste  tran- 
quille dans  un  petit  village  et  ne  donne  plus  de  dioers;  sans  quoi  je 
la  ferai  mettre  à  Fenestrelle  pendant  plusieurs  mois. 

NâPOLKO.N. 

Archives  de  l'Empife. 
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11529.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Pullusk.  31  d^embre  1806. 

Je  vois  atêe  plaisir  ce  que  vous  aves  fait  pour  le  manuscrit  de 
11.  Ruihière;  j'attends  avet  impatience  d'en  avoir  un  exemplaire. 

M.  HajBonard  est  très-capable  de  faire  de  bonnes  choses,  s  il  se 
pénètre  bien  du  véritable  esprit  de  la  tragédie  chez  les  anciens  :  la 
fatalité  poursuivait  la  famille  des  Atrides,  et  les  héros  étaient  coupa- 
bles sans  être  criminels  ;  ils  partageaient  les  crimes  des  dieux.  Dans 
rfaisloire  moderne,  ce  moyen  ne  |)eut  être  employé;  celui  quil  faut 
employer,  c'est  la  nature  des  clioses  :  c'est  la  politique  qui  conduit  à 
des  catastrophes  sans  des  crimes  réels.  M.  Raynouard  a  manqué  cela 
dans  le$  Templiers.  S'il  eut  suivi  ce  principe,  Philippe  le  Bd  aurait 
joué  un  beau  rôle  ;  on  Teût  plaint ,  et  on  eut  compris  qu'il  ne  pouvait 
faire  autrement.  Tant  que  le  canevas  d*une  tragédie  ne  sera  pas  établi 
sur  ce  princi|)e,  elle  ne  sera  pas  digne  de  nos  grands  maîtres.  Rien  ne 
montre  davantage  le  peu  de  connaissance  que  beaucoup  d^auteurs  font 
voir  des  ressorts  et  des  moj'cns  de  la  tragédie ,  que  les  procès  rrinii- 
nels  qu'ils  établissent  sur  la  scène.  Il  faudrait  du  temps  pour  déve- 
lopper cette  idée  ,  et  vous  sentes  que  j'ai  autre  chose  à  penser.  Tou- 
lebis  je  crois  l'auteur  des  Templier»  capable  de  faire  de  bonnes  choses. 

NilPOLÉOM. 
Arclii«et  de  l'Empire. 

11530.  —  Al  GÉNÉRAL  JLXOT,  uolvrrnbir  ur  taris. 

PuUiisk.  SI  décembre  180& 

Je  reçois  votre  lettre  du  18  décembre.  Je  \ois  que  les  fusiliers  de 
ma  Garde ,  forts  seolemeut  de  1 ,  UH)  hommes ,  sont  partis  le  22  ;  je 
les  compte  donc  arrivés  à  Mayence.  Les  bataillons  de  Paris  sout  |)artis 
le  2i.  Us  ne  tarderont  donc  pas  non  phis  à  être  ù  Mayence.  J'ai 
ordonné  que  tous  les  officiers  et  scMis-ofTiciers  employés  au  recrute- 
ment fussent  remplacés;  ce  qui  vous  donnera  des  officiers  pour  les 
3**  bataillons.  Pres-^^ez  auprès  du  ministre  Dejeaii  la  retraite  des  offi- 
ciers hors  d'état  de  servir  et  pour  leur  remplacement.  Pour  tout  ce 
qui  regarde  ma  Garde,  mon  inlenti<»n  est  que  voiut  preniez,  des  ordres 
de  rarchichaucelier;  cest  la  règle.  Nous  aïons  (»bteuu  ici  les  plus 
g^nds  succès,  et,  en  trente  jours,  nous  avons  poussé  l'armée  russe 
i  plus  de  quarante  lieues.  Klle  est  ce|K'ndaut  heureuse  d'être  échappée, 
car,  saas  un  afTreux  dégel  qui  nous  a  mis  dans  la  houe  jusqu'à  la 

ceinture,  pas  un  homme  ne  se  serait  échappé. 

Napoléon. 

arcbitei  de  l'Empire. 
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11531.  —  ORDRE  POUR  LE  GÉNÉRAL  GARDANE. 

Pollnsk.  31  décembre  1806. 

Le  général  Gardane  s^c  rendra  auiL  avant-postes.  Il  mènera  avec  lui 
deux  ofBciers  d'ordonnance  et  deux  aides  de  camp.  Il  m'en  expédiera 
un  toutes  les  fois  qu  il  y  aura  quelque  chose  de  nouveau ,  ou  tous  les 
soirs,  lorsque  les  rapports  seront  arrivés.  II  se  tiendra  tant  au  quar- 
tier du  général  Waticr  qu  à  celui  des  généraux  Lasalle  et  Milhaud.  Il 
aura  soin  de  bien  reconnaître  le  pays  et  les  cantonnements  qu  occu- 
pent tous  les  corps  de  dragons  et  de  cavalerie  légère ,  ainsi  que  lei 
troupes  du  maréchal  Soult.  II  restera  là  huit  jours,  et  jusqu'à  ce  qn*il 
soit  relevé  par  un  autre  aide  de  camp.  II  préviendra  les  généraux  do 
départ  de  ses  officiers ,  pour  qu'on  puisse  en  proGter  et  envoyer  les 
rapports  au  major  général. 

Napoléon. 

jirchives  de  l'Empire. 

11532.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Paltnik.  31  dëceabre  180& 

Monsieur  le  Prince  de  Rénévent,  je  reçois  votre  dépêche  du  30;  j*f 
vois  avec  plaisir  les  bonnes  nouvelles  de  Constantinople.  Je  suis  ane 
surtout  que  les  Turcs  aient  occupé  Bucharest.  Envoyez  en  toute  hâte 
une  réponse ,  qui  est  ci-jointe ,  à  la  lettre  du  Grand  Seigneur.  Instrui- 
sez Séhastiani  et  nos  difierents  consuls  de  tout  ce  qui  s'est  passé. 
Quant  à  la  cour  de  Vienne,  recommandez  à  M.  Andréossy  d'okerver 
tous  ses  mouvements  et  de  rester  tranquille.  Recommandez  à  H.  Sé- 
hastiani de  faire  passer  toutes  les  nouvelles  et  huUetins  en  Perse. 
Faites  mettre  dans  le  Moniteur  des  articles  de  Bucharest  pour  faire 
connaître  la  conduite  hypocrite  de  la  Russie  et  la  situation  de  ses 
affaires  avec  la  Porte. 

Napoléon. 

Archives  des  af&ires  ëtrangèret. 
(Ea  ■iD«l«  aoi  Areh.  de  l'Eap.) 


11533.  _  Ai:  SULTAN  SELIM. 

Varsovie ,  !•' janvier  1807. 

Salut  et  honheur  à  notre  très-grand  et  fidèle  Ami  !  \os  usages  sont 
d*ouvrir  l'année  par  des  vœux  pour  ceux  qui  nous  sont  chers ,  et  nos 
premiers  vœux  sont  pour  vous.  J'ai  reçu  avec  joie  les  lettres  de  Votre 
Hautesse,  et  j'ai  vu  ses  nobles  résolutions.  Vous  n'avez  pas  voulu  pro- 
voquer la  guerre;  on  vous  la  déclare.  Que  tout  son  poids  retombe 
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rar  les  coDemi»  qui  cnvahiiuent  votre  empire!  Ils  ne  vous  avaiflit 
demandé  tf éloigner  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachic  vos  senrilean 
fidèles  que  pouf  s  ouvrir  lentrée  de  ees  provinces.  Mais  j^apprcnds  que 
vos  armées  se  rassemblent,  et  que,  averti  |iar  une  inspiration  d*eii 
iiaut  de  Tinvasion  des  Russes  dans  le  nu>rae  moment  où  ils  passaient 
le  Dniester,  vous  avez  résolu  de  leur  opposer  toutes  vos  forces.  Lu 
Dénie  voi\  qui ,  pour  sauver  votre  empire,  vous  révélait  la  marche  de 
E^os  ennemis,  vous  a  excité  i  m'envoyer  un  de  vos  fidiMes  ministres 
pour  signer,  en  votre  nom,  le  traité  d*alliance  qui  doit  nous  unir,  et 
{ui  assurera,  par  sa  conclusion,  une  garantie  à  votre  puissance. 
Pattends  votre  plénipotentiaire  :  il  me  dira  ce  que  vous  avez  fait ,  vo.^t 
projets,  vos  ressources,  et  nous  concerterons  ensemble  las  opéra- 
tions de  la  guerre.  Je  suis  venu  jusque  dans  les  Ktats  voisins  de 
roft  frontiilres  chercher  et  |M>nrsuivre  nos  ennemis.  Lue  armée* 
le  80,000  Russes,  commandée  par  leurs  meilleurs  généraux,  a  été 
snfoncée,  battue,  chassée  sur  tous  les  ])oints.  Klle  a  déjà  ptTdu  cin- 
quante lieues  de  pays,  son  artillerie,  ses  bagages,  un  grand  nombre 
le  morts  et  de  prisonniers.  Le  moment  est  arrivé  de  faire  remonter 
Tempire  ottoman  à  son  ancienne  grandeur.  Il  n*y  a  pas  un  instant  à 
perdre.  Vos  frontières  sont  envahies.  Appelez  tous  vos  fidèles  sujets  à 
la  défense  de  ce  qu  ils  ont  de  plus  cher.  Ce  sont  vos  villes,  \os  mos- 
|oées,  c'est  jusqu'au  nom  musulman  que  les  Russes  voudraient 
létruire ,  et  les  projets  de  vos  ennemis  vous  forcent  à  les  vaincre.  J«* 
prie  Dieu  quil  bénisse  vos  armes ,  qu'il  augmente  les  jours  de  Votre 
Hautesse,  et  qu'il  les  remplisse  de  gloire  et  de  pro.HpiTité,  avec  (in 
trè»-heureuse. 

Votre  très-cher  et  parfait  ami. 

Écrit  en  notre  château  impérial  de  Varsovie  le  I''  de  Tan  1807. 

NiieoLKOX. 

Arrliiwrs  de  rEspire. 

11534.  —  AU  MARÉCHAL  RKRTHIER. 

V«no%if.  I*' JAMvier  IS07. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  maréchal  Kellermann  de  former  U*s 
j*,  0',  7*  et  8*  régiments  provisoires.  Les  bataillons  seront  composés 
fnne  compagnie  des  3"  bataillons,  savoir  :  pour  le  5*  régiment,  les 
mêmes  bataillons  que  ceux  qui  ontfourai  au  i*'  régiment  ;  pour  le  6*, 
les  mêmes  qui  ont  fourni  au  2*  ;  pour  le  1*,  les  mêmes  que  pour 
le  3*;  pour  le  8',  les  mêmes  que  pour  le  i*. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Kellermann  d'envoyer  a  Cassel  le  5*  ré- 
giment provisoire  lorsqu'il  sera  fomié ,  et  donnez  ordre  au  3'  régi* 

MX.  » 
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ment,  qui  est  à  Cassai,  de  se  rendre  a  Magdeburg,  et  auK  deux  qui 
«ont  à  Magdel)urg  deu  partir  pour  se  rendre  à  Berlin ,  où  ils  tiendront 
garnison  jusqu'à  nouvel  ordre.  Ainsi,  des  quatre  réjfODdnts  provi- 
soires ,  deux  resteront  à  Berlin  et  deux  à  Magdeburg. 

NAPOliON. 

Dëpôl  de  la  gaerre. 
(Eo  minute  aui  Arch.  de  l'Emp.) 

11535.  —  AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  2  janvier  1907. 

Mon  Cousin ,  vous  trouverez  ci-joint  Fétat  de  situation  de  Fannée 
polonaise,  ainsi  que  Tordre  que  je  donne  pour  son  mouvement.  Vous 
ferez  connaître  au  maréchal  Bcrnadotte  que  ce  corps  est  sous  ses 
ordres.  Mon  iutention  est  que,  lorsque  les  Polonais  seront  en  force, 
vous  les  dirigiez  sur  Marienuerder,  et  qu'ils  bloquent  Graudenz.  Vou5 
donnerez  également  de;$  ordres  pour  que  les  hommes  disponibles  des 
2"  bataillons  soient  incorporés  dans  les  I*",  aGn  de  commencer  par 
avoir  une  force  respectable. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  un  adjudant  commandant  intelligent  à 

Lowicz  pourvoir  ce  que  c'est  que  la  levée  de  la  noblesse;  il  les  suivra 

à  Bromberg  pour  voir  quelle  tournure  ils  ont  et  sur  quoi  on  peiii 

compter. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  gnpire. 
(  En  BiBotc  ••!  Alch.  àt  TBap.) 

11536.  —  ORDRE  POUR  L  ARMÉE  POLONAISE. 

Varsovie.  3  janvier  1S07. 

Le  !•'  bataillon  de  chacun  des  l*',  2*,  3*  et  4*  régiments,  com- 
plété à  800  liommcs  présents  sous  les  armes  et  faisant  un  total  àc 
3,200  hommes,  sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Axamitouski, 
partiront  de  leur  cantonnement  pour  se  réunir  à* Bromberg. 

Les  S*",  G*,  7'  et  8*  régiments  formeront  la  2*  brigade  sous  ^ 
ordres  du  général  de  brigade  Fischer,  et  cette  brigade,  égalemcnl 
composée  du  !*'  bataillon  de  chaque  régiment,  complété  à  800  hom- 
mes, sera  de  même  dirigée  sur  Bromberg. 

Cette  force  de  G,  400  hommes  formera  la  division  Dombrowski. 

Le  !*'  régiment  de  chasseurs  à  cheval  formera  son  1''  escadron  au 
nombre  de  150  chevaux  et  divisé  en  deux  compagnies. 

Le  2'  régiment  composera  de  même  son  l""  escadron. 

Ces  deux  escadrons ,  forts  de  300  hommes ,  joindront  également  U 
division  à  Bromberg. 
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La  compagnie  d'artillerie  à  pied  qui  se  réunit  à  Posen  servira  six 
pièces,  qui  lui  seront  remises  par  le  commandant  d'artillerie  pour  le 
service  ém  ïêl  division . 

Le  régiment  de  cavalerie  nationale  formera  tros  escadrons,  chacun 
de  120  honuncs,  et  ces  escadrons  iront  également  joindre  la  division 
Dombrouski  à  BrombeiQ. 

Cette  division  sera  ainsi  portée  à  une  force  de  7,000  hommes. 

Toute  la  levée  noble  se  rendra  également  à  Bromberg  pour  former 
la  cavalerie  du  général  Dombrouski. 

Les  2**  bataillons  des  huit  régiments  seront  proiliptement  mis  en 
état  de  sakre  les  1*". 

Les  9'  et  10*  régiments  achèveront  leur  organisation  k  Varsovie. 
Lors<|B*ils  seront  formés,  ils  recevront  une  destination. 

Naihmuéox. 

Dëp^t  de  U  goerre. 
(Eb  MiMlc  «vt  Arch.  d«  TEmp.) 

11537.  —  Ai:  MARÉCHAL  BERTHIER. 

VartovM.  S  janwier  1807. 

Uon  Cousin ,  donnes  des  ordres  au  chef  d'état-major  de  Tannée  de 
Xaplcs  de  dissoudre  les  bataillons  provisoires  formés  à  Bologne  et  à 
Rimini,  dans  le  courant  d'août  dernier,  des  différents  détachements 
des  3'*  bataillons  des  dépots.  Cela  n  avait  été  imaginé  que  pour 
envoyer  en  ordre  ces  hommes  à  leurs  corps.  Cependant,  depuis  plu- 
sieurs mois,  ils  sont  arrivés,  et,  au  lieu  de  les  incorporer,  on  les 
laisse  subsister  sous  cette  organisation  provisoire.  C'est  la  bdone 
manière  de  désorganiser  une  armée.  Faites  connaître  à  ce  chef 
d'état-major  que  je  le  rends  responsable  de  l'exécution  du  présent 

ordre.  . 

Napoukox. 

Dép^t  de  U  g«erre. 

(Ea  ■iB«l«  MI  Areh.  d«  TEmp.) 


11538.  —  AL  ROI  DE  XAPLES. 

Varfovie,  2  janvier  1807. 

Mon  Frère,  par  l'état  de  situation  du  24  novembre,  je  vois  que  les 
deux  brigades  de  la  réserve  provisoire  qui  ont  été  formées  des  dépôts 
de  l'armée  de  Naples  ne  sont  pas  encore  dissoutes ,  et  que  les  déta- 
chements n*ontpas  rejoint  leurs  régiments.  J'espère  que  cette  opéra- 
tion sera  faite  i  Tlieure  qu'il  est.  Cela  porte  dans  la  comptabilité  un 
grand  désordre  ;  cela  décourage  les  corps  ;  cela  a  toute  espèce  d'in- 


e\ 
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convénients.  Les  oflicicrs  et  sous-ofliciers  de  tous  les  bataillons  pro- 
visoires sont  d^ailleurs  nécessaires  aux  dépôts  pour  instruire  le  grand 
nombre  de  conscrits  qui  vient  d*y  arriver.  Je  vous  recimanande  cet 
objet,  qui  est  des  plus  importants.  Menvoyez  les  majors ^  officiers  ei 
sous-ofliciers  des  S"  bataillons  aux  dépots.  Donnez  Tordre  que  les 
détaclicnionts  provisoires  rejoi<]iieni  leurs  régiments.  « 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empiie. 

11539.  —  AU  GÉKKRAL  CLARKE. 

m 

^  Vanovie.  3  jastîtr  1803. 

Je  reçois  votre  état  de  situation  du  20.  J'y  vois  que  la  Avisioii 
Espagne  n  est  pas  encore  partie.  J'y  vois  aussi  que  vous  avei  betncou]) 
de  clievau\  de  la  compn<)nie  Brcidt,  qui  seraient  bien  plus  utiles  à 
l'armée  qu'à  Berlin.  J'approuve  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  prince 
Auguste;  c'était  une  mauvaise  chose  que  sa  présence  a  Berlin.  Ce  que 
vous  avez  fait  également  pour  le  général  me  parait  bien.  Réitérez  ces 
mesures  de  manière  à  éloigner  de  Berlin  tous  les  aliments  de  discorde 
et  de  trouble.  Si  la  situation  des  affaires  se  prolonge ,  il  est  prudent 
de  penser  à  la  possibilité  d'un  moment  d'bésitation. 

Napolbon. 

.^rchims  éê  l'Empire. 

11540.  —  Al    GÊXKUAL  CLARKE. 

Varsovie .  2  janvier  1807. 

Voyez  M.  la  Bouillerie  et  faites-iui  connaître  que  j'ai  besoin  d ar- 
gent et  que  je  désire  qu'il  m'expédie  en  toute  diligence  sept  à  btiit 
millions  sur  Varsovie ,  en  argent  et  en  or  ;  mais  point  de  cuivre. 

Travaillez  avec  lui  pour  savoir  si  ses  papiers  sont  au  courant.  J'au- 
rais besoin  d'un  état  qui  me  fît  connaître  la  situation  du  recouvre- 
ment des  contributions,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires.  A  Cass<*L 
à  Baireuth  et  dans  tous  les  pays  conquis,  on  a  fait  des  recouvrements 
considérables. 

Pressez  les  envois  d'argent,  parce  que  j'en  ai  grandement  besoin. 

Napoléon. 

.Ircbives  de  l'Kmpire^  ^ 

11541.  —  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Varsovie.  S  janvier  1S07. 

Vous  accordez  bien  de  la  confiance  à  l'ancien  colonel  du  ai'  d'in- 
fanterie légère  ;  je  doute  qu'il  In  mérite.  11  a  laissé  son  régiment  dan5 
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un    niauvars   otat,   et   de    forts   soupçons    de   dilapidation    planent 
iur  lui. 

Je  pense  que  vous  avez  eu  toii  de  créer  des  maréchaux  ;  cela  a 
rinronvénient  de  dépenser  beaucoup  d*argent  et  de  donner  bien  des 
prétentions  à  des  hommes  qui  ont  fait  peu  de  chose.  Croyez-vous, 
qu'un  général  de  division  français  voudrait  être  conmiandé  par  un 
maréchal  hollandaîgT  Vous  singez  l'organisation  de  la  France,  lorsque 
vous  vous  trouvez  dans  des  circonstances  très-dilTérentes.  Commencez 
donc  par  établir  une  conscription  et  avoir  une  armée. 

Napoléon.  0- 

AicMmi  4«  fEnpire. 

ta 

11542.  —  A  M.  DE  THIARD,  a  drksdk. 

Vanovie,  2  jêovicr  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  20  décembre.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient 
à  ce  qu'on  remplace  6()0  hommes  à  cheval  par  une  quantité  propor- 
tionnée d'infanterie.  Je  vous  laisse  le  maître  de  traiter  cette  affaire^ 
mais  je  désirerais  que  le  contingent  pût  partir  avant  le  1 5  janvier.  Je 
lie  vois  pas  également  de  difGculté  à  ce  que  les  ofGcfers  d'infanterie 
saxons  conservent  leurs  chevaux ,  si  tel  est  leur  usage.  Poussez  le 
départ  de  cette  division  saxonne  autant  que  possible.  Du  moment  que 
cette  affaire  sera  fmie,  je  vous  appellerai  à  l'armée. 

Xai»olkox. 

Archives  de  l'Empire. 

11543.  —  A  L'IMPÉRATRICE,  a  maybxcb. 

Varsovie.  2  janvier  ISOl. 

J'ai  reçu  ta  lettre,  mon  amie.  Ta  douleur  me  touche;  mais  il  faut 
bien  se  soumettre  aux  événements.  11  y  a  trop  de  pays  à  traverser 
depuis  Mayence  jusqu'à  V^arsovie;  il  faut  donc  que  les  événements  me 
pennettent  de  me  rendre  à  Rerlin,  pour  que  je  l'écrive  d'y  venir. 
(Cependant  l'ennemi  battu  .s'éloigne  ;  mais  j'ai  bien  des  choses  à  régler 
ici.  Je  serais  assez  4'opinion  que  tu  retournasses  à  Paris,  où  tu  es 
nécessaire.  Renvoie  ces  dames  qui  ont  leurs  affaires;  tu  gagneras 
dVlre  débarrassée  de  gens  qui  ont  dû  bien  te  fatiguer. 

Je  me  porte  bien.  Il  fait  mauvais.  Je  t'aime  de  cœur. 

Napoléox. 

Uurei  de  .Vèf$Uûn  h  Joséphine,  clc. 
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11544.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Pullusk,  3  janvier  1807. 

Monsieur  Dejcan,  jfai  reçu  votre  rapport  du  18  sur  les  dépôts  des 
régiments  de  cavalerie  au  1*' décembre,  duquel  il  résulte  qu*au  1  •'jan- 
vier il  y  aura  4, 700  chevaux  à  ces  dépôts  et,  à  refiectif,  6, 700  hommes, 
en  supposant  tous  les  conscrits  rentrés.  Je  désire  que  vous  me  rçÉ^ 
voyiez  le  même  état  avec  une  colonne  de  plus  qui  fasse  connaître  la 
situation  réelle  au  l'**  janvier,  et  le  nombre  des  conscrits  que  doit 
recevoir  chaque  régiment  sur  la  conscription  de  1807.  Je  crois  que 
fai  destiné  prés  de  10,000  hommes  pour  la  cavalerie;  ^  9ettû$  donc 
16,000  hommes  qu'aurait  la  cavalerie  dans  le  courant  de  Tannée. 
Comme  je  n'ai  que  4  ou  5,000  chevaux,  ce  serait  7  ou  8,000  à 
envoyer  a  Tarmée.  Je  suis  du  reste  très-content  de  cet  état,  qui  me 
paraît  clair.  Dans  la  colonne  des  conscrits  de  1806,  je  ne  sais  pas  si 
la  réserve  de  180G  est  comprise.  Je  sais  porté  à  croire  que  nmi, 
puisqu'elle  ne  présente  que  5,000  hommes  pour  toute  la  cavalerie. 
Vous  aurez  soin  de  faire  lever  tout  doute  sur  cet  objet.  On  se  plaint 
beaucoup  de  Thabillement.  Les  draps  n'arrivent  pas  et  les  conscrits  ne 
sont  pas  habillés.  Cependant,  par  les  renseignements  qne  je  raçqîs, 
il  parait  que  cette  partie  va  mieux  en  Italie. 

Xapoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  miDute  aux  Arcb.  de  l'Eap.) 

11545.  —  XOTE  POUR  L'INTEXDAXT  GÉXÉRAL. 

Varsovie.  3  janvier  1807. 

H  paraît  que  nous  avions  8,000,000  de  rations  de  vîn  ou  eau-de- 
vie  à  Stettin,  c'est-à-dire  pour  l'armée  pendant  cent  jours. 

2,900,000  rations  sont  déjà  parties  pour  Kiistriu. 
500,000     —      pour  Brombcrg. 

Sur  les  2,900,000  rations,  1,800,000  rations  sout  parties  pour 
Posen,  où  elles  doivent  être  arrivées  à  l'heure  qu'il  est;  il  n'en  reste 
donc  plus  à  Kiistrin  que  1,100,000. 

Il  en  reste  à  Stettin  4,000,000  rations.  11  paraîtrait  convenable 
d'en  diriger  encore  1 ,000,000  de  rations  sur  Kûstrin,  600^000  rations 
en  droite  ligne  sur  Poscn,  et  3,000,000  de  rations  sur  Bromberg, 
partie  pour  venir  à  Varsovie  et  partie  pour  rester  à  Thorn. 

Alors  les  8,000,000  de  rations  que  nous  avions  à  Stettin  se  trou- 
veraient partagées  ainsi  :  3,900,000  rations  arrivées  à  Kiistrin  et  de 
là  filées  sur  Poscn  et  sur  Varsovie;  J4, 000,000,  Glées  directement 
sur  Bromberg  pour  remonter  la  Vistule. 
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Il  faut  avoir  soin  quil  reste  toujours  1, 000,000  de  rations  à 
kâstrin. 

11  ne  faut  faire  venir  de  Glogau  que  de  la  farine  et  point  de  blé. 

Indépendamment  des  demandes  de  farine  de  (Hogaii  sur  Varsovie^ 
il  faudrait  faire  fabriquer  2,000  rations  de  biscuit  par  jour  à  Glogau 
poar  Varsovie ,  autant  à  Stettin ,  autant  à  Kiïstrin  et  autant  à  Span- 
daa.  Cette  fabrication  éparpillée  serait  insensible  et  pourrait,  selon 
les  événements ,  être  d'une  grande  ressource. 

Mais  c*est  surtout  à  Varsovie ,  Posen ,  Bromberg  et  Thorn  qu  il  faut 
ronfoclionner:  10,000  rations  par  jour  À  Varsovie,  3,000  à  Posen, 
autant  h  KaKsz,  a  compte  sur  les  magasins. 

11  faut  passer  sans  délai  le  marché  pour  10,000  quintaux  de  fro- 
ment à  tirer  de  la  (iallicie.  On  pourrait  même  faire  des  marchés 
pour  8,000  antres  quintaux  de  farine  également  de  froment;  il  j  a 
des  moyens  de  mouture  en  Gnilicîe;  ainsi  ce  serait  un  marché  de 
i4,000  quintaux,  au  lieu  de  10,000.  Miis  la  grande  affaire,  c'est  le 
temps;  il  faut  que  les  versements  de  farines  se  fassent  par  3  ou 
MK)  quintaux  dans  les  époques  les  plus  rapprochées  ;  les  versements 
de  grains  également  :  il  faut  qu'à  chaque  retard  d'un  jour  d'un  verse- 
ment il  y  ait  une  retenue  ;  quand  le  culenl  de  cela  porterait  à  dépenser 
10,000  francs  de  plus ,  puisque  nécessairement  cela  augmentera  le 
prix  de  la  denrée,  ce  serait  10,000  francs  bien  eyoployés. 

Si  la  Gallicie  avait  des*  moyens  de  mouture  teb  que  l'on  pût  con- 
clure tout  en  farine  sans  porter  un  trop  grand  retard  dans  les  verse- 
nients ,  ce  serait  encore  meilleur,  car  avec  de  la  farine  on  vit. 

J  ai  autorisé  un  marché  de  24,000  quintaux  de  froment  au  lieu  de 
16,000  qui  étaient  demandés,  parce  que  je  désire  que  8,000  soient 
versés  à  Pnllusk. 

Ainsi,  en  résumant,  l'intendant  général  passera  sans  délai  nn 
marché  de  24,000  quintaux  de  froment  ou  farine  à  condition  que 
cela  sera  aciieté  dans  la  Gallicie;  le  tiers  de  tous  les  versements  s6 
fera  à  Pultusk,  et  nécessairement  cette  partie  sera  plus  chère. 

Pour  Pultusk,  du  moment  que  le  pays  où  est  l'armée  sera  organisé, 
il  faudra  faire  là  une  ré(|uisition  de  blé  et  de  seigle;  si  même  la 
rivière  ne  gelait  pas,  on  pourrait  en  tirer  de  plus  loin. 

Il  faut  envoyer  a  Pultusk  un  garde-magasin  et  un  constructeur  de 
fours  et  de  quoi  faire  30,000  rations  par  jour. 

L'intendant  chargera  deux  agents  des  subsistances  de  parcourir 
chaque  cercle,  d'avoir  une  conférence  avec  l'administration  et  de  faire 
connaître  quand  les  transports  couimeiiceroiit  ;  il  est  probable  mémo 
que  ces  moyens  ne  sullinmt  pas ,  et  qu'il  faudra  nommer  un  officier 
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avec  quelques  gendarmes  ou  cavaliers  par  cercle  pour  entretenir  une 
correspondance  et  presser  les  neuf  cercles  de  verser  ici.  Pour  aujour- 
d'hui il  n  y  a  qu'à  se  contenter  de  ces  agents  et  les  faire  partir 
pour  qu'ils  parcourent  chacun  quatre  cercles  ;  ils  passeront  un  jour 
dans  chaque  cercle  et  rendront  compte  de  leurs  opérations. 

Dans  les  dispositions  actuelles  on  vient  de  pourvoir  à  la  subsistante 
des  corps  des  maréchaux  Lannes  et  Davout  ;  ccuil  du  prince  de  Pont^ 
Corvo  et  Ncy  tireront  de  Thom;  il  reste  donc  les  corps  des  maré- 
chaux Augereau  et  Soult  auxquels  on  n*a  pas  encore  pourvu.  Le 
maréchal  Soult  doit  établir  sa  manutention,  son  magasUi  et  son 
hôpital  à  Plock;  le  maréchal  Augereau,  à  VVyszogrod  sur  la  Vistule. 
Indépendamment  de  ce ,  le  maréchal  Soult  pourra  établir  plusieurs 
petits  majuasins  sur  la  ligne,  et  ces  magasins  s'approvisionneront  des 
réquisitions  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule;  mais  aussi  ils  tireront 
des  magasins  de  Koual  et  de  Rlonie  (Koual,  le  maréchal  Soult, 
Blonie,  le  maréchal  Augereau) .  Pour  cela  il  faut  que  ces  magasins  se 
troavent  approvisionnés;  il  faut  donc  écrire  au  commandant  et  â 
rintendant  des  départements  de  Posen,  Kalisz  et  Rromberg,  qu'il  faut 
que,  tous  les  jours,  ils  se  fassent  rendre  compte  de  ce  qui  sera  porté, 
et  qu'ils  prennent  les  mesures  les  plus  vigoureuses  pour  que  lei 
magasins  s'approvisionnent. 

Ainsi ,  pendant  l'hiver,  l'armée  se  nourrira  de  six  magasins  :  Var- 
sovie, Pultusk,  pour  le  maréchal  Davout;  Wyszogrod,  pour  le  maré- 
chal Augereau;  Plock,  pour  le  maréchal  Soult;  Thom,  pour  le 
maréchal  Ney  ;  Bromberg ,  pour  le  maréchal  Bernadotte. 

Il  faut  qu'il  y  ait  dans  chacun  de  ces  endroits  des  fours  pour 
nourrir  leurs  corps  d'armée.  11  faut  que  les  ressources  locales  soient 
utilisées  pour  former  ces  magasins  avec  800  quintaux  de  froment 
pour  le  magasin  de  Pultusk,  provenant  d'un  marché,  et  un  secours 
tiré  du  magasin  de  Blonie  pour  Wyszogrod ,  et  un  du  magasin  de 
Kowal  pour  Plock.  Une  fois  ce  service  monté,  il  serait  facile  à  chaque 
corps  d'armée  de  se  procurer,  en  quinze  ou  vingt  jours  de  temps, 
quatre  jours  de  biscuit  de  réserve. 

On  fera  comprendre  que  je  veux  que  les  magasins  soient  sur  la 
Vistule,  afin  de  pouvoir  les  transporter  promptement  sur  la  rive 
gauche;  ce  qui  n'cmpéche  pas  d'établir  un,  deux  ou  trois  petits  maga- 
sins journaliers  à  la  tête  des  cantonnements. 

Xapolbox. 

Gonom.  par  M.  le  comle  Dam. 
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11546.  —  NOTE  POUR  L  INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varsovie.  3  janvier  ISOl. 

Savais  confisqué  tout  le  vin  qui  se  trouvait  à  Varsovie;  j'avais 
promis  de  le  payer,  ce  qui  est  juste  ;  me  faire  savoir  si  on  en  a  fait 
une  évaluation  raisonnable,  afin  d'en  ordonner  le  payement. 

Un  Juif  s'était  offert  pour  fournir,  de  la  Gallicie ,  tout  le  vin  qu'on 
loodmît;  savoir  si  on  a  fait  un  marche  avec  lui,  et  où  cela  eu  est. 

Il  faudrait  faire  un  marché  pour  l'eau-de-vie  de  vin. 

Napolkox. 

CoBOi.  par  y.  le  romte  Uaru. 


11547.  —  NOTE  POUR  L'INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varsovie ,  3  janvier  1807. 

Il  résulte  du  travail  d'aujourd'hui  que,  d'ici  au  10  janvier,  j'aurai 
m  millions  en  caisse.  L'intendant  général  me  remettra  demain  matin 
re  qu'il  faut  pour  payer  novembre  à  l'armée  et  pour  payer  décembre 
aui  officiers.  Il  faut  toujours  qu'il  reste  trois  millions  en  réseno 
(Uns  la  caisse  à  Varsovie  pour  des  événements  extraordinaires;  les 
réserver  en  or,  si  faire  se  peut.  Je  veux  avoir  au  quartier  général  un 
payeur,  avec  4  ou  500,000  florins. 

Napoléon. 

Canm.  par  M.  le  comte  Dam. 


11548.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie,  3  janvier  ltM)l. 

Je  vous  envoie  uq  état  de  situation  que  m'a  remis  M.  Daru.  Je 
vous  prie  de  me  le  renvoyer  avec  des  notes  sur  chaque  somme,  après 
avoir  fait  un  long  travail  avec  M.  la  Rouillerie.  J'ai  hesoin  de  beau- 
coup d^argent.  Voyez  que  M.  la  Bonilierie  m'expédie  une  douzaine 
de  millions.  Cet  état  porte  que  treize  millions  en  numéraire  ont  déjà 
Hè  versés  dans  la  caisse  de  M.  la  Rouillerie,  et  neuf  en  effet».  Ces 
wogt-dcux  millions  me  seraient  fort  utiles.'  Je  crois  que  là-dessus  il 
n'a  encore  envoyé  que  cinq  millions.  DonnezHnoi  tous  les  éclaircisse- 
ments qui  pourraient  me  faire  connaître  de  quelle  nature  sont  les 
neuf  millions  en  effets  qui  ont  été  reçus.  Le  Mecklenburg,  le  Hanovre 
ne  sont  pas  là-dessus.  Je  vois  que  les  Etats  prussiens  n'ont  encore 
payé,  sur  cent  trente-cinq  millions  qu'ils  devaient  payer,  que  quatre 
millions;  pressez  donc  les  recouvrements  de  Rerlin,   Magdeburg, 
Stettin,  car  enCn  il  faut  de  l'argent,  l^a  contribution  de  Saxe  doit,  à 
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rheurc  qu  il  est,  être  toute  rcutrce,  partie  en  ar<}ent,  partie  en  lettres 
de  change  ;  idem  celle  de  Saxe-lVeimar. 

Pour  l'imposition  ordinaire  des  États  prussiens ,  vous  verrez  qu  ils 
ne  m'ont  rendu  encore  qu*uD  million.  Les  mois  d'octobre,  novembre 
et  décembre  devraient  me  rendre  davantage ,  le  sel ,  le  tabac ,  les  im- 
positions directes,  les  domaines  nationaux  et  autres  objets. 

Renvoyez-moi  le  même  état,  avec  toutes  les  observations  et  éclthr- 
cissements  que  vous  pourrez  y  joindre.  Puis-je  compter  que  votre 
gouvernement  pourra  me  rendre  huit  millions  par  mois? 

Xapolkon. 

Archives  de  l'Empire. 

11549.  —  W  BlJLLKTiX  DK  LA  GRANDE  ARMKE. 

Vartovie.  3  janvier  1807. 

Le  général  Corbineau,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  est  parti  de 
PuUu^k  avec  trois  régiments  de  cavalerie  légère  pour  se  mettre  à  h 
suite  de  l'ennemi.  Il  est  arrivé  le  l*'  janvier  a  Ostrow,  après  avoir 
occupé  Rrok.  11  a  ramassé  400  prisonniers,  plusieurs  officiers  et 
plusieurs  voitures  de  bagages. 

Le  maréchal  Soult,  ayant  sous  ses  ordres  les  trois  brigades  de 
cavalerie  légère  de  la  division  Lasalle,  borde  la  petite  rivière  d'Or-  \ 
zyca,  pour  mettre  à  couvert  les  cantonnements  de  l'armée.  Le  maré- 
chal Xey,  le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  et  le  maréchal  Bessières, 
ont  leurs  troupes  cantonnées  sur  la  gauche.  Les  corps  d'armée  des 
maréchaux  Soult,  Davout  et  Ljinncs  occupent  Pultusk  et  les  bords 
du  Bug. 

L'armée  ennemie  continue  son  mouvement  de  retraite. 

L'Empereur  est  arrivé  le  2  janvier  à  Varsovie,  à  deux  heures  aprt^s 
midi. 

Il  a  gelé  et  neigé  pendant  deux  jours  ;  mais  déjà  le  dégel  recom- 
mence, et  les  chemins,  qui  paraissaient  s'améliorer,  sont  devenof 
aussi  mauvais  qu'auparavant. 

Le  prince  Rorghèse  a  été  constamment  à  la  tète  du  P'  régimeal 
de  carabiniers  qu'il  commande.  I^es  braves  carabiniers  et  cnirasnen 
brûlent  d'en  venir  aux  mams  avec  l'ennemi;  mais  les  divisions  <ie 
dragons  qui  marchent  en  avant,  ayant  tout  enfoncé,  ne  les  ont  pas 
mis  dans  le  cas  de  fournir  une  charge. 

Sa  Majesté  a  nommé  le  général  la  Riboisièn^  général  de  division, 
et  lui  a  donné  le  commandement  de  l'artillerie  de  sa  Garde.  C'est  un 
officier  du  plus  rare  mérite. 

Les  troupes  du  grand-duc  de  Wiirzburg  forment  la  garnison  àf 
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Elles  sont  composées  de  doux  ré^^imcnts  qui  se  font  distinguer 

'  belle  tenue. 

>rps  du  prince  Jérônio  assiège  toujours  Rreslau.  Cette  belle 

réduite  en  cendres.  L'attente  des  événements,  et  l'espérance 
ivait  d'étro  secourue  par  les  Russes,  l'ont  empcVliée  de  se 

Mais  le  siège  avance.  Les  troupes  bavaroises  et  wurtem- 

es  ont  mérité  les  éloges  du   prince  Jérôme  et  l'estime  de 

française. 

Momandant  de  la  Silésie  avait  réuni  les  garnisons  des  places 

ont  pas  bloquées  et  en  avait  fonné  un  corps  de  8,000  hom- 

ce  lequel  il  s'était  mis  en  marche  pour  inquiéter  le  siège  de 

^néral  HédouviUe,  chef  de  l'état-major  da  prince  Jérôme,  a 
■cher  contre  ce  corps  le  général  Montbrnn ,  commandant  les 
ibergeois,  et  le  général  Minucci,  commandant  les  Bavarois. 
itteint  les  Prussiens  à  Strehlen ,  les  ont  mis  dans  une  grande 
,  et  leur  ont  pris  400  hommes ,  600  chevaux ,  et  des  convois 
râbles  de  subsistances  que  l'ennemi  avait  le  projet  de  jeter 
place.  Le  major  Hirscher,  à  la  tétc  de  150  hommes  des 
légers  de  Linange ,  a  chargé  deux  escadnms  prussiens ,  les  a 
,  et  leur  a  fait  3G  prisonniers. 

«jesié  a  ordonné  qu'une  partie  des  drapeaux  pris  au  siège  de 
fût  envoyée  au  roi  de  Wurtemberg,  dont  les  troupes  se  sont 
es  de  cette  place.  Sa  Majesté,  voulant  aussi  reconnaître  la 
conduite  de  ces  troupes ,  a  accordé  au  corps  de  Wurtemberg 
>rations  de  la  Légion  d'honneur. 

députation  du  royaume  d'Italie,  composée  de  MM.  Prina, 
;  des  finances  et  homme  d'un  grand  mérite,  Renier,  podestat 
•e,  et  Guastavillani,  conseiller  d'Ktat,  a  été  présentée  aujour- 
FEmpereiir. 

ajesté  a  rcTU  le  même  jour  toutes  les  autorités  du  pays,  et  les 
ta  ministres  étrangers  qui  se  trouvent  à  Varsovie. 

mr  4a  18  janvier  1807. 
s«  Dépôt  d«  U  gaerre.) 


11550.  —  A  M.  CAMRACKRKS. 

Varimie,  4  janiier  1801. 

içoîs  votre  lettre  du  22.  J'ai  reru,  depuis,  plusieurs  dépêches 
kstantinople ,  avec  des  lettres  du  (irand  Seigneur,  qui  parait 
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décidé  à  se  défendre,  et  déjà  les  armées  turques  sont  entrées  i 
Bucharest. 

NAPOLtox. 

Archives  de  l'Empire. 

11551.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Varaof  ie .  4  janvier  ISCH. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  de  disposer  de  500,000  francs  ptr 
mois,  pendant  Tannée  1807,  pour  faire  travailler  les  manufactures. 
De  quelle  manière  cette  somme  doit-elle  être  employée  pour  remplir 
mon  but  et  être  le  moins  onéreuse  au  trésor  public?  C'est  ce  que  je 
désire  que  vous  discutiez  dans  un  conseil  où  vous  appcllcrëi  lei 
ministres,  les  présidents  du  Conseil  d*Ëtat  et  les  autres  personnes  que 
vous  jugerez  convpnable  d*y  appeler.  Le  procès-verbal  de  ces  séancei 
me  sera  envoyé. 

11  faudrait  établir  un  grand  magasin  des  objets  qui,  pendant  It 
guerre ,  n'auraient  plus  d'écoulement  à  l'étranger,  pour  les  revendre 
ensuite  à  la  paix,  ou,  enfin,  prendre  tout  autre  moyen  que  votre  pn- 
dcnce  et  celle  du  conseil  vous  suggéreront.  Indépendamment,  j*ii 
destiné  2,000,000  sur  le  trésor  de  la  Couronne,  à  être  emphofés  es 
achats  d'étoffes  et  d'autres  objets  d'ameublement  propres  aux  cliâtetai 
de  Compiègne,  Fontainebleau.  Le  trésor  de  la  Couronne  supportera 
ces  frais ,  qui  ne  seront  qu'une  avance. 

Napolkon. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacëré». 
\£»  mittolc  rai  Arrh.  de  l'Ifmp.) 


11552.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV. 

Vtrtovie,  4  janvier  ISOI. 

Monsieur  Champagny,  j'ai  porté,  dans  la  distribution  de  janvier, 
500,000  francs  pour  faire  travailler  les  manufactures.  Je  désire  qu'un 
conseil  soit  assemblé  chez  M.  rarcliicliancdier,  et  que  l'on  discute fc 
quelle  manière  cet  argent  doit  être  employé  pour  remplir  le  but  que 
je  me  propose.  J'accorde  les  deux  millions  que  vous  me  demandei 
pour  la  ville  de  L^on;  ils  seront  payés  par  le  trésor  de  la  CouroBoe 
et  employés  an  profit  du  gardo-mcuble.  J'accorde  un  million  pourle« 
manufactures  de  llouen  et  des  autres  villes  qui  peuvent  fournir  de$ 
objets  à  l'ameublement  de  mes  palais.  Voici  ce  que  je  désire  que 
vous  fassiez  pour  cela  :  vous  ferez  appeler  M.  Desmasis,  adminis- 
trateur du  garde-meuble,  et  M.  Fontaine,  mou  premier  architecte,  et 
vous  ferez  faire  le  travail  des  commandes  pour  l'ameublement  da 
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e-Compiègnc  et  indine  de  relui  de  Versailles.  Les  prix  seronl 

et  ré<{lcs  de  manière  que  je  n*y  perde  rien,  et  que  mon 
!<Nible  ait  pour  trois  millions  de  valeurs  dans  Tannée.  Gommo 
literai  pas  Versailles  de  plusieurs  années,  et  que  je  n*avaii« 
ibjet  de  meubler  cette  année  le  château  de  Gompiègne,  ce  seni 
nce  que*  fcTa  le  trésor  de  la  Couronne  ])our  faire  travailler  les 
rtures.  Je  vous  laisse  le  maitrc,  en  suivant  dans  ce  travail  le 

je  me  propose  de  meubler  mes  palais ,  de  faire  ce  que  vous 
se  concilier  avec  Tencouragement  des  manufactures  qui  eu 
iHSoin ,  de  manière  qu  où  il  aurait  été  possible  de  mettre  une 
a  en  mette  une  autre,  si  cette  chose  tient  à  une  branche  qui  a 
rencouragement.  Indépendamment  de  cela,  s'il  est  des  manu- 

qui  puissent  fournir  à  la  toilette  de  Tlmpératrice  et  qui 
ent  un  encouragement  particulier,  je  ne  me  refuserai  pus,  sur 
jide  que  vous  m^en  ferez,  à  en  faire  les  fonds  et  à  faire  cette 
e$  emplettes  que  Von  n  aurait  faites  que  dans  d'autres  temps. 

donc ,  par  ces  dispositions ,  avoir  surpassé  vos  demandes.  Je 
|iose  sur  vous  pour  que  tout  soit  fait  de  manière  qu'il  n*y 
me  perte  ni  pour  le  trésor  public,  ni  pour  le  trésor  de  la 

De. 

Xapolkox. 

•t^a  ministère  da  commerce,  de  l'agricullore 
rt  des  Inftax  pablics. 
(  Ka  i^aato  aas  Arch.  ë«  TKap.) 


11553.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie,  4  janvier  1807. 

Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  j'écris  au 
9  des  finances  et  que  vous  lui  ferez  remettre.  J'y  joins  un  rap- 
*il  m'a  fait, 
hôtels  des  monnaies  ne  travaillent  plus;  toutes  les  pièces 

sont  fondues.  Le  moment  paraîtrait  donc  arrivé  de  démoné- 
Dcieime  monnaie. 

-il  commencer  par  démonétiser  l'or,  les  pièces  de  (>  livres ,  ou 
nccr  par  les  pièces  de  3  livres  et  au-dc*ssous?  Voilà  la  première 
D  qui  doit  occuper  le  conseil. 

iième  question  :  Quels  sont  les  inconvénients  attachés  au  sys- 
u  ministre  des  finances?  Kst-il  préférable  de  déclarer  telU>s 
Mmonétisées  et  d'en  faire  supporter  les  frais  par  le  trésor 
•  Pcot-on  évaluer  ces  frais? 
BÎhiie  question  :  Ces  matières  ne  donnent-elles  pas  constam- 
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ment  Lieu  à  des  mécoiilentcnieBls ,  et  ne  vau(-il  pas  mieux  attendit 
la  paix  pour  s'en  occuper?  Par  quels  moyens  peul-on  alors  pounoir. 
sans  toucher  à  la  question  (jénéralc,  à  donner  de  roceupatîon  aux 
hôtels  des  monnaies?  Combien  y  en  a-t-îl  en  France,  ci  combien 
faut-il  que  chacun  fabrique  |)our  être  raisonnablement  occupé? 

Voila  les  questions  que  le  conseil  doit  agiter. 

Xapolbon. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacêrés. 


11554.  _  A  M.  GAUDIX. 

Varsovie.  4  janvier  1807. 

J'ai  lu  votre  rapport  du  âl  décembre,  par  lequel  il  me  parait  qoe 
vous  désirez  que  la  refonte  des  monnaies  soit  faite  aux  frais  du  trésor 
public.  Vous  évaluez  ce  qu'il  en  coûterait  au  trésor  à  une  trentaine 
de  millions,  et  vous  proposez  d'afTecter  cette  année  deux  millions 
pour  cet  objet.  Ne  serait-il  pas  plus  simple  de  démonétiser  teDe 
espèce  de  pièces  ?  Ainsi ,  par  exemple ,  si  les  pièces  de  24  sous  et  de 
1 2  sous  sont  les  pièces  le  plus  en  mauvais  étal,  et  s'il  n'y  en  a  en  d^ 
culation  que  vingt-cinq  à  trente  millions,  ne  pourrait-on  pas  dédanr 
que  les  particuliers  aient  à  les  porter  à  la  Monnaie  pour  être  fonduest 
Ils  supporteraient  une  perte  d'un  ou  deux  pour  cent,  ce  qui  serait 
très-peu  de  chose*  et  le  trésor  n'en  ferait  aucune.  On  pourrait  faire  h 
même  chose  successivement  pour  les  autres  pièces,  et  en  peu  àf 
temps  on  aurait  refondu  toutes  nos  monnaies  sans  qu'il  en  coutil 
rien.  11  me  semble  que  c'est  le  princi|>e  qu'on  avait  adopté  en  l'anXl. 
Ainsi  donc  je  serais  d'avis  de  décréter  que  toutes  les  pièces  de  lâsou$. 
de  2i  sous,  de  3  livres,  cesseraient  d'être  reçues  a  dater  de  telle 
époque.  Vous  pensez  qu'il  n'existe  de  pièces  de  3  livres,  de  24  sous, 
de  12  sous  et  de  6  sous  que  pour  cent  quatre-vingt-deux  millions. 
On  pourrait  démonétiser  les  pièces  de  G  sous,  12  sous  et  24  sons, 
ce  qui  ferait  cinquante  millions.  An  reste,  il  faut  tenir  un  conseil 
pour  discuter  cet  objet,  où  seraient  appelés  MM.  Defermon,  Rérenger, 
Treilliard,  les  ministres  du  trésor  public  et  de  la  police,  et  M.  l'archi- 
trésorier.  J'en  écris  à  M.  Tarchichancelier. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11555.  —  AL  VICE-AMIKAL  DEÇUES. 

Quartier  impérial,  Varsovie.  4  jaavier  1807. 

Los  états  de  situation  que  vous  m'envoyez  ne  me  sont  pas  e<NB- 
modes.  Faites-mu i-les  faire  dorénavant  dans  la  forme  suivante  : 
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I''  feuillet  :  les  escadres  et  vaisseaux  partis  et  non  rentrés; 

û'       —        en  partance  ; 

3'       —        les  protections  des  côtes  ; 

i*      —       les  constructioite. 

L*ordre  que  ¥ous  suivez  peut  avoir  des  avantages,  mais  ce  n'est 
pas  celui  qui  m'est  le  plus  commode. 

Il  faudrait  donner  des  ordres  pour  que  Tescadre  de  Willaumez  put 
ie  réunir  dans  un  port  d'Amérique.  S'il  pouvait  se  réunir  à  la  Havane, 
ce  serait  avantageux.  Qu'il  tache,  au  moins,  de  se  réunir  dans  le 
■éme  port  d'Amérique. 

Il  me  semble  qu'il  avait  été  déridé  qu'on  mettrait  à  Flessingue  deux 
vaisseaux  en  construction  au  lieu  d'un. 

Faites  quelque  part  mettre  un  vaisseau  à  trois  ponts  en  construc- 
tion, que  vous  appellerez  Viena. 

11  n*;  a  que  9  vaisseaux  en  construction  à  Anvers  ;  il  me  semble 
ipll  devrait  y  en  avoir  12.  H  n'y  a  que  3  vaisseaux  en  construction 
à  Rocliefort;  il  devrait  y  en  avoir  G.  Il  n'y  en  a  que  -4  à  Toulon;  il 
faudrait  tâcher  d'en  mettre  un  cinquième  à  trois  ponts.  Le  Superbe 
mwÊtte  bien  peu  à  Gènes.  Tâchez  que  j'aie  pour  le  mois  de  mai 
40  vaisseanz  de  guerre. 

Il  me  semble  qu'avec  un  peu  d'activité  le  moment  approehe  où 
nous  devons  avoir  8  ou  10  vaisseaux  de  guerre  k  Flessingue.  h^  roi 
de  Hollande  pourrait  en  fournir  10  ou  lâ.  Une  vingtaine  de  vaisseaux 
à  Flessingue,  avec  une  centaine  de  transports  hollandais,  seraient, 
ce  me  semble,  des  moyens  fort  puissants  contre  l'Angleterre.  Si 
Tescadre  qui  bloquerait  Flessingue  était  chassée  par  les  mauvais 
temps  ou  déjouée  par  les  longues  nuits,  l'Angleterre  courrait  une 
ynnde  chance.  Le  port  de  Flessingue  peut-il  contenir  20  vaisseaux 
it  guerre?  11  me  semt^le  que,  cette  année,  nous  pouvons  y  avoir 
ivaisseanx,  et  4  on  5  antres  une  autre  année. 

Je  YOQS  ai  déjà  fut  connaître,  je  crois,  que  je  voyais  avec  peine 
■es  vaisseaux  a  Cadix.  Il  ne  serait  pas  de  peu  d'importauce ,  même 
foor  la  guerre  continentale,  de  donner  quelque  inquiétude  nn\ 
anglais  pour  leurs  colonies. 

Si  les  circonstances  rendent  tout  mouvement  impossible ,  j'espère 
fi'au  mois  d'avril  j'aurai  0  vaisseaux  en  rade  de  Toulon ,  5  en  rade* 
<ie  Cadix,  et  6  avec  le  vaisseau  que  le  roi  d'Espagne  a  joint  à  l'escadre, 
1  en  rade  de  Rochefort,  4  en  rade  de  Lorient  et  7  en  rade  de  Brest, 
iadcpendammént  des  5  qui  y  sont  inactifs. 

\aih)i.ko\. 

ÂrcbiTes  de  TEnipire. 
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11556.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  iaipërUl .  Varsovie .  4  janvier  1807. 

Sa  Majesté,  considérant  quo  les  officiers  de  la  Grande  Armée  qui 
sont  en  Pologne  ne  peuvent  trouver  aucune  facilite  chez  les  habitants, 
ordonne  qu'à  dater  du  l'*"  janvier  1807  il  soit  payé  chaque  mois, 
auxdits  officiers,  une  indemnité  dans  la  proportion  suivante  : 

Au\  colonels  commandant  un  régiment  d'infanterie,  de  cavalerie 
ou  d'artillerie,  500  francs  par  mois  ; 

A  chaque  chef  de  bataillon  ou  d'escadron  commandant  un  batailloo 
ou  escadron,  soit  des  troupes  d'artillerie  ou  du  génie,  200  francs 
par  mois  ; 

Aux   capitaines   commandant  une  compagnie,    120   francs  par^ 
mois  ; 

Aux  lieutenants  ou  sous-lieutenants,  100  francs  par  mois  ; 

Les  adjudants  commandants,  les  colonels  qui  ne  commandent 
point  de  régiment,  soit  employés  aux  états-majors,  soit  comme  aides 
de  camp,  250  francs  par  mois  ; 

Les  chefs  de  bataillon  ou  d'escadron  qui  ne  commandent  point  de 
bataillon  et  d'escadron ,  et  qui  sont  employés  soit  aux  étatanmajon, 
soit  comme  aides  de  camp,  150  francs  par  mois  ; 

Les  capitaines  adjoints  a  l'état-major,  1 20  francs  par  mo»  ; 

Les  sous -inspecteurs  aux  revues,  commissaires  ordonnateurs  et 
commissaires  des  guerres ,  toucheront  par  mois  l'indemnité  accordée 
aux  ofQciers  qui  ne  commandent  point  de  troupes,  dans  la  prop(Nrtion 
de  l'indemnité  accordée  au  grade  auquel  ils  correspondent  par  les 
règlements  militaires. 

Les  traitements  ci-dessus  n'auront  lieu  que  pendant  le  séjour  des 
officiers  en  Pologne. 

Le  chef  de  bataillon  qui  commandera  momentanément  un  régîmefll 
touchera  en  plus,  pendant  le  temps  qu  il  le  commandera,  rindemnité 
accordée  aux  colonels. 

Le  capitaine  qui  commandera  momentanément  un  bataillon  tou- 
chera ,  pendant  le  temps  qu'il  le  commandera ,  l'indenmité  accordée 
aux  chefs  de  bataillon . 

Dans  l'indemnité  de  500  francs  accordée  aux  colonels ,  il  sera  fait 
déduction  des  1,800  francs  qu'ils  reçoivent  à  titre  de  frais  de  repré- 
sentation. ■     ' 

Le  payeur  de  chaque  corps  d'armée  est  autorisé  à  payer,  le  M  d^ 
chaque  mois,  sur  la  revue  de  l'inspecteur  aux  revues,  les  indemnités 
ci-dessus.  Le  double  de  la  revue  sera  adressé  à  l'intendant  générali 
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qui  Fadressera  au  major  général,  ministre  de  la  guerre,  qui  expédiera 
les  ordonnances  déGnitives. 

Xapoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 


11557.  ^  ORDRE 

QUI  NE  SERA  POIXT  IXSÉRK  DA\S  L'ORDRE  DL  JOUR. 

Vanoric.  4  janvier  1807. 

Xous  ordonnons  qu'il  soit  accordé,  à  dater  du  1"  janvier  1807, 
un  traitement  extraordinaire  aux  maréchaux  de  TEmpire  et  aux  géné- 
raux de  la  Grande  Armée  qui  sont  en  Pologne,  dans  la  proportion 
ci-après  déterminée  : 

A  chaque  maréchal  de  TEmpire,  10,000  francs  par  mois; 

Au  général  commandant  Tartillerie  de  Tannée,  5,000  francs  par 
mois; 

Au  général  commandant  le  génie  de  Tarniée,  5,000  francs  par 
mois; 

A  chaque  général  de  division  commandant  une  division ,  soit 
finfanterie,  soit  de  cavalerie,  ou  Tartillerie  d*un  corps  d'armée, 
3,000  francs  par  mois  ; 

A  chaque  général  de  brigade  commandant  une  brigade ,  soit  d'in- 
fiuiteric,  soit  de  cavalerie,  ou  commandant  Tartillerie  ou  le  génie  d*un 
corps  d*armée,  1,500  francs  par  mois;  les  généraux  de  division  ou 
de  brigade  chefs  d*état-major,  qui  touchent  Tindemnité  de  chefs 
d*état'major,  nont  point  droit  à  celle  accordée  ci-dessus; 

Aux  généraux  de  division  qui  ne  commandent  pas  de  division  de 
troupes ,  1 ,000  francs  par  mois  ; 

Aux  généraux  'de  brigade  qui  ne  commandent  pas  de  brigade  de 
troupes,  500  francs  par  moLs  ; 

Les  inspesteurs  en  chef,  les  ordonnateurs  en  chef  jouiront  de  Fin- 
dminité  accordée  aux  généraux  qui  ne  commandent  point  de  troupes, 
ea  suivant  la  proportion  de  la  gratification  du  grade  auquel  ils  sont 
aiMmilés  par  les  règlements  militaires. 

Le  général  de  division  qui  ne  commanderait  qu'une  brigade  ne 
joairait  que  de  Findemnité  accordée  aux  généraux  de  brigade. 

I«e  colonel  qui  commanderait  momentanément  une  brigade  jouirait, 
pendant  qu'il  la  commanderait,  de  Tiiideumité  accordée  aux  généraux 
de  brigade. 

L'intendant  général  de  l'armée  fera  dres.ser,  le  30  de  chaque  mois, 
on  état  en  forme  de  revue,  qui  sera  arrêté  et  ordonnancé  chaque 
uv.  10 
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mois  par  notre  major  général ,  oûnistre  de  la  guerre ,  après  avoir  été 
soumis  h  notre  approbation. 

Napoléon. 

Dép6t  de  la  guerre. 


11558.  —  ORDRE. 

V«n«vie.  4  janvier  1807. 

Vu  Tordre  du  jour  du  4  janvier,  qoi  accorde  une  indemnité  aux 
officiers  de  Farmée  qui  sont  en  Pologne , 

Nous  ordonnons  que  les  généraux  de  division  employés  dans  la 
Garde  touchent,  à  dater  du  l''  janvier  1807,  la  même  indemnité 
que  les  généraux  de  division  de  la  ligne  conimapdant  une  division  de 
troupes. 

Les  généraux  de  brigade  employés  dans  la  Garde  toucheront  la 
même  indemnité  que  les  généraux  de  brigade  de  la  ligne  conmiandant 
une  brigade  de  troupes,  soit  infanterie,  soit  cavalerie. 

Les  chefs  de  bataillon  de  la  Garde  jouiront  de  la  même  indemnité 
que  celle  accordée  aux  colonels  commandant  des  régiments. 

Les  capitaines  de  la  Garde  jouiront  de  Tindemuité  accordée  a» 
chefs  de  bataillon  commandant  des  bataillons. 

Les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants  de  la  Garde  jouiront  de  Fin- 
demnité  accordée  aux  capitaines  commandant  des  compagnies. 

L^inspecteur  aux  revues  dressera  chaque  mois  un  état  en  fonne 
de  revue  sur  lequel  le  major  général ,  ministre  de  la  guerre ,  ordon- 
nancera. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 

11559.  —  AU  MARÉCHAL  MORTIER. 

Vart ovie ,  4  janvier  1807. 

Mon  Cousin ,  je  désire  que  vous  ménagiez  les  États  de  MecUo- 

burg-Strelitz.  Il  y  a  là  une  grand'mère  de  la  princesse  Eugène.  Ceà 

une  vieille  femme  ;  voyez  si  elle  a  besoin  de  quoique  chose,  et  Cûte»- 

Ini  connaître  que  vous  avez  ordre  d*avoir  des  égards  particuliers 

pour  elle. 

Napousok. 

CoMm.  par  If.  le  dl«c  de  Trërisc. 

(Kb  aiioiilraui  Arch.  dr  l'Emp.) 
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11560.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

VanoTÎr.  4  janiier  1807. 

Je  ne  vois  pê$  d^incoovénient  à  laisser  U  princesse  d*Onuige  à 
Berlin  ;  il  sufSt  qu  elle  y  reste  tranquille.  Vous  pouvez  répondre  au 
prince  Ferdinand  que,  si  les  Français  vont  à  Kœnigsberg,  sa  fille 
peut  y  rester  en  toute  silùneté. 

Je  suis  surpris  que  la  division  Espagne  ne  sôit  pas  encore  partie. 
Je  réitère  Tordre  au  major  gênerai  de  la  faire  partir.  Avant  qu  elle 
ne  quitte  Berlin,  voyez  M.  Eatève  et  le  receveur  général  pour  qn  on 
lui  paye  un  mois  de  solde;  ce  qui  leur  servira  à  acheter  tout  ce  dont 
ils  ont  besoin. 

Je  vois  qoe  vous  avez  à  Berlin  un  dépôt  de  136  cuirassiers  ou 
rarabîniers  ;  passei-en  la  revue  et  faites  partir  tout  ce  qui  est  dispo- 
nible; mais  n  envoyez  que  des  hommes  qui  soient  réellement  en  étal 
de  faire  campagne. 

Xapoléo^i. 

3rcbhrt  de  l'Enpire. 

11561.  —  A  M.  RIPAULT,  bibliotuécajbe  dk  L^RUPsaKua. 

Van«fi«,  i*  J4avi€r  1809. 

L'Empereur  se  plaint  de  ne  recevoir  ancune  nouveauté  de  Paris.  U 
vous  est  cependant  facile  de  nous  faire  passer  deux  ou  trots  volumes 
tous  les  jours  par  le  courrier  qui  part  à  huit  heures  du  matin.  J'écris 
par  ordre  de  TEmpereur  a  M.  Lavallette  pour  qu'il  les  fasse  partir 

Il  a  paru  depuis  peu  plusieurs  ouvrages  qu'il  serait  intéreasant  de 

lire,  tels  que  k  Direcêoire  exécutif,  de  Lacretelle,  etc. 

Mrsevai ,  par  «rdre  de  !*Eroperc«r. 
CoiB«.  par  II.  Ripaall. 

11562.  —  A  L*ÉVÊQUE  D'AUGSBOllRG, 

ANCIBN   iLIOTBUa    DE    TBAvRS. 

Vanofîe.  5  jantier  1S07. 

Mon  Cousin ,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  7  décembre  m*est 
parvenue.  Recevez  mes  reniercimcnts  de  ce  que  vous  me  dites  d'ai- 
mable à  Foccasion  du  renouvellement  do  l'année,  et  comptez  toujours 
sur  rattachement*  que  je  lous  porte. 

Voire  bon  Cousin. 

Napoléo?!. 

10. 
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11563.  —  DÉCHET. 

Palais  impérial  de  Varaovie.  5  janvier  1801. 

.^RTiCLK  l'^  —  11  sera  compté  tous  les  mois,  a  dater  du  1"  janvier 
de  II  présente  année,  a  compte  sur  la  masse  générale  de  notre  Garëf 
impériale  : 

4,000  francs  aux  grenadiers  à  pied  de  notre  Garde; 

6,000  francs  aux  chasseurs  à  pied  ; 

4,000  francs  aux  grenadiers  à  cheval; 

4,000  francs  aux  chasseurs  à  cheval; 

1 ,000  francs  à  la  gendarmerie  d'élite; 

5,000  francs  à  l'artillerie. 

.Art.  â.  —  Ces  sommes  seront  payées  par  avance,  le  1"  de  chaque 
mois ,  sur  l'ordonnance  du  major  général ,  et  elles  seront  portées  en 
compte,  à  Paris,  par  notre  ministre  du  trésor  public,  sur  ce  qui  est 
dû  aux  corps  pour  la  masse  générale  et  de  ferrage. 

Art.  3.  —  \otre  ministre  de  la  guerre  mettra  à  la  disposition  des 
colonels  commandant  des  régiments  de  notre  Garde,  pour  qu'ils  aient 
à  se  procurer  de  bonnes  marmites  : 

1 ,200  francs  pour  les  grenadiers  à  cheval; 

1,200  francs  pour  les  chasseurs  à  cheval; 

2,i00  francs  ]K)ur  les  grenadiers  à  pied; 

2,400  francs  pour  les  chasseurs  à  pied; 
400  francs  pour  la  gendarmerie  d'élite; 

1 ,200  francs  pour  l'artillerie  ; 
150  francs  pour  les  marins. 

Les  conseils  d'administration  des  corps  passeront  sans  délai  des 
marchés ,  et  seront  fournis ,  avant  le  20  janvier,  de  toutes  les  mar- 
mites nécessaires. 

Art.  4.  —  Le  major  général  mettra ,  dans  la  semaine,  à  la  dispo- 
sition des  conseils  d'administration  de  chacun  des  deux  régiments  de 
grenadiers  et  de  chasseurs  à  pied,  une  somme  de  8,000  francs,  et 
à  celle  de  chacun  des  deux  régiments  de  ciinsseurs  et  de  grenadiers 
à  cheval  une  somme  de  4,000  francs,  pour  doubler  les  attelages 
et  fourgons,  et  réparer  les  pertes  qu'ils  ont  éprouvées  dans  la 
campagne. 

Art.  5.  —  Les  régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  à  pied 
auront  chacun  huit  fourgons  attelés  de  six  chevaux,  dont  deux  seront 
employés  à  porter  les  eiïets  des  corps  et  les  portemanteaux  des  offi- 
ciers, et  six  à  porter  les  vivres  et  le  biscuit.  Les  deux  régioients  de 
grenadiers  et  de  chasseurs  à  cheval  en  auront  chacun  huit,  dont  deux 
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seront  destines  à  porter  les  eflets  des  corps  et  portemanteaux  des  ofG- 
ciers,  deux  à  porter  les  effets  de  hamacbenient  et  les  fers  pour  les 
chevaux,  et  quatre  à  porter  les  vivres. 

A  cet  effet,  une  somme  de  8,000  francs  sera  mise  a  la  disposition 
de  chacun  des  deux  régiments  de  chasseurs  et  grenadiers  à  pied ,  et 
une  âc  6,000  francs  à  la  disposition  de  chacun  des  deux  régiments 
(ie  chasseurs  et  grenadiers  à  cheval. 

Art.  6.  —  L'intendant  général  fera  délivrer,  sur  les  chemises 
dont  la  confection  a  été  ordonnée  en  Silésie  : 

2,000  chemises  aux  chasseurs  à  pied; 

2,000  chemises  aux  grenadiers  à  pied; 
860  chemises  aux  grenadiers  à  cheval  ; 
860  chemises  aux  chasseurs  à  cheval  ; 
900  chemises  à  Tartilleric  ; 
50  chemises  aux  marins. 

Il  sera  fourni  des  toiles  pour  faire  à  Finfanterie  2,000  sacs  de 
distribution  pour  chaque  régiment. 

Abt.  7. —  Il  sera  fourni,  sur  les  draps  dont  la  levée  a  été  ordonnée 
en  Silésie  : 

-400  aunes  de  drap  aux  grenadiers  à  pied  ; 

400  aunes  de  drap  aux  chasseurs  à  pied , 
et  une  quantité   de  drap   sufGsante  pour  faire  200  manteaux  et 
iOO  portemanteaux  à  chacun  des  deux  régiments  de  grenadiers  et  de 
chasseurs  à  cheval. 

Art.  8.  —  11  sera  mis  à  la  disposition  du  commandant  de  Tartil- 
leriede  notre  Garde  400  chevaux  sur  les  1,000  requis  dans  la  basse 
Silésie,  avec  les  objets  nécessaires  pour  confectionner  leur  har- 
nachement. 

Art.  9.  —  Les  musettes,  étriers,  éperons,  sabres,  ceinturons  dont 
les  régiments  de  notre  Garde  auront  besoin,  seront  fournis  sans  délai 
des  magasins  de  Berlin. 

Art.  10.  —  Il  partira  au  15  février,  dans  des  caissons  attelés  de 
siv  chevaux  et  conduits  par  des  charretiers ,  lesquels  seront  fournis 
par  la  compagnie  Breidt,  par  les  soins  du  ministre  Dejean,  une  paire 
de  bottes  pour  chaque  homme  des  régiments  de  grenadiers  et  de  chas- 
seurs à  cheval  et  de  Tartillerie,  trois  paires  de  souliers  pour  chaque 
homme  des  régiments  d'infanterie,  les  effets  de  harnachement  et 
d'équipement  qui  seront  nécessaires,  et  la  partie  de  rhabillemenl 
()u  il  serait  convenable  de  renouveler.  Ces  caissons  seront  dirigés  sur 
Mayence,  où  ils  devront  être  arrivés  le  15  mars.  Le  ministre  directeur 
de  radministratioQ  de  la  guerre  instruira  le  major  général  du  jour  de 
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leur  arrivée  à  lUaycncc,  pour  qu  il  prenne  nos  ordres  sur  la  dcstîna- 
iion  de  ce  convoi. 

Art.  11.  —  Le  major  général,  Tintendant  général  et  le  ministre 
directeur  de  Tadministration  de  la  guerre  sont  chargés  de  rexécatîon 
du  présent  décret,  dont  une  expédition  sera  donnée  à  cbaciin  des 
colonels  des  régiments  de  notre  Garde. 

Napoléon. 

Comm.  par  IL  le  comte  Dara. 
(Eb  Biooto  aai  Areb.  d«  l'Eap. } 


11564.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Varsof ie .  &  jaawier  IWL 

Monsieur  Dcjean ,  je  viens  d'ordonner  aux  3*  et  24*  de  chasseurs, 
qui  ont  cbacun  800  chevaux ,  de  se  rendre  à  la  Grande  Armée  avec 
leurs  selles  et  harnachement ,  en  laissant  à  Tarmée  d*ltalie  500  che- 
vaux par  régiment,  qui  seront  distribués  entre  le  6*  de  hussank, 
les  8',  6*  et  1 4*  de  chasseurs ,  de  manière  à  porter  ces  quatre  régi- 
ments h  1 ,000  chevaux  chacun.  J'imagine  que  cette  opération  se  fera 
par  procès-verbal,  et  que  vous  pourrez  en  tenir  compte  aux  régi- 
nicnts.  Les  15',  23'  cl  19*  de  chasseurs  sont  arrivés  à  la  Grande 
Armée,  provenant  de  Tarmée  d'Italie-,  ils  ont  dû  faire  la  même  opé- 
ration et  laisser  les  deux  tiers  de  leurs  chevaux  en  Italie.  J^magme 
également  que  vous  aurez  régularisé  cette  opération,  et  qa*elle  se 
sera  faite  par  procès-verbal  et  en  règle.  Par  cette  opération ,  tous  les 
carabiniers  et  cuirassiers  sont  à  la  Grande  Armée.  J^avais  ordonné 
que  les  régiments  de  cuirassiers  qui  viennent  d*ltalie  et  de  Panne 
n'envoyassent  que  trois  escadrons  et  laissassent  le  4*.  Comme  vous 
avez  du  former  un  5*  escadron,  ordonnez  que,  lorsque  le  5*  sera 
formé,  les  4"  partent  pour  Potsdam,  pour  se  réunir  à  leurs  régiments. 

Sur  30  régiments  de  dragons  que  nous  avons,  24  sont  à  la  Grande 
Armée,  (>  sont  en  Italie. 

Sur  24  régiments  de  chasseurs,  3  sont  k  Naples,  3  restent  en 
Italie,  et,  dès  lors,  18  sont  ou  vont  être  à  la  Grande  Armée. 

Sur  1 0  régiments  de  hussards ,  9  sont  à  la  Grande  Armée  et  I  ai 
Italie. 

Il  y  aura  donc  en  Italie  G  régiments  de  dragons  3  de  chasseurs  et 
1  de  hussards;  total, -10  régiments. 

Il  faut  que  vous  fassiez  passer  une  revue  de  ces  régiments  ao 
l*'  février,  pour  bien  connaître  leur  situation  et  pouvoir  les  porter 
chacun  à  1 ,000  chevaux  ;  de  sorte  que  l'armée  d'Italie  se  troofe  avoir 
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J 0,000  chevsBx.  Il  faut  porter  à  la  même  ibrre  ceux  dn  royaume 
de  Xap&es. 

Uoyemmil  la  remise  de  chrravx  que  j'ai  ofdonRé  de  faire  aux 
régiineiits  qui  restent  en  Italie,  }e  pense  qu'ils  anronl  besoin  de  peu 
de  secours  ;  toutefois  il  fuut  leur  donner  ceux  qui  seront  nécessaires, 
de  sorte  qn'û  y  ait  10,000  chevaux  à  Tannée  d'Italie,  sans  compter 
ceux  de  Tamée  de  Xa|^. 

Quant  nx  cinq  régiments  de  chasseurs  que  j'ai  appelés  d'Italie, 
je  les  monterai  avec  les  moyens  de  la  Grande  Armée.  Écrivez  au 
général  Bourcier  de  vous  envoyer  le  procès-verbal  de  la  remonte  de 
ces  régiments,  afin  que  vous  ne  perdiez  point  de  vue  leur  situation. 

Napoléox. 

DépAt  4m  U  s«crre. 
(Es  aÛMte  us  Areh.  de  l'Eap.) 

11565.  —  AU  GÉXÉRAL  DEJEAN. 

Varsovie,  6  jmitier  1807. 

Uêêêêêêêut  Dejean,  vous  tronverez  ci-joint  un  décret  '  qui  concerne 
mat  Garde.  Prenez  toutes  les  mesures  qne  vous  jugerez  convenables 
pour  ^e  les  ofiicîers  restés  k  Paris  aient  les  moyens  de  faire  eo»- 
fettiouer  [voœptenient  les  bottes,  souliers  et  autres  effets.*  Vous 
«fcrrgg  de  pkts ,  par  le  même  eonvoî  qui  sera  chargé  de  ces  objets, 
2,000  bonnes  selles  de  hussards,  4,000  bonnes  selles  de  dragons,  et 
1,000  bonnes  selles  de  cuirassiers,  ayant,  tontes,  brides,  porteman- 
teanx»  foMte»  de  pistolets,  enfin  le  harnachement  complet.  Vous  y 
jaindres  40,000  paires  de  souliers  de  bonne  qualité,  ±,000  paires  de 
battes  de  hussards,  4,000  paires  de  bottes  de  dragons  et  1 ,000  bonnes 
pane*  ée  bottes  de  cuirassiers. 

C*est  en  considération  de  ces  dispositions  que  j'ai  augmenté  Farticle 
ées  remontes  el  haroachement  et  celui  des  fournitures  extraordinaires 
fkahilleflaent. 

C'est  sur  le  chapitre  des  fournitures  extraordinaires  d^habillement 
fie  sera  prise  la  dépense  des  bettes  et  souliers. 

Je  désire  qne  tous  ces  objets  soient  confectionnes  à  Paris,  non- 
seulement  pour  que  vous  vérifiiez  vous-même  qu'ils  sont  fournis  de 
kooue  qualité,  mais  aussi  pour  donner  du  travail  aux  ouvriers  de  la 
capitale. 

Ces  effets,  ainsi  qne  ceux  destinés  à  la  Garde,  seront  transportés 
ians  des  caissons.  Ils  iront  de  Paris  à  Mayence,  d*oii  je  les  ferai 

<  Pièce  B»  11363. 
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probablement  diriger  sur  Magdeburg.  U  est  nécessaire  que  vous 
attacbioz  à  ce  convoi  un  garde-magasin  ,  qui  en  sera  responsable. 

Vous  lèverez  une  ou  plusieurs  brigades  de  la  compagnie  Breidl 
pour  porter  ces  objets.  Ces  brigades  augmenteront  les  moyens  de 
transport  de  Tarmoe. 

Ayez  surtout  bien  soin  de  n  envoyer  que  des  objets  de  bonne  qua- 
lité. Ils  ponrront  être  nécessaires  pour  subvenir  aux  déficit  des  corps. 

\apolkox. 

Dpput  de  la  guerre. 
(Ko  minale  «at  Arcb.  de  l'Eiop.) 

11566. —AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Varsovie,  6  janvier  1807. 

Monsieur  Dojean,  j'ai  reçu  vos  états  du  18  décembre  sur  la  situa- 
tion de  la  masse  des  remontes.  Les  nouvelles  circonstances  dans  les- 
quelles je  me  trouve  me  portent  à  changer  les  bases  du  décret  du 
mois  de  septembre ,  et  désormais  je  désire  que  le  complet  soit  indis- 
tinctement pour  tous  les  régiments,  en  quelque  lieu  qu'ils  se  trouYcnt  : 
les  carabiniers  et  cuirassiers  à  997  bommes,  complet  à  cinq  esca- 
drons; les  dragons  à  1,000  hommes,  à  raison  de  !250  par  escadron; 
les  hussards  et  chasseurs  à  1 ,000  hommes^  à  raison  de  250  hommes 
par  escadron.  Alors  j*aurai  77,000  hommes  de  cavalerie.  Les  hommes 
existent,  car,  avec  les  10,000  de  la  conscription  de  1807,  j'aurai 
70,000  hommes,  et  les  7,000  hommes  que  j'ai  l'intention  d'appeler 
de  la  réserve  pour  augmenter  ma  cavalerie  la  porteront  au  complet 
de  77,000  hommes.  U  résulte  de  votre  état  du  10  décembre  que  le 
total  de  la  cavalerie  se  montait  à  53,000  chevaux  existants  au 
1"  septembre,  non  compris  les  chcvauv  reçus  depuis  le  1"' septembre 
ou  à  recevoir  depuis  le  P'' janvier  :  il  manquerait  donc  24,000  che- 
vaux. Sur  ces  24,000  chevaux,  le  général  Bourcier  en  a  délivré,  du 
dépôt  de  Pofsdam,  prés  de  6,000  au\  dragons;  un  millier  a  été 
distribué  à  Cassel  ;  il  resterait  donc  des  fonds  à  faire  pour  moins  de 
18,000  chevaux,  qui,  à  raison  de  600  francs,  y  compris  la  selle  et 
le  harnachement,  feraient  dix  à  onze  millions.  Je  suis  résolu  à  faire 
ce  sacrifice. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  hier,  que  je  ne 
laisse  en  Italie  que  dix  régiments  de  cavalerie  et  trois  à  \aples. 

Faites-moi  faire  trois  états  :  un  pour  le  personnel,  un  pour  li 
sellerie  et  un  pour  les  chevaux.  Le  personnel  me  fera  connaître  la 
situation  des  hommes,  ce  que  chaque  régiment  a  reçu  de  la  conscrip- 
tion de  1806,  ce  qu'il  a  reçu  de  la  conscription  de  1807,  ce  quil 


COllESPONDilXGE  DE  XAPOLÉOX  ^^  —  1807.         12» 

Taudra  lui  dooner  de  la  réserve  de  1807  pour  le  porter  à  son  complet 
de  1,000  hommes. 

L'état  des  chevaux  sera  fait  comme  celui  du  10  décembre,  hormitt 
que  la  colonne  du  nécessaire  sera  conforme  aux  bases  que  je  viens 
de  poser,  et  qu  on  y  comptera  ce  que  le  général  Bourcier  a  donné  à 
Potsdam  et  le  général  IjOgrange  à  Cassel.  J*ai  fait  aussi  une  levée  de 
G,000  chevaux,  qui  n'est  pas  encore  rentrée,  mais  qui  diminuera 
d'autant  le  déflcit  des  18,000  chevaux.  H  faut  que  le  général  Bour- 
cier  vous  instruise  exactement  de  la  dislribulion  qu'il  fera  de  ces 
chevaux  entre  les  différents  régiments.  Ordonnez  donc  aux  conseils 
d'administration  des  dépôts  de  passer  des  marchés,  mais  qu'ils  ne 
prennent  pas  de  chevaux  au-dessous  de  cinq  ans  et  demi.  Les  chas- 
seurs et  hussards  peuvent  prendre  des  chevaux  de  5  pouces.  J'aime 
mieux  un  cheval  de  5  pouces  de  huit  à  neuf  uns,  qu'un  cheval  de 

8  à  9  pouces  de  quatre  ans. 

Xapolkon'. 

IMp4t  d«  la  ffotm. 
{Km  aflMiraw  Artk.  àt  rB«p.) 


11567.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Varsovie.  6  jaotier  1807. 

En  relisant  avec  attention  votre  lettre  du  3  décembre,  je  vois  que 
vous  voulez  |K)rter  les  carabiniers  et  cuirassiers  au  grand  complet, 
c'est-à-dire  à  997  hommes  par  régiment.  J'espère  que  vous  aurez 
réalisé  cette  bonne  idée.  Je  vois  que  vous  vouliez  |)orter  les  dragons 
à  1,000  hommes,  et  les  chasseurs  et  les  hussards  à  800  hommes. 
Pour  cela,  vous  demandiez  12,500  hommes;  je  ne  vous  en  ai  ac- 
cordé que  10,000;  vous  n'aurez  donc  pas  pu  réaliser  cette  idée. 
Je  désirerais  aussi  pouvoir  porter  les  chasseurs  et  les  hussards  à 
1,000  hommes;  c'est  donc  5,000  hommes  qu'il  vous  faudra  pour  réa- 
liser cet  objet;  et  alors  la  cavalerie,  au  lieu  d'être  de  7 1 ,600  hommes, 
sera  de  76,700  hommes.  Ces  5,100  hommes,  il  faudra  les  appeler 
sur  les  20,000  hommes  de  la  réserve. 

Xapolkon. 

.^rchket  de  l'Empire. 

11568.  —  M  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Varsovie,  6  jaoïier  ISOT. 

Tâchez  donc  de  faire  conduire  le  Vétéran  à  Lorient.  Voici  la  saison 
favorable.  Faites  passer  à  Cherbourg  les  frégates  qui  sont  au  Havre. 
Faites  sortir  la  Comète  du  port  du  Passage,  pour  joindre  un  de  nos 
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ports.  Armez  promptenient  la  frégate  la  Flore,  puîsqve  Feseadre  de 
Rochefort  se  trouve  sans  frégates.  Faites  aussi  mettre  eo  nide  If  Jern^ 
mapes  et  le  Génofs,  Préparez  tout  pour  faire  mettre  en  rade,  avant  le 
l  *'  mai,  le  Cammerce-de-L^on,  le  Ckarlemagne,  fAnvermm,  teDufumjf- 
Trouin,  le  César,  le  Thésée,  afin  que  res  6  vaisseaBx  nous  fonneat, 
avec  le  Ihyal-Hollandais ,  une  escadre  de  7  vaisseanx  à  Flessingae. 

Faites  en  sorte  que  VAlcide,  fln/texHU  et  le  Ghriemx  soient  mis  à 
Feau  à  Lorient,  avant  le  mois  de  juin,  ainsi  que  le  Tammmni,  à  Rorhe- 
fort;  et  que  le  Commerce-de-Paris  et  le  Robuste  aiHeat  en  nute  à 
Tookm,  et  que  le  Superbe  soit  lancé  à  Gènes  avant  le  mois  d'avril. 

Enfin  il  faut  que,  cette  guerre  finie,  je  me  trouve  avoir  ea 
Amérique  3  vaisseaux;  à  Cadix,  5;  à  Toulon,  5;  k  Rochefort,  7; 
ù  Lorient,  5;  à  Brest,  8;  à  Flessrngoe,  7;  ce  qui  me  fomicraît 
iO  vaisseaux  indépendamment  des  hollandais  et  des  espagnols,  et 
deviendrait  un  objet  de  grande  inquiétude  poor  les  Anglais.  La 
réunion,  à  Flessingue,  de  18  vaisseaux  français  et  hollandais,  celle, 
dans  les  mers  éloignées  et  par  les  combinaisons  les  plus  ioattiendiies, 
de  25  vaisseaux  français ,  et  les  escadres  espagnoles  en  mouvement 
au  Fcrrol  et  à  Cadix ,  donneraient  des  chances  pour  reconunencer  la 
lutte  maritime. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  pour  mes  mouvements 
militaires  de  cette  année  ;  j'attends  votre  réponse. 

Je  vous  donne  Fautorisafion  nécessaire  pour  expédier  les  bricks 
que  j'ai  «lu  Passage ,  à  Santander  et  à  Bayonne ,  afin  de  porter  des 
nouvelles  à  Cayenne ,  à  la  Martinique  et  à  Tile  de  France. 

N.^POLI^ON. 
Arrhite*  de  l'Empire. 

11569.  —  AL  PRINCE  KIT.KXE. 

Varsovie,  6  janvier  1S0T. 

Mon  Fils,  les  trois  régiments  de  cuirassiers  qui  sont  partis  dcFamiée 
d'Italie,  et  celui  qui  est  parti  de  Parme,  pour  se  rendre  à  la  Grande 
Armée,  doivent  avoir  beaucoup  d'hommes  disponibles.  Par  les  états 
du  l'*"  décembre,  les  trois  seuls  régiments  qui  étaient  en  Italie  avaient 
400  chevaux;  faites-en  passer  la  revue,  et  ordonnez  que  tous  les 
hommes  disponibles  partent  à  cheval,  bien  armés  et  bien  équipés. 
Faites  faire  la  même  chose  pour  les  trois  escadrons  des  trois  régi- 
ments de  chasseurs  qui  sont  à  la  Grande  Armée,  et  faites  partir  tout 
ce  qui  est  disponible;  bien  entendu  que  vous  mainteniez  les  cadres 
pour  recevoir  les  recrues  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  arriveront.  Moa 
intention  est  de  ne  garder  en  Italie  que  quatre  régiments  de  cavalerie 
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lé^^ère,  le  6*  de  hussards  et  les  8"*,  6"  c(  14'  de  chasseurs;  mais  mon 
inteotion  est  aussi  que  ces  régiments  aient  chacun  600  chevaux  ;  ce 
qui  vous  fera  2,400  chevaux  pour  ces  quatre  régiments.  Faites  partir 
le  3*  et  le  24'  de  chasseurs  pour  la  Grande  Armée.  Ces  régiments 
ont  aujourd'hui  800  chevaux  ;  faites-les  partir  chacun  avec  300  che- 
vaux, et  quib  remettent  500  chevaux,  c est-à-dire  1,000  pour  les 
lieux  «  aux  régiments  de  chasseurs  et  de  dragons  qu'il  est  dans  mon 
inteotion  de  laisser  en  Italie.  La  cavalerie  de  Tarmée  d'Italie  sera 
donc  composée  de  quatre  régiments  de  chasseurs  et  hussards,  et  de 
ûx  régiments  de  dragons,  ce  qui  formera  dix  régiments,  qui,  com- 
plétés à  1,000  honunes,  feraient  10,000  chevaux.  Or  il  vous  sera 
loojours  impossible,  en  Italie,  de  vous  procurer  ces  chevaux  ;  ce  n'est 
donc  pas  affaiblir  mon  armée  d'Italie,  c'est  au  contraire  faire  du 
bien  à  mes  régiments  que  leur  laisser  les  chevaux  des  régiments 
que  je  retire.  Indépendamment  de  cela ,  vous  avez  les  trois  régi- 
ments italiens. 

X.VOLéON. 

Cona.  par  S.  A.  I.  If"*  la  dachesse  de  Lenchtcaberg. 
(Ea  bU«I«  •■!  Areh.  d«  I*Kaip.) 


11570.  —  A  LA  PRINCESSE  AUGUSTE. 

Varsovie,  6  janvier  1807. 

\la  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Votre  sollicitude  pour  les  gens  du 
petit  prince  m'a  fait  rire.  Veuillez  ne  vous  donner  aucun  souci  pour 
cet  objet.  Pour  l'amour  de  vous,  j'ai  ordonne  qu'on  ménageât  toute  la 
Maison  de  StreUtz.  Votre  grand'mèrc  y  est  tranquille.  Cependant  votre 
tante,  la  reine  de  Prusse,  s'est  si  mal  comportée  !  Mais  elle  est  aujour- 
d'hui si  malheureuse  qu'il  n'en  faut  plus  parler.  Annoncez-moi  bientôt 
que  nous  avons  un  gros  garçon ,  et ,  si  vous  nous  donnez  une  fille, 
qu'elle  soit  aussi  aimable  et  aussi  bonne  que  vous. 

Votre  affectionné  père , 

\apolkox. 

Comm.  par  Ta.  Planai  de  la  Paye. 


11571.  _  AU  ROI  DE  XAPLES. 

Varsovie,  6  janvier  1807. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  que  je  viens  de  pren- 
dre. Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  les  plus  positifs  pour  son  exécu- 
tion. J'ai  besoin  de  deux  régiments  de  plus  à  l'armée  d'Italie.  D'ailleurs 
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CCS  régiments  ont  été  si  défaits  en  Calabre ,  qu  ils  ont  besoin  de  se 
rapprocher.  Mon  intention  est  même  de  les  faire  passer  en  Allemagne, 
pour  les  avoir  sous  les  yeux.  Ce  sont  d'ailleurs  deux  régiments  qui 
doivent  laver  la  honte  d'avoir  été  battus  par  les  Anglais. 

Sur  les  états  de  l  armée  de  Xaples,  du  1"  décembre,  je  vois  que  les 
bataillons  provisoires  existent  encore.  Votre  ministre  de  la  guerre  et 
votre  chef  d'état-major  ne  font  donc  rien.  Faites  dissoudre  sur-le> 
champ  ces  bataillons  et  faites  incorporer  les  détachements  dans  les 
régiments.   Vous  verrez  que  je  vous  envoie  5,000  hommes  de  toi 
dépôts,  armés  «et  équipés.  Avant  le  mois  de  juin,  vous  en  auret 
6,000  autres.  Faites  renvoyer  exactement  les  ofliciers  et  sous-ofBcier» 
des  3''  bataillons.  Le  (>'  de  ligne  est  bien  faible.  Il  serait  économiqoe 
et  utile  au  service  d'incorporer  les  ofticiers  dans  le  1"  bataillon,  et  de 
renvoyer  le  cadre  du  second  au  dépôt.  Je  pense  que  vous  devriez  faire 
cela  pour  tous  les  régiments  qui ,  avec  les  renforts  que  je  vous  envoie 
n'auront  pas  leurs  bataillons  à  800  hommes.  Tous  mes  bataillons  sont 
ici  à  un  efTectif  de  1,250  hommes.  Vous  pouvez  ainsi  diminuer  votre 
dépense  de  beaucoup  sans  affaiblir  votre  armée,  et  renvoyer  15  à 
1800  ofliciers.  Ce  serait  d'ailleurs  fort  utile  pour  former  des  cadres 
dans  l'Italie  supérieure.  Vous  profiteriez  du  renvoi  de  ces  bataillons 
pour  vous  défaire  de  tous  les  ofliciers  fatigués  et  dégoûtés  du  pays. 
Je  vous  laisse  là-dessus  le  maître  de  faire  ce  que  vous  jugerez  con- 
venable. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11572.  —  A  L'IMPÉRATRICE,  a  mayenck. 

Varsovie,  7  janvier  180T. 

Mon  amie,  je  suis  touché  de  tout  ce  que  tu  me  dis;  mais  la  saison 
est  froide,  les  chemins  très-mauvais,  peu  sûrs  :  je  ne  puis  donc  con- 
sentir à  t'o\poscr  à  tant  de  fatigues  et  de  dangers.  Rentre  à  Paris  pour 
y  passer  l'hiver.  Va  aux  Tuileries,  rerois,  et  fais  la  môme  vie  que  tu 
as  l'habitude  de  mener  quand  j'y  suis;  c'est  là  ma  volonté.  Peut-être 
ne  tarderai-jc  pas  à  t'y  rejoindre.  Mais  il  est  indispensable  que  tu 
renonces  à  faire  trois  cents  lieues  diins  cette  saison ,  à  travers  des 
pays  ennemis,  et  sur  les  derrières  de  l'armée.  Crois  qu'il  m'en  coûte 
plus  qu'à  toi  de  retarder  de  quelques  semaines  le  bonheur  de  te  voir; 
mais  ainsi  l'ordonnent  les  événements  et  le  bien  des  afliaires. 

Adieu,  mon  amie,  soit  gaie  et  montre  du  caractère. 

Xapoi.éox. 

Lettres  de  Napoléon  à  JoUphine,  etc. 


I 
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11573.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Varsovie,  7  janvier  1807, 

Monsieur  Dcjean,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  20  décembre.  Vous  pou- 
vez laisser  a  Mantoue  les  mortiers  qui  s'y  trouvent ,  puisqu'il  y  a  des 
l)Offlbes  en  sufGsance.  Si,  dans  mon  travail,  j'ai  laissé  quarante  pièces 
de  24  à  Mantoue,  c*est  bien  suffisant,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  pas  de 
boulets  pour  un  plus  grand  nombre  de  pièces.  Quoique  mon  intention 
ait  bien  été  d'y  laisser  cinquante-quatre  pièces  de  18,  cependant,  si 
elles  ne  sont  que  de  12,  elles  sufliront.  Les  places  où  je  veux  avoir 
beaacoop  de  pièces ,  c*est  à  Gènes ,  Fenestrellc  et  Alexandrie ,  parce 
que  c  est  14  que  je  voudrais  reformer  mes  équipages  pour  re])rendre 
riulie,  si  elle  était  conquise. 

Xapolkox . 

D^pAt  de  U  guerre. 
(El  Miavlc  Mm  Arek.  it  rEap.) 

11574.  _  CAXTOXXEMEXTS  DÉFIXITIFS  DE  L'AUMÉE. 

Varsovie.  7  janvier  1807. 

Le  corps  de  M.  le  maréchal  Bernadotte,  sur  la  gauche  et  sur  la 
basse  Vistule,  occupe  Osterode  et  Elbing. 

Le  maréchal  Xey  occupe  Mlawa,  Soldau,  et  a  pour  point  d'appui 
Thom,  où  il  fera  établir  des  hôpitaux  et  des  manutentions. 

Le  corps  du  maréchal  Soult  occupe  Przasnysz,  Makou ,  Ciechanou , 
t^taura  pour  point  d'appui  Plock,  sur  la  Vistule,  d'où  il  établira  des 
communications  directes  avec  les  points  ci-dessus.  11  fera  établir  a 
Piock  des  hôpitaux  et  des  manutentions. 

Le  maréchal  Augereau  occupe  Nowemiasto  et  les  environs,  et  a 
pour  point  d'appui  Wyszogrod ,  sur  la  Vistule ,  où  il  fera  établir  des 
Hôpitaux  et  des  manutentions. 

Le  maréchal  Davout  a  pour  point  d'appui  Pultusk ,  et  occupe  les 
environs  et  une  partie  de  la  presqu'ile  entre  la  Xareu  et  le  Bug. 

Le  maréchal  Lannes  occupe  Sierock,  la  presqu'ile  entre  le  Bug  et 
la  Vistule,  ayant  pour  point  d'appui  Varsovie. 

La  cavalerie  du  général  Xansouty  sera  cantonnée  sur  la  rive  gauche 
<lela  Vistule,  sur  la  Bzura. 

La  division  de  cuirassiers  du  général  d'Hautpoul  sera  cantonnée  en 
avant  de  Thom,  entre  Gollud  et  Rypin. 

La  division  de  dragons  du  général  klein  sera  cantonnée  du  côté 
<ie  Plock ,  le  long  de  la  Vistule. 

La  division  du  général  Grouchy  doit  se  cantonner  dans  Tarrondissc- 
iDent  du  maréchal  Bernadotte. 
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La  division  de  cavalerie  légère  du  [jéuérul  Lasalle  et  la  division  du 
«Hénéral  Milliaud  restent  cantonnées  dans  Farrondissenient  du  maré- 
chal Soult. 

La  division  de  dragons  Bcker  reste  cantonnée  dans  rarrondisseinent 
du  maréchal  Davout. 

La  division  de  cuirassiers  du  général  Espagne  est  à  Posen. 

En  cas  de  mouvements  de  rennemi  qui  nécessiteraient  la  réunion 
de  Tarmée,  le  corps  du  maréchal  Lannes  se  rassemblerait  a  Sierock; 
le  corps  du  maréchal  Davout,  à  Pultusk;  celui  du  maréchal  Soult,  i 
(îolymin;  celui  du  maréchal  Augereau,  à  Xowemiasto;  celui  do 
maréchal  Xey,  à  Mlaua.  Les  corps  de  grosse  cavalerie  se  réuniraient 
sur-le-champ  aux  chefs-lieux  de  leurs  cantonnements ,  où  ils  atten- 
draient des  ordres;  il  en  serait  de  même  pour  les  divisions  de  dragons 
et  de  cavalerie  légère. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1J575.  —  AL  MARÉCHAL  BERTHIKR. 

VATsotie ,  1  JMwier  1807. 

Mon  Cousin ,  le  dépôt  de  cavalerie  bavaroise  qui  se  trouve  sur 
rOdcr,  ainsi  que  les  dépôts  des  corps  bavarois  et  uurtembergeois, 
seront  à  Glogau. 

Breslau  étant  rendu ,  vous  donnerez  Tordre  au  prince  Jérôme  de 
faire  cerner  à  la  fois  Brieg,  Kosel  et  Schueidnitz,  de  sorte  qu^ilnf 
reste  plus  que  Xeisse  et  Glatz ,  et  de  garder  un  corps  de  réserve  dln- 
fanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie  à  Breslau,  où  il  restera  de  si 
personne,  en  visitant  cependant  tous  les  quinze  jours  les  trois  blocus. 
11  correspondra  activement  tous  les  jours  avec  moi,  se  fera  rendre 
compte  par  les  agents  et  administrateurs  du  pays,  afin  d*établir  une 
bonne  administration  dans  la  province  et  de  tirer  de  la  Silésie  toat  le 
parti  possible  pour  fournir  aux  besoins  de  Tarmée.  : 

Le  corps  du  prince  Jérôme  doit  être  fort  actuellement  de  plus  de 
30,000  hommes,  moyennant  Farrivée  du  5'  bataillon  d^tnCsBlerie 
légère  et  du  14*  régiment  d'infanterie  bavaroise.  Je  vois  que  ces  corps 
sont  portés  sur  Tétat  de  remplacement  de  Tarméc  comme  étant  i 
Berlin;  j'imagine  que  vous  n'aurez  pas  perdu  de  temps  pour  dosner 
l'ordre  qu'ils  se  rendent  à  Breslau. 

Mon  intention  est  que  tous  les  détachements  de  cavalerie  qui  arri- 
vent à  Potsdam  se  rendent  de  Potsdam  à  Breslau  par  le  plus  couH 
chemin  ;  ils  y  seront  passés  en  revue  par  le  général  Fauconnet ,  et  je 
leur  enverrai  là  une  destination.  Sont  exceptés,  cependant,  de  celle 
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disposition ,  les  détachements  cjui  iraient  rejoindre  les  corps  des  ninré- 
chaux  \ey  et  Bcmadotte  et  la  division  de  dragons  Sakuc. 

Xapoléox. 

{W.m  ■isat*  mmx  Arck.  4*  TKap.) 

1157G.  —  Al  MARÉCHAL  MORTIER. 

Vamorif*.  1  jan%îrr  lAOT. 

Je  vous  ai  fait  envoyer  Tordre  de  faire  partir  le  â'  et  le  1 5'  d*în- 
tuilerie  légère  pour  Poseo.  Je  suppose  qu'a  Thcnre  qu'il  est  ils  sont 
co  route.  I^  12'  d*infanterie  légère  doit  vous  avoir  joint.  Je  vous  laisse 
le  Diaitrc  d'attaquer  la  Poméranie  suédoise,  quand  vous  en  jugerez 
Foccasion  favorable.  Prenez  Tile  de  Riigen,  si  vous  le  jugez  ronvena- 
Me»  et  bloquez  ou  assiégez  Stralsund  ;  mais  n'employez  pour  cela  que 
le  nombre  de  troupes  nécessaires.  Teuez  le  reste  de  vos  troupes  en 
repos  et  co  santé  ;  cantonnez-les.  Faites  faire  des  magasins  de  biscuit  ; 
organisez  vos  transports  avec  des  charrois  du  Meckleuburg,  et  tenez- 
vous  en  mesure  de  vous  transporter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Xapoukok. 

Arrhiffs  de  l'Empire. 

11577.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK. 

Vanoiir.  7  jan%ier  1M)7. 

Tattends  votre  rapport  sur  la  situation  de  mes  finances.  J'espère 
que  vous  prendrez  tous  les  moyens  pour  me  faire  arriver  ici  de  far- 
gent  le  plus  rapidement  jM>ssible.  J'ai  hesoin  tout  de  suite  d'an  moins 
une  douzaine  de  millions.  Mon  année,  dans  ses  quartiers  dliiver,  a 
besoin  de  se  refaire.  Pour  cela,  il  faut  de  Tar^jent.  J*ai  besoin  aussi 
que  les  souliers  et  les  capotes  qui  se  trouvent  dans  les  différents  maga- 
sins de  votre  gouvernement  soient  expédiés  sur  Varsovie.  Se  laissez 
voiîr  à  Farmée  aucun  homme  à  cheval  et  à  pied  qu^il  ne  soit  bien 
équipé.  Dites  à  M.  la  Bouîllerie  qu'il  ne  correspond  pas  assez  souvent 
avec  Tintendant  général.  Je  vois  rarement  de  ses  lettres  dans  la  cor- 
respondance de  ce  dernier.  Dites  la  même  chose  è  M.  Kstève.  Des 
capotes  m'arrivent  de  Brème  et  de  Hambourg;  écrivez  à  M.  Bonr- 
rienne  pour  accélérer  autant  que  po.ssible  leur  passage.  Je  vous  aï 
demandé  des  renseignements  sur  les  trois  régiments  italiens.  Donnez- 
m'en  sur  les  6,000  chevaux  dont  j'ai  ordonné  la  levée  par  mon  décret. 
Brestan  s^est  enfin  rendu.  Tai  ordonné  qu'on  assiégeât  à  la  fois  toutes 

les  places  de  Silésie. 

XiiPOLio^. 

4«  l'Ea^ire. 
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11578.  —  A  M.  BOIRRIENXE. 

Varsovie.  7  jaiuirr  1807. 

Je  n  ai  pas  do  uouvcllcs  si  mon  décret  sur  le  blocus  de  TAnglcterre 
est  exécuté.  J'avais  ordonné  rétablissement  d'une  lif^ne  de  douanes  et 
renvoi  d'agents  des  postes.  On  nie  dit  que  les  Anglais  continuent  à 
avoir  des  correspondances  régulières  sur  le  continent;  je  dcsirenus 
savoir  où  passent  leurs  malles.  J'ai  ordonné  que  toutes  les  marchao- 
dises  anglaises,  soit  quelles  appartinssent  a  des  particuliers,  soit 
qu'elles  appartinssent  à  des  négociants ,  déCnissant  les  marchandise 
par  leur  origine,  fussent  transportées  en  France.  11  est  bien  important 
que  cela  soit  exécuté.  Je  ne  sais  si  ce  décret  a  commencé  à  avoir  son 
exécution.  J'attendais  de  Hambourg  un  grand  nombre  de  capotes  et 
de  souliers;  faites  partir  celles  qui  seraient  faites,  ainsi  que  les  sou- 
liers, pour  Berlin.  J'attends  d'être  instruit,  parle  retour  de  mon  cour- 
rier, de  l'exécution  des  différents  ordres  que  j'ai  donnés  relativement 
aux  villes  hanséatiques. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11579.  —  AU  PRINCE  ELIGÈXK. 

Varsovie.  7  janvier  1R07. 

Mon  Fils,  je  recois  votre  lettre  du  11)  décembre,  de  Palmanora. 
Donnez  ordre  qu'on  travaille  sans  délai  à  faire  faire  le  revêtement  des 
lunettes  de  Palmanova. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  de  faire  partir  les  bonnnes  disponibles  des 
quatre  régiments  de  cuirassiers  et  des  trois  régiments  de  cbasseurs 
qui  viennent  d'arriver  ici.  Ecrivez  au  gouverneur  de  Parme  pourccui 
des  dépôts  de  ces  régiments  qui  seraient  a  Parme  et  à  Plaisance.  Je 
vous  ai  écrit  également  de  diriger  sur  la  Grande  Armée  les  3*  et  24*  de 
cbasseurs  en  gardant  500  cbevaux  de  cbacun  de  ces  régiments  pour 
les  distribuer  à  ceux  qui  restent  en  Italie.  J'ai  prescrit  également  que 
des  mesures  fussent  prises  pour  que  tous  les  régiments  de  cavalerie 
qui  sont  en  Italie  fussent  portés  à  1 ,000  liommes  et  à  1 ,000  chevan!^ 
avant  le  1*'  mai. 

Je  vous  ai  ordonné  de  faire  partir  pour  l'armée  de  Xaples  5,000 
bommes.  En  retour,  le  1*'  et  le  42'  rentrent  eu  Italie.  Le  7*  de  ligne 
doit  se  rendre  d'Alexandrie  à  la  Grande  Armée.  Je  sais  que  ce  régiment 
n'est  pas  en  étal;  mais  j'ai  l'intention  de  renvo\er  à  Braunau  pour 
qu'il  se  remette,  et  je  retirerai  de  cette  place  l'excellent  3"  de  ligne, 
dont  je  veux  augmenter  mon  armée  active.  Étendez  les  cantonne- 
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menU  des  divisions  de  Brescia  et  de  Vérone ,  de  manière  qu*elles  ne 
soient  pas  trop  resserrées;  exercez-les  souvent  et  maintenez-les  en 
bonne  santé. 

Songez  que  le  nombre  des  soldats  n  est  rien ,  et  que  ce  n*est  que 
lorsque  les  officiers  et  les  sous-ofliciers  ont  la  conscience  qu  ils  ma- 
nœuvrent qu*on  peut  attendre  quelque  chose  d'eux.  Ce  sont  les  camps 
de  Boulogne ,  où  les  corps  ont  été  exercés  constamment  pendant  deux 
UM,  qui  m*ont  valu  les  succès  de  la  Grande  Armée.  Mes  aifaires  vont 
ici  au  mieux. 

Napoléon. 

C«Mm.  par  S.  A.  I.  U"*  U  dachetse  de  Leacbtenberg. 
(Ea  aiaato  mx  Areh.  de  TKap.) 


11580.  —  AL  HOl  DE  HOLLANDE. 

Vartovie ,  7  janvier  1S07. 

Tai  reçu  votre  lettre  du  13  décembre.  Le  général  Dcdon  est  passé 
ao  service  du  roi  de  \aples.  Il  vous  faut  des  troupes  sans  doute,  mais 
des  nationaux.  La  plupart  de  vos  troupes  sont  composées  d'étrangers 
et  de  déserteurs  qui  ne  valent  pas  grandV'hose.  Vous  avez  institué  des 
maréchaux  ;  si  vous  ne  les  avez  pas  encore  nommés ,  n*en  nommez 
point;  il  ny  a  personne  en  Hollande  qui  soit  capable  de  remplir  un 
poste  si  éminent.  Vous  donnez  votre  confiance  à  un  mauvais  colonel , 
méprisé  dans  son  corps;  je  parle  du  colonel  du  21'  régiment  d'infan- 
terie légère.  Vous  marchez  trop  légèrement  et  trop  vite.  Vous  créez 
des  ordres  de  chevalerie ,  ce  qui  est  une  chose  ridicule.  La  Légion 
dlionneur  n*a  jamais  été  considérée  comme  un  ordre  de  chevalerie. 
Voos  ne  vous  contentez  pas  d'en  faire  un ,  vous  en  faites  deux.  11 
Ulait  attendre  Toccasion  de  votre  couronnement  pour  leur  donner 
une  époque  et  une  forme  imposante.  Si  vous  ny  avez  pas  nommé, 
laissez  dormir  cela.  Je  vous  avais  écrit  de  ne  point  le  faire;  mais  vous 
ae  consultez,  sans  jamais  exécuter  ce  que  je  vous  dis;  cela  vous 
eipose  à  faire  des  choses  ridicules.  Il  y  a  a  peine  six  mois  que  vous 
êtes  roi.  Toutes  ces  choses  ne  se  font  qu'avec  le  temps.  Ce  sont  des 
taipes  et  de  la  force  qu'il  faut  organiser.  Le  corps  hollandais  qui 
bit  partie  de  la  Grande  Armée  est  sous  mes  ordres  directs;  n'en 
retires  aucun  détachement  sans  mon  autorisation.  Votre  intendant  a 
cootinué  à  faire  des  réquisitions  dans  les  pays  conquis;  ce  sont  de 
mtuvaises  choses.  Le  général  Dumonccau  a  levé  des  contributions 
pour  payer  la  solde;  cela  est  impossible.  Toutes  les  contributions  pro- 
venant du  territoire  sont  au  profit  de  la  Grande  Armée.  Cependant 
fous  devez  éprouver  du  soulagement,  car,  indépendamment  de  l'Ost- 

XJV.  il 
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Frise  et  du  pap  d'Oldenburg ,  que  je  vous  ai  donnés,  vaus  êtes  encore 
déchargé  de  la  nourriture  de  vos  troupes. 

Xapolbom. 

Archives  de  l'Empire. 

11581.  —  A  L'IMPÉRATRICE,  a  mayenck. 

Varsovie,  8  janvier  laOT. 

Ma  bonne  amie,  je  reçois  ta  lettre  du  27  avec  celles  de  M.  Napo- 
léon *  et  d'Hortensc,  qui  y  étaient  jointes.  Je  t'avais  priée  de  rentrer 
à  Paris.  La  saison  est  trop  mauvaise,  les  chemins  peu  sûrs  et  détes- 
tables ,  les  espaces  trop  considérables  pour  que  je  permette  que  tu 
viennes  jusqu'ici,  où  mes  affaires  me  retiennent.  Il  te  faudrait  au 
moins  un  mois  pour  arriver,  tu  y  arriverais  malade,  il  faudrait  peut- 
être  repartir  alors  ;  ce  serait  donc  folie.  Ton  séjour  à  Maycncc  est 
trop  triste;  Paris  te  réclame;  vas-y,  c'est  mon  désir.  Je  suis  plus 
contrarié  que  toi  ;  j'eusse  aimé  à  partager  les  longues  nuits  de  cette 
saison  avec  toi  \  mais  il  faut  obéir  aux  circonstances. 

Adieu,  ma  bonne  amie,  tout  à  toi. 

Xapoléon. 

Lettres  de  Xapoléon  à  Joséphine,  etc. 


11582.  —  A  LA  REINE  D'ÉTRURIE. 

Varsovie .  8  janvier  1807. 

Madame  ma  Sceur,  j'ai  reçu  la  lettre  où  Votre  Majesté  veut  bien 
m'informer  de  la  part  qu'elle  prend  aux  avantages  que  j'ai  obtenus 
contre  nos  ennemis.  Leurs  plans  d'attaque  menaçaient  mes  alliés 
comme  moi.  Les  mêmes  succès  nous  ont  servis  tous,  et  les  événe- 
ments qui  m'ont  rendu  maître  du  nord  de  l'Allemagne  ont  assuré  le 
repos  de  l'Italie,  ont  protégé  les  États  de  Votre  Majesté.  Elle  n'a, 
pour  entrer  dans  ce  plan  de  défense  commune,  aucun  armements 
faire,  elle  a  seulement  à  préserver  ses  États  de  toute  relation  de 
commerce  avec  nos  ennemis.  L'Angleterre,  exclue  de  tous  les  poris 
depuis  la  Baltique  jusqu'à  Tarente,  ne  doit  pas  espérer  plus  de  faveor 
dans  un  royaume  qu'elle  a  refusé  de  reconnaître  :  l'Angleterre,  année 
contre  la  France,  armée  contre  l'Espagne,  ne  trouvera  pas  chez  la 
fille  de  Sa  Majesté  Catholique  de  nouveaux  moyens  pour  faire  h 
guerre  à  l'Espagne,  pour  faire  la  guerre  à  la  France.  Sa  Majesté 
Catholique ,  dont  vous  aimez ,  Aladamc ,  à  suivre  les  exemples ,  me 
donne  avec  loyauté  des  preuves  de  son  attachement  à  l'alliance  et  ne 
m'a  jamais  mis  dâiis  le  cas  de  douter  de  la  sincérité  de  ses  sentiments 

A  Fils  atnë  de  Ift  reme  Hortense ,  mort  k  la  Haye  le  5  mai  1807. 
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pour  moi.  J*ai  dû  également  compter  sur  les  scotîments  de  Votre 
Majesté ,  et ,  dans  cette  persuasion ,  j'ai  chargé  mon  ministre  auprès 
d'elle  de  chercher  toutes  les  occasions  de  lui  être  agréable  et  de  lui 
renouveler  les  assurances  de  mon  affection.  Puisque  Votre  Majesté 
veut  bien  recourir  aux  conseils  de  Tamitié,  je  la  prie  de  regarder 
comme  ses  plus  fidèles  serviteurs  ceux  qui  la  retiendront  attachée  à  la 
cause  commune.  C'est  par  là  qu  elle  jugera  de  leur  attachement  k  sa 
personne ,  et  tout  ce  que  je  désire  le  plus ,  c'est  qu'elle  soit  toujours 
en\ironnée  de*  ses  vrais  amis. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11583.  —  A  M.  CAMBACÉR^. 

VarMvie.  8  janvier  1S07. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  vos  courriers  du  25  et  du  2G  décembre.  11 
me  semble  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  prudent  à  faire  est,  lorsqu'il  y 
aura  moins  d'inquiétudes  pour  les  subsistances,  d'empécber  la  sortie 
des  blés  de  France.  Tenez  un  conseil  sur  cet  objet.  L'année  me  parait 
fort  extraordinaire,  et  je  suis  porté  à  penser  que  nous  aurons  une 
mauvaise  récolte.  Occupez-vous  de  cela  sérieusement,  et  prenez  un 
parti  définitif  d'après  les  résultats  du  conseil  que  vous  tiendrez. 

NAPOLéoM. 
Comm.  par  11.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Ea  Biaato  mi  Ar«h.  de  l'Eap-) 


11584.  —  A  M.  FOLCHE. 

Varsovie.  8  janvier  1807. 

Bien  de  nouveau  ici.  Nous  ne  sommes  désolés  que  d'une  chose, 
c  est  qu'il  ne  fait  pas  assez  froid .  11  y  avait  ces  jours-ci  un  pied  de 
neige ,  qui  avait  permis  l'usage  des  traîneaux.  Aujourd'hui  il  dégèle. 
\ous  avons  cependant  besoin  de  froid  pour  rendre  les  chemins 
praticables. 

Un  homme  comme  Joliclerc  serait  fort  utile  ici  pour  mettre  à  la 
tète  de  la  police  ;  il  ne  serait  pas  hors  de  propos  d'en  envoyer  un. 

Xapoléon. 

11585.  —  Ai:  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Varsovie  •  8  janvier  1807  '. 

Je  désirerais  avoir  un  état  général  de  la  situation  des  troupes  à 
cheval. 
'  Dttle  préMmée. 
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La  première  colonne  de  cet  état  présenterait  la  formation,  savoir  : 

Des  régiments  de  grosse  cavalerie  à  cinq  escadrons  ; 

Des  régiments  de  hussards  et  d<^  chasseurs  à  quatre  escadrons  ; 

Des  régiments  de  dragons  à  quatre  escadrons,  faisant  de  8  à 
900  chevaux  chacun. 

La  deuxième  colonne  de  Tétat  ferait  connaître  la  situation  des 
chevaux  au  1  *'  septembre  ; 

La  troisième,  ce  que  les  dépôts  se  trouvent  avoir  acheté  au  1'' jan- 
vier et  avoir  envoyé  à  Farméc  ; 

La  quatrième,  ce  que  les  dépôts  ont  acheté  et  Texistant  postérieure- 
ment au  1  "'  janvier  ; 

La  cinquième,  ce  que  les  régiments  ont  reçu  du  dépôt  de  Pots- 
dam  :  j^écris  au  général  Bourcicr  de  vous  en  envoyer  Tétat; 

La  sixième,  le  total  de  la  situation  des  régiments  au  moment  où 
Tétat  sera  dressé  ; 

La  septième ,  ce  que  doivent  produire  les  marchés  approuvés  par 
le  ministre  et  les  achats  faits  par  des  ofQciers  isolés  pour  des  chevaux 
qui  doivent  rentrer  avant  le  1*'  février; 

La  huitième,  le  nombre  de  chevaux  qui  peut  être  acheté  avec 
l'argent  qui  reste  dans  les  caisses  et  au  moyen  des  marchés  i 
conclure  ; 

La  neuvième,  le  total  du  nombre  auquel  s*élèvera  alors  reffectif 
des  régiments; 

La  dixième  et  dernière  colonne ,  le  nombre  de  chevaux  qu*il  sera 
nécessaire  de  se  procurer  pour  porter  chaque  régiment  au  complet 
proposé. 

Il  ne  restera  plus,  pour  avoir  une  connaissance  précise  de  la  situa- 
tion des  corps  de  troupes  à  cheval ,  qu'à  déduire  de  cet  état  les  che- 
vaux perdus ,  dont  le  nombre  doit  d'ailleurs  être  compensé  par  celui 
des  chevaux  pris  à  l'ennemi  et  incorporés  sans  passer  aux  dépôts. 

Il  faudra  dresser  un  état  pareil  pour  les  hommes,  dont  la  première 
colonne  sera  l'eflectif  de  chaque  régiment ,  en  mettant  cependant  un 
terme  commun,  pour  qu'il  n^y  ait  pas  trop  de  différence;  ce  qui  est 
d'autant  plus  praticable  que ,  par  l'appel  de  la  réserve ,  on  peut  éga- 
liser les  corps. 

En  général,  mon  désir  est  que  les  hommes  de  tous  les  dépôts  soient 
mis  à  cheval ,  tant  ceux  qui  y  sont  en  ce  motnent  que  ceux  qu'ils 
vont  recevoir  de  la  conscription  de  1807.  Je  n'en  excepte  aucune 
arme,  pas  même  les  dragons. 

Je  ne  regretterais  pas  une  dépense  de  six  ou  sept  millions ,  si  cdi 
devait  me  donner  7  ou  8,000  chevaux  de  plus.  Mais  il  faut  que  j'aie 
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les  hommes,  et  le  ministre  jugera,  par  la  situation  des  dépôts,  si  cela 
est  possible.  Tout  ce  que  j'ai  ici  est  ou  sera  monté. 

Ainsi  donc,  mon  intention  est  d'avoir  autant  de  chevaux  que  je 
pub  me  procurer  d'hommes.  La  quantité  d'hommes  est  bornée,  puis- 
({o'eUe  esf  subordonnée  à  la  nécessité  d'en  donner  à  toutes  les  armes. 
La  quantité  des  chevaux  ne  l'est  pas ,  puisqu'elle  ne  dépend  que  de 
Fargent  qu^on  peut  employer  à  en  acheter,  et  que  je  suis  en  position 
èe  pouvoir  fi^fre  les  dépenses  nécessaires  pour  cela. 

S'il  est  vrai  que  j'aie ,  avec  les  réserves ,  avec  la  conscription  de 
1806,  avec  la  réserve  de  cette  année  et  avec  la  conscription  de  1807, 
le  moyen  de  porter  ma  cavalerie  à  80,000  hommes ,  mon  intention 
est  d'avoir,  avant  le  mois  de  mai,  80,000  chevaux. 

Dans  cette  supposition,  et  pour  réaliser  cette  tolonté ,  il  n'y  aurait 
plus  d'autre  objection  que  l'argent,  et,  comme  je  le  dis  plus  haut, 
cette  objection  n'en  est  pas  une  dans  ma  position.  On  pourrait  ob- 
senrer  aussi  que  l'on  aurait  de  la  sorie  des  compagnies  et  des  esca- 
drons trop  nombreux;  mais  cette  objection  n'est  pas  fondée.  Les 
escadrons  de  grosse  cavalerie  sont  à  180  hommes  par  la  dernière 
formation;  ils  seraient  à  220,  qu'il  n'y  aurait  à  cela  aucun  inconvé- 
nient. Les  petits  dépôts,  la  consommation  des  marches,  les  ordon- 
nances, les  escortes  de  bagages,  ont  bientôt  réduit  les  escadrons  en 
ligne  à  150  ou  160  chevaux.  Les  escadrons  de  cavalerie  légère  même 
sont  aujourd'hui  ridicules;  ils  ne  sont  pas  à  100  hommes  présents 
sous  les  armes  en  ligne.  On  les  porterait,  par  l'organisation,  à  300 
ou  350,  qu'il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  pour  les  mouvements. 

Mon  intention  n'est  donc  pas  d'augmenter  mes  cadres,  mais  je  veux 
les  renforcer  autant  que  je  pourrai  leur  fournir  des  hommes.  Ma 
Kmite  est  là,  et  une  fois  que  j'aurai  les  hommes,  je  ne  veux  rien 
épargner  pour  leur  procurer  des  chevaux  et  les  monter  tous.  Je  crois, 
par  exemple,  que  les  régiments  qui  se  trouvent  en  Italie  sont  à  900  et 
l,000  hommes;  il  faut  leur  procurer  des  chevaux  pour  qu'ils  aient 
900  ou  1,000  chevaux.  Il  ne  doit  y  avoir  aucune  différence  entre 
ritalîe et  la  Grande  Armée,  parce  que,  cette  mesure  étant  prise  pour 
ritalie,  j'en  tirerai  alors  des  régiments  pour  les  faire  venir  à  la  Grande 
Amée. 

Si  je  n*avais  à  considérer  que  j'ai  besoin  d'hommes  pour  Thifanterie 
et  Fartillerie,  et  si  je  pouvais  en  mettre  dans  les  troupes  à  cheval 
antant  que  je  le  désire ,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  porter  les  régi- 
ments de  grosse  cavalerie  à  1,000  hommes,  formant  cinq  escadrons 
de  200  hommes  chacun;  les  régiments  de  hussards  et  chasseurs 
à  1,200  hommes,  formant  quatre  escadrons  de  300  hommes  chacun  ; 
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les  régiments  de  dragons  à  1,000  hommes,  formant  quatre  escadroni 
de  250  hommes  chacun  ;  ce  qui  me  ferait  un  total  de  84,000  homme 
de  cavalerie,  et  nul  doute  alors  qnil  ne  fallût  procurer  aux  corpj 
autant  de  chevaux  qu'ils  auraient  d'hommes. 

Mais  il  faut  par-dessus  tout  faire  la  défense  ta  plw  formelh 
d'adieter  des  chevaux  de  moins  de  cinq  ans.  Je  préf&re  de  beaiicou| 
des  chevaux  de  A  pieds  6  pouces ,  même  de  4  pieds  4  ponces  «  âgés 
de  cinq  ou  six  ans,  à  des  chevaux  de  4  pieds  10  pouces  qui  B*aunûeiil 
que  quatre  ans.  Il  ne  s'agit  pas  de  la  guerre  à  venir,  mais  de  la  guerre 
présente,  et,  à  la  guerre,  le  moment  est  tout.  Faîtes  sur  ce  sujet  WM 
circulaire  à  tous  les  dépôts. 

En  résumé  : 

Je  veux  acheter  autant  de  chevaux  que  j'ai  d'hommes. 

Je  destine  à  la  cavalerie  10,000  hommes  de  la  conscriptioD 
de  1807  ;  il  faut  donc  lui  fournir  autant  de  chevaux,  à  moins  qu'il  se 
se  trouve  dans  les  dépôts  autant  de  chevaux  que  d'hommes. 

Il  y  a  en  Italie  3  ou  4,000  hommes  non  montés,  il  faut  leur  pro- 
curer 3  à  4,000  chevaux. 

Enfin ,  si  la  guerre  continue ,  j*augmenterai  encore  mes  cadres  ta 
moyen  de  la  ccmscription  de  1808. 

NâPOLÉOBI. 

Dëpât  de  U  guerre. 

11586.  —  DÉCRET. 

Vmnovie.  8  jtnvîtr  1807. 

Article  1^.  —  II  sera  étaUi  une  enceinte  bastionnée  autour  deSie- 
rock ,  de  6  à  700  toises  de  développement,  formant  une  tète  de  pont 
sur  la  rive  droite  de  la  Narcw,  et  couvrant  les  dcaix  ponts  placés  soi 
la  Narev  et  le  Bug. 

U  sera  établi ,  à  la  jonction  de  la  Narcw  et  du  Bug ,  une  espèce  d( 
cordon  qui  coupe  la  presqu'île,  de  manière  à  donner  un  espace d< 
2  à  300  toises  entre  la  Narew  et  le  Bug. 

U  sera  établi  une  autre  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la  Narev 
de  manière  à  couvrir  les  deux  ponts  de  la  Narew  et  du  Bug. 

Une  manutention  de  dix  fours,  dos  magasins  contenant  de  qao 
nourrir  100,000  hommes  pendant  dix  jours  et  300,000  botsscsn: 
d'avoine,  une  ambulance,  seront  établis  à  Sirock. 

Abt.  2.  —  Il  sera  établi  une  téie  de  pont  sur  la  rive  droite  èth 
Vistule  à  Modlin,  à  l'embouchure  de  la  Narew  dans  la  Vistnle,  de  8  i 
900  toises  de  développement,  couvrant  le  pont  qui  sera  établi  dast 
cet  endroit. 
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Une  aalrc  tête  de  pont  coupera  la  presquile  formée  par  la  Vistule 
et  la  \arew,  de  manière  à  avoir  là  un  emplacement  de  100  toises 
carrées. 

Ine  autre  tète  de  pont  sera  établie  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule, 
de  manière  à  couvrir  le  pont. 

Une  manatention,  des  magasiùs  et  des  hôpitaux  seront  établis  à 
Modlin  dans  la  même  proportion  que  pour  Sierock. 

Abt.  3.  —  Une  tête  de  pont  sera  construite  au  pont  de  Pultusk, 
sar  la  rive  gauche  de  la  Narew,  en  formant  un  simple  ouvrage  de 
100  toises  de  développement. 

Abt.  4.  —  Indépendamment  des  huit  redoutes  qui  forment  le 
camp  retranché  de  Praga,  lesquelles  seront  palissadéés  et  fermées 
à  la  gorge ,  il  sera  fait  une  tête  de  pont  de  2  à  300  toises  de  déve- 
loppement, qui  servira  de  réduit  pour  la  défense  du  pont  de  Praga. 

Art.  5.  —  La  vieille  enceinte  de  Thom  sera  relevée.  Les  hauteurs 
qui  la  dominent  seront  occupées,  et  une  tétc  de  pont  sera  établie,  sur 
la  rive  droite  de  la  Vistule,  au  pont  de  Thom. 

Une  manutention,  des  magasins  et  des  hôpitaux  considérables 
seront  établis  à  Thom. 

Art.  6.  —  Tous  ces  ouvrages  seront  conduits  avec  toute  Taclivité 
possible.  On  fera  travailler  les  paysans  et  les  soldats.  Les  soldats 
travailleront  à  la  tâche,  de  manière  à  gagner  en  raison  de  leur  travail. 
Uoc  retenue  sera  ordonnée  pour  couvrir  leurs  masses. 

Ces  ouvrages  devront  être,  au  I"  mars,  armés  de  canons,  être 
palissades  et  fraisés,  et  les  points  les  plus  saillants  devront  avoir  des 
contrescarpes  revêtues  en  bois.  Les  travaux  seront  continués  en  mars 
et  avril,  de  manière  qu*au  1*'  mai  les  escarpes  et  les  contrescarpes 
soient  entièrement  revêtues  en  bois. 

Au  1**  mars,  il  y  aura  trente  pièces  de  canon  de  campagne  en 
batteries  à  chacune  des  places  de  Modlin  et  de  Sierock ,  et  dnns  cha- 
cune de  ces  deux  places  seront  établis  cinq  magasins  faits  comme 
les  ouvrages  de  campagne  et  contenant  un  armement  et  un  approvi- 
sionnement de  cinquante  coups  par  pièce  et  de  deux  millions  de 
cartouches. 

Vingt  pièces  de  canon  seront  placées  en  batterie  à  lu  tête' de  pont 
dePultusk. 

Douze  pièces  de  canon  seront  placées  en  batterie  au  réduit  de  la 
iète  de  pont  de  Praga. 
Et  quarante  pièces  seront  placées  en  batterie  à  Thom. 
Ces  cent  trente-deux  pièces  seront  tirées  des  lieux  ci-après  : 
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Les  pièces  qui  seront  placées  à  Pultusk  seront  prises  parmi  celles 
qui  ont  été  enlevées  à  Tennemi  dans  la  dernière  expédition  ; 

Celles  qui  seront  placées  à  Tliom  seront  tirées  de  Stettin  ; 

Celles  qui  seront  placées  a  Sierock,  à  Modlin  et  à  Praga  seroni 
tirées  de  Breslau. 

Art.  7.  —  Notre  major  général  présentera,  dans  la  journée  de 
demain ,  à  notre  nomination ,  un  général  de  brigade  pour  commander 
à  Sierock,  un  général  de  brigade  pour  commander  à  Modlin,  ud 
général  de  brigade  pour  commander  à  Praga,  et  un  général  de  bri- 
gade pour  commander  à  Thom. 

Ces  officiers  seront  chargés  de  défendre  ces  quatre  places,  et  de 
prendre  toutes  les  mesures  pour  accélérer  les  travaux  et  pour  qu  ils 
aient  la  perfection  et  la  solidité  convenables. 

Notre  major  général  fera  connaître  ces  dispositions  à  Fiiitendanl 
général  et  aux  généraux  commandant  le  génie  et  Tartillerie  de  Tarmée. 

Napolkow 

DëpAt  de  la  guerre. 
(Ka  nainate  Mt  Areh.  d«  l'Eap.) 

11587.  —  AU  MARÉCHAL  SOILT. 

Varsovie,  8  janvier  180*. 

Le  district  dePlock  aété  divisé  en  cinq  arrondissements.  La  cham- 
bre de  Plock  a  nommé  des  commissaires  pour  chacun  de  ces  arron- 
dissements. 11  y  en  a  un  pour  Tarrondissement  de  Przasnysz.  Adresse^ 
vous  à  eux  et  à  la  chambre  de  Plock  pour  tous  les  approvisionnements 
qui  vous  sont  nécessaires. 

Breslau  a  capitulé.  J'ai  accordé  aux  corps  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie 20,000  francs  pour  réparer  riiabillement  et  le  harnachement. 

Le  major  général  vous  enverra  Tordre  pour  le  cantonnement.  Mon 
intention  est  que  vous  cenlralisicz  vos  administrations  et  vos  dépôts  i 
Plock. 

Du  moment  que  vous  serez  arrive  à  avoir  organisé  vos  manuten- 
tions de  manière  à  donner  une  ration  de  pain  à  votre  armée,  il  faot 
faire  faire  à  Plock  et  dans  les  arrondissements  3,000  ralions'^de 
biscuit  par  jour,  pour  en  avoir  pour  tout  votre  corps  pendant  six  oa 
huit  jouni.  Vous  aurez  vu,  par  les  différents  ordres  du  jour,  que  j'ai 
accordé  de  Fargent  aux  corps.  Tout  va  être  soldé  ;  j'attends  six  millioa« 
qui  m*arrivent  par  Kiistrîn. 

Xapolkox. 

Archives  de  l'Empire. 
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11588.  —  A  M.  DE  CASTILLE, 

OPPICIRR    irORIIOX\A\CK    IIR    L  KUPERKl'R. 

Var>o%i(>.  K  janiirr  1H07. 

M.  (le  Ctflillc  se  rendra  à  Kalisz.  H  y  conférera  avec  le  coninian- 
dant  de  la  province ,  avec  Tinteudant  et  le  commissaire  des  guerres , 
pour  faire  accélérer  le  départ  de  20,000  quintaux  de  farine  venant 
dcGlogau.  Il  verra  les  farines.  11  m'enverra  de  Kalisz,  par  un  ofQrier 
attaché  au  commandement  de  la  province,  Fétat  de  ce  qui  c*st  arrivé 
à  Kalisz  et  de  ce  qui  en  est  parti ,  et  me  féru  connaître  quand  on 
pourra  espérer  que  les  farines  arriveront  à  Varsovie.  Il  séjournera  i 
Kalisz ,  s*il  est  nécessaire ,  vingt-quatre  heures ,  et  se  rendra  de  là  à 
Breslau.  Il  remettra  la  lettre  ci-jointe  au  prince  Jérôme.  Il  visitera 
tous  les  magasins  d*artillerie ,  de  subsistances ,  d'habillement ,  de  har- 
nachement, etc.  Après  avoir  séjourné  quatre  ou  cinq  jours  à  Breslau, 
il  en  partira  pour  me  porter  les  inventaires  de  ces  magasins. 

Napolkon. 

ArchÎTM  de  l'Eapira. 

11589.  —  AL  PRINCE  JEROME. 

Varsovie ,  8  jan%ifr  1807. 

Mon  Frère,  je  ne  doute  pas  qu'a  Theure  qu'il  est  vous  ne  soyez 
entré  dans  Breslau.  Immédiatement  après  votre  arrivée,  faites  partir, 
sans  perdre  de  temps,  tout  le  biscuit  qui  se  trouve  dans  cette  place, 
|>our  Varsovie.  Faites  partir  également  20,000  quintaux  de  farine  de 
froment.  11  n  y  a  pas  un  moment  à  perdre.  Dirigez  vos  convois  par 
Petrikau.  Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  séjourniez  de  votre 
pentonne  a  Breslau  pendant  quelque  temps,  pour  surveiller  Tadminis- 
tration  et  empêcher  les  voleries.  Faites  faire  tous  les  inventaires.  Cor- 
respondez avec  moi  tous  les  jours.  Envoyez-moi  tantôt  un  aide  de 
camp,  tantôt  un  ofljcier  bavarois ,  tantôt  un  courrier,  pour  me  donner 
chaque  jour  de  vos  nouvelles.  J'ai  besoin  de  Breslau  pour  me  nourrir 
ici.  Si  vous  pouvez  vous  procurer  3,000,000  de  rations  d'eau-de-vie, 
envoyez-les-moi;  vous  êtes  dans  un  pajs  de  ressources.  Soyez  tou- 
jours à  cheval.  Visitez  tous  les  magasins,  tenez  rejjistre  de  tout,  et 
qu*on  ne  vous  trompe  pas,  sans  quoi  ils  vont  se  mettre  tous,  comme 
ils  ont  fait  partout,  a  s'empanT  des  magasins  pour  les  \endre  et  les 

dilapider. 

\apoi.kox. 

Coma.  p«r  8.  A.  I.  le  prince  Jér^mt*. 
(Ea  aiMto  ék%  Ank.  4«  l'Kap.) 


170        CORRESPOXDA\GE  DE  XAPOLBOX  ^^  —  1807. 

11590.  —  A  M.  DE  TLRKNNE, 

OFPICIBR    d'ordonnance    DB    l'BMPBBBITR. 

Varsovie,  8  janvier  1807. 

M.  de  Turennc  se  rendra  à  Poscn.  li  conférera  avec  le  comman- 
dant de  la  province ,  avec  Fintendant  et  ic  commissaire  ordonnateur. 
Il  s'informera  du  jour  où  les  différents  convois  d'argent ,  de  souliers, 
de  capotes,  de  fusils  savons  ou  prussiens,  bons  pour  Tinfanterie  fran- 
çaise, ainsi  que  les  convois  de  vin  et  d'eau-de-vie,  venant  de  Stettin 
et  de'Kûstrin,  ont  passé  par  Posen,  afin  que  je  puisse  calculer  quand 
ils  arriveront  à  Varsovie.  Il  prendra  des  informations  en  route  sur  ces 
convois,  afin  que,  s'il  en  rencontrait,  il  puisse  le  relater  dans  le  rap- 
port qu'il  m'enverra  de  Posen.  II  visitera  les  hôpitaux.  11  me  fera  un 
rapport  détaillé  sur  la  route,  sur  la  situation  des  chemins  après  ces 
jours  de  gelée. 

II  se  rendra  de  là  à  Stettin ,  y  séjournera  vingt-quatre  heores,  afin 
de  prendre  connaissance  de  la  situation  des  fortifications,  et  des 
magasins  de  cette  place,  des  troupes  qui  s*y  trouvent,  et  du  départ 
des  convois  de  vin,  d'eau-de-vic ,  de  souliers,  de  capotes,  de  draps. 
Il  remettra  ce  second  rapport  au  général  Thouvcnot ,  pour  qu'il  me  le 
fasse  passer  par  un  officier  ou  par  un  courrier. 

De  là,  M.  de  Turennc  se  rendra  à  Anklam ,  au  quartier  général  du 
maréchal  Mortier,  et  lui  remettra  la  lettre  ci-jointe'. 

De  là,  il  se  rendra  à  Hambourg  et  remettra  à  M.  Bourriennela 
lettre  à  son  adresse' .  Il  restera  à  Hambourg  trois  au  quatre  jours 
pour  prendre  connaissance  de  la  quantité  de  capotes  et  de  souliers 
qu'on  y  a  fait  faire.  Il  verra  le  commissaire  des  guerres,  et  surfout 
mon  mim'stre,  pour  on  accélérer  l'envoi.  Il  verra  si  mon  décret  sur 
le  blocus  sur  FAnglcterre  et  mes  différents  ordres  sont  exécutés.  H 
prendra  note  de  la  situation  du  corps  hollandais ,  du  lieu  où  il  se 
trouve,  et  de  la  manière  dont  il  fait  le  service. 

De  là,  il  reviendra  sur  ses  pas.  11  s'arrêtera  à  Schuerin  pour  voir 
la  situation  du  Mekicnburg ,  où  en  est  la  levée  des  chevaux  que  j'ai 
ordonnée ,  et  de  quelle  manière  les  choses  se  passent  de  ce  côté.  H 
s'informera  des  différents  marchés  qui  ont  été  passés  pour  dés  souliers. 

De  là,  il  reviendra  au  quartier  général  du  maréchal  Mortier  pour 
voir  ce  qui  s'y  passe.  Il  repassera  à  Stettin,  d'où  probablement  le 
corps  du  général  Victor  sera  parti  pour  Danzig  et  Kolberg.  Il  s'infor- 
mera de  la  situation  de  ce  corps  et  reviendra  à  Posen. 

•  Pièce  no  Ji576.  —  2  pj^ce  n"  11578. 
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Il  mettra  dans  son  rapport  ce  qu  il  entendra  dire  de  vrai  ou  de  faux 
sur  la  route. 

NâPOUfcoN. 
Dépàt  de  U  guerre. 


11591.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsorie .  8  JABvier  1807. 

Les  deux  bataillons  du  régiment  de  la  garde  de  Paris,  forts  de 
1,400  hommes,  doivent  être  arrivés  à  Magdeburg.  Je  pense  cepen- 
dant que  le  général  Lagrange  aura  pu  les  retenir  à  Cassel,  pour 
mettre  6n  aux  événements  qui  ont  eu  lieu ,  et  que  j*approuverais  fort. 
Toutefois  mon  intention  est  qu  ils  restent  à  ^lagdeburg  jusqu'à  nouvel 
ordre,  ainsi  que  le  régiment  de  fusiliers  de  ma  Garde.  Ce  serait 
3,000  hommes  que  je  pourrais  rejeter  sur  mes  derrières,  si  cela 
devenait  nécessaire.  Envoyez  la  lettre  ci-jointe  au  général  Lagrange , 
par  un  de  vos  aides  de  camp,  qui ,  en  retour,  rapportera  un  rapport 

détaillé  sur  la  situation  du  pays. 

Xapolkox. 

Archiret  de  l'Empire. 

11592.  —  AU  GÉXÉRAL  LAGRAXGE. 

Vartorie,  8  janvier  1807. 

Je  reçois  vos  lettres  du  26  décembre.  J'avais  déjà  appris  très- 
figaement  qu  il  y  avait  eu  une  insurrection  à  Cassel.  J'espère  que  je 
recevrai  bientôt  un  rapport  détaillé.  On  dit  que  les  rebelles  ont  pris 
an  convoi  de  Vingt  pièces  de  canon  et  se  sont  emparés  des  armes  qui 
étaient  déposées  dans  plusieurs  maisons  communes,  entre  autres  dans 
la  maison  commune  de  Hersfeld.  C'est  une  grande  imprudence  d'avoir 
laissé  des  fusils;  j*avat8  bien  recommandé  qnon  n'en  laissât  pas.  Li* 
régiment  de  Paris,  fort  de  1,400  hommes,  et  celui  des  fusiliers  de 
ma  Garde «Jort  de  1,400  hommes,  doivent  avoir  passé  par  Cassel. 
Ub  ré«jiment  italien  doit  y  avoir  égalciiieut  passé.  Ces  trois  régiments 
lonnent  plus  de  5,000  hommes,  et,  avec  ce  que  vous  avez,  doivent 
vous  cooiposer  pas  moins  de  8,000  houmies.  Je  suppose  que  vous 
avez  retenu  ces  troupes  et  que  vous  vous  eu  serez  servi  pour  venger 
rafTront  fait  à  mes  armes.  Mon  intention  est  que  le  principal  village 
oà  est  née  l'insurrection  soit  brûlé ,  et  que  trente  des  principaux  chefs 
soient  passés  par  les  armes,  lu  exemple  éclatant  est  nécessaire  pour 
comprimer  la  haine  de  ces  paysans  et  de  cette  soldatesque.  Si  vous 
n'avez  fait  aucim  exemple ,  faites-en  sans  délai  ;  cela  est  nécessaire 
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pour  le  reste  de  rAllemagne ,  où  il  serait  bien  funeste  qu  il  passât  en 
principe  qu  on  peut  se  révolter  impunément.  Si  vous  avez  laissé  passer 
le  régiment  de  Paris  et  les  fusiliers  de  ma  Garde,  écrivez  au  maré- 
chal Kellcrmann  de  vous  envoyer  les  5',  6*  et  7*  régiments  provi- 
soires. Ils  sont  composés  de  conscrits,  il  est  vrai ,  mais  qui  sont  con- 
duits par  d'anciens  ofBcicrs.  Que  le  mois  ne  se  passe  pas  que  le 
principal  village,  bourg  ou  petite  ville,  qui  a  donné  le  signal  de  Tin- 
surrection  soit  brûlé,  et  quun  grand  nombre  d'individus  aient  été 
fusillés.  Voilà  Tordre  positif  que  je  vous  envoie  par  un  aide  de  camp 
du  ^uvemeur  de  Berlin.  Je  ne  crains  pas  un  mouvement  de  guerre 
a  Cassel.  J'y  enverrai,  s  il  est  nécessaire,  des  troupes  de  Magdcboij. 
Il  faut  que  le  pays  soit  persuadé  que  toute  levée  de  boucliers  sera 
sévèrement  punie. 

Faites-moi  un  rapport  détaillé  sur  toute  cette  affaire;  ne  me  dissi- 
mulez rien.  Je  ne  puis  regarder  une  insurrection  dans  l'Etat  de  Cassel, 
au  mois  de  janvier,  que  comme  un  événement  heureux.  La  haine  que 
les  souverains  de  ce  pays  ont  toujours  nourrie  parmi  les  habitaols 
contre  la  France  devait  la  faire  prévoir.  Il  vaut  mieux  qu'elle  ait 
éclaté  dans  ce  moment  que  lorsque  les  Anglais. auraient  pu  faire  une 
descente  sur  l'Elbe.  Il  faut  bien  saisir  le  moment  actuel  pour  les 
désarmer  et  laisser  des  traces  qui  restent  dans  les  cantons  qui  se  sont 
révoltés.  Toute  autre  manière  de  se  conduire  serait  funeste  :  30  da 
principaux  coupables  fusillés ,  2  ou  300  envoyés  dans  les  citadelles 
de  France ,  et  le  bourg  ou  la  petite  ville ,  principal  foyer  de  révolte, 
brûlé,  sont  des  exemples  nécessaires,  et  les  actes  de  vigueur  sont 
humains  en  ce  qu'ils  empêchent  la  renaissance  de  nouvelles  séditions. 

XiVPOLBON. 

Arcbivet  de  l'Empire. 

11593.  —  49*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

VarscHÎo.  8  jan%ier  1807. 

Breslau  s'est  rendu.  On  n'a  pas  encore  la  capitulation  au  quartier 
général.  On  n'a  pas  non  plus  l'état  des  magasins  de  subsistances, 
d'habillement  et  d'artillerie;  on  sait  cependant  qu'ils  sont  très^consi- 
dérables.  Le  prince  Jérôme  a  dû  faire  son  entrée  dans  la  place.  Il  va 
assiéger  Rrieg,  Schweidnitz  et  Kosel. 

Le  général  Victor,  commandani  le  10*  corps  d'armée,  s'est  mis  en 
marche  pour  aller  faire  le  siège  de  Kolberg  et  de  Danzig ,  et  prendre 
ces  places  pendant  le  reste  de  l'hiver. 

M.  de  Zastrow,  aide  de  camp  du  roi  de  Prusse,  homme  sage  et 
modéré,  qui  avait  signé  l'armistice  que  son  maître  n'a  pas  ratiGé,  a 
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cependant  été  chargé ,  à  son  arrivée  à  Kœni<]8bcr(] ,  du  portcfcuilic  des 
affaires  étrangères. 

Kotre  cavalerie  légère  n'est  pas  loin  de  Kœnigsberg. 

L'année  russe  continue  son  mouvement  sur  Grodno.  On  apprend 
que,  dans  les  dernières  affaires,  elle  a  eu  un  grand  nombre  de  gêné- 
nnx  tués  et  blessés.  Elle  montre  assez  de  mécontentement  contre 
fempercar  de  "Russie  et  la  cour.  Lies  soldats  disent  que^  si  Ton  avait 
jogé  leur  armée  assez  forte  pour  se  mesurer  avec  avantage  contre  les 
Français ,  Fcmpereur,  sa  Garde ,  la  garnison  de  Saint-Pétersbourg  et 
les  généraux  de  la  cour,  auraient  été  conduits  à  Tarmée  par  cette 
néme  sécurité  qui  les  y  amena  Tannée  dernière;  que  si,  au  contraire, 
les  événements  d'Austerlitz  et  ceux  d'Iena  ont  fait  penser  que  les 
Rosses  ne  pouvaient  pas  obtenir  des  succès  contre  Tarmée  française , 
il  ne  fallait  pas  les  engager  dans  une  lutte  inégale.  Us  disent  aussi  : 
•  L'empereur  Alexandre  a  compromis  notre  gloire.  Nous  avions  tou- 
jours été  vainqueurs  ;  nous  avions  établi  et  partagé  l'opinion  que  nous 
étions  invincibles.  Les  choses  sont  bien  changées.  Depuis  deux  ans  on 
nous  fait  promener  des  frontières  de  la  Pologne  en  Autriche,  du 
Dniester  à  la  Vistule ,  et  tomber  partout  dans  les  pièges  de  l'ennemi . 
Il  est  difGcile  de  ne  pas  s'apercevoir  que  tout  cela  est  mal  dirigé,  r^ 

Le  général  Michelson  est  toujours  en  Moldavie.  On  n'a  pas  de  non- 
vdles  qu'il  se  soit  porté  contre  l'armée  turque  qui  occupe  Bucharest 
et  II  Valachie.  Les  faits  d'armes  de  cette  guerre  se  bornent,  jusqu'à 
présent,  à  l'investissement  de  Choczim  et  de  Bender.  De  grands  mou- 
vements ont  lieu  dans  toute  la  Turquie  pour  repousser  une  aussi  in- 
jofte  agression. 

Le  général  baron  de  Vincent  est  arrivé  de  Vienne  à. Varsovie,  por- 
teur de  lettres  de  l'empereur  d'Autriche  pour  l'empereur  Napoléon. 

Il  était  tombé  beaucoup  de  neige  et  il  avait  gelé  pendant  trois  jours. 
L'osage  des  traîneaux  avait  donné  une  grande  rapidité  aux  communi- 
cations ;  mais  le  dégel  vient  de  recommencer.  Les  Polonais  préten- 
dent qu'an  pareil  hiver  est  sans  exemple  dans  ce  pays-ci.  La  tempé- 
rature est  effectivement  plus  douce  qu'elle  ne  l'est  ordinairement  h 
Paris  dans  cette  saison. 

MimiUmr  da  24  janvier  1S07. 
(  Ea  ariBai*  •■  Dépél  4c  U  gocrrc.) 


11594.  —  NOTE  POUR  L'INTENDANT  GENERAL. 

Varsovie,  9  janvier  1807. 

La  répartition  du  payeur  ne  vaut  rien  ;  il  faut  la  faire  de  la  manière 


— : «_ 
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P  Assurer  ic  prêt  d'un  mois  pour  les  soldats  de  la  dîvîiîon  Sucliet; 

2*"  Idem  de  la  Garde.  Dix  ou  vingt  jours  doiveni  avoir  déjà  été 
assurés.  Par  ce  moyen,  on  sera  sûr  que  les  troupes  de  Varsovie  rece- 
vront le  prêt  jusqu'au  30  janvier.  Pour  la  Garde  cela  sera  affecté  sur 
le  prêt  de  décembre,  et  pour  la  division  Sachet  pour  novembre. 

3"*  Verser,  par  à-compte  sur  la  solde  de  novembre  de  la  division 
Suchet,  et  de  décembre  de  la  Garde,  quinze  jours  de  solde  pour  les 
généraux  et  officiers. 

4'  Payer  vingt  jours  de  prêt  de  novembre  aux  maréchaux  Soalt, 
Davout  et  Augereau. 

Quant  au  maréchal  Ney  et  au  prince  de  Poote-Corvo,  il  ttnâ 
ordonner  des  envois  directs  d'argent  de  Berlin  sur  Thom,  et,  comme 
l'argent  ne  manque  pas  a  Berlin ,  il  faut  faire  entrer  dans  la  caisse  do 
|)ayeur  ce  qui  reste  dû  d'octobre ,  novembre  et  quinze  jours  de  dé- 
cembre ,  conformément  à  Tordre  du  jour. 

ADMINISTRATION. 

Il  faut  faire  payer  à  la  Garde  le  tiers  de  ce  qu'accorde  le  décret  de 
l'Empereur  pour  mettre  l'administration  en  état  et  pour  la  masse  de 
janvier. 

Il  faut  faire  solder  à  tous  les  régiments  de  cavalerie  le  pronier 
payement  de  l'ordre  du  jour  d'hier,  de  5,000  francs. 

11  faut  faire  payer  à  toute  la  réserve  de  cavalerie  vingt  jours  de  prêt. 

Demain  il  sera  remis  l'état  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  tout  ce  que 
je  viens  de  demander. 

L'ofBcicr  qui  escortait  le  convoi  d'argent  doit  être  arrêté,  ainsi  que 
les  deux  soldats  qui  n'ont  pas  été  à  leur  poste  ;  ils  seront  interrogés 
par  un  ofGcier  de  gendarmerie. 

Demain ,  M.  Daru  (comme  le  trésor  de  4,000,000  va  arriver)  me 
remettra  le  projet  de  répartition  de  manière  à  remplir  mes  intentions, 
l'ordre  du  jour  relatif  à  la  solde,  la  gratiGcation  aux  corps  pour 
l'habillement ,  et  ce  qui  est  nécessaire  au  ministre  pour  l'administn^    . 
tion  de  l'armée. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Dara. 


11595.  —  XOTK  POUR  L'INTENDANT  GENERAL. 

Varsovie.  9  janvier  ISOT 

Aucun  Russe  ne  sera  conduit  aux  hôpitaux  de  Varsovie. 

Dans  la  journée  de  demain,  il  sera  choisi,  à  une  lieue  ou  deux<l^ 
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Varsovie,  un  local  où  il  sera  établi  un  hôpital,  et  tous  les  Russes 
malades  y  seront  transportés.  On  y  mettra  un  commandant,  des  ofQ- 
ciers  de  santé  du  pays  et  un  administrateur. 

Je  ne  veux  point  de  malades  russes  à  Varsovie,  parce  qu'ils  me 
donneraient  la  peste. 
Les  ofliciers  russes  sont  seuls  exceptés  de  cette  disposition. 

Napolkon. 

CoouD.  par  ïl.  le  conte  Dara. 


11596.  —  DECRET. 

PaUit  de  Varsovie,  9  janvier  1807. 

Article  ]•'.  — La  petite  église  de  TAnnonciade,  à  Alexandrie,  et 
ses  dépendances ,  sont  afTectces  à  rétablissement  de  Tacadémie  des 
sciences  et  arts  d'Alexandrie. 

Art.  2.  —  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

Dëpôt  de  la  guerre. 
(Ejk  BiBsto  sai  Areh.  4«  l*EBp.) 

11597.  —  A  LA  PRINCESSE  UILHELMINE  D'ORANGE. 

Varsovie .  10  janvier  1807. 

Ma  Cousine,  j'ai  reça  votre  lettre  du  25  décembre.  Je  prends  part 
m  nouveaux  malheurs  qui  vous  sont  arrivés.  Vous  êtes  la  maîtresse 
et  rester  à  Berlin  et  partout  où  cela  pourra  vous  convenir.  Je  serai 
fort  aise,  lorsque  je  viendrai  dans  cette  ville,  de  vous  voir  et  de  vous 
assurer  de  vive  voix  du  désir  que  j'ai  de  vous  être  agréable  et  de  la 
parfaite  considération  que  je  vous  porte. 

Napoléon. 

ArckÎTet  de  TEmpire. 

11598.  —  A  LA  PRINCESSE  AUGLSTE  DE  HESSE-CASSEL. 

Varsovie.  10  janvier  1807. 

Ma  Cousine ,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  25  décembre, 
Hec  celle  de  la  princesse  votre  sœur.  Je  ne  vois  aucun  inconvénient 
a  re  qu'elle  reste  à  Berlin  et  partout  où  cela  peut  lui  convenir.  Je 
désire  trouver  des  occasions  plus  réelles  de  donner  à  Votre  Altesse 
^^  preuves  de  l'estime  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

Archives  dt  l'Eaipire. 
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.     11599.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie  •  10  janricr  1801. 

Mon  Cousin,  je  ne  vois  jamais  dans  las  états  qoe  vous  me  remettez 
les  états  de  situation  des  troupes  qui  se  trouvent  à  Thorn  ;  témoigIle^ 
en  mon  mécontentement  au  gouverneur. 

Demandez-lui  sur-le-champ  un  rapport  sur  ce  qui  a  été  fait  pour 
les  travau\  des  fortiGcations  et  du  pont,  pour  les  vivres,  pour  li 
manutention. 

Je  vois  que  le  général  Eblé  a  changé  l'organisation  des  régiments 
provisoires  ;  écrivez-lui  qu  il  n  a  pas  ce  droit  ;  que  nous  allons  nom 
trouver  par  là  dans  la  confusion  ;  que  ces  régiments  sont  formés  par 
un  ordre ,  et  qu  on  ne  peut  pas  indistinctement  changer  les  compa- 
gnies d*un  bataillon  pour  les  mettre  dans  un  autre. 

Xapol^ox. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Kb  BiBol*  BOB  Ar«h.  iê  l'Eap.) 

11600.  —  A  L'IMPÉRATRICE,  a  maybîicb. 

Vanovie.  Il  janvier  ISOl. 

J'ni  reçu  ta  lettre  du  27,  où  je  vois  que  tu  étais  une  peu  inquiète 
sur  les  événements  militaires.  Tout  est  Gni,  comme  je  te  Tai  mandé, 
à  ma  satisfaction;  mes  affaires  vont  bien.  L'éloignement  est  trop  con- 
sidérable pour  que  je  permette  que ,  dans  cette  saison ,  tu  viennes  » 
loin.  Je  me  porte  fort  bien,  un  peu  ennuyé  quelquefois  de  la  longueur 
des  nuits. 

Je  vois  ici,  jusqu^a  cette  heure,  assez  peu  de  monde. 

Adieu ,  mon  amie;  je  désire  que  tu  sois  gaie  et  que  tu  donnes  un 
peu  de  vie  à  la  capitale.  Je  voudrais  fort  y  être. 

Tout  à  toi. 

Xapolkon. 

J'espère  que  la  reine  est  allée  à  la  Haye  avec  M.  Napoléon. 

Lettrée  de  .Xapolèon  à  Joeiphine,  elc. 


11601.   —  A  M.  CAMRACÉRÈS. 

VtniOTie.  Il  janvier  1807. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  28  décembre.  Je  vous  prie 
de  me  faire  connaître,  comme  curiosité,  comment  a  fini  raflatre  dn 
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cardinal  Maurj.  On  m'a  assuré  qu on  lui  refusait  le  titre  de  Monsieur 
k  Cardinal.  Si  cela  est  vrai,  c'est  bien  ridicule  et  bien  plat. 

Napolkom. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacérès. 
(Km  Bioato  ■•!  Arch.  de  l'Eaip.) 


11602.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY. 

Varsovie.  H  janvier  1807. 

Monsieur  Champagny,  il  faut  laisser  à  la  place  de  la  Concorde  le 
nom  qu*elle  a.  La  concorde,  voilà  ce  qui  rend  la  France  invincible. 

Xapoléom. 

par  IIM.  de  Ghampagny. 


^Bb  «iaait  mi  Ank.  iê  l'Baip.) 


11603.  —  A  M.  FOUCHK. 

Varsovie ,  11  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29.  M.  Daunou  a  les  talents  nécessaires 
pour  bien  faire  tout  ce  qu  il  se  chargera  de  faire.  Je  vous  envoie  des 
lettres  de  Mittau;  voyez  ce  quelles  contiennent  d'important. 

Xapolbon. 

Conin.  par  M.  Taînandier. 
(Ka  alBato  aas  Aick.  iê  TSmf.) 


11604.  —  AU  PRINCE  PRIMAT. 

Varsovie,  11  janvier  1807. 

J'ai  reçu  vos  lettres  des  !•'  et  7  décembre.  Je  remercie  Votre  Al- 
tesse de  ce  qu'elle  veut  bien  me  dire  d'aimable.  Elle  vivra  longtemps  ; 
OD  n'est  qu'aux  deux  tiers  de  sa  vie  à  soixante  ans.  i 

L'Impératrice  se  loue  beaucoup  du  bon  accueil  qu'elle  a  reçu  de 
Votre  Altesse  à  Francfort. 

Xapoléox. 

archives  de  l'Empire. 

11605.  —  AU  GÉNÉRAL  DFJEAX. 

Varsovie,  Il  janvier  1807. 

Monsieur  Dejean  »  vous  avez  donné  l'ordre  que  les  dépôts  qui  sont 
CQ  France  n'envoient  rien  aux  corps.  H  n'y  a  ici  aucunes  ressources 
^  les  corps  manquent  de  beaucoup  de  choses.  Le  G  V  avait  son  habil- 
ieinent  entier  au  delà  du  Rhin  au  mois  d'août;  il  est  aujourd'hui 
absolument  nu.  Faites  partir  ledit  habillement.  Faites  la  même  choso 
ziv.  12 
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pour  les  corps  qui  sont  dans  la  même  situation.  Presses  surtout  le 
départ  des  souliers. 

Napoléon. 

DépAt  de  U  guerre. 
(Eo  minote  aoi  Arcb.  de  l'Emp.) 

11606.  —  AU  MARÉCHAL  ALGEREAU. 

Varsovie.  11  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  9  janvier.  J'ai  accordé  de 
Tavancement  à  une  partie  de  votre  étatnnajor,  conformément  à  votre 
demande.  Les  ofGciers  qui  ne  sont  point  compris  dans  ces  promotions 
le  seront  aux  premiers  événements  et  aux  premières  places  vacantes. 
J'apprécie  les  services  qu'ils  ont  rendus,  et  ils  ne  peuvent  être  que  de 
bons  ofTiciers  ayant  été  formés  sous  vos  yeux. 

Napoléon. 

Comm.  par  M"*  la  coroteste  de  Saiote-AJdegonde. 
(  Ed  BioDle  «01  Arcb.  de  l'Emp.) 


11607.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Varsovie.  11  janvier  1807. 

J'ai  adopté  le  travail  que  vous  m'avez  présenté.  Il  reste  actuelle- 
ment à  faire  celui  pour  les  services  rendus  à  lena  et  pour  les  dernières 
affaires.  Il  y  a  un  capitaine  d'artillerie  qui  commandait  Tartillerie 
légère  du  maréchal  Lannes ,  qui  a  fait  faire  le  chemin  à  lena  pour 
monter  l'artillerie.  Je  désire  avoir  son  nom  ainsi  que  celui  des  quatre 
canonniers  à  cheval  qui  ont  le  plus  servi  dans  cette  circonstance. 

Le  maréchal  Soult  se  loue  beaucoup  de  plusieurs  de  ses  capitaines 
d'artillerie  légère,  de  celui  qui  commande  à  la  division  Saint-Hilaire. 
Le  prince  Murât  a  eu  lieu  d'être  très-satisfait  de  plusieurs  capitaines 
d'artillerie  légère  qui  sont  de  la  réserve,  etc.  Il  faut  donc  me  faire 
un  détail  de  tous  ceux  qui  ont  commandé  l'artillerie  dans  les  diverses 
divisions,  et  me  faire  connaître  si  je  les  ai  récompensés.  Dans  les 
revues  que  j'ai  passées  des  divers  corps  d'armée,  je  n'ai  rien  fait  pour 
Tartillerie,  parce  que  j'ai  toujours  voulu  faire  un  travail  général  pour 
toute  l'arme.  Présentez-moi  cela  sans  délai.  Faites-moi  connaître  si 
j'ai  dans  la  campagne  donné  de  l'avancement  à  quelqu'un  ;  je  ne  m'en 
souviens  pas.  L^officier  de  pontonniers  qui  a  fait  le  pont  de  Varsovie 
doit  être  distingué.  Il  est  donc  convenable  que  vous  fassiez  un  rapport 
historique  de  tous  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  la  cam- 
pagne et  de  ceux  à  qui  on  doit  un  témoignage  de  satisfaction. 

Napoléo.v. 

Arcbivet  de  l'Empire. 
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11608.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË. 

,  Varsovie,  11  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  5  janvier.  Voas  avez  mal  fait  de  faire 
rétrograder  le  19*  de  chasseurs.  Que  peut  faire  la  cavalerie  dans  les 
montagnes  de  la  Hesse?  D'ailleurs  j'aurais  eu  assez  de  troupes  en 
France  pour  faire  face  aux  troubles  de  ce  pays ,  et  des  moovemenb 
rétrogrades  ne  valent  jamais  rien. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  le  régi- 
ment de  la  Garde  de  Paris,  le  régimoit  des  fusiliers  de  ma  Garde  et 
le  régiment  italien,  qui  ne  seraient  point  venus  à  Rerlin ,  restassent  i 
llagdeburg.  Je  persiste  dans  les  mêmes  dispositions.  Donnez  des 
ordres  en  conséquence ,  mais  surtout  qu'il  n'y  ait  aucun  mouvement 
rétrograde.  Je  viens  de  voir  des  dctacbements  du  64*  qui  viennent 
dWiver  sans  gibernes  et  ayant  de  très-mauvais  fusils,  qui  n'ont  point 
séjourné  à  Rerlin,  n'y  ont  pas  passé  votre  revue  et  n'ont  point 
reçu  de  souliers.  Je  vous  recommande  de  porter  une  attention  toute 
particulière  à  l'armement  et  à  l'babillement  des  hommes  qui  passent 
par  votre  gouvernement,  de  leur  faire  donner  des  gibernes,  en  un 
mot  de  me  les  envoyer  en  bon  état.  Ce  pays  n'oflre  aucune  ressource. 
Les  régiments  qui  partent  de  Rerlin  et  de  Magdeburg  doivent  être 
abondamment  fournis  de  tout ,  et  avoir  leur  armement  et  leur  habil- 
lement en  très-Jbon  état.  Tous  les  hommes  isolés  arrivent  sans  armes 

et  ne  reçoivent  rien  ni  à  Stettiu  ni  à  Kiistrin.  Réitérez  vos  ordres. 

Qu'un  homme  m'arrive  sans  armes,    c'est  comme  s'il  ne  m'arri- 

vait  rien. 

Le  il  1*  régiment  et  beaucoup  de  régiments  ont  leur  habillement  à 

Rerlin,  où  on  le  leur  retient.  Voyez  à  donner  des  ordres  pour  qu'il  parte. 
Je  vois  toujours  sur  l'état  de  situation  du  5  janvier  151  chevaux  et 

200  hommes  de  la  compagnie  Rreidt. 

Faites-moi  connaître  s'il  est  vrai  que  vous  avez  fait  lever  le  scellé 

qui  avait  été  mis  sur  les  marchandises  séquestrées  à  Magdeburg, 

Stettin,  Francfort-sur-l'Oder  et  Kiistrin.  J'avais  ordonné  qu'on  en 

dressât  des  inventaires  et  qu'il  ne  fût  rien  fait  que  les  inventaires  ne 

fussent  dressés. 

En  général,  on  ne  peut  pas  être  plus  mécontent  que  je  ne  le  suis 

de  M.  Ëstève,  qui  ne  fait  rien,  n'écrit  rien,  ne  verse  rien;  faites-le-lui 

connaître.  11  doit  écrire  tous  les  jours  à  M.  Dam. 

\apolkon. 

hrth'nf  de  l'fiBpire. 
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11609.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie,  11  janvier  1807. 

Je  VOUS  ai  recommandé  de  passer  la  revue  de  tous  les  détachements 
qui  passent  à  Berlin  pour  se  rendre  à  la  Grande  Armée  et  de  leur 
donner  à  cet  effet  un  séjour;  je  vous  autorise  aujourd'hui  à  leur  en 
donner  deux  ou  trois,  s'il  est  nécessaire.  Il  faut  absolument  que  vous 
fassiez  donner  une  capote  aux  hommes  des  dépôts  qui  n  en  ont  point. 
Ces  malheureux  jeunes  gens  traversent  la  Pologne  transis  de  froid, 
ce  qui  me  fait  des  malades.  Je  vous  recommande  donc  bien  d'avoir 
soin  que  tous  ceux  qui  partiront  de  Berlin  aient  des  souliers  et  d(*s 
capotes. 

Napolkow 

Archkca  de  l'Empire. 

11610.  —  AU  GÉNÉRAL  BOURCIER. 

Varsovie.  11  janvier  1807. 

Des  détachements  du  9*  de  hussards  m'arrivent  sans  manteaux. 
Veillez  à  ce  que  cela  nait  pas  lieu.  Portez  tous  vos  soins  à  ce  que 
les  détachements  de  cavalerie  que  vous  m'envoyez  soient  très-bien 
équipés.  Deux  jours  de  plus  ou  de  moins  de  retard  ne  font  rien.  Jo 
n'ai  pas  de  ressources  ici  pour  équiper  les  hommes. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11611.  —  Al    ROI  DK  XAPLES. 

Varsovie.  11  janvier  1807. 

Vous  me  demandez  vingt- quatre  millions  par  an.  L'armée  fran- 
çaise que  j'ai  dans  le  royaume  de  Xaples  ne  me  coûterait  cela  nulle 
part.  Les  armements  considérables  que  je  fais  ne  me  permettent  pas 
d'envoyer  une  si  grande  quantité  de  fonds  hors  de  France.  Cependant 
j'ai  ordonné  qu'on  vous  envoyât  ce  qu'il  y  a  de  disponible  de  la 
monnaie  de  Turin. 

\AP0li0N. 
Archives  de  l'Empire. 


11612.  —  A  Al.  CAMBACÉRÈS. 

Varsoiie,  12  jamier  180T. 

Je  reçois  votre  lettre  du    29  décembre.    Les  Russes  s'éloignent 
toujours  à  grandes   marches.  Ils  sont   toujours  en   grande  guerre 
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contre»  la  Porte.  Les  choses  s'animent  fort  de  part  et  d'autre  de  ce 
rolé-là. 

Xapolkon. 

Archives  de  l'Empire. 

11613.  —  A  M.  DE  TALLEYHAXD. 

Varsovie.  12  janvier  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bén^vent ,  le  moment  me  paraît  favorable 
pour  prendre  un  parti  sur  les  postes  d'Allemagne.  Je  ne  puis  souffrir 
que  les  postes  des  Etats  confédérés  soient  livrées  aux  agents  du  prince 
de  la  Tour  et  Taxis.  Ce  qui  est  tout  simple  aujourd'hui  sera  très- 
dilBcile  dans  un  autre  temps.  Le  mieux  est  de  chasser  ces  bureaux 
<lcs  pays  conquis. 

Xapolkon. 

Archives  des  affaires  étrangères^ 
{Ha  «isatt  «os  Arch.  de  l'Eap.) 


1161i.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Varsovie,  12  janvier  1807. 

Mou  Cousin ,  écrivez  au  général  Lagrauge  que  j'ai  reçu  sa  lettre 
du  3  janvier;  que  je  n'ai  reçu  aucun  détail  sur  les  troubles  de  la 
Hesse;  qu'il  doit  garder  toutes  les  troupes  qu'il  a  jusqu'à  ce  que  les 
ordres  que  je  lui  ai  envoyés  par  un  aide  de  camp  du  gouverneur  de 
Berlin  soient  exécutés,  et  qu'il  ait  été  fait  un  exemple  sévère  qui 
serve  de  leçon. 

Donnez  ordre  que  le  31"  d'infanterie  légère  qui  arrive  à  Mayence 
du  10  au  15  février,  y  reste  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  deux  bataillons  du  l«5*  de  ligne,  qui  arrivent  à  Paris  le  !27  jan- 
vier, y  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Le  19*  de  ligne  doit  être  arrivé  à  Munster.  Ecrivez  au  général 
Loison  de  l'y  faire  reposer  et  bien  nourrir,  et  de  le  faire  exercer  tous 
les  jours  à  la  cible.  J'attendrai  l'état  de  sou  habillement  et  de  son 
annemeut  pour  prendre  un  parti  définitif  sur  ce  régiment. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  payé  400  francs  de  gratiGcation  aux  onze 
gendarmes  de  la  garnison  d'Erfurt  qui  ont  été  pillés  par  les  Hessois, 
et  chargez  l'intendant  général  de  remettre  leur  armement  et  leur 
habillement  en  état. 

Xapolkon. 

D^pôt  de  la  guerre. 
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11615.  —  AU  PRINCE  JEROME. 

Vanovie.  12  jftavier  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  9  janvier.  Vous  n aviez  pas 
encore  reçu  celle  par  laquelle  je  vous  faisais  connaître  que  vous 
deviez  rester  de  votre  personne  à  Breslau  et  comniencer  le  siège  de 
Kosel;  c'est  une  place  peu  importante  et  qui  ne  doit  pas  faire  une 
longue  résistance.  Je  ne  doute  pas  que  Schweidnitz,  Brieg  et  Kosel 
ne  soient  prises  cet  hiver. 

Immédiatement  après  la  réception  de  la  présente  lettre,  faites 
partir  un  million  pour  Varsovie  sur  la  rentrée  des  contributions. 
J'accorderai  ce  qui  est  nécessaire  "pour  vos  troupes  ;  mais  nous  avons  kî 
un  très-grand  besoin  d'argent.  Faites  partir  également  20,000  quin* 
taux  de  farine  et  tout  le  biscuit  qu'il  vous  sera  possible  d'envoyer. 
Mettez  de  l'activité  dans  ces  envois  ;  faîtes-les  bien  escorter  et  établissez 
leur  ordre  de  route,  afin  qu'on  sache  quand  ils  arriveront.  J*ai  pris 
un  décret  pour  lever  une  contribution  extraordinaire  à  Breslau,  et 
pour  requérir  des  fournitures  de  souliers,  de  draps  et  de  chevaux  sur 
cette  contribution.  Mon  intention  est  d'accorder  dix  décorations  de  U 
Légion  d'honneur  à  la  division  wurtembergeoise;  envoyez-moi  un  état 
des  hommes  qui  s'en  sont  rendus  les  plus  dignes.  J'en  accorderai 
aussi  à  quelques  Bavarois ,  surtout  de  la  cavalerie.  Je  n'ai  pas  encore 
reçu  l'inventaire  des  magasins  de  subsistances.  En  cherchant  bien, 
vous  trouverez  des  magasins  de  harnais  et  de  souliers.  Donnez  ordre 
que  vos  prisonniers  passent  par  Dresde ,  Bamberg  et  Wûrzburg ,  m 
Ueu  de  passer  par  Berlin. 

Napoléon. 

Coram.  par  S.  A.  I.  le  prince  iérànte. 

(Ea  Biaott  «oi  Arcb.  d«  l'Eap.)  • 


11616.  —  AU  GENERAL  SONGIS. 

Varsovie,  12  jaaner  1907. 

Je  VOUS  envoie  l'inventaire  de  l'artillerie  de  Breslau.  Vous  avez  ^ 
des  canons  qui  vous  seront  fort  utiles.  Vous  y  trouverez  des  fers 
coulés  et  de  la  poudre  en  suffisance.  Cela  vous  mettra  à  même  de  ne 
pas  en  tirer  des  derrières.  Je  pense  que  les  pièces  de  24  seront  utiles 
à  Varsovie,  pour  placer  sur  cette  rive  une* batterie  qui  flanque  les 
ouvrages  de  Praga;  faites-les  venir. 

Vous  avez  soixante  et  dix  pièces  de  12,  qui  vous  donneront  les 
moyens  d'armer,  comme  je  le  désire ,  mes  têtes  de  pont  de  Modlin, 
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Sierock  et  Praga.  J'imagiDe  qu*il  y  aura  une  grande  quantité  de  pièces 
de  rechange.  Si  cela  est,  faites-en  construire  les  affiits. 

Napoléon. 

Arehif  et  de  l'Eaipire. 

11617.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie,  12  janvier  1801. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  ne  conçois  rien  à  la  conduite  du 
général  Lagrange,  qui  n  écrit  point.  Cependant  mon  dernier  courrier 
a  passé  à  Cassel,  à  minuit,  sans  qu'il  se  soit  donné  la  peine  d*en  pro- 
Gter.  Mon  intention  est  que  le  14'  bavarois  et  un  bataillon  d'infanterie 
légère  restent  à  Berlin.  Le  régiment  de  la  garde  de  Paris  et  le  régi- 
ment des  fusiliers  de  la  Garde  sont  arrivés  à  Cassel  le  1"'  janvier. 
Moyeniiant  ces  régiments,  j'ai  dans  cette  ville  14,000  hommes  ;  jngez 
n  avec  cela  je  dois  être  inquiet  des  événements.  Parlez  donc  k 
M.  Estève,  qui  n  écrit  pas,  ne  rend  compte  de  rien,  et,  ce  qui  est  pis, 
ne  verse  aucune  somme.  Mon  trésor  ne  se  ressent  pas  plus  de  la  con- 
quête de  la  Prusse  que  si  le  roi  de  Prusse  et  son  armée  étaient  à 
Berlin.  Dites-lui  qu'il  écrive  en  détail  et  qu'il  fasse  verser  de  l'argeot. 
Occupez- vons  un  peu  de  cela.  Je  vous  ai  écrit  que  Breslaa  s*était 
rendu;  5,500  hommes  vont  traverser  la  Prusse.  Envoyez  au-devant 
feux,  à  Glogau,  pour  qu'on  les  fasse  passer  par  Dresde.  €ela  évitera 

le  passage  par  Berlin. 

Napoléok. 

Archives  de  l'Empire. 

11618.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsofie.  13  janvier  1801. 

Je  reçois  votre  lettre  du  31  décembre.  L'affaire  de  Hesse-Cassel 
est  terminée.  11  paraît  que  c'est  la  soldatesque  qui  a  voulu  remuer. 

Napoléon. 

ArcliiTet  et  l'Eapire.  

11619.  —  DÉCRET. 

Varsovie,  13  janvier  1307. 

Abticlb  !•'.  —  Le  pont  construit  sur  la  Seine,  en  face  du  Champ- 
de-Mars ,  s'appellera  Pont  ttlena. 

Art.  2.  —  Le  quai  sur  lequel  il  doit  s'appuyer,  du  côté  de  Chail- 
lot,  et  qui  doit  être  élargi  et  refait  dans  une  nouvelle  direction, 
s'appellera ,  dans  la  partie  qui  sera  comprise  entre  la  barrière  et  les 
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pompes  à  feu,  Quai  de  Billy,  du  nom  du  général  tué  dans  celte 
bataille. 

Art.  3.  —  La  rue  à  ouvrir  en  face  du  pont,  depuis  le  quai  jusqu'à 
Fenceinte  de  Paris,  et  les  rues  projetées  dans  son  voisinage  porte- 
ront les  noms  des  colonels  Lamotte,  Barbanègrc,  Marigny,  Doullem- 
J)ourg ,  tués  dans  la  journée  d'Iena. 

Art.  4.  —  Notre  ministre  de  Tintéricur  est  chargé  de  Tcxécution 
du  présent  décret. 

NAPOliON. 
Archives  de  l'Empire. 


11620.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Varsovie.  13  janvier  1M7. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  30  décembre.  Je  verrais  avec  plaisir  que 
mon  escadre  et  le  vaisseau  espagnol  sortissent  de  Cadix  et  rentrassent 
à  Toulon.  Je  verrais  aussi  avec  plaisir  que  mon  escadre  de  Rochefort 
se  rendit  à  Toulon. 

Je  désire  que  celle  de  Cadix  se  rende  à  Toulon,  parce  que,  dans 
ces  circonstances ,  il  est  d'un  grand  intérêt  que  mes  escadres  soient 
dans  mes  ports  ;  celle  de  Rochefort ,  parce  qu  elle  n  est  pas  en  sûreté 
à  File  d'Aix;  car,  quelques  troupes  que  j'y  mette,  Tennemi,  en  j 
débarquant  12  ou  1500  hommes,  pourrait  se  rendre  maître  de  Ttle 
assez  de  temps  pour  compromettre  la  sûreté  de  cette  escadre.  D'ail- 
leurs je  ne  puis  que  sourire  à  l'idée  d'avoir  à  Toulon,  avec  les  5  vai^ 
seaux  qui  y  sont,  les  12  de  Cadix  et  de  Rochefort,  c'est-à-dire  une 
escadre  de  18  vaisseaux.  C'est  une  idée  qui  me  sourit  beaucoup;  car 
les  côtes  de  la  Sicile  craindront  qu'elle  n'aille  à  Constantinople,  et 
même  dans  l'Adriatique.  11  faudrait  donc  la  bloquer,  et,  dans  ce  cas, 
ce  serait  des  forces  de  moins  devant  Naplcs.  Donnez  donc  ordre  i 
cette  escadre  d'exécuter  ce  mouvement.  J'imagine  que ,  dans  vos  in- 
structions, vous  indiquerez  les  précautions  nécessaires,  soit  pour  le 
passage  du  détroit,  soit  pour  l'arrivée  à  Toulon,  soit  cnGn  dans  le 
cas  où  l'une  des  deux  escadres,  arrivée  avant  l'autre,  aurait  attiré 
l'ennemi. 

J'imagine  que  vous  aurez  déjà  expédié  des  bricks  et  des  frégates  à 
l'ile  de  France  et  à  la  Martinique. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Eiopire. 
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11621.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  13  janvier  1801. 

Jai  besoin  d'un  générai  de  cavalerie  à  Polsdam,  près  le  général 
Bourcier  ;  j'en  ni  besoin  d'un  à  Rreslau,  j'y  ai  nommé  le  général  Fau- 
roDoet.  J'en  ai  besoin  d'un  à  quatre  lieues  de  Varsovie,  pour  réunir 
Ions  les  petits  détachements  et  hommes  isolés  qui  passent  à  Varsovie, 
de  manière  qu'il  ne  séjourne  pas  un  homme  isolé  a  Vart^ovie;  on 
pourrait  y  nommer  le  général  Roget.  J'ai  besoin  d'un  général  de  cava- 
lerie au  petit  dépôt  de  Lenczyca. 

Donnez  l'ordre  au  général  Trelliard  de  rentrer  en  France.  Il  sera 
employé  à  Mayence  sous  les  ordres  du  giaréchal  Kellermann,  pour 
visiter  les  dépôts  de  cavalerie  de  la  5*  et  de  la  2G*  division  militaire, 
et  pour  veiller  à  ce  que  tous  les  détachements  de  cavalerie  qui  ren- 
trent à  l'armée  soient  munis  de  tout  ce  qui  est  convenable. 

11  me  faudrait  à  Strasbourg  un  colonel  ou  un  autre  général  de 
ciTaleric  pour  surveiller  les  dépôts  qui  sont  dans  la  5*  division 
militaire. 

Tai  mis  à  la  retraite  un  certain  nombre  d'ofGciers;  désignez-en 
qottrc  qui  resteront  attachés  au  dépôt  de  Lowicz ,  sous  les  ordres  du 
«jénéral  Guérin. 

Donnez  ordre  au  général  Duprés  de  rester  à  Potsdam,  de  bien 
soigner  les  trois  régiments  de  cavalerie  légère  qui  sont  sous  ses 
ordres ,  de  les  faire  bien  monter  et  équiper,  et  de  vous  envoyer  leur 
état  de  situation.  11  recevra  la  des  ordres  pour  marcher  avec  ces  régi- 
nents,  lorsque  cela  sera  nécessaire. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  Poscn  de  ce 
^  le  service  ne  se  fait  pas  :  il  dirige  sur  Varsovie  des  hommes  qui 
appartiennent  au  1*'  et  au  6*  corps.  Réitérez-lui  l'ordre  que  tout  ce 
<|iî  appartient  à  ces  corps  d'armée,  ainsi  qu'aux  divisions  de  dragons 
Grouchy  et  Sahuc,  et  à  la  division  de  cuirassiers  d'Hautpoul,  soit 
dirigé  sur  Thom. 

Répondez  au  général  Teulié  qu'il  doit  rester  à  Rerlin  jusqu'à  nouvel 
Ordre;  que  le  2*  régiment  italien  et  le  3'  de  sapeurs  le  joindront;  que 
les  douze  pièces  d'artillerie  doivent  le  joindre  à  Rerlin ,  ainsi  qu'un 
Ou  deux  régiments  de  cavalerie;  qu'il  veille  a  ce  que  les  soldats  soient 
^  bon  état ,  bien  entretenus ,  bien  chaussés ,  et  qu'en  arrivant  à  l'ar- 
(liée  ils  aient  une  paire  de  souliers  au\  pieds  et  trois  paires  dans  le 
Hc;  qu'ils  aient  la  quantité  de  cartouches  en  règle,  et  qu'ils  se 
trouvent  dans  le  cas  de  se  distinguer. 

Écrivez  au  général  Rourcier  que  les  trois  régiments  de  cavalerie 


186         CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLEOX  ^^  —  1807. 

arrivant  d'Italie  doivent  rester  en  entier  a  Potsdam;  quil  doit  les 
faire  reposer,  les  bien  équiper,  et  que  ce  n*est  guère  que  dans  quioie 
ou  vingt  joars  que  je  leur  enverrai  des  ordres. 

Autorisez  le  général  Bourcier  à  donner  20  chevaux  à  la  V*  com- 
pagnie des  gendarmes  d'ordonnance. 

Ecrivez  au  général  Bourcier  pour  qu*il  témoigne  mon  mécontente- 
ment au  colonel  du  19*  régiment  de  chasseurs  de  ce  quil  n*a  pas 
«mené  tous  ses  hagages,  et  pour  qu'il  envoie  sur-le-champ  un  cour- 
rier extraordinaire  pour  en  accélérer  Tiurivée. 

Donnez  ordre  au  général  Clarke  de  faire  passer  à  Kûstrin  Ip 
régiment  bavarois  qui  se  trouve  à  Berlin ,  aussitôt  que  le  commao- 
dant  de  Kûstrin  pourra  faire  partir  les  détachements  du  10*  léjer  < 
et  du  32*,  quil  a  retenus,  ainsi  que  les  hommes  des  dépôts  ê»  | 
l**,  3*,  4*,  5*,  6*,  7*  et  8*  corps,  qui  se  trouvent  en  état  k 
partir ,  avec  des  capotes ,  des  souliers ,  des  armes  et  50  cartoock» 
par  homme. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  Kûstrin  ée 
ce  que  beaucoup  d'hommes  isolés  arrivent  sans  armes. 

Quant  au  1"  bataillon  du  l''  régiment  provisoire,  le  commandant 
de  Magdchurg  attendra  des  ordres  ;  il  en  passera  la  revue ,  fera  con- 
naître s'il  y  a  des  souliers ,  des  capotes ,  ainsi  que  la  situation  de  son 
armement.  La  1'*  légion  du  Nord  n  était  pas  partie,  an  â  janvier, 
de  Magdeburg,  et  ce  commandant  croyait  qu'il  pouvait  la  garder. 
Réitérez-lui  Tordre  de  la  faire  partir.  Témoignez  mon  méconten- 
tement à  l'intendant  de  cette  province  de  ce  qu'il  n'a  pas  eneort 
envoyé  l'état  de  l'habillement  des  !•'  et  2*  régiments  provisoirei. 
Donnez  ordre  à  cet  intendant  de  fournir  aux  troupes  du  grand-dur 
de  Berg  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  habillement  et  ïmf 
armement. 

Il  y  a  eu  quelques  erreurs  d'écriture ,  puisqu'il  y  a  eu  un  mouve- 
ment d'hommes  appartenant  au  3*  corps,  de  Kûstrin  sur  Stettin,  etqve 
le  3'  corps  a  300  hommes  d'infanterie  à  son  dépôt  à  Stettin.  Domei 
l'ordre  qu'il  n'y  ait  k  Stettin  aucun  dépôt  d'infanterie  de  ce  corps,  et 
que  tout  ce  qui  sera  armé  et  ayant  une  capote  et  deux  paires  de  soo- 
liers  dans  le  sac  en  parte  pour  ce  corps  d'armée.  Le  dépôt  du  3*  corps 
est  à  Kûstrin,  et  non  à  Stettin.  Il  n'y  a  que  le  dépôt  du  1*'  corps  qui 
doit  être  k  Stettin. 

Que  veut  dire  le  commandant  de  Stettin  lorsque ,  dans  la  situation 
de  cette  place  du  31  décembre,  il  porte  187  hommes  du  !•  corps, 
dont  111  hors  de  service,  277  du  3*  corps,  dont  140  hors  de  ser- 
vice, etc.?  Qu'entend-il  par  hors  de  service?  sont-ce  des  blessés,  ou 
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liet  lioMmes  en  roavalcscence  qui  se  rétabliront?  Engagci-le  à 
parier  clair. 

\Aroîios. 

DépU  êe  la  gMm. 
(la  aiaato  mi  Ar«h.  U  l'Kaf .) 

11622.  —  M  MARÉCHAL  BKRTHIER. 

Vanotif.  13  janvier  1(107. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Relliard  de  parcourir  tons 
les  envinms  de  Varsovie  où  des  détachements  de  cavalerie  ont  été 
envoyés;  on  m'assure  qnil  y  a  plus  de  2,000  chevaux.  Il  en  passera 
la  revue  et  me  fera  connaître  la  situation  des  hommes  et  des  chevaux, 
de  rhabillement ,  de  Tarmemcnt  et  de  l'équipement. 

Le  grand-dac  de  Berg  me  proposera  un  endroit  situé  à  quatre 
lieues  au  pins  de  Varsovie ,  où  Ton  puisse  faire  arrêter  les  détache- 
ments et  hommes  isolés  qui  viennent  joindre.  Il  faut  un  «général  pour 
commander  ces  dépôts.  C*est  à  Tétat-majôr  de  la  réserve  à  prendre 
des  mesures  pour  que  ces  hommes  isolés  et  ces  détachements  rejoi- 
gnent lenrs  divisions ,  et  que  tout  cela  se  fasse  en  ordre. 

X'Aroiio^. 

DëfAi  à9  b  %mtnt. 
tb  aiNto  «ai  Anà.  4«  FKap.) 

11623.  —  AL  MARÉCHAL  BKRTHIER. 

Vartotie.  13  janvier  1807. 

Mon  Cousin ,  j'ai  ordonné  la  formation  de  huit  régiments  provi- 
soires. Mon  intention  est  qu*ils  forment  deux  divisions,  chaque  divi- 
sion commandée  par  un  général  de  division  et  deu\  généraux  de 
brigade.  Faites-moi  connaître  ceux  que  j'ai  nommés  et  proposez-moi 
ceux  à  nommer  pour  les  compléter. 

Je  désire  aussi  que  vous  nie  remettiez  un  tableau  des  corps  dont 
sont  ou  seront  composés  ces  régiments  provisoires. 

Faites-moi  dresser  un  état  pareil  à  celui  que  vous  m'avez  remis,  il 
y  a  deux  mois,  présentant  le  nombre  dlioniines  partis  depuis  le 
1"  novembre  Jusqu'au  10  janvier  pour  se  rendre  à  la  Grande  Armée. 

\ai*olko\. 

DëpAl  de  la  guerre.  ^ 

Vaaiaaia  ••■  An»,  da  VKÊÊf.) 

11624.  —  Ai:  (iKNKRAL  SOXGIS. 

VatMTie.  13  Jaiiier  ISOl. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  venir  Tartillerie  de  Stettin ,  Spandau  et 
Kûstrin ,  lorsque  je  n'étais  pas  mnitre  de  Breslau  ;  mais  il  y  a  d'ici  à 
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Breslan  72  lîeucs  et  d*ici  à  Posen  8i  lieues.  Je  ne  parie  pas  de  la  dis- 
tance de  Stcttin  et  Kûstrin.  Laissez  à  Posen  et  dirigez  sur  Thom  tout 
ce  qui  n  a  pas  dépasse  Posen ,  soit  de  Sfettin ,  soit  de  Kûslrin  ;  mais 
que  Modlin ,  Sierock  et  Praga  soient  armés  par  rartiUerie  de  Breslau; 
et ,  s'il  arrivait  que  vous  eussiez  trop  de  pièces  de  canon ,  de  celles  de 
Stettin,  Kiistrin  et  Spandau,  pour  Posen,  vous  renverrez  le  surplus 
sur  Steltin  et  Kiistrin.  Mon  intention  étant  de  démolir  Breslau,  je 
serai  obligé  de  faire  rétrograder  Tartillcrie  sur  Glogau.  Il  vaut  mionx 
se  rapprocher  pour  les  approvisionnements  de  guerre.  Il  était  tout 
simple  de  faire  venir  de  Kûstrin  quand  je  n*avais  pas  Breslau.  Si  j'ai 
assez  de  poudre,  de  boulets,  il  faut  contremander  et  laisser  à  Poscd 
ce  qui  arrive  de  loin.  Kiistrin  et  Stettin  peuvent  approvisionner  Poses 
et  Thom.  J'espère  qu'avant  quinze  jours  ou  un  mois  j*aurai  Brieg  et 
Kosel,  ce  qui  rapprochera  encore  de  dix  ou  quinze  lieues  de  Va^ 
sovie.  Faites  reconnaître  de  bonne  heure  comment  on  peut  commu- 
niquer avec  Kosel  par  la  Pilica.  Vous  n'aurez  qu'un  transport  peo 
considérable  à  faire  des  munitions  de  Kosel  pour  les  places  dont  j'ai 
ordonné  l'armement.  Je  pense  que  vous  pouvez  tirer  facilement  quatre 
à  six  millions  de  cartouches  de  Breslau.  Placez  vos  relais.  L*objetle 
plus  important  de  tous ,  c'est  les  fusils  ;  nous  en  manquons  absolu- 
ment. J'ai  passé  hier  la  revue  de  deux  régiments  qui  ont  besoin ,  à  eoi 
deux,  de  GOO  fusils.  Trente  mille  fusils  ne  sont  point  suffisants; 
faites-en  venir  davantage,  car,  si  la  campagne  prochaine  avait  des 
événements  sérieux ,  il  faudrait  trouver  à  Kiistrin  et  a  Magdeburg  une 
grande  quantité  de  fusils.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Les  lîisils 
prussiens  qui  sont  de  notre  calibre  nous  serviront  comme  les  autres. 
Il  faut  donc  faire  réserver  les  fusils  à  Spandau  et  k  Kiistrin  pour 
notre  usage.  Ce  besoin  devient  considérable. 

Xapolâon. 

Archive!  de  l'Empire. 

11625.  —  AU  GÉXKRAL  CLARKK. 

Varaovic.  13  janvier  1807. 

Que  voulez-vous  que  je  statue  sur  le  traitement  des  invalides  et 
pensionnaires  prussiens?  M.  Kslève  n'écrit  rien,  ne  rend  compte  de 
rien,  ne  verse  rien;  on  ne  peut  être  plus  mécontent  que  je  le  suis  de 
cet  administrateur,  qui  se  moque  de  nous.  Je  lis  toutes  les  lettres 
adressées  à  l'intendant,  et  je  n'en  vois  jamais  de  lui.  Je  lis  tous  les 
états  de  M.  la  Bouillerie,  je  ne  vois  aucune  somme  versée.  J'attends,  ^ 
pour  statuer  sur  le  payement  des  pensionnaires  et  invalides,  de  savmr 
si  le  pays  rend  quelque  chose  ou  ne  rend  rien.  Je  vous  ai  écrit  sur 
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cet  objet;  j^attends,  pour  prendre  un  parti,  votre  réponse.  Mon  inten- 
tion était  que  M.  Estèvc  écrivit  tous  les  jours,  versât  tous  les  jours, 
parce  qae  mes  besoins  sont  de  tons  les  jours  ;  il  ne  répond  rien.  11 
ot  impossible  de  voir  un  administrateur  des  finances,  chargé  de 
nourrir  une  armée,  plus  insouciant  et  se  moquant  davantage  des  gens. 

Napolkon. 

Arcbiie*  de  l'Empire. 

11026.  —  Al   GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie,  13  janvier  ISO'. 

Je  rc^'ois  votre  lettre  du  9  jimvier.  La  faiblesse  du  général  Lagrange 
■e  peut  se  concevoir;  il  me  croit  d'humeur  à  laisser  ces  mouvementi( 
ÎBpuais.  S'il  avait  renvoyé  le  régiment  des  fusiliers  de  la  Garde ,  le 
légiiDent  italien  qui  doit  y  être  arrivé  le  1**'  janvier,  ou  le  régiment 
it  Paris,  donnez  ordre  qu'ils  s'arrêtent  à  Magdeburg.  Mon  intention 
ot  de  réunir  beaucoup  de  forces  à  Casscl  pour  faire  un  exemple  qui 
imre  à  l'Allemagne . 

Le  6*  régiment  bavarois  est  arrivé.  Je  vous  ai  donné  ordre  d'en- 
voyer le  IV  à  Kûstrin,  le  5*  bataillon  d'infanterie  légère  à  Glogau; 
gardez  le  6'  à  Berlin  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Je  vois  que  la  compagnie  Breidt  a  toujours  12:2  chevaux  et  plus 
ie  iOO  hommes  à  Berlin;  que  les  grenadiers  et  chasseurs  de  la  Garde 
f  ont  320  hommes  et  336  chevaux.  Pourquoi  ce  détachement  est-il 
fi  considérable?  Est-ce  que  les  dragons  seraient  arrivés?  Envoyez- 
m'en  le  détail. 

Faites  dire  un  mot  des  affaires  de  Cassel  dans  les  journaux  de 
lerlin.  Faites  dire  qu'on  a  trouvé  le  bon  moyen  d'achever  de  ruiner 
1^  affaires  de  la  Maison  de  Cassel  ;  que,  lorsque  l'Empereur  a  appris 
Us  troubles  de  Hesse,  îl  a  décrété  que  jamais  cette  Maison  ne  serait 
rétablie  en  Hesse. 

\/IF0LK0N. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  général  Lagrange  par  nii  de  vos 
officiers,  qui  verra  la  situation  des  choses  et  vous  portera  la  réponse. 

ârrhiiet  de  l'Eaipire. 


11627.  —  AL  ROI  DE  HOLLANDE. 

Varsovie.  13  jautier  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  30  décembre.  Je  vois  avec  peine  que  votre 
ittitc  ne  se  rétablit  point.  Cependant,  à  l'âge  où  vous  êtes,  vos  forces 
Dpprendront  d'an  moment  a  l'autre. 
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Je  vois  avec  plaisir  que  vous  soDgez  à  rmfcMroer  la  division  DumoD- 
ceao,  de  manière  qu*eUe  ait  15,000  hommes  ;  cela  est  trèsHnécessaîre. 
Veillez  à  la  stricte  exécution  du  blocus  ;  tontes  les  nouvdles  de  Loin 
drcs  sont  que  le  commerce  avec  la  Hollande  se  fait  comaie  avant  le 
décret.  La  première  quaUté  d'un  roi ,  c'est  la  vigueur. 

Napoléox. 

Archive!  de  l'Empire. 

11628.  —  50-  BLLLETIX  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE. 

Varsovie,  l^janiier  1807. 

Les  troupes  françaises  ont  trouvé  à  Ostrolenka  quelques  malades 
russes  que  Tennemi  n  avait  pu  transporter.  Indépendamment  dei 
pertes  de  Varmce  russe,  en  tués  et  en  blessés,  elle  en  éprouve  enccre 
de  très -considérables  par  les  maladies,  qui  se  multiplient  cbiqtt 
jour.  j 

La  plus  grande  désunion  s*cst  établie  entre  les  généraux  Kamenskî,    ' 
Bennigscn  et  Buxhœvden. 

Tout  le  territoire  de  la  Pologne  prussienne  se  trouve  actueUement 
évacué  par  Fcnnemi. 

Le  roi  de  Prusse  a  quitté  Kœnigsberg  et  sVst  réfugié  à  Memel. 

La  Vistule,  la  \arew  et  le  Bug  avaient,  pendant  quelques  jours, 
charrié  des  glaçons;  mais  le  temps  s'est  ensuite  radouci,  et  tool 
annonce  que  Thiver  sera  moins  rude  à  Varsovie  qu*îl  ne  Test  ordi- 
nairement à  Paris. 

Le  8  janvier,  la  garnison  de  Brcslau,  forte  de  5,500  hommes,! 
défilé  devant  le  prince  Jérôme.  La  ville  a  beaucoup  souffert.  Dès  les 
premiers  moments  où  elle  a  été  investie,  le  gouverneur  prussien  arail 
fait  brûler  ses  trois  faubourgs.  La  place  ayant  été  assiégée  en  règle, 
on  était  déjà  à  la  brèche  lorsqu'elle  s'est  rendue.  Les  Bavarois  et  les 
Wurtcmbergeois  se  sont  distingués  par  leur  intelligence  et  leur  bra- 
voure. Le  prince  Jérôme  investit  en  ce  moment  et  assiège  à  la  fois 
toutes  les  autres  places  de  la  Silésie.  11  est  probable  qu  elles  ne  feroot 
pas  une  longue  résistance. 

Le  corps  de  10,000  hommes,  que  le  prince  de  Pless  avait  composé 
de  tout  ce  qui  était  dans  les  garnisons  des  places,  a  été  mis  en  pièces 
dans  les  combats  du  20  et  du  30  décembre. 

Le  général  Montbnm ,  avec  la  cavalerie  xcurtembergeoi.se ,  fut  à  la 
rencontre  du  prince  de  Pless  vers  Ohlau ,  qu'il  occupa  le  28  au  soir. 
Le  lendemain ,  à  cinq  heures  du  matin ,  le  prince  de  Pless  le  fit  atta- 
quer. Le  général  Montbrun ,  profitant  d'une  position  défavoraUe  oè 
se  trouvait  rinfanterie  ennemie,  fit  un  mouvement  sur  sa  gauche,  U 
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tourna,  lui  tua  beaucoup  de  monde  et  lui  prit  700  hommes,  quatre 
pièces  de  canon  et  beaucoup  de  cbevaux. 

Cepeodant  les  principales  forces  du  prince  de  Pless  étaient  derrière 
la  Neisse,  où  il  les  avait  rassemblées  après  le  combat  de  Strehlen. 
Parti  de  Scburgast,  et  marchant  jour  et  nuit,  il  s'avança  jusqu*au 
hifouac  de  la  brigfule  wurtembergeoise,  placée  en  arrière  de  Huben, 
soos  Breslau.  A  huit  heures  du  matin,  il  attaqua,  avec  9,000  hommes, 
le  village  de  Kriethem,  occupé  par  deux  bataillons  d'infanterie  et  par 
les  chevau-légers  de  Linange ,  sous  les  ordres  de  Tadjudant  comman- 
dant Doveyrier;  mais  il  fut  reçu  vigoureusement  et  forcé  à  une 
retraite  précipitée.  Les  généraux  ^lontbrun  et  Minucci,  qui  revenaient 
d'Ohlau,  eurent  aussitôt  Tordre  de  marcher  sur  Schweidnitz,  pour 
couper  la  retraite  à  Tenncmi.  Mais  le  prince  de  Pless  s  empressa  de 
disperser  toutes  ses  troupes ,  et  les  Ot  rentrer  par  détachements  dans 
les  places,  en  abandonnant  dans  sa  fuite  une  partie  de  son  artillerie, 
beaucoup  de  bagages  et  de  chevaux.  II  a  de  plus  perdu,  dans  cette 
affaire,  beaucoup  d'hommes  tués  et  800  prisonniers. 

Sa  Majesté  a  ordonné  de  témoigner  sa  satisfaction  aux  troupes 
bavaroises  et  wurterobergeoises. 

Le  maréchal  Mortier  entfe  dans  la  Poméranie  suédoise. 

Des  lettres  arrivées  de  Bucharest  donnent  des  détails  sur  les  pré- 
paratifs de  guerre  de  Baraictar  et  du  pacha  de  Widdin.  Au  20  dé- 
conbre,  Tavaiit-garde  de  Tarmée  turque,  forte  de  15,000  hommes, 
était  sur  les  frontières  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie.  I^  prince 
Dolgorooky  s'y  trouvait  aussi  avec  ses  troupes.  Ainsi  l'on  était  en 
pittence.  En  passant  à  Bucharest,  les  officiers  turcs  paraissaient  fort 
anmés;  ils  disaient  à  un  officier  français  qui  se  trouvait  dans  cette 
nUe  :  «  Les  Français  verront  de  quoi  nous  sommes  capables.  \ous 
fonnerons  la  droite  de  l'armée  de  la  Pologne;  nous  nous  montrerons 
dignes  d'être  loués  par- l'Empereur  Napoléon.  » 

Tout  est  en  mouvement  dans  ce  vaste  empire  :  les  chciks  et  les 
nlémas  donnent  l'impulsion ,  et  tout  le  monde  court  aux  armes  pour 
repousser  la  plus  injuste  des  agressions. 

M.  Italinski  n'a  évité  jusqu'à  présent  d'être  mis  aux  Scpt-Tours 
fi'en  promettant  qu'au  retour  de  son  courrier  les  Russes  auraient 
Tordre  d'abandonner  la  Moldavie  et  de  rendre  Choczin  et  Bender. 

Les  Serviens,  que  les  Russes  ne  désavouent  plus  pour  alliés,  se 
iOQt  emparés  d'une  tle  du  Danube  qui  appartient  à  l'Autriche,  et  d'où 
ik  canonnent  Belgrade.  Le  gouvernement  autrichien  a  ordonné  de  la 
icprendre. 

L'Autriche  et  la  France  sont  également  intéressées  à  ne  pas  voir  la 
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Moldavie,  la  Valachie,  la  Servie,  la  Grèce,  la  Roumélie,  TAnaid 
devenir  le  jouet  de  Fambition  des  Moscovites. 

LHntérc^t  de  TAngleterre  dans  cette  contestation  est  an  moins  aoi 
évident  que  celui  de  la  France  et  de  T  Autriche  ;  mais  le  reconnattn 
t-elle?  Imposera-t-clle  silence  a  la  haine  qui  dirige  son  cabinei 
Écoutera-t-cUe  les  leçons  de  la  politique  et  de  Texpérience?  Si  el 
ferme  les  yeux  sur  Taveuir,  si  elle  ne  vit  qu  au  jour  le  jour,  si  ell 
n  écoute  que  sa  jalousie  contre  la  France ,  elle  déclarera  peut-être  1 
guerre  à  la  Porte  ;  elle  se  fera  Fauxiliaire  de  Tinsatiable  ambition  de 
Russes  ;  elle  creusera  elle-même  un  abîme  dont  elle  ne  reconnaître  b 
profondeur  qu*en  y  tombant. 

Moniteur  du  26  janvier  1807. 
(Eb  miBato  m  DéfM  d«  la  ga«rr«.) 


11629.  —  A  M.  FOLCHÉ. 

Vartotie,  14  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  2  janvier.  Il  est  difficile  de  ne  pas  voir  que 
le  Journal  de  V Empire  et  le  Mercure  ne  sont  point  animés  d'un  boo 
esprit.  Cela  est  peu  important  pour  quelques  mois;  mais  il  est  enfin 
bien  nécessaire  d'avoir  un  homme  sage  à  la  tété  de  ces  journaux.  Ces 
deux  journaux  affectent  la  religion  jusqu'à  la  cagoterie.  Au  lieu  de 
réprimer  les  excès  du  système  exclusif  de  quelques  philosoplies.iif 
attaquent  la  philosophie  et  les  connaissances  humaines.  Au  lieu  de 
contenir  par  une  saine  critique  les  productions  de  ce  siècle,  ils  les 
découragent,  les  déprécient  et  les  avilissent.  Tout  cela  ne  peut  pa.< 
aller  ainsi.  Je  ne  parle  point  d'opinions  politiques,  il  faut  n'être  poini 
bien  fin  pour  voir  que,  s'ils  l'osaieut,  elles  ne  seraient  pas  plus  saines 
que  celles  du  Courrier  Français. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11630.  —  DÉCRET. 

Vartovie.  14  jaavter  1807. 

Articlk  l'^  —  Jusqu'à  ce  que  le  sort  de  la  Pologne  ait  été  bi 
par  la  paix  définitive ,  elle  sera  gouvernée  par  un  gouvernaient  pfo- 
visoirc. 

Art.  2.  —  Ce  gouvernement  sera  composé  de  sept  membres.  U 
prendra  le  titre  de  Commission  de  gouvernement. 

Art.  3.  —  La  Commission  de  gouvernement  nommera  son  piwi- 
dent  dans  son  sein. 
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Elle  choisira  un  secrétaire  général  hors  de  son  sein. 
Ait.  a.  —  Elle  choisira  également  hors  de  son  sein  cinq  personnes 
chargées  de  la  direction  des  dilTérentes  hranches  de  Fadministration 
publique,  savoir  :  un  directeur  de  la  justice,  un  directeur  de  Tinté- 
rieur,  un  directeur  des  finances,  un  directeur  de  la  guerre  et  un  direo- 
teur  de  la  police. 

Art.  5.  —  Ces  directeurs  travailleront  avec  la  Commission  de 
gouvernement,  dont  les  décisions  seront  portées  à  la  pluralité  des 
Toix. 

Abt.  6.  —  La  Commission  de  gouvernement  est  investie  de  toute 
rtatorité  nécessaire  pour  faire,  sur  le  rapport  du  directeur  de  chaque 
partie,  les  lois  et  règlements  relatifs  a  la  justice,  a  l'administration 
intérieure,  aux  finances,  à  l'armée  et  à  la  police  du  pays. 

Art.  7.  —  11  ne  sera  rien  changé  à  la  division  actuelle  du  terri- 
toire en  six  départements,  savoir  :  Varsovie,  Poscn,  Kalisz,  Bromberg, 
Plocket  Bialystock. 

.4rt.  8.  —  Sont  nommés  membres  de  la  Commission  de  gouver- 
nement : 
MM.  le  maréchal  comte  Malachowski , 

Gutakowski,  président  de  la  chambre  supr^^ne. 

Le  comte  Stanislas  Potocki , 

Wybicki , 

Le  comte  Dzialynski , 

Bielinski ,  président  de  la  chambre  de  Kalisz , 

Sobolewski. 

Xapolkon. 

DépAt  de  la  gaerra. 

11631.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Varsovie.  14  janvier  1807. 

Mon  Fils,  la  division  italienne  est  réunie  à  Berlin.  Les  corps  sont 
à  1,600  hommes;  au  mois  de  mars  et  après  les  premières  affaires, 
ils  seront  réduits  à  1,400  hommes.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de  faire 
partir  600  hommes  du  «3*  bataillon  pour  les  compléter.  Faites-en 
ptrtir  600  autres,  de  manière  qu  à  la  fin  de  mars  je  reçoive  à  Var- 
sovie 1 ,200  hommes.  11  n  en  arrivera  guère  qu  un  millier,  qui  servi- 
font  à  compléter  les  trois  corps. 

Mon  intention  est  d'appeler  ici  le  4*"  régiment  de  ligne  italien.  Du 
moment  quil  vous  sera  arrivé,  mettez-le  en  état.  Je  vous  enverrai 
des  ordres  pour  le  faire  partir,  dans  les  premiers  jours  de  mars.  Il 
faut  que  les  deux  bataillons  partent  forts  de  2,400  hommes.  Mon 
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intention  est  d'appeler  aussi  les  chasseurs  royaux.  Je  les  ferai 
venir  avec  le  4*  de  ligne.  H  faut  qu  ils  partent  avec  800  hcwnnies  et 
800  chevaux.  Répondez -moi  sur  ce  que  je  puis  espérer  là-dessus.  Il 
y  aura  alors  ici  une  hellc  division  italienne,  de  quatre  régiments  d'in- 
fanterie et  d'un  régiment  de  cavalerie,  qui  pourra  se  distinguer. 

XAPOLÉOlf. 

La  Maison  d'Autriche  parait  se  décider  tous  les  jours  davantage  i 
prendre  parti  plutôt  pour  moi  que  contre.  Toutefois  il  n'en  faut  pas 
moins  continuer  à  suivre  tous  mes  ordres,  à  compléter  mes  divisions 
du  Frioul ,  de  Brescia  et  de  Vérone  à  140  hommes  par  compagnie. 
Ce  doit  être  seulement  une  nouvelle  raison  pomr  hâter  le  départ  des 
3»  et  Si**  de  chasseurs,  que  je  vous  ai  demandés.  Si  \(mA  retenes  les 
chevaux ,  faites  en  sorte  que  leurs  selles ,  brides  et  tout  leur  har- 
nachement (Kirtcnt  avec  le  régiment.  Les  deux  régiments  de  cavalerie 
légère  qui  sont  arrivés  à  Potsdam  avaient  laissé  leurs  selles  en  arrière, 
et  Dieu  sait  quand  elles  arriveront.  Ecrivez  au  maréchal  Pérîgnon, 
et  donnez  les  ordres  directement,  pour  que  ce  qu'il  y  a  de  disponible 
en  soldats  des  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  des  trois  régimeot^ 
<le  cavalerie  légère  parte  pour  Potsdam. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M™"  la  duchesse  de  Leucbtenberg. 
(Ko  minate  aui  Arrh.  de  l'Kmp.) 


11632.  —  5P  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Varsovie .  14  janvier  1807. 

Le  29  décembre,  la  dépêche  ci-joinle  *  du  général  Rcnnigsen  par- 
vint à  Kœnigsberg,  au  roi  de  Prusse.  Elle  fut  sur-le-champ  publia* 
et  placardée  dans  toute  la  ville ,  où  elle  excita  les  transports  de  la 
plus  vive  joie.  Le  Roi  reçut  publiquement  des  compliments.  Hais, 
le  31  au  soir,  on  apprit,  par  des  ofGciers  prussiens  et  par  dTaolrei 
relations  du  pays,  le  véritable  état  des  choses.  La  tristesse  et  la 
consternation  furent  alors  d'autant  plus  grandes  qu'on  s^étaii  plsi 
entièrement  abandonné  à  l'allégresse.  On  songea  dès  lors  à  évaeier 
Kœnigsberg,  et  Ton  en  fit  sur-le-champ  tous  les  préparatifs.  Le  tréisr 
et  les  eflets  les  plus  précieux  furent  aussitôt  dirigés  sur  IfeHiel.  La 
Reine ,  qui  était  assez  malade ,  s'embarqua  le  3  janvier  pour  ccUe 
ville.  liC  Roi  partit  le  6  pour  s'y  rendre.  Les  débris  de  la  divisiosdi 

<  Cette  dcpôche  est  dans  h  Moniteitr  du  26  janvier  1807,   à  la  suite  A 
5i«  bnlldiii. 
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général  FEstocq  se  replièrent  aussi  sur  cette  place  ^  en  laissant  à 
KfflpnigsJberg  deux  bataillons  et  une  compagnie  d'invalides. 

Le  ministère  du  roi  de  Prusse  est  composé  de  la  manière  suivante  : 
M.  le  général  de  Zaslrow  est  nommé  ministre  des  affaires  étran- 
gères ; 

M.  le  général  Rûchel,  encore  malade  de  la  blessure  qu  il  a  reçue  à 
la  bataille  d'Iena,  est  nommé  mmistre  de  la  guerre  ; 
M.  le  président  ile  Sagebarlhe  est  nommé  ministre  de  Tintérieur. 
Voici  en  quoi  consistent  maintenant  les  forces  de  la  monarchie 
prussienne  : 

Le  Roi  est  accompagné  de  1,500  hommes  de  troupes  tant  à  pied 
qa'à  cheval. 
[        lie  général  TEstocq  a  k  peu  près  5,000  hommes,  y  compris  les 
i     deux  bataillons  laissés  à  Kœnigsberg  avec  la  compagnie  d'invalides. 
Le  lieutenant  général  Hamberger  commande  à  Danzig,  où  il  a 
6,000  hommes  de  garnison.  Les  habitants  ont  été  désarmés.  On  leur 
a  intimé  qu*en  cas  d*alerte  les  troupes  feront  Ceu  sur  tous  ceux  qui 
MNliront  de  leurs  maisons. 
Le  général  Loucadou  commande  à  Kolbcrg  avec  1,800  hommes. 
I^  lieutenant  général  Courbière  est  àGraudenz  avec  3,000  hommes. 
I^es  troupes  françaises  sont  en  mouvement  pour  cerner  et  assiéger 
tes  places. 

Un  certain  nombre  de  recrues,  que  le  roi  de  Prusse  avait  fait  réunir 
et  qui  n  étaient  ni  habillées  ni  années ,  ont  été  licenciées ,  parce  qu  il 
ny  avait  plus  de  moyen  de  les  contenir. 

Deux  ou  trois  olBciers  anglais  étaient  à  Kœnigsberg  et  faisaient 
espérer  Tarrivée  d'une  armée  anglaise. 

Le  prince  de  Pless  a  en  Silésie  12  ou  15,000  hommes  enfermés 
dans  les  places  de  Brieg,  Neisse,  Schueidnits  et  Kosel,  que  le  prince 
Jérôme  fait  investir. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  ridicule  dépêche  du  général  Bennigsen  ; 

tous  remarquerons  seulement  qu  elle  parait  contenir  quelque  chose 

finroncevable.  Ce  général  semble  accuser  son  collègue  le  général 

ioxhœvden  ;  il  dit  qu'il  était  à  Makou .  Comment  pouvait-il  ignorer 

(|Be  le  général  Buxbœvden  était  allé  jusqu'à  Golymin,  où  il  avait  été 

kttu?  Il  prétend  avoir  remporté  une  victoire,  et  cependant  il  était  en 

fieine  retraite  à  dix  heures  du  soir,  et  cette  retraite  fut  si  précipitée 

fi'il  abandonna  ses  blessés.  Qu'il  nous  montre  une  seule  pièce  de 

eanon ,  un  seul  drapeau  français ,  un  seul  prisonnier^  hormis  1 2  ou 

l5  hommes  isolés  qui  peuvent  avoir  été  pris  par  les  Cosaques  sur  les 

derrières  de  Tannée  ;  tandis  que  nous  pouvons  lui  montrer  6,000  pri« 


an 
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sonniers,  2  drapeaux  qu  il  a  perdus  près  de  Puitusk,  et  3,000  blessés 
qu  il  a  abandonnés  dans  sa  fuite.  H  dit  encore  qu  il  a  eu  contre  lui 
le  grand-duc  de  Berg  et  le  maréchal  Davout,  tandis  qu  il  n*a  eu  alTaire 
qu'à  la  division  Sucliet,  du  corps  du  maréchal  Lannes.  Le  17'  régi- 
ment d'infanterie  légère,  le  3V  de  ligne,  le  64*  et  le  88'  sont  les 
seuls  régiments  qui  se  soient  battus  contre  lai.  Il  faut  qu*il  ait  h'wn 
peu  réfléchi  sur  la  position  de  Pultusk,  pour  supposer  que  les  Frau- 
cais  voulaient  s'emparer  de  cette  ville  ;  elle  est  dominée  à  portée  de 
pistolet. 

Si  le  général  Ruxhœvdcn  a  fait  de  son  côté  une  relation  aussi  véri- 
dique  du  combat  de  Golymin,  il  deviendra  évident  que  Tannée  fran- 
çaise a  été  battue,  et  que,  par  suite  de  sa  défaite,  elle  s*esl  emparée 
de  100  pièces  de  canon  et  de  1  ,(>00  voitures  de  bagages,  de  tous  les 
hôpitaux  de  Tarmée  russe,  de  tous  ses  blessés,  et  des  importantes 
positions  de  Sierock,  de  Pultusk,  d'Ostrolenka ,  et  quelle  a  obligé 
Tennemi  à  reculer  de  80  lieues. 

Quant  à  Tinduction  que  le  général  Bennigsen  veut  tirer  de  ce  qu  il 
n  a  pas  été  poursuivi,  il  suflira  d'observer  qu'on  se  serait  bien  gardé 
de  le  poursuivre,  puisqu'il  était  débordé  de  deux  journées,  et  que, 
sans  les  mauvais  chemins ,  qui  ont  empêché  le  maréchal  Soult  de 
suivre  ce  mouvement,  le  général  russe  aurait  trouvé  les  Français  à 
Ostrolenka. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  chercher  quel  peut  être  le  but  d'une  pareill<> 
relation.  Il  est  le  même,  sans  doute,  que  celui  que  se  proposaient  les 
Ilusses  dans  les  relations  qu'ils  ont  faites  de  la  bataille  d'Austerlitz. 
Il  est  le  même,  sans  doute,  que  celui  des  ukt^ses  par  lesquels  l'em- 
pereur Alexandre  refusait  la  grande  décoration  de  l'ordre  de  Saint- 
Georges,  parce  que,  disait-il,  il  n'avait  pas  commandé  à  cette  bataille 
et  acceptait  la  petite  décoration  pour  les  succès  qu'il  y  avait  obtenue, 
quoique  sous  le  commandement  de  l'empereur  d'Autriche. 

Il  y  a  cependant  un  point  de  vue  sous  lequel  la  relation  du  général 
Bennigsen  peut  être  justifiée.  On  a  craint  sans  doute  l'effet  de  Ia 
vérité  dans  les  pays  de  la  Pologne  prussienne  et  de  la  Pologne  russf 
que  l'ennemi  avait  à  traverser,  si  elle  y  était  parvenue  avant  qu'il  eût 
pu  mettre  ses  hôpitaux  et  ses  détachements  isolés  à  l'abri  de  toule 
insulte. 

Ces  relations,  aussi  évidemment  ridicules,  peuvent  avoir  encore 
pour  les  Russes  l'avantage  de  retarder  de  quelques  jours  l'élan  que 
des  récits  fidèles  donneraient  aux  Turcs;  et  il  est  des  circonst«mces où 
quelques  jours  sont  un  délai  d'une  certaine  importance.  Ce|)endant 
l'expérience  a  prouvé  que  toutes  ces  ruses  vont  contre  leur  but,el 
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|u*en  toutes  choses  la  simplicité  et  la  vérité  sont  les  ineillcurs  moyens 
k  politique. 

M^mUur  do  26  jaovier  180'. 
(Ka  miBDlc  «a  Dépôt  <i«  U  goerre.) 


11633.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER. 

Varaoïir,  15  jaoïicr  180*7. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  <|éncral  Dombrouski  qu*i[  est  nécessaire 
quil  se  trouve  à  Bromberg  le  20  du  mois,  pour  réunir  les  deux  batail- 
lons polonais  qui  composent  sa  division  et  la  levée  de  la  noblesse  à 
cheval,  et  les  diriger  d'abord  sur  Gniew  *  pour  s'approcher  de  Danzig 
et  resserrer  la  garnison  de  cette  place  dont  les  courses  alarment  les 
Polonais  de  Bromberg,  et  combiner  ses  opérations  avec  le  général 
Victor,  qui  part  de  Stettin  avec  les  troupes  de  Bade  pour  se  porter 
sur  kolberg  et  Danzig. 

Écrivez  au  général  Damas ,  qui  commande  les  troupes  du  grand- 
duché  de  Berg ,  qu  il  est  indispensable  que  le  contingent  de  ce  duché 
Mit  porté  à  5,000  hommes  et  dirigé  sur  Magdeburg,  où  rEmpereur 
pense  que  ces  5,000  hommes  seront  existants  an  1*'  mars. 

Xapolkox. 

D^p^t  de  U  gaerrc. 
(la  MiBolc  aoi  Arch.  de  TKap.) 

11034.  —  AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie.  15  janvier  1801. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  au\  12",  21%  25*  et  85"  régiments, 
composant  la  division  Gudin,  de  se  rendre  à  Varsovie;  ils  feront  en 
forte  d'y  être  arrivés  le  21.  Réitérez  Tordre  au  général  du  génie  et  au 
général  Gudin  de  s'arranger  pour  que  la  caserne  qui  est  mise  à  la 
disposition  de  cette  division  soit  garnie  de  paille,  de  chaises,  de  four- 
oeaux  et  de  tous  les  objets  nécessaires.  Faites  connaître  au  maréchal 
Ikvout  qu  il  doit  placer  Tartillerie  de  la  division  Gudin  où  il  le  jugera 
convenable,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  quoi  la  nourrir  ici;  qu'en  faisant 
venir  CCS  quatre  régiments  à  Varsovie,  mon  intention  est  qu'il  leur 
toit  porté  un  soin  particulier;  que,  cependant,  il  dirigera  ce  mouve- 
Bient  de  manière  à  faire  passer  le  Bug  à  ces  régiments,  soit  sur  le 
pont,  soit  sur  les  glaces,  quand  ce  sera  possible.  En  général,  ils  ne 
lofvent  mener  aucuns  chevaux,  car  le  fourrage  est  rare  à  Varsovie. 

Xapolkox. 

D^t  de  U  guerre. 
<Meve. 
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11635.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

Varaofie,  15  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  lu  avec  attention  les  notes  que  vous  in*avcz 
envoyées.  J'ai  sous  les  yeux  le  travail  des  avancements  dans  la  Légion 
d'honneur,  que  vous  me  demandez  pour  votre  corps  d*armée;  je  ne 
m'en  suis  pas  encore  occupe;  fy  ferai  droit  sous  peu  de  jours. 
Envoyez -moi  l'état  des  places  vacantes  dans  vos  trois  régiments  de 
cavalerie  légère.  Je  vous  ai  fait  dire  de  mettre  deux  bataillons  à 
Ostrolenka.  Faites  mettre  de  Tinfanterie  à  vos  avant-^postes,  et  laisset 
reposer  la  cavalerie.  Il  faut  seulement  ne  pas  se  laisser  surprendre  et 
faire  quelques  reconnaissances;  mais  il  est  inutile  de  courir  après 
l'ennemi.  Vous  pourrez  venir  à  Varsovie  aussitôt  que  le  temps  sera 
assez  ferme  pour  que  vous  puissiez  retourner  librement  à  vos  cm- 
tonncments  ;  mais,  tant  que  la  saison  sera  ainsi  variable,  vous  courriez 
risque  de  vous  voir  séparé  de  votre  corps  d'armée.  J'ai  donné  ordre 
que  la  division  Gudin  vint  ici. 

Napoléow. 

Conim.  par  M"*  U  marécteW  princesw  d'Bckmûhl. 
(Ko  alsvl»  •u  Ank,  d«  l'Kap.) 


11636.  —  AU  PRINCE  JEROME. 

Varsovie,  15  janiier  IROT- 

Mon  Frère,  la  Silésie  pourrait-elle  me  fournir,  k  compte  de  sa 
contribution,  du  drap  pour  faire  80,000  habits  d'infanterie  française, 
80,000  culottes  et  80,000  vestes  à  manches?  Faites-moi  une  Bote 
là-dessus.  En  combien  de  temps  pourrait-elle  me  fournir  cette  quan- 
tité de  drap,  et  la  trouverait-on  dans  les  boutiques  de  Breslau? 

Votre  corps  doit  être  actuellement  à  30,000  bonimes.  Il  doit  ) 
avoir  4,000  hommes  dans  Brieg,  autant  dans  Sdiweidnitz;  il  devnût 
donc  rester  peu  de  ressources  an  prince  de  Pless  ;  il  n'aurait  plus  qoc 
les  garnisons  de  Glatz  et  de  Neisse  ;  en  les  évaluant  À  10,000  ixmunes, 
ce  ne  serait  pas  plus  de  6,000  disponibles  qu'il  aurait,  et  de  trcvopes 
découragées.  11  doit  vous  être  beaucoup  inférieur  en  cavalerie.  1/ 
5*  bataillon  d'infanterie  légère  bavarois,  et  le  6*  et  le  14*  de  ligoc 
bavarois ,  partent  de  Berlin  pour  vous  joindre.  Le  plus  court  est  de 
faire  cerner  Koscl ,  comme  je  l'ai  ordonné ,  parce  que  cette  place  est 
peu  forte,  qu'on  ne  s'y  attend  pai»  à  la  voir  bloquer,  et  qu'il  est  vrai- 
semblable qu'elle  fera  peu  de  résistance.  Il  serait  convenable  de  tenir 
entre  Koscl ,  Brieg  et  Neisse  un  corps  d'observation  qui  poisse  me' 
uacer  de  couper  la  rentrée  du  prince  de  Pless  dans  Xeisse,  s'U^n 
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ortait  pour  faire  des  courses.  Il  faut  envoyer  là  la  moitié  de  votro 
artlerie  et  -4,000  hommes  d^infanteric,  et  les  placer  dans  une  bonne 
osition  à  quatre  lieues  de  Xeisse.  Le  prince  de  Pless  pourra  craindre 
e  se  Yoîr  ceroer  dans  la  ville,  et  il  ne  fera  aucun  mouvement.  Vu 
ifre  supériorité  en  cavalerie,  il  ne  pourra  plus  bouger,  et  vous 
)urrez  être  tranquille  aux  blocus  de  Schweidnitz  et  de  Kosel. 
Si  le  prince  de  Pless  voulait  an  armistice,  je  pourrais  lui  laisser 
.place  et  le  comté  de  Glatz  pendant  trois  mois,  et  ne  pas  Tinquiéter 
i,  pourvu  qu*il  me  livre  Neisse,  Brieg,  Schweidnitz  et  Kosel.  Je  ne 
ois  pas  lui  faire  d'autre  armistice.  Il  faut  qu'au  1*'  mars  toutes  les 
laces  de  la  Silésie  soient  en  mon  pouvoir.  Le  général  Oudinot,  avec 
0,000  grenadiers  français ,  doit  être  à  Kalisz  ;  je  désire  qu'il  y  reste 
noMpiilie  ;  mais ,  si  vos  besoins  devenaient  pressants ,  ce  qne  je  ne 
lense  pas,  il  pourrait  envoyer  une  ou  deux  brigades  k  votre  secours. 

Napoléon. 

CMim.  p«r  S.  A.  I.  le  prince  Jërômc. 
(Eb  mia«l«  ms  Arch.  de  l'Eaip.) 


11637.  —  AU  PRIXCE  JEROME. 

Vanom,  15  janvier  1807. 

Mon  Frère,  il  ne  peut  y  avoir  aucun  armistice  avec  le  prince  d'An- 
iih-Pless  ;  il  ne  peut  donc  d'aucune  manière  être  question  de  cela. 
1  faut  faire  sans  délai  marcher  Tartillcrie  de  Breslau  sur  Brieg,  pour 
anéger  et  bombarder  cette  place;  en  faire  autant  k  Kosel.  J'ai  grand 
atérét  à  avoir  ces  deux  places.  Faites-moi  instruire  en  grand  détail 
le  la  quantité  de  voitures  qui  partent  et  du  nombre  de  quintaux 
p'elles  portent.  Envoyez-moi  de  la  farine  de  froment.  Faites-moi 
imnaltre  si  Teau-de-vie  que  vous  m'envoyez  est  de  Teau-de-vie  de 
in  ou  de  grain. 

Napoli&ox. 

par  8.  A.  L  W  prioce  Uràmt. 
(Eb  ■!■■!«  MI  Arch.  de  l'Eap.) 


11638.  —  AU  GÉXKRAL  SONGIS. 

Vartofie.  15  janiier  1807. 

Il  faudrait  établir  à  Varsovie  un  atelier  pour  réparer  les  armes. 
'OQS  avez  des  compagnies  d'ouvriers,  faites-les  venir  ici.  En  atten- 
tat, réunir  les  armuriers  de  la  ville  et  aider  à  la  réparation  des 
mes  des  corps.  Cet  objet  devient  bien  important. 

Napoléon. 

Awthiwtt  de  TEmpire. 
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11639.  —  NOTE  POLR  i;i\TEXDA\T  GÉNÉRAL. 

VartOfie,  \b  janiier  1807. 

La  situation  en  subsistances  est  plus  mauvaise  qu*îi  y  a  diic  jours. 
Il  y  a  dix  jours,  j'avais  300,000  rations  de  pain  en  magasin;  aujour- 
d'hui je  n'en  ai  plus  que  198,000. 

Désormais  il  ne  faut  plus  additionner  le  pain  biscuité  avec  le 
biscuit. 

Dans  ce  pays ,  le  biscuit  est  trop  cher  pour  qu  on  ie  puisse  consi- 
dérer comme  pain. 

Il  faut  ici,  ou  à  Praga,  300,000  rations  de  pain,  afin  que,  dans 
aucun  cas,  on  ne  soit  obligé  de  manger  de  biscuit;  afin  que,  dans  mi 
moment  d'opération,  on  puisse  faire  enlever  les  300,000  rations 
de  pain. 

H  faut  donc  monter  les  manutentions  de  pain  sur  trois  prindpes 
de  consommation  : 

5(^000  rations  par  jour  pour  la  consommation  journalière;  bien 
entendu  qu'on  donnera  toujours  le  pain  bihcuité  le  plus  ancien; 
20,000  rations  de  pain  biscuité  pour  gagner,  et  porter  les  200,000 
aujourd'hui  existantes  à  300,000;  et  enfm  10,000  rations  de  biscuit, 
équivalant  pour  les  fours  à  20,000  rations. 

Gela  ne  formerait  donc  pas  100,000  rations  de  pain  par  jour  à 
Varsovie. 

Les  farines  ne  peuvent  plus  manquer;  les  marchés,  les  moutures, 
un  nouveau  convoi  de  Breslau  y  pourvoiront. 

Il  faut  faire  cuire  à  Nieporent. 

Il  faut  donc  pour  tout  cela  25  ou  30  fours  et  200  boulangers. 

11  faut  aussi ,  en  général ,  envoyer  plus  de  pain  qu'on  n'en  envoie 
nu  corps  du  maréchal  Davout. 

Le  général  Savarj'  me  rendra  compte  des  prisonniers  de  guerre  ;  il 
fera  courir  dans  la  ville  des  gendarmes  pour  arrêter  les  Russes. 

Que  veut  dire  :  Diverses  parties  prenantes  pour  5,000  rations! 
Comment  l'artillerie  à  pied  et  à  cheval  peut-elle  en  prendre  3,000? 

Je  vois  qu'il  n'y  a  rien  pour  le  17"  d'infanterie  légère,  à  moins 
qu'on  n'ait  porté  10*  pour  17*.  Je  vois  qu'il  n'y  a  rien  pour  la  divi- 
sion Gazan. 

Il  faut  faire  ces  états  par  divisions  ;  et  il  me  semble  que  le  magasin 
ne  devrait  pus  distribuer  de  celte  manière,  et  qu'il  devrait  y  avoir  on 
chantier  pour  le  5*  corps  ;  le  directeur  des  vivres  du  5'  corps  y  seraiti 
s'en  chargerait,  et  ferait  la  distribution. 

Egalement  pour  la  Garde. 
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11  n'y  aurait  que  rétat-major,  les  komnics  isolés  et  les  Polonais 
auxquels  on  en  donnerait  directement. 

\apol6on. 

Coonm.  p«r  M.  le  comte  D«ra. 


11640.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

VAitovie.  15  JAovicr  1S07. 

Je  viens  de  passer  la  revue  de  la  colonne  du  général  Jordy.  Vous 
hi  avez  distribué  des  souliers ,  mais  de  très-mauvaise  qualité.  Ce  ne 
peot  être  que  le  résultat  de  la  friponnerie  de  quelque  commissaire  des 
guerres.  \e  laissez  passer  aucun  homme  désarmé.  J'ai  vu  avec  peine 
que  plusieurs  n  avaient  pas  de  capotes.  Visitez  avec  Tordounateur  les 
hommes  qui  partent,  et  faites-les  munir  abondamment  de  tout  ce  qui 
peat  leur  manquer. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11641.  —  A  L  IMPÉRATRICE. 

Varsovie .  16  janvier  1807. 

Ua  bonne  amie,  j*ai  reçu  ta  lettre  du  5  janvier;  tout  ce  que  tu  me 
dis  de  ta  douleur  me  peine.  Pourquoi  des  larmes,  du  chagrin?  Vas-tu 
donc  plus  de  courage?  Je  te  verrai  bientôt;  ne  doute  jamais  de  mes 
sentiments  ;  et,  si  tu  veux  m*é(re  plus  chère  encore,  montre  du  carac- 
tère et  de  la  force  d'âme.  Je  suis  humilié  de  penser  que  ma  femme 
paisse  se  méGer  de  mes  destinées. 

Adieu,  mon  amie;  je  faime,  je  désire  te  voir,  et  veux  te  savoir 

contente  et  heureuse. 

Napoléon. 

lettrée  de  Napoléon  à  Joêéphine,  etc. 


11642.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie.  16  janvier  1807. 

9 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i  janvier.  11  parait  que 
M.  Dudon  '  s'est  mal  comporté;  il  y  a  de  la  lâcheté  dans  cette  affaire. 
Approfondissez  cela;  car  je  ne  veux  point  de  lâches,  même  dans  les 
tribunaux,  et  au  Conseil  d'Etat  moins  que  partout  d'ailleurs. 

^  Sobftilat  da  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  de  la 
et  todileur  au  Consei|  d'Elat. 
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J'ai  iu  avec  plaisir  rintermède  joué  à  TOpéra;  3  in*a  ipam  qull  y 
avait  du  mérite. 

Napoléon. 

Gomm.  p«r  M.  le  duc  de  Ganib«cërèt. 
(En  minoUaax  Arch.  derEmp.) 


11643.  —  A  M.  DE  LACÉPÈDE, 

GBAND    GHANC.BLIKR    DK    LA    LÉGION    d'hOXNRUR. 

Vanovtc.  1«  JMwier  U07. 

Monsieur  de  Lacépède ,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  â  jaavier.  Je  ne 
sais  pas  si,  d'ici  à  quelque  temps,  je  pourrai  m'occuper  du  règiemeot 
que  vous  me  proposez ,  parce  que  j'ai ,  pour  cette  nuiison ,  un  projet 
qui  mérite  réflexion.  Mais  icxpériencc  a  prouvé  que,  pour  vouloir 
trop  bien  faire,  on  ne  fait  rien.  Il  faudra  se  contealer  d'une  oi^ganitt- 
tion  provisoire  que  vous  donnerez  de  votre  chef,  et  que  vous  feiei 
précéder  d'un  préambule  où  vous  direz  que  des  affaires  nombreuses 
et  importantes  m'empêchent  de  m'occuper  de  l'organisation  de  cette 
maison ,  et  qu'elle  n'aura  une  forme  déGnitive  que  lorsque  j'aurai  le 
loisir  de  la  méditer;  qu'au  préalable  vous  avez  jugé  nt?cessaire  d'éta- 
blir une  directrice,  une  sous-dircctricc  pour  diriger  les  études,  en 
prenant  dans  l'institution  de  Saint^Cyr,  de  M""  Campan,  et  autres 
maisons  semblables,  ce  qui  vous  paraîtra  le  plus  convenable.  Cela 
fait ,  voys  m'enverrez  les  noms  des  dames  que  vous  aurez  choisies, 
pour  que  j'approuve  leur  nomination  :  je  sens  que  cela  peut  flatter 
leur  amour-propre.  Après  cela,  vous  m'enverrez  les  noms,  l'âge  des 
élèves,  le  certificat  de  vous  qui  constate  que  leurs  pères  sont  membres 
de  la  Légion  d'honneur.  Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  mes  enfants 
d'Austerlitz,  dont  je  n'ai  pu  encore  m'occuper;  je  croyais  avoir  quel- 
ques mois  de  paii^  et  arranger  tout  cela.  Je  vois  avec  plaisir  que  la 
maison  d'Ëcouen  paraît  vous  convenir.  Arrangez  le  tout  pour  le 
mieux.  D'ailleurs,  j'aime  assez  cette  manière  de  faire  commencer 
par  du  provisiore,  parce  qu'en  voyant  la  machine  se  mettre  en  mou- 
vement, on  sent  mieux  l'avantage  ou  rinconvénient  de  ce  quoo 
veut  faire. 

Xapoléox. 

ConUB.  p«r  IL  Honore  BouhoniBe. 
(Eo  miouU  «ox  Arch.  de  l'Emp.) 

11644.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY. 

Varsovie ,  16  janvier  1806. 

Monsieur  Ghampagny,  j'ai  lu  avec  plaisir  ce  qui  a  été  chanté  à 
l'Opéra  :  témoignez-en  ma  satisfaction  à  l'auteur.  J'avais  ordoMit 
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oi  flt  un  cadeaa  poor  sa  pièce  lie  Jompà,  ReMka-inoî  coMpte 
t  cela.  Tontcfois  donnez- liri  une  gratîicaAioB.  En  gênerai,  la 
ire  manière  de  me  lover  est  de  téue  des  ehoaet  qui  inspirent 
itMUBls  héroïques  à  la  nation ,  à  la  jeunesse  et  à  f  armée. 

NAPOLécW. 
».  fur  nu.  de  ChtmftQap 
I  SMiste  ••!  Arch.  d«  TKaip.) 


11C45.  —  A  M.  FOLCHE. 

Vanovie,  16  j«i»ier  1S07. 

votre  rapport  du  3  janvier.  Il  y  a  eu  effectivement  des  trou- 
m  la  Hesse,  mais  tout  est  fini.  J'y  ai  d'ailleurs  15,000  hiMomes, 
ai,  à  trois  journées  de  là,  15,000  autres  disponibles;  de 
e  qu  il  n  y  a  aucun  point  de  mes  derrières  où  je  ne  puisse  ras- 
r  15  ou  20,000  hommes  en  quatre  ou  cinq  jours.  C'est  dans 
que  vous  devez  parler  toutes  les  fois  que  des  femmelettes  ou 
rliflores  voudront  discuter  ce  qui  se  passe  sur  mes  derrières. 

NapolAov. 

H»  dm  r£n|nr«. 

11646.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Varaofie.  16  jaafi«r  1607. 

Gantiers  de  Venise  ne  vont  pas  ;  il  est  cependant  bien  urgent 
lier  de  cette  grande  ressource.  Le  royaume  d'Italie  a  deux 
EL  en  construction  dans  ce  port  ;  faites-y  mettre  en  construction 
bre  de  vaisseaux  que  j'ai  ordonné  par  mes  d^iéches  précé- 

Ce  ne  sont  point  deox  vaisseaux  que  je  veux  :  je  veux  que 
éeu\  ou  trois  ans  je  puisse  faire  sortir  dans  un  été  une  doa- 
e  vaisseaux,  de  manière  à  avoir  la  tout  d'un  coup  une  marine. 
■t  pour  cela  aucune  comptabilité,  aucon  embarras.  M.  Berlin 
ondra  pour  tout  avec  le  ministre  de  la  marine  et  de  la  guerre 
lome  d'Italie,  sous  les  ordres  duqœl  il  est.  Les  rapports  qu'il 
ra  ne  seront  qoe  des  renseignements  de  cnriosité,  mais  ses 
s  oSciels,  il  les  fera  là.  Quaat  aux  vaisseaux  qui  doivent  être 
ils,  pour  le  compte  de  la  France,  à  Venise,  le  ministre  CaiTa- 
\  fera  construire  comme  il  l'entendra.  Vous  vous  contenterez 
•  nn  marché  avec  le  royaume  d'Italie ,  qui  sera  entrepreneur, 
i  vous  livrer  les  vaisseaux  armés  et  prêts  à  partir,  et  ayant 
es  vivres  pour  la  traversée  jusqu'à  Toulon.  Vous  pourrez  vous 

ée  fournir  l'artillerie,  si  lartillerie  qu'employait  la  marine 
est  reconnue  définitivement  n'être  pas  bonne  pour  nous. 
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Faites  deux  marchés  avec  le  royaume  d'Italie,  Tun  pour  la  coque, 
Fautrc  pour  Tarmemcnt,  et  nayez  à  Venise  aucun  étatilissement. 
L'armement  demande  beaucoup  de  détails  ;  nous  avons  le  temps  dj 
pourvoir.  Envoyez  au  ministre  CaiTarclli  un  marché  conforme  à  cdm 
de  Rochcfort,  de  Gcnes  ou  à  un  prix  plus  bas,  si  la  construction  est 
là  meilleur  marché.  Ayez  deux  ingénieurs,  un  contre-mattre  et  un  ou 
deux  ofljciors  de  marine,  lorsque  la  construction  sera  à  moitié  ache- 
vée, pour  vous  rendre  compte  de  Tétat  et  du  progrès  des  travaux. 
Pendant  le  temps  que  vous  débattrez  les  prix  avec  le  ministre  Cafia- 
relli,  écrivez-lui  de  faire  mettre  deux  vaisseaux  sur  le  chantier. 
Voilà,  je  crois,  le  moyen  le  plus  simple  de  laisser  de  Tunité  dans  ïw- 
senal  de  Venise  et  d'arriver  à  un  résultat.  Ne  perdez  pas  un  moment. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11647.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Varsof  ie ,  16  jant ier  1807. 

Je  désirerais  faire  construire  à  Venise  deux  vaisseaux  de  74  qui 
marcheruient  aussi  bien  que  mes  vaisseaux  ordinaires,  ne  tireraient 
que  IG  ou  18  pieds  d'eau,  de  manière  qu'ils  pourraient  facilement 
entrer  dans  tous  les  ports  du  Levant,  à  Ancône,  même  à  Venise,  sans 
être  déchargés;  et,  pour  rendre  ce  problème  soluble,  les  batteries 
seraient  en  bronze,  construites  exprès  à  l'arsenal  de  Turin,  où  j'ai 
une  grande  quantité  de  matières.  Certainement  cette  seule  modlBca- 
tion  allégera  considérablement  le  poids  des  batteries,  qui  pèseront 
moins  que  ne  pèserait  l'artillerie  en  fer  d'un  vaisseau  de  64.  Enfin 
ces  vaisseaux  seront  susceptibles  de  porter  moins  d'eau  et  moins  de 
vivres.  Il  me  semble  qu'avec  ces  deux  conditions  le  problème  peot 
être  résolu.  Si  vous  le  pensez  ainsi,  il  est  inutile  de  m'en  écrire 
davantage.  Je  désire  que  vous  fassiez  construire  deux  vaisseaux  de 
cette  espèce  à  Venise,  et  que  vous  m'en  mettiez  trois  sur  les  chantieis 
de  Nantes,  du  Havre  et  de  Dunkerque.  J'ai  aujourd'hui  une  telle 
quantité  de  canoils  de  cuivre,  une  telle  quantité  de  matières,  que,  si 
ce  projet  est  praticable ,  je  pourrais  armer  trois  vaisseaux  à  Nantes, 
deux  à  Dunkerque,  trois  au  Havre,  ce  qui  me  fera  huit  vaisseaux, 
qui  me  coûteront  7  à  800  pièces  de  bronze,  que  Ton  fera  faire  exprès; 
et,  outre  cet  avantage,  j'aurai  un  grand  avantage  de  navigation.  Ces 
vaisseaux,  avec  ceux  de  Venise,  me  feront  dix  ou  douze  vaisseaux 
pouvant  trouver  du  refuge  où  ne  pourraient  pas  entrer  des  vaisseaux 
ennemis.  Si  mon  problème  ne  paraît  pas  devoir  être  résolu,  iliaol 
que  les  ingénieurs  me  fassent  un  mémoire  pour  répondre  à  cette 
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i{uestion  :  Xc  poarraîs-je  pas  faire  un  vaisseau  de  74  marchant  tout 
tnssi  bien  que  le  Spartiate  et  ne  tirant  que  16  pieds  d'eau ,  ayant  la 
même  meinbnire  afin  qu'il  puisse  opposer  la  même  résistance  à  Tar- 
tillerie  ennemie  ?  S'ils  répondent  non ,  cela  tiendra  à  des  causes  que 
je  ne  connais  pas  et  qu'ils  m'expliqueront.  S'ils  répondent  oui,  ne 
poorrais-je  pas  y  mettre  des  pièces  de  3,  de  6,  de  12  de  bataille,  et 
enfin  des  pièces  de  24  très-légères  qui  ne  pèseraient  que  2,i00? 
Enfin  les  ingénieurs  établiront  la  limite  de  la  force  de  la  batterie. 
VoQs  voyez  que  j'en  reviens  toujours  à  la  même  qu^tion.  Je  ne  peux 
construire  à  Brest  que  difficilement.  Je  construis  des  frégates  au 
Havre,  à  Xantes;  mais  des  frégates  ne  me  suffisent  pas.  Je  veux 
arriver  à  construire  des  vaisseaux  qui  ne  tirent  pas  plus  d'eau  que  des 
frégates.  Notre  lutte  avec  l'Angleterre  n'est  plus  dans  les  Indes  ;  elle 
est  en  Amérique  et  bientôt  dans  le  Levant,  la  mer  Xoire,  la  Baltique; 
elle  est  certainement  dans  la  Hollande.  Je  veux  des  vaisseaux  qui 
entrent  partout  où  entrent  des  frégates  comme  la  Cornélie  ou  le  Rhin, 
qui  soient  de  74,  qui  marchent  aussi  bien  que  mes  meilleurs  vais- 
seaux de  74,  qui  soient  enfin  susceptibles  de  la  même  résistance.  Je 
ferais  construire  un  échantillon  d'artillerie  particulier,  et  je  consenti- 
rais à  faire  porter  au  bâtiment  moins  de  vivres  et  d'eau ,  de  sorte  que 
le  problème  devint  possible.  Les  principes  que  j'ai  sur  cette  matière 
ne  font  regarder  mon  idée  comme  exécutable.  Si  cela  est,  n'attendez 
pas  ma  réponse,  mettez  en  construction  deux  vaisseaux  au  Havre, 
deax  à  Loricnt  et  deux  à  Dnnkerque.  Je  vois  que  les  petits  vaisseaux 
anglais  marchent  aussi  bien  que  les  miens.  Il  me  semble  qu'en  inter- 
rogeant M.  Sané  sur  le  projet  que  j'avais  de  mettre  des  caronades  sur 
nés  vaisseaux ,  il  me  dit  que  cela  était  possible.  Or  j'y  mettrai  des 
ctnons  qui  seront  aussi  bons  que  vos  canons  de  fer,  plus  longs,  mais 
infiniment  plus  légers.  Pour  arriver  à  réaliser  cette  idée,  il  faut  avoir 
beaucoup  de  cuivre.  Entre  ma  campagne  d'Allemagne  et  celle  de 
Pmsse,  j'ai  plus  de  10,000  pièces.  J'en  avais  dans  mes  places  fortes 
4e  France  plus  de  15,000.  J'ai  donc  25,000  pièces  de  bronze,  et  au 
pis  aller  je  mettrais  dans  mes  places  des  canons  de  fer,  qui  seraient 
loot  aussi  bons. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Eapire. 

11648.  —  AU  GÉ.XÉBAL  DEJEAN. 

Varsovie.  16  janvier  1807. 

Monsieur  Dejean,  vous  dites  que  les  régiments  suisses  ont  reçu 
1.300  hommes  de  recrutement.  Otez-en  1,000  pour  le  1"  régiment, 
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il  n'en  restera  que  300.  J'ôte  1,(K)0  hommes  pour  le  l*"  régimeni, 
parce  qu'il  est  en  recrutement  depuis  trois  ans.  Pressez  le  reGrotemeni 
âe  ces  régimenb.  Au  mois  de  mai  oo  pe«t  avoir  besoin  d*bammes  ei 
France,  et  ces  régiments  placés  à  Lille,  à  Rennes  et  à  AvîgpuiB,  coauH 
je  les  ai  disposés,  seraient  utiles  pour  la  défense  de  Toulon,  de  Bieil 
et  de  Boulogne. 

Si  récole  de  Fontainebleau,  Fécole  polytechnique  et  Saint-Cjr 
peuvent  fournir  des  sujets  ayant  fage  et  l'éducation  nécessaires, 
pouvez  les  envoyer  ici  ;  je  les  recevrai  avec  plaisir,  car  il  n  y  a  rii 
de  si  brave  et  de  si  exemplaire  que  cette  jeunesse  de  FontaineUeta. 

XapoiJqn. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
(En  oiiDoU  •Di  Areh.  de  l'Emp.) 

11649.  —  AU  GÉNÉRAL  LAMARTILLIÈRE , 

COMMANDANT    LA    GARDE    NATIONALE    DE    LA   GIRONDE. 

V«nof  ie .  14$  janvier  1S07. 

Je  reçois  votre  lettre  du.  26  décembre  de  Bordeaux.  Je  vois  avec 
plaisir  que  votre  organisation  s'avance  et  que  vous  avez  pleine  con- 
fiance dans  le  zèle  et  la  bravoure  des  détachements  qui  vont  se  trouver 
sous  vos  ordres.  C'est  pour  leur  donner  une  preuve  du  fond  quefj 
fais,  que,  dans  mes  dernières  dispositions,  je  leur  ai  confié  la  d^ense 
de  Vile  d'Oleron  ainsi  que  de  Tembouchure  de  la  Garonne  et  de  II 
place  de  Blaye.  Au  printemps ,  seule  saison  où  les  Anglais  pourront 
entreprendre  quelque  chose,  je  m'en  rapporte  à  votre  zèle  pour  donner 
un  coup  d  œil  sur  les  places  et  les  batteries ,  afin  que  tout  soit  pret 
pour  que,  si  l'ennemi  se  présentait,  il  soit  reçu  comme  les  Français 
ont  l'habitude  de  le  recevoir. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11650.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  16  janvier  1807. 

Kcrivez  à  Paris  pour  que  les  conseils  d'administration  des  ré^ 
mcnts  suisses  accordent  des  fonds  pour  le  recrutement,  et  recofli- 
mandoz  que  l'argent  ne  manque  pas  pour  cet  objet  important. 

Donnez  ordre  au  général  Schranim,  qui  est  à  Magdeburg,  qu'aussi- 
tôt que  le  général  qui  doit  commander  les  régiments  provisoires  sera 
arrivé,  il  se  rende  au  quartier  général. 

Répondez  au  générai  Rblé  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  SD«^ 
yeux,  qu'il  rentrera  à  .Magdeburg,  que  je  le  vois  avec  peine  s'éloigner, 
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et  que  je  ne  puis  lui  donner  une  plus  grande  marque  de  confiance 
que  de  loi  donner  cette  place  importante. 

Ecrivei  an  commandant  de  Kalisz  de  faire  filer  sur  Varsovie  les 
Unes  qui  arrivent  de  Gk>gau,  de  faire  T  impossible  pour  cda;  que 
cet  objet  est  de  la  pins  grande  importance. 

I>emandez  an  commandant  de  Kiistrin  Tétai  de  situation  de  Tan- 
mement,  de  rhabillement  et  de  Tinstniction  du  détachement  qui  vient 
d'arriver  dans  cette  place. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  Bromberg  de  faire  partir  sans 
délai  tout  ce  qu il  a  appartenant  au  1 7*  légei*t  aqx  ^1*«  34*,  40%  64% 
88',  100*  et  103%  et  de  les  diriger  sur  Varsovie. 

Si  le  général  Tburing  est  allé  du  côté  de  Danzig,  faites-le  arrêter; 
la  conduite  de  cet  officier  devient  fort  extraordinaire. 

Xapoléox . 

D^pôt  de  U  guerre. 

Ea  BiDule  sut  Arrh.  d«  l'Emp.) 

11651.  —  Al   SCHAH  DE  PERSE. 

VArtovie,  17  janvier  1807. 

Je  t'ai  offert  mon  amitié ,  et  je  t'ai  envoyé ,  de  Toecideiit  de  TEu- 
r»pe,  deux  de  mes  fidèles  serviteurs  %  La  dépouille  mortelle  de  Tun 
fest  restée  comme  un  gage  de  sa  mission  ;  Tautre  a  rempli  toute  la 
sienne,  et  j'ai  su  tes  dispositions  envers  moi,  tes  courageux  efforts  et 
tes  succès  contre  les  Ruises.  Apprends  aussi  mes  avantages,  et  qu  ils 
fiDspirent  une  nouvelle  confiance.  J'ai  quitté  mon  empire  pour  mar- 
ier an-devant  de  nos  ennemis  :  leurs  armées  ont  été  détruites.  Dans 
nie  marche  de  500  lieues ,  j  ai  tont  soumis  à  mes  armes  ;  la  Prusse 
eit  conquise,  et  les  sanglantes  défaites  des  Russes  m'ont  rapproché 
de  toi.  Vaincus  partout,  ils  ont  été  rejetés  dans  leur  fuite  au  delà  dn 
Xiemen,  et  ils  se  renferment  dans  leurs  frontières,  où  mon  armée 
lai  poursuit.  Varsovie,  où  je  suis,  fut' la  capitale  d'un  grand  empire 
qui  tint  autrefois  la  Russie  sous  sa  domination,  et  qui,  un  instant 
^lipsé,  peut  reprendre  encore  son  éclat.  La  Pologne  a  ressaisi  les 
^rmes,  ses  troupes  ont  déjà  vaincu,  et  son  nouveau  gouvernement 
(organise.  De  ion  côté,  attaque  avec  vigueur  les  ennemis  que  mes 
victoires  te  livrent  affaiblis  et  découragés  ;  reprends  sur  eux  la 
Géorgie  et  toutes  les  provinces  qui  furent  ton  empire,  et  referme 
Contre  eux  les  portes  caspiennes  qui  en  gardèrent  si  longtemps 
l'entrée. 

i^  fortune  a  mis  un  bandeau  sur  les  yeux  de  tes  ennemis.  Dc'jà 

*  Bomiea  at  Jiaberl. 
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pressés  à  TOrient  et  à  FOccident,  ils  ont  osé  déclarer  la  guerre  à  I 
Porte  Ottomane.  Sans  doute  une  puissince  invisible,  la  même  qi 
m'a  fait  vaincre  et  qui  veille  sur  ta  gloire ,  a  voulu  entraîner  eUc 
même  nos  ennemis  à  leur  perte,  en  les  armant  en  aveugles  contre  le 
forces  de  trois  puissants  empires.  Tous  trois  concertons-nous  et  for 
mons  une  éternelle  alliance.  J'attends  ton  ambassadeur  pour  la  eoo 
dure,  et  c'est  au  milieu  de-tnes  victoires  que  je  te  renouvelle  le 
assurances  de  mon  affection.  Je  te  souhaite  les  bénédictions  du  ciel, 
un  règne  long  et  glorieux  et  une  Gn  heureuse. 

Écrit  en  notre  palais  impérial  de  Varsovie,  le  17  janvier  1807,  de 
mon  règne  le  troisième. 

Napoléon. 

Gomm.  par  M.  le  ({ënër«l  Ferrier. 
(En  miDote  «ox  Arch.  dt  l'Emp.) 


11652.  —  ORDRE. 

Varsovie,  17  janfier  1807. 

-  M.  de  Montesquieu  partira  sur-le-champ.  Il  verra  premièrement 
M.  de  Vincent  pour  lui  demander  des  passe-ports,  en  lui  disant  quil 
part  pour  Terespol,  vis-à-vis  Rrzesl^,  et  de  là  descendre  vers  Kami- 
nietz  et  Suczaua,  pour  observer  les  mouvements  des  Russes  et 
savoir  ce  qui  se  passe  en  Moldavie  ;  qu'il  a  voulu  lui  faire  part  de 
l'objet  de  sa  mission ,  pour  qu'il  sache  que  c'est  uniquement  uo 
voyage  d'observation.  11  se  rendra  droit  à  Terespol,  vis-à-vis  Brzesc; 
il  restera  là  autant  de  temps  qu'il  jugera  nécessaire  pour  recueillit 
tous  les  renseignements  possibles  sur  les  Russes  ;  il  les  obtiendra,  soil 
par  les  Polonais,  soit  par  les  Autrichiens  mômes.  Il  s'informera  bien 
des  mouvements  (en  spécifiant  les  dates)  des  corps  d'Ëssen ,  qui  (ml 
dû  se  porter  de  kaminietz  sur  Brzesc,  et  du  mouvement  inverse  qw 
doivent  avoir  fait,  ces  jours-ci,  plusieurs  divisions  de  Bennigsenct 
Buxhœvden  pour  se  reporter  sur  Brzesc.  11  tâchera  de  savoir  où  sont 
les  magasins  et  hôpitaux  des  Russes,  soit  à  Brzesc,  à  Kowel,  ov 
ailleurs.  Quand  il  aura  pris  tous  ces  renseignements,  il  me  renven* 
un  courrier  français  qu'il  aura  avec  lui,  pour  me  faire  connaître  toii 
ce  qu'il  aura  appris.  Il  se  rendra  de  là  à  Ostrou,  à  Ghelm,  à  Zamotc 
et  à  Lemberg;  il  verra  le  gouverneur  autrichien.  Il  m'expédiera  deU 
un  courrier,  pour  m'instruire  de  tout  ce  qu'il  aura  appris  sur  la  roafe, 
sur  les  mouvements  que  l'ennemi  peut  faire  sur  les  routes  de  Kovd* 
Dubno,  Zytomirz,  Kaminietz.  De  là  il  se  rendra  à  Brody  et  Tarnopol 
et  descendra  jusqu'à  vis-à-vis  Kaminietz,  d'où  il  m'expédiera  YoKàer 
qu'il  aura  amené  avec  lui,  pour  me  faire  connaître  :  1*  tous  les  mon- 
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vemenls  des  troupes  ennenties  en  décembre  et  en  janvier;  2*  les 
mouvements  des  hôpitaux  et  itcs  magasins  ;  3"  euGn  la  force  de  Tar- 
méc  russe  en  Moldavie ,  et  toAt  ce  qui  se  passe  de  ce  côté  contre  les 
Tares.  Il  se  rendra  de  là  à  Suczaua,  où  il  continuera  ses  observa- 
tions. De  là  il  retournera  par  le  même  chemin,  pour  s'informer  de 
tout  ce  qu  il  y  aura  de  nouveau ,  et  me  rendra  compte  à  Varsovie. 

*Xapolko\. 

Dép6l  de  U  gaerrc. 


T*- 


11653.  —  A  i;iMPÉRATWCE. 

Varsovie .  18  janvier  1807. 

Je  crains  que  tu  n'aies  bien  du  chagrin  de  notre  séparation ,  qui 
encore  se  prolonger  de  quelques  semaines,  et  de  ton  retour  à 
Paris.  J'exige  que  tu  aies  plus  de  force.  L'on  me  dit  que  tu  pleures 
toujours  :  ii!  que  cela  est  laid.  Ta  lettre  du  7  janvier  me  fait  de  la 
peine.  Sois  digne  de  moi,  et  prends  plus  de  caractère.  Fais  à  Paris  la 
représentation  convenable,  et  surtout  sois  contente. 

Je  me  porte  très-bien ,  el  je  f  aime  beaucoup  ;  mais ,  si  tu  pleures 
toujours ,  je  te  croirai  sans  courage  et  sans  caractère  :  je  n  aime  pas 
les  lâches;  une  impératrice  doit  avoir  du  cœur. 

Napoléon. 

Icttrcf  dt  NapoUom  à  Josépkim,  etc. 


11654.  —  A  M.  FOICHÉ. 

Varsovie.  18  janvier  180*7. 

Il  est  vrai  que ,  les  magasins  de  Varsovie  n'étant  point  grandement 
approvisionnés,  Timpossibilité  d'y  réunir  en  peu  de  temps  une  grande 
quantité  de  grains  dut  rendre  les  vivres  rares;  mais  il  est  aussi 
tkorde  de  penser  quon  puisse  manquer  de  blé,  de  vin,  de  viande, 
de  pommes  de  terre  en  Pologne,  <\u\\  Tétnit  de  dire  qu'on  en  nian- 
<|Qait  en  Egypte.  J'ai  ici  une  manutention  qui  me  donne  100,000  ra- 
tions de  biscuit  par  jour;  j'en  ai  une  à  Thorn  et  des  magasins  à 
f^OMn,  Loviez  et  sur  toute  la  ligne.  J'ai  pour  nourrir  l'armée  pendant 
plus  d'un  an.  Vous  devez  vous  souvenir  que,  lors  de  l'cx perdition,  des 
lettres  de  Tannée  disaient  qu'on  y  mourait  de  faim.  Faites  faire  des 
^cles  dans  ce  sens.  Il  est  tout  simple  qu'on  ait  pu  manquer  au 
inoment  où  on  poussait  les  Russes  de  Varsovie  ;  mais  les  productions 
^'u  pays  sont  telles  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  crainte  de  l'avenir. 

Xapolkox. 

Arriiivea  et  ï'Ejnpire. 

xtv.  14 
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11655.  —  A  M.  rOrCHÉ. 

Varsoiie.  18  j«nf  i^r  1807. 

Il  est  question,  dons  vx>trc  bulletin  du  3  janvier,  d'une  demoisdle 
Groutlie,  qui  se  dit  fille  de  Louis  XVI.  J'iniagine  que  vous  avez  pri^ 
des  mesures  pour  que  cette  mauvaise  farce  finisse.  Quand  la  moitié 
de  la  France  a  cru  que  Cagliostro  avait  été  élevé  dans  la  grand,| 
pyramide  du  Caire,  et  que  cela  était  devenu  un  objet  d'intérêt v que 
serait-ce  d'une  chose  qui  peut  servir  de  prétexte  à  des  maheiilaDtsf 
Il  est  extraordinaire  que  le  président  du  tribunal  et  le  juge  de  paii 
aient  été  assez  simples  pour  écouter  sérieusement  une  pareille  folle 
ou  une  marionnette  remuée  par  quelques  intrigants,. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11656.  —  AL  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

VanovÏA .  18  JAnvier  1801. 

Je  ne  conçois  pas  que,  depuis  que  Ton  paye  5,000  ouvrieis  à 
Brest,  on  n'en  puisse  fournir  que  16  à  1800  pour  faire  un  régiment. 

Vous  voulez  désarmer  cinq  vaisseaux  à  Brest.  Je  vous  autoriseni 
à  cette  mesure;  mais  il  ne  faudra  faire  cela  qu'au  15  mars,  pour  tenir    | 
toujours  nos  ennemis  en  haleine,  et,  en  attendant,  nous  n'aurons  pas    ' 
besoin  sur  terre  de  ces  2,000  hommes. 

Napoléon . 

Archives  de  l'Einpire. 

11657.  —  AU  PRIXCE  JEROME. 

VMMvie.  18  juivéer  1801. 

Je  reçois  une  lettre  de  vous,  du  15  janvier,  qui  me  parait  fort 
extraordinaire.  Vous  ne  me  parlez  point  de  suspension  d'armes,  et  je 
trouve,  après  le  rapport  d'un  espion,  une  lettre  de  vons  au  phooe 
de  Plcss,  dans  laquelle  v^ous  lui  dites  qu'il  y  aura  suspension  d'armes 
à  dater  du  18.  Je  ne  conçois  rien  à  une  pareille  inconséquence.  Je  se 
veux  point  de  suspension  d'armes.  Vous  ne  deviez  pas  avoir  d'entiwo^ 
sans  savoir  si  cela  me  convenait.  Commandez  votre  armée ,  biles  b 
guerre  et  soumettei  la  Sîlésic.  Rien  ne  me  serait  plus  funeste,  et  cor 
traire  k  la  discipline  militaire ,  que  ce  que  vous  fiiites  là.  D'aiHeun* 
rend-on  compte  d'une  affaire  aussi  importante  en  mettant  copie  d'no^ 
lettre  au  bas  d'un  rapport  d*cspion?  Je  ne  puis  que  vous  témoigner 
mon  mécontentement.  Si  donc  l'armistice  était  fait,  vous  voudrez  bien 
déclarer  sur-le-champ  que  je  ne  l'ai  point  approuvé ,  et  qu'il  est 
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MBpa.  H  faut  aussi,  avant  d^ccriré  au  prince  cTAnhalt,  savoir  le  pro- 
icole  que  vous  devez  suivre;  vous  lui  écrivez  comme  au  frère  de 
ur  d* Autriche  :  ne  savez- vous  donc  pas  que  FAIlemagne  est 
de  petits  princes  qui  sont  ce  qu*étaient  nos  comtes  en  France? 
ne  devez  pas  lui  écrire  k  la  troisième  personne.  Mais  à  quoi 
ervent  les  correspondances?  C'est  se  battre  quil  faut,  et  non  se 
rire  des  compliments. 

Napoléon. 

Architet  de  TSaipire. 

11658.  —  AU  ROI  DE  NAPLES. 

Varsovie,  18  janvier  1S07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  décembre  ;  j'y  vois  que  vous  ne  gardez 
pas  le  maréchal  llasséna.  Vous  n'avez  ainsi  avec  vous  aucun  homme 
babitué  aux  grands  événements.  Cependant,  dans  Tété,  un  homme 
roos  serait  fort  utile.  Je  pense  donc  que  vous  feriez  bien  de  faire 
ippder  directement  le  général  Macdonald  à  votre  service ,  en  lui  en 
Eûfant  faire  la  proposition. 

Vous  verrez  que  j'ai  ordonné  qu'un  détachement  de  5  ou 
6,000  hommes  fût  envoyé  pour  recruter  vos  régiments. 

Xapoléon. 

Arcbivet  de  l'Empire. 

11659.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Vartotie .  19  janvier  1807. 

Mon  amie,  je  reçois  ta  lettre;  j'ai  ri  de  ta  peur  du  feu.  Je  suis 

désespéré  du  ton  de  tes  lettres,  et  de  ce  qui  me  revient;  je  te  défends 

de  pleurer,  d'être  chagrine  et  inquiète;  je  veux  que  tu  sois  gaie, 

aimable  et  heureuse. 

Xapolkon. 

Uttre*  de  A/apokmt  à  JoêépktMê,  etc. 


11660.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Vartovie,  19  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  dans  un  rapport  du  6  jaavier  du  ministre  de  la 
poik€,  je  vois  que  les  individus  ci-après  nommés  sont  choisis  pour 
officiers  de  la  garde  nationale  de  la  Seine- Inférieure  :  ub  nommé 
Uloureux,  adjudant  de  légion,  ayant  été  envoyé  de  Londres  en 
TiD  VIII  près  l'armée  de  Georges;  un  nommé  Henri  de  Bombelles, 
tdjudant  de  légion ,  qui  a  soustrait  en  l'an  X  le  nommé  Tamerlan  à 

14. 
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la  gendarmerie;  Raoul  de  BombeUes ,  mis  en  jugement  i  la  ccMnmis- 
sîon  d'Amiens  comme  embaucheur  pour  les  chouans;  Malortic,  adju- 
dant de  Bounnont;  Dauceaume  d'Hodeng,  adjudant  de  ccbarie; 
Montmorin,  Tourneroche,  Martin  d'Anvillers,  agents  de  correspon-- 
dance  anglaise;  Tougarde  de  Bois-Rozai  et  de  Lillers,  chefs  de  légioi^ 
et  hommes  tarés.  Approfondissez  cela;  réunissez  les  ministres  d^ 
Fintérieur  et  de  la  police,  car  il  est  impossible  de  laisser  ces  hommes 
en  place. 

Napoléon.' 

Comm.  p«r  M.  le  doc  de  Cambacërèt. 
(Eb  miDote  aoi  Arda,  de  TEmp.) 


11661.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Varsovie.  19  janvier  ISOl. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8  janvier;  la  commission  de  la  liberté 
individuelle  m*a  écrit  pour  relâcher  le  sieur  Lassalc.  Je  ne  vois  pas 
d'inconvénient  à  ce  que  vous  le  fassiez  mettre  en  liberté,  en  lui  faisant 
notifier  de  ne  point  faire  imprimer  des  mémoires  sur  des  questions 
contentieuses,  de  ne  pas  s'approcher  du  palais,  où  il  n*a  rien  à  faire, 
et  de  s'adresser  aux  ministres. 

Je  n  ai  pu  voir  qu  avec  la  plus  grande  peine  votre  article  Semé- 
Inférieure;  il  ne  faut  point  que  les  brevets  de  ces  hommes  soient  expé- 
diés. Comment  est-il  possible  que  Ton  choisisse  des  hommes,  agents 
de  guerre  civile,  pour  les  employer  dans  des  fonctions  si  importantes? 
D'ailleurs,  ces  individus  sont  la  plupart  en  surveillance.  Mon  intention 
était  qu  aucun  de  ces  hommes  ne  pût  être  employé.  J'en  écris  en 
détail  à  M.  Cambacérès. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11G62.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Varsovie.  19  janvier  ISOT. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  désire  que  vous  fassiez  une 
circulaire  aux  rois  de  Bavière,  de  Saxe,  de  Xaples,  de  Hollande,  de 
Wurtemberg,  sur  les  circonstances  actuelles;  il  sera  question,  dans 
cette  communication,  de  l'armistice,  de  sa  non -ratification,  des  cir- 
constances où  se  trouve  la  Turquie,  et  des  pièces  qui  concernent 
Constantmople. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangères . 
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11663.  —  Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

VarMwic.  19  JM%Mr  1801. 

Écrivez  au  générai  Gobert  que  je  n'approuve  point  m  conduite 
relativement  au  village  où  le  convoi  d'artillerie  a  été  pillé.  Il  faut  que 
les  six  principaux  auteurs  soient  fusillés,  et  que  les  employés  qui  ont 
protégé  le  pillage  soient  traduits  à  un  conseil  de  guerre  et  punn 
sévèrement. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  colonel  Dufour.  Si  c'est  le  même  qui 
a  été  cité  honorablement  à  Naples ,  proposez-le-moi  pour  général  de 
brigade. 

Je  vois  avec  peine,  par  la  situation  de  la  place  de  I^ovicz,  que  mes 
ordres  ne  sont  point  exécutés.  Puisque  vous  devez  recevoir  la  situation 
de  tout  ce  qui  s'y  trouve,  pourquoi  n'y  vois-je  plus  les  liO  hommes 
qui  j  étaient  il  y  a  six  jours?  où  sont-ils? 

Demandez  au  général  Ménard,  à  Kûstrin,  pourquoi  il  garde  tant  de 
moode  des  dépôts  de  l'armée?  Sont-ils  malades ,  ou  leur  manque-t-il 
des  armes  ou  des  habillements? 

Témoignez  mon  mécontentement  nu  commandant  de  Thom  de  ce 
qu'il  n'emploie  que  400  ouvriers  par  jour.  Donnez-lui  l'ordre  d'en 
employer  désormais  3,000. 

Donnez  l'ordre  au  général  Liébert  de  faire  moudre*  à  Posen.  J'ai 
besoin  de  farine  et  non  de  froment,  puisque  je  ne  puis  vivre  de  fro- 
ment non  moulu.  H  faut  qu'en  cas  de  besoin  je  puisse  faire 
100,000  rations  de  pain;  qu'il  surveille  la  fabrication  du  biscuit. 

Écrivez  au  général  Songis  pour  lui  déclarer  que  j'ai  le  plus  pres- 
sant besoin  de  fusils.  Quoique  les  demandes  aient  été  faites  à  diiîé- 
rentes  reprises,  il  ne  m'en  arrive  pas. 

Témoignez  mon  mécontentement  à  M.  Daru  de  ce  que  mon  décret 
sur  les  hôpitaux  n'est  point  c*\éruté  à  leviez ,  et  de  ce  que  l'apothi- 
caire de  liOvicz  n'est  pas  payé;  qu'il  le  fasse  solder  sans  délai. 

11  ne  faut  point  porter  le  général  Schramm  comme  gouverneur 
de  Magdeborg  :  il  n'est  que  commandant;  le  titre  de  gouverneur  est 
diSërcnt. 

Comment  la  légion  du  Nord  se  trouvM-elle  encore  k  Magdeburg 
an  8  janvier?  Vous  exécutez  mal  mes  ordres;  elle  devrait  être  à 
Stettin. 

Écrivez  au  général  I^agrange  que  j'ai  lu  sa  lettre  du  8  janvier;  que 
je  sois  loin  d'en  être  satisfait;  que  mon  intention  est  que  les  deux 
petites  villes  d'Rschwege  et  de  Hersfeld  soient  brûlées,  ou  que  les 
soixante  plus  coupables  de  ces  deux  villes  et  des  environs  soient 
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fasîUés ,  et  que  le  triple  soit  arrêté  et  conduit  en  France  ;  que  je  n  ai 
jamais  pu  penser  que  4,000  paires  de  souliers  puissent  être  le 
prix  de  Faninistie  accordée;  qu*il  envoie  des  colonnes  mobiles  de 
i,000  hommes  vivre  à  discrétion  dans  les  villes  qni  ont  été  le  théâtre 
de  ria»nrrectioo  ;  qa*on  leor  fasse  connaîtie  ma  vokmlè,  que  les 
outrages  faits  à  mes  aigles  ne  peuvent  être  vengés  que  par  du  sang; 
âûO  hommes  au  moins  doivent  payer  de  leur  tête  cette  insurrection. 
L*ofGcier  qui  a  été  leur  chef  doit  périr.  Nous  sommes  trop  vieux  dans 
les  afianres  pour  croire  que  Ton  est  chef  malgré  soi.  Rotheoburg  s*est 
aussi  mal  conduit;  y  envoyer  une  colonne  mobile. 

Ecrivez  au  général  Lasalcette  que  je  vois  avec  plaisir  son  arrivées 
Hanovre;  que  je  n  ai  point  mis  de  contribution  de  chevaux  à  Hanovre; 
que  la  réquisition  qui  en  a  été  faite  fait  partie  du  décret  sur  les 
5,000  dont  les  300  du  15*  de  chasseurs  font  partie;  que  les  troubles 
de  Cassel  ont  mis  quelque  retard  dans  Tarrivée  de  ce  régiment,  mais 
qak  rheure  quil  est  il  doit  être  arrivé;  qu*il  doit  être  prévenu  que 
les  Etats  de  Hanovre  se  plaignent  toujours  et  ne  veulent  pas  payer; 
qu  ils  ont  eu  Timpudcnce  d'offrir  300,000  francs  par  mois  des  reve- 
nus du  pays  ;  qu  il  faut  qu*ils  me  payent  1 ,200,000  firancs  par  mois, 
à  raison  de  100,000  écus  par  semaine,  sinon  je  prendrai  Tadministra- 
tion  du  pays  à  mon  compte  ;  leur  faire  sentir  que  cette  proposition  seule 
est  raisonnable,  toute  autre  est  ridicule;  qu^ausaitôt  que  Tintendanl 
sera  arrivé,  on  demandera  les  comptes  d'octobre,  de  novembre,  de 
décembre  et  de  janvier  ;  qu  il  doit  me  revenir  au  moins  quatre  millions. 

XAPOiiox. 

DëpAt  de  U  goeire. 
(En  aiBDic  mi  Arefc.  d«  TKap.) 


11664.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

V«novif,  19  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  dans  ce  moment  5,300,000  francs  en  caiise. 
Mon  intention  est  de  destiner  800,000  francs  à  payer  la  gratificatioii 
que  j'ai  accordée  par  mon  décret,  pour  le  mois  de  janvier.  Jeae 
donne  que  800,000  francs,  parce  que  je  ne  comprends  pas  le  l^'ct 
le  6*  corps  et  les  divisions  Grouchy,  Sahuc  et  d'Hautpoul,  qui  aertnt 
payés  par  Thom.  400,000  francs  seront  destinés  à  payer,  soit  i  h 
•ravalerie,  soit  à  Tinfantcrie,  des  à-comptc,  en  exécution  de  wêêê 
iïécrci  sur  les  masses.  800,000  francs  seront  employés  pour  payer 
les  services  administratifs  de  quelque  dénomination  que  ce  soit.  Je 
.compte  employer  les  trois  millions  restants  au  payement  de  la  solde* 

Faites-moi  remettre,  le  plus  tôt  possible,  trois  états  :  Tun 
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prandni,  dam  la  première  coloone,  ce  qui  est  nécessaire  pour  payer 
un  mois  de  solde  aux  officiers  et  soldats  de  chaque  corps  d'ainiéa 
séparément;  dans  la  deuxième  colonne,  ce  qui  leur  aurait  été  payé 
poor  le  mois  tfoclohre;  dans  la  troisième,  ce  qui  leur  aurait  été  payé 
pour  le  mois  de  novembre;  dans  la  quatrième,  ce  qui  leur  aurait  été 
payé  pour  le  mois  de  décembre;  et  dans  la  cinquième,  ce  qui  leur 
aurmit  été  psyé  pour  janvier.  H  nio>sera  facile,  au  moyen  de  cet  état, 
de  voir  ce  qu*il  me  convient  de  leur  faire  payer  sur  ce  que  j*ai  es 
caisse.  Le  second  état  préscMitcra  un  projet  de  répartition  des 
400,000  francs,  pour  les  masses.  Le  troisième  état  présentera  la 
meilleure  disposition  à  faire  des  tMK),000  francs  que  je  veux  donner 
à  Tadmiaistralion  ;  mais  ces  fonds  ne  nous  rendent  pas  encore  sufft» 
sammcnt  riches.  Neuf  à  dix  millions  doivent  ctrc  à  Ktistriii  et  à  Posen, 
vi  ont  ordre  de  venir.  Ecrivez  au  «général  Méniird  de  les  faire  partir 
sans  délai  et  de  vous  envoyer  leur  ordre  de  route.  Ecrivez  au  général 
Liébert  de  favoriser  leur  passage  et  de  vous  informer  du  jour  où  ils 
auront  passé.  Écrivez  dans  le  uiénic  sens  à  Louiez  et  sur  toute  la 
route,  aGtt  qu'on  mette  un  soin  particulier  à  aider  et  accélérer  les 
transports  de  ces  fonds. 

\ANMiON. 

Dé^t  àt  U  goMTf . 
(Es  adBato  «ai  Arafe.  <•  Vttmp.) 


11665.  —  Al    PRIXCE  JEROME. 

Vartovie,  19  j«nwier  1807. 

Je  vois  avec  plaisir  que  Brieg  est  pris,  mais  je  n'en  suis  pas  moins 
mécontent  de  votre  conduite.  Vous  n*avcz  point  le  droit  d'avoir  des 
entrevues  avec  un  général  ennemi  sans  mon  ordre;  vous  n'avez  point 
le  droit  de  faire  d'armistice  sans  savoir  si  cela  nuit  à  mes  projets 
généraux.  Je  suis  fàcbé  que  cette  conduite  me  fasse  apercevoir  que 
vous  êtes  jeune.  Si  donc  l'annistice  est  conclu ,  vous  devez  déclarer 
que  je  ne  Tapprouve  pas ,  et  que  les  hostilités  doivent  recommencer. 
Cernez  Kosel,  Schweiduitz,  et,  aujourd'hui  que  llrii*g  est  pris,  faites 
cerner  Neîssc.  Comment  à  votre  âge  et  avec  le  désir  d'acquérir  de  la 
répotation  pouvc»*vous  tant  dc*sirer  un  annistice?  Les  personnes  qui 
vous  entonrent  peuvent  le  désirer,  mais  ils  auraient  dû  vous  ri*pré* 
senter  qoe  vos  devoirs  iio  vous  permettaient  pas  de  le  conclure  sans 
mon  ordre.  En  un  mot,  je  ne  vea\  aucun  armistice  en  Sih'mie,  aucun 
pourparler  avec  Fennemi,  aucun  pariementaire  :  des  coups  de  canon. 
11  me  fant  cet  hiver  toutes  les  places  de  la  Silésie.  Avec  les  renforts 
qui  vous  arrivent,  et  l'impossibilité  où  sont  ces  places  d'être  secoo- 
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rues ,  il  n  y  a  pas  lieu  de  douter  qu  elles  ne  soient  bientôt  en  votre 
pouvoir. 

Je  vous  ai  écrit  de  m'envoyer  un  million  sans  délai,  20,000  quin- 
taux de  farine ,  des  bœufs ,  et  vous  ne  me  parlez  de  rien  dans  votre 
lettre;  sans  doute  vous  ne  pouviez  pas  faire  partir  les  20,000  quio- 
tauY,  mais  vous  pouviez  en  faire  partir  2  ou  3,000. 

Je  suis  fâché  que  vous  ayez  cru  avoir  le  droit  d'avoir  une  cntreiuc 
avec  un  général  ennemi  sans  mon  autorisation;  que  cela  ne  vous 
arrive  plus  désormais. 

Mettez  sur-le-champ  en  mouvement,  de  Brieg,  2,000  quintaux  de 
farine  sur  Varsovie,  et  donnez-leur  une  autre  direction  que  celle  de 
Breslau ,  afin  qu  ils  n'encombrent  pas  la  route. 

\apol^o.v. 

Archiies  de  l'Empire. 

11666. —Al   r.ÉXÉRAL  CLARKK. 

VartOTÏe,  19  janvier  1807. 

Mon  intention  est  qu  il  y  ait  à  Spandau  30,000  quintaux  de  grains 
et  à  Kûstrin  100,000.  J'approuve  fort  votre  lettre  à  Tordonnatear 
Lambert.  Cet  ordonnateur  ne  fait  pas  grand'chose,  n'écrit  rien  et  ne 
rend  compte  de  rien.  M.  Estéve  n'écrit  pas  davantage.  Qu'importe 
qu'il  ait  fini  ses  tableaux  !  Ce  sont  des  comptes  journaliers  qu'il  doit 
rendre.  C^est  une  tête  bien  étroite. 

Xapolkox. 

Arrliives  de  l'Empire. 

11667.  —  AU  PUIXCE  ELUiÈNE. 

Varsovie,  SO  janvier  I80T. 

Mon  Fils ,  le  projet  qu'on  me  propose  pour  Osoppo  ne  me  satisfait 
pas,  parce  qu'il  ne  remplit  pas  les  deux  conditions  demandées. 

La  première  condition  demandée  est  que  i,  5  ou  600  homme!» 
soient  suffisants  pour  défondre  la  forteresse  et  en  protéger  Fartillene 
et  les  magasins;  mais  une  forteresse  qui  n'occuperait  que  le  plan 
supérieur  serait  incomplète,  puisqu'il  n'y  aurait  aucune  possibilité  de 
sortie,  et  que  l'ennemi,  avec  moins  d'hommes  qu'il  n'y  en  aanil 
dans  la  forteresse ,  pourrait  la  bloquer.  On  veut  qu'à  la  rigueur  elle 
puisse  se  défendre  avec  4  ou  GOO  hommes  ;  mais  on  veut  aussi  que, 
si  on  avait  12  à  1800  hommes,  ils  puissent  être  placés  de  maaière 
à  remplir  leur  jeu  ;  or,  s'ils  n'avaient  aucune  sortie,  ils  ne  rempliraieot 
aucun  jeu.  D'ailleurs,  on  ne  croit  pas  que  ce  soit  un  bon  système  de 
défense  que  de  se  percher  au  haut  du  plan  supérieur,  de  manière  que 
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^  ■'<^  fati^iios  de  la  canipa«{iie,  rt  le^t  priviiliont  qu  il 
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.  M.  DE  TALLEVUAND. 

Vanorir.  dO  jani icr  IN07. 

^  <^    ~   nnce  de  Béoévcnt,  e\p('>diez  la  lettre  que  j'écris  a 
,i*A  V^^^be.  Mandei  en  même  temps  à  M.  Andréossy 


^  \<kA 


quil 
^  ^n  un  secretain*  militaire  de  son  ambassade,  pour  y 

^^       ^^t^  de  oorrespondance  entre  Constantinople,  Varsovie 

^'  .  \aP0I^05I. 

,^r*     **  •tîairff  rflr»ngèr»f. 

J0>  ^»^**«  ••!  Afcfc.  u  r&ip.) 
►^^^ 

11070.  —  A  L'KMPKHKIH  IVAITIUCIIK. 

\anoiif .  '20  janiirr  1H07. 

^^ieur  mon  Frère,  j*ui  reçu  la  lelln*  d«'  Voire  Majesté,  datée  du 
V^^mbre,  que  m'a  remise  M.  le  baron  de  Vincent.  Je  ne  puis  que 
9I  ^^^ftier  des  si*ntiments  qu'elle  m'^  exprime.  Je  ne  parta«(e  pas 
1^  ,  mi'eile  le  désir  sincère  de  voir  la  b«>nue  harmonie,  si  hininnise- 
^^ZL  rétablie  entre  nous,  se  maintenir,  et  rEuro|ie  se  pacifier,  («ette 
^^^gcgûon  aurait  probablemmt  eu  lieu  sans  les  circonstances  âc 
v[l«la0tiiiople,  qui  ont  précipité  Tetécution  des  projets  qut*  la  Russie 
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vert  ioféricur  qui  communique  aux  trois  lunettes?  Va-4-oB  pas,  ihns 
la  partie  supérieure,  4  ou  500  toises  de  pourtour?  Vest-ce  pas  bies 
plus  qu  il  n  en  faut  pour  contenir  5  à  0,000  hommes  saes  faire  aocon 
travail?  Mais,  dans  ce  cas-là,  rien  n'empêche  le  commandant  de  bine 
construire  une  redoute  sur  la  hauteur  voisine. 

Le  trace  ci-joint  fera  connaître  notre  idée  ;  c  est  à  ringéBieor  à  ï» 
concilier  avec  ce  qu'Osoppo  a  de  particulier.  Ce  qui  a  porté  à  le  for- 
ti6er,  c'est  que  cette  position  originale  remplit  d^eHeHnéme  les  deax 
conditions  indiquées  :  elle  peut  offrir  protection  à  une  division,  ca 
contenir  les  magasins,  et  peut  être  défendue  par  une  poignie 
d'hommes;  alors  elle  n'est  jamais  d'aucun  embarras,  car  les  placei 
fortes  sont  aussi  souvent  très-embarrassantes ,  affaiblissent  une  armée, 
et  sont  lu  c  luse  de  la  perte  d'une  b.itaille  et  d'une  campagne.  Mais 
ces  idées  sont  étrangères  à  cette  discussion. 

En  résumé,  il  faut  trois  flèches  qui  croisent  entre  elles  leurs  feux, 
aux  trois  sommets  du  trilatère  au  niveau  du  terrain,  on  avec  un  petit 
commandement.  Si  on  demusde  qui  doit  défendre  ces  trois  flèches  : 
elles  doivent  être  défendues  par  le  haut  du  plateau .  Mais  on  ne  s'op- 
poserait pas  à  ce  qu'on  mit  une  batterie  intermédiaire  pour  les  flaa* 
quer;  ce  sont  des  détails  qui  dépendent  des  accidents  du  terrain. 

Napoléon. 

ComiD.  par  S.  A.  I.  M"*«  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
(En  BiDale  aai  Arcb.  de  l'Iùnp.) 


11668.  —  52*  BULLETIN  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE. 

VanofM .  19  janvier  1807- 

Le  8^  corps  de  la  Grande  Armée,  que  commande  le  maréchal 
Mortier,  a  détaché  un  bataillon  du  2*  régiment  d'infanterie  légère  ^ 
Wollin.  Trois  compagnies  de  ce  bataillon  y  étaient  à  pehie  arrivées, 
qu'elles  furent  attaquées  avant  le  jour  par  un  détachement  de 
1,000  hommes  d*infanterie,  avec  150  chevaux  et  4  pièces  de  canon. 
Ce  détachement  venait  de  Kolbcrg,  dont  la  garnison  étend  ses  courses 
jusque-là;  les  trois  compagnies  d'infanterie  légère  française  ne  s'éton- 
nèrent point  du  nombre  de  leurs  ennemis ,  et  lui  enlevèrent  un  po&t 
et  ses  4  pièces  de  canon,  et  lui  firent  100  prisonniers;  le  reste  pritU 
fuite,  en  laissant  beaucoup  de  morts  dans  la  ville  de  Wollin,  dont  les 
rues  sont  jonchées  de  cadavres  prussiens. 

La  ville  de  Brieg,  en  Silésie,  s'est  rendue  après  nn  siège  de  ctBi| 
jours.  La  garnison  est  composée  de  3  généraux  et  de  1 ,400  hommes. 

Le  prince  héréditaire  de  Bade  a  été  fort  dangereusement  mahdet 
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lit  il  est  rétabli.  Les  fatigues  de  la  campagne,  et  les  privations  qu  il 
lopportées  comme  le  simple  ofBcier,  ont  beaucoup  contribué  à  sa 
daiKe. 

La  Pologne^  riche  eu  blé,  en  avoine,  en  fourrages,  en  bestiaux,  en 
nroes  de  terre,  fournit  abondamment  a  nos  magasins.  La  seule 
Motentioo  de  Varsovie  fait  100,000  rations  par  jour,  et  nos  dépAts 
i  lemplissent  de  biscuit.  Tout  était  tellement  désorganLsé  à  notre 
rrivée,  que  pendant  quelque  temps  les  subsistances  ont  été  difficiles. 

Il  ne  règne  dans  Tarméo  aucune  maladie.  Cependant  pour  la  ron- 
ervation  de  la  santé  du  soldat ,  on  désirerait  un  peu  plus  de  froid  ; 
luquà  présent  il  s'est  à  peine  fait  sentir,  et  Thiver  est  déjà  forl 
faocé.  Sous  ce  point  de  vue,  Tannée  est  fort  extraordinaire. 

L'Empereur  fait  tous  les  jours  déGlcr  la  parade  devant  le  palais  do 

arsovie,  et  passe  successivement  en  revue  les  difTérents  corps  de 

innée,  ainsi  que  les  détachements  et  les  conscrits  venant  de  France, 

nqnels  les  magasins  de  Varsovie  distribuent  des  souliers  et  des 

ipotes. 

Xapoi.kox. 

MmiÊgmr  ém  31  jaDiior  1801. 

\Em  miumlm  •«  DépÂt  d«  la  gaerrc) 

11669.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Vanovie.  âO  jantier  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  expédiez  la  lettre  que  j'écris  à 
empereur  d'Autriche.  Mandez  en  même  temps  à  M.  Andréossy  qu'il 
■voie  à  Widdin  un  secrétaire  militaire  de  son  ambassade,  pour  y 
vmer  un  centre  de  correspondance  entre  Constantinople,  Varsovie 
IZara. 

Xapoléox. 

Archives  des  affairpt  étrangères. 
(Eb  BiB«l«a«t  Areh.  d«  l'Kap.) 


11670.  —  A  L'EMPEUELR  D'AUTRICHE. 

Varsovie.  20  janvier  1807. 

Uonsieur  mon  PVère,  j'ai  reçu  la  lettre  do  Votre  Majesté,  datée  du 
i\  décembre,  que  m'a  remi.se  M.  le  baron  de  Vincent.  Je  ne  puis  que 
^  remercier  des  sentiments  qu'elle  m'y  exprime.  Je  ne  partage  pas 
BHMM  qu'elle  le  désir  sincère  de  voir  la  bonne  harmonie,  si  heureuse- 
iMat  rétablie  entre  nous,  se  maintenir,  et  l'Europe  se  pacifier.  Cette 
picificalion  aurait  probablement  eu  lieu  sans  les  circonstances  de 
CoBstantinople,  qui  ont  précipité  l'exécution  des  projets  que  la  Russie 
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laissait  entrevoir  depuis  un  demi-siècle.  J'ai  dît  à  M.  le  baron  de  Vin- 
cent que  la  puissance  russe,  non  fondée  sur  une  armée  plus  ou  moins 
forte ,  mais  sur  une  influence  religieuse  bien  prononcée  à  Fégard  des 
Grecs,  devait  un  jour  resserrer  les  liens  entre  TAutricbe  et  la  France. 
Toutefois  Votre  Majesté  peut  être  parfaitement  certaine  qu'aucuo 
refroidissement  avec  elle  ne  viendra  jamais  de  moi,  et  qu*au  contrure 
je  serai  toujours  désireux  de  lui  donner  des  marques  de  ma  haaie 
considération  et  des  sentiments  tout  particuliers  que  je  lui  ai  vonés. 

Xapolâon. 

Comm.  par  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 
(Kd  Bioole  aui  Anh.  dt  rKmp.) 


11671.  —  AU  SLLTAX  SELIM. 

Varsovie,  20  janiier  ISOl- 

Très-haut,  très-excellent,  très-puissant,  très-magnanime  et  invin- 
cible Prince,  le  grand  Empereur  des  Musulmans,  Sultan  Selim,  €& 
qui  tout  honneur  et  vertu  abondent,  mon  très-cher  et  parfait  ami, 
Dieu  veuille  augmenter  votre  gloire  et  hautcsse,  avec  fln  très-heorense. 
J'ai  lu  avec  un  vif  intérêt  la  lettre  de  Votre  Hautesse.  J*ai  été  indigné, 
comme  clic,  de  la  proclamation  des  généraux  russes;  elle  a  pris  le 
parti  de  défendre  ses  Etats  :  elle  peut  être  certaine  que  je  la  secon- 
derai de  tous  mes  moyens.  L'armée  russe  continue  à  fuir  devant  moi. 
Le  moment  est  venu  de  consolider  Tempire  des  Ottomans.  11  faut  que 
Votre  Hautesse  prenne  toutes  les  mesures  énergiques  qu^offre  la  fidé- 
lité de  ses  peuples  pour  ne  laisser  à  nos  ennemis  communs  aucoi 
instant  de  repos.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  très-haut,  très-excellent,  très- 
puissant,  très-magnanime  et  invincible  Prince,  notre  très-cher  d 
parfait  ami ,  qu  il  augmente  les  jours  de  Votre  Hautesse  et  les  rem- 
plisse de  toutes  prospérités,  avec  fin  très-heureuse. 

Votre  très-cher  et  parfait  ami. 

Ecrit  en  notre  camp  impérial  de  Varsovie,  le  20  janvier  1807. 

Xapolkox. 

Archives  de  l'Empire. 

11672.  —  AU  UOI  DESPACiXE. 

VarsoTÎe.  SO  janvier  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  les  vœux  que  Votre  Majesté  a  bien  voulo 
m^exprimer  au  renouvellement  de  cette  année  me  sont  d'autant  phi^ 
chers  que  je  n'ai  jamais  douté  de  la  sincérité  de  son  amitié.  Jedé^re 
que  Votre  Majesté  reçoive  avec  un  égal  plaisir  les  assurances  de  la 
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mienne.  L'oe  mt^mc  cause  nous  unit;  j'ai  toujours  rc<;urdc  nos  inté- 
rêts comme  inséparables,  et,  dans  cotte  vue,  j*ai  cherché  à  rendre 
utiles  à  Votre  Majesté  les  succès  que  la  Providence  a  accordés  à  mes 
armes.  Je  souhaite  à  Votre  Majesté ,  pour  elle ,  pour  son  règne ,  de 
longues  prospérités ,  et  je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  de  haute 
estime  et  d'inviolable  attachement  avec  lesquels  je  suis,  de  Votre 
Majesté,  Je  bon  frère,  ami  et  allié , 

X.APOLKOX. 
Ardiivet  de  l'Empire. 

ii673.  —  A  LA  REINE  D'ESPAGNE. 

Varsovie.  20  janvier  1807. 

Madame  ma  Sœur,  j*ai  reçu  avec  sensibilité  la  lettre  où  Votre 
Majesté  me  fait  part  de  ses  vœux  pour  mou  bonheur  et  celui  de  ma 
famille;  je  prie  Votre  Majesté  d'agréer  aussi  l'hommage  des  miens.  11 
m'est  agréable  de  suivre  pour  elle,  au  renouvellement  de  l'année,  un 
usage  si  conforme  aux  sentiments  de  considération  et  d'inviolable 
attachement  avec  lesquels  je  suis,  de  Votre  Majesté,  le  bon  frère. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11674.  —  Ai:  PRINCE  DE  LA  PAIX. 

Varsovie.  31  janvier  182â. 

Mon  Cousin,  la  lettre  de  Votre  Altesse,  en  date  du  21  décembre, 
m'informe  des  mesures  qu'elle  a  prises  pour  soutenir  dignement  les 
intérêts  de  son  souverain,  pour  assurer  en  Espagne  l'exécution  des 
plans  qui  seraient  concertés  entre  les  deux  cours. 

Éloigner  les  Anglais  du  continent ,  y  frapper  leur  commerce ,  c'est 
attaquer  les  bases  de  leur  puissance;  c'est  là  qu'il  faut  tendre  avant 
iout.  Chaque  événement  a  sa  date  Gxée  :  ils  naissent  l'un  de  l'autre  ; 
'«  précipiter,  en  changer  l'ordre  actuel,  serait  en  compromettre  le 
wrccs. 

Il  vous  sera  honorable.  Prince,  d'avoir  à  concourir  à  des  mesures 

i|raiidcs,  utiles  à  votre  souverain.  Vous  ne  pouvez  lui  rendre  d'imppr- 

^n\$  services  sans  acquérir  en  même  temps  de  nouveaux  titres  h  ma 

bienveillance. 

Napolkox. 

archives  et  l'Eapire. 
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11675.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Vanoffie.  SI  jaotMr  1807. 

Écrire  au  général  Lagraoge  que  vous  aves  reçu  sa  lettre  dlu  9;  fie 
nous  savons ,  sur  rinsurrection  de  la  Hesse ,  une  nfiidté  de  détails 
dont  il  ne  nous  a  jamais  parle  ;  qu'il  ait  à  vous  envoyer  im  rajpport 
<|énéral ,  et  qu  il  vous  fasse  connaître  les  pertes  qoe  nous  pourritif 
avoir  faites. 

Demander  h  Poscn  le  nom  des  Juifs  qui  ont  acheté  des  fusils  aui 
soldats,  pour  les  faire  arrêter. 

Demander  aa  général  Guérin  Tétat  de  situation  des  700  hommes 
qui  sont  à  son  dépôt.  11  n'était  pas  joint  à  sa  lettre  du  18. 

Me  faire  connaître  qui  j'ai  nommé  gouverneur  d'Erfurt  et  de 
rEichsfeld;  si  je  n*ai  nommé  personne,  me  proposer  quelqu^un. 

Ecrire  au  général  Songis  de  faire  établir  ici  une  salle  d*annes,  et 
de  faire  mettre  en  état  les  6,000  fusils  qui  arrivent  dans  ce  mois. 

Charger  un  officier  de  visiter  les  hôpitaux  pour  s*assurer  si  les  salles 
d'armes  sont  établies  dans  chaque  hôpital  ;  prendre  des  mesures  pour 
que  les  fusils  des  hôpitaux  soient  en  état  et  huilés.  Plus  de  la  moitié 
des  hôpitaux  de  Tannée  étant  à  Varsovie,  cette  mesure  peut  être  d'une 
grande  utilité. 

Donner  ordre  au  général  Guérin,  à  Louiez,  d'établir  un  atelier 
d'armuriers  pour  faire  les  réparations  les  plus  urgentes  aux  fusiU  de 
son  dépôt;  en  informer  le  général  Songis,  qui  accordera  quelques 
sommes  pour  ces  dépenses. 

Donner  ordre  au  même  de  faire  partir  pour  Varsovie  les  détacbe- 
nienls  des  12'  de  ligne,  21«  de  ligne.  25'  et  85%  des  100%  103% 
2P  léger,  28'  idem,  34%  40%  64%  88*  et  17*  léger,  qu'il  a  à  son 
dépôl,  en  les  faisant  marcher  bien  en  ordre,  de  choisir  une  église  ou 
un  lieu  couvert  aRu  de  faire  exercer  les  conscrits  qui  passent  à  soo 
dépôt,  et  de  s'y  rendre  fréquemment  lui-même  afin  de  s  assurer  quoo 
pousse  leur  instruction  autant  que  possible. 

Je  ne  conçois  pas  comment  le  détachement  du  32'  de  ligne  vient 
à  Varsovie.  (Vcst  la  faute  des  généraux  qui  commandent  à  Kùstno  et 
à  Posen. 

Uecommauder  au  général  qui  commande  à  Posen  de  ne  laisser 
partir  de  cette  ville  que  des  hommes  armés,  et  de  ne  point  diriger  sur 
Varsovie  ceux  du  l""  et  du  G'  corps. 

Ecrire  au  général  Clarke  de  laisser  acheter  des  chevaux  pour  la 
remonte  de  la  cavalerie  bavaniise,  pourvu  qu'il  soit  sûr  que  c'est 
réellement  pour  le  service  de  Taruiée  bavaroise. 
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an  général  Lefranc  la  permission  de  se  rendre  en  France. 
Je  ne  puis  que  témoigner  mon  mécontentement  au  major  général 
de  ce  que  mes  ordres  ne  s'exécutent  pas.  U  vient  d'arriver  ici  un 
ooDvoi  de  capotes  pour  le  9*  d'infanterie  légère.  Si  Ton  écrivait  aux 
commissaires  des  guerres  et  au\  commandants  d'armes ,  on  ne  diri* 
gérait  pas  tonjours  sur  Varsovie  ce  qui  doit  en  être  envoyé  à  quatre- 
vingts  lieues.  Les  bagages  du  3:2*  de  ligne  viennent  égale» ^it  d'arriver 
à  Varsovie. 

Xapolko)!. 

Dép^t  de  U  gaerre. 
(Ca  Biaatc  mi  Arek.  4t  HBoiplra.) 

11676.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie.  22  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  11.  Je  suis  surpris  que  les 
kdletins  ne  vous  soient  pas  encore  arrives.  Le  général  Lamartillière 
prendra  des  mesures  pour  que  les  cotes  de  la  Gironde  ne  soient  pas 
ravagées  par  quelques  péniches  anglaises.  Je  suis  d'ailleurs  bien  aise 
de  ces  entreprises ,  qui  tiennent  tout  le  monde  alerte. 

Napoléon. 

Coaun.  par  II.  le  doc  de  Cainlacéréi. 


11677.  —  DECRET. 

VarMvie,  22  jaavier  1S07. 

Abticlb  1".  —  Le  gouverneur  général  de  Berlin  fera  traduire  à 
comniiasHMi  militaire  les  employés  attachés  à  l'armée  ou  autres 
individus  prévemns  de  vols  et  de  dilapidations,  soit  dans  les  magasins 
4e  l'armée,  soit  dans  les  fournitures  à  faire  pour  l'armcc,  afin  d'y  être 
jugés  conlonBément  aux  lois  militaires. 

Abt.  2.  —  Notre  ministre  de  la  guerre,  major  général,  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Dam. 

11678.  —  53-  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Varsovie,  22  janvier  1807. 

On  a  trouvé  à  Brieg  des  magasins  assee  considérables  de  sub- 
«istmces. 

Le  prince  Jérôme  continue  avec  activité  sa  campagne  de  Silésie. 
U  liaitcnaai  général  Deroy  avait  déjà  cerné  Kosel  et  ouvert  la  Iran- 
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chcc.  Le  siège  de  Schueidiiitz  et  celui  de  Ncisse  se  poursuivent  ei 
même  temps. 

Le  général  Victor,  se  rendant  à  Stettin  et  étant  en  voiture  avec  soi 
aide  de  camp  et  un  domestique,  a  été  enlevé  par  un  parti  de  25  cha» 
seurs  qui  battaient  le  pays. 

Le  temps  est  devenu  froid.  11  est  probable  que  sous  peu  de  joun 
les  rivières  seront  gelées.  Cependant  la  saison  n'est  pas  plus  rigou- 
reuse qu'elle  ne  Test  ordinairement  à  Paris.  L'Empereur  fait  défiler 
tous  les  jours  la  parade  et  passe  en  revue  plusieurs  régiments. 

Tous  les  magasins  de  Tannée  s'organisent  et  s'approvisionnent.  On 
fait  du  biscuit  dans  toutes  les  manutentions.  L'Empereur  vient  d'or- 
donner qu'on  établît  de  grands  magasins  et  qu'on  confectionnât  une 
quantité  considérable  d'habillements  dans  la  Silésie. 

Les  Anglais,  qui  ne  peuvent  plus  faire  accroire  que  les  Russes,  les 
Tiirtares,  les  Kalmouks,  vont  dévorer  l'armée  française,  parce  qoe, 
même  dans  les  cafés  de  Londres,  on  sait  que  ces  dignes  alliés  ne 
soutiennent  point  l'aspect  de  nos  baïonnettes,  appellent  aujourd'hui  à 
leur  secours  la  dyssenterie,  la  peste  et  toutes  les  maladies  épidémiques. 
Si  ces  fléaux  étaient  à  la  disposition  du  cabinet  de  Londres,  point  de 
doute  que  non-seulement  notre  armée,  mais  même  nos  provinces  et 
toute  la  classe  manufacturière  du  continent  ne  devinssent  leur  proie. 
En  attendant,  les  Anglais  se  contentent  de  publier  et  de  faire  publier, 
sous  toute  espèce  de  formes,  par  leurs  nombreux  émissaires,  que  l'ar- 
mée française  est  détruite  par  les  maladies.  A  les  entendre,  des- 
bataillons  entiers  tombent  comme  ceux  des  Grecs  au  commencement 
du  siège  de  Troie.  Ils  auraient  là  une  manière  toute  commode  de  se 
défaire  de  leurs  ennemis.  Mais  il  faut  bien  qu'ils  y  renoncent  :  jamais 
l'armée  ne  s'est  mieux  portée;  les  blessés  guérissent,  et  le  nombre 
des  morts  est  peu  considérable.  Il  n'y  a  pas  autant  de  malades  que 
dans  la  campagne  précédente  ;  il  y  en  a  même  moins  qu'il  n'y  en 
fiurait  en  France  en  temps  de  paix,  suivant  les  calculs  ordinaires. 

Moniteur  du  5  février  1S07. 
(En  miDole  aa  Dépôt  de  la  guerre.) 


11 079.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

\arsovie,  â3  janvier  \9ffi. 

Je  reçois  ta  lettre  du  15  janvier.  H  est  impossible  que  je  permette 
îi  des  femmes  un  voyage  comme  celui-ci  :  mauvais  chemins,  chemins 
|)eu  sûrs  et  fangeux.  Retourne  a  Paris,  sois-y  gaie,  contente;  peut- 
être  y  serai-je  aussi  bientôt.  J'ai  ri  de  ce  que  tu  me  dis  que  tu  as  pri< 
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un  mari  pour  être  avec  lui;  je  pensais,  dans  mon  ignorance,  que  la 
femaie  était  faite  pour  le  mari,  le  mari  pour  la  patrie,  la  famille  et  la 
gloire  :  pardon  de  mon  ignorance;  Ton  apprend  toujours  avec  nos 
belles  dames. 

Adieu,  mon  amie;  crois  qu'il  m'en  coûte  de  ne  pas  te  faire  venir; 
dis-toi  :  C'est  une  preuve  combien  je  lui  suis  précieuse. 

Napoléox. 

Uttres  de  SmpoUon  à  JoUphine,  etc. 


11680.  —  AU  MARECHAL  BERTHIËR. 

Varsovie.  23  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  le  10*  corps  sera  commandé  par  le  maréchal  Lefebvre. 
Il  y  sera  joint  une  brigade  de  cavalerie  française,  composée  des  19*  et 
23' régiments  de  chasseurs  que  commande  le  général  Duprés.^e  vous 
ai  donné  hier  Tordre  de  faire  partir  pour  Stettin  ce  qui  était  disponible 
de  ces  deux,  régiments.  Le  maréchal  Lefebvre  aura  également  sous  ses 
ordres  les  â*  et  15*  régiments  d*infanterie  légère,  qui  aniveront  le  25 
i  Posen  ^  et  qui  sont  commandés  par  un  général  de  brigade  que  le 
maréchal  Mortier  a  envoyé  avec  ces  régiments;  c'est,  je  crois,  le 
général  Boivin. 

Vous  me  proposerez  un  officier  supérieur  pour  commander  à 
Kùstrin,  et  vous  mettrez  le  général  Ménard  à  la  disposition  du  mare- 
cbal  Lefebvre. 

Le  maréchal  Lefebvre  enverra,  par  un  aide  de  camp.  Tordre  à  ce 
général  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Stettin,  et  d'en  partir  avec  tous 
les  Badois,  formant  à  peu  près  G, 000  hommes,  la  légion  du  Nord, 
4,000,  et  la  brigade  de  cavalerie  française,  800,  pour  aller  cerner  la 
place  de  Kolberg.  La  place  cernée,  il  s'avancera  avec  la  cavalerie 
légère  française,  la  cavalerie  badoisc  qui  sera  inutile  au  blocus  de 
Kolberg,  et  avec  la  légion  du  Xord,  et  les  dirigera  sur  Danzig  p«ur 
rejoindre  au  maréchal  Lefebvre. 

Le  maréchal  Lefebvre  arrivera  &  Bromberg.  II  enverra  des  ordres 
pour  que  la  brigade  d'infanterie  légère  qui  doit  arriver  le  25  à  Posen 
^  parte  le  27  pour  se  rendre  &  Bromberg.  Il  prendra  sous  ses  ordres 
la  division  polonaise  que  commande  le  général  Dombrowski ,  et 
'approchera  de  Danzig.  Il  fera  Tinvestiture  de  la  place,  aussitôt  que 
le  général  Ménard  sera  arrivé  avec  sa  cavalerie  et  la  partie  de  Tin- 
faolerie  inutile  au  siège  de  Kolberg,  pour  resserrer  la  garnison  de 
Daozig. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Songis  de  me  faire  connaître  s  il 
xnr.  L'> 
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pourrait  fournir  douze  pièces  d'artillerie  de  campagne  attelées,  a 
Posen  ou  aux  environs ,  pour  le  corps  du  maréchal  Lefebvre.  Si  cela 
ne  se  peut  pas ,  vous  donnerez  Tordre  que  les  douze  pièces  de  canon 
qui  sont  à  Berlin,  attachées  à  la  division  italienne,  se  rendent  sur-le- 
champ  devant  Danzig. 

Le  maréchal  Lefebvre  aura  donc  sous  ses  ordres  le  corps  polonais 
que  commande  le  général  Dombrowski,  une  brigade  d'infanterie  fran- 
çaise de  4,000  hommes,  que  commande  le  général  Boivin,  savoir 
les  2*"  et  15"  d'infanterie  légère,  une  brigade  de  cavalerie  légère  fran- 
çaise composée  des  19'  et  2,3"  de  chasseurs,  que  commande  le  général 
Duprés,  le  corps  de  troupes  badoises  et  la  légion  du  Nord.  Le  générai 
Dombrowski  a  beaucoup  de  cavalerie  légère.  Toutes  ces  forces  réunies, 
il  doit  les  employer  ainsi  :  les  Badois  à  bloquer  Kolberg,  le  général 
Ménard  commandera  le  siège;  la  division  polonaise  du  général  Dom- 
browski,  la  brigade  d'infanterie  française,  la  légion  du  Nord  et  U 
brigade  de  cavalerie  française,  à  bloquer  Danzig. 

Le  maréchal  Lefebvre  commandera  en  personne.  U  aura  le  général 
Schramm  so«s  ses  ordres.  Ce  général  ne  doit  pas  encore  être  arrifé 
à  Posen.  Vous  enverrez  des  ordres  à  Kùstrin  et  a  Berlin  pour  qo*il 
se  rende,  par  le  plus  court  chemin,  auprès  du  maréchal  LeEebvre. 
Le  maréchal  aura  des  ofQciers  du  génie  et  d'artillerie  poar  l'aider 
dans  ses  opérations.  H  correspondra  avec  le  maréchal  Bemadottei 
(|iji  occupe  Elbing;  ils  doivent  se  soutenir  réciproquement  en  ctf 
d'événement.  U  correspondra  aussi  avec  le  maréchal  Mortier,  qui  va 
iaire  le  siège  de  Stralsund. 

NAPOLioN. 

Le  général  Dombrowski  a  une  infanterie  composée  de  huit  batail- 
lons :  quatre  dé  Posen  et  quatre  de  Kalisz.  U  se  rendra,  avec  les 
quatre  bataillons  de  Posen  et  sa  cavalerie ,  devant  Danzig ,  sons  les 
)rdres  du  maréchal  Lefebvre  ;  et  le  général  Zajonchek,  avec  les  quatre 
bataillons  de  Kalisz ,  se  rendra  devant  Graudenz ,  où  il  relèvera  les 
Hessois,  qui  passeront  sous  les  ordres  du  maréchal  Lefebvre  et  se  reo- 
ilront  devant  Danzig. 

DëpAt  de  la  guerre. 
(  En  aiauto  m»  Areh.  de  l'JBap.) 


< 


11681.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

VartoTÎe.  33  jaavier  1807. 

Mon  Cousin,  il  faut  prendre  connaissance  de  l'organisation  que  le 
gouvememeut  a  donnée  aux  troupes  polonaises. 


I 
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Les  trois  régiments  fonnés  de  la  cavalerie  noble  doivent  faire 
partie  du  10*  corps,  avec  la  division  Dombrowski.  Le  général  Zajon- 
chdL ,  avec  les  quatre  bataillons  de  Kalisz ,  doit  se  rendre  au  siège 
de  Graudenz.  Ces  troupes  se  formeront  devant  cette  place.  Faites-moi 
connaître  la  situation  des  troupes  polonaises  ici.  Il  convient  de 
prendre  des  mesures  pour  qu'on  ne  prenne  pas  tous  les  Russes  pri- 
sonniers pour  des  prisonniers  polonais;  cela  empeste  la  ville.  11  faut 
faire  reprendre  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  évidemment  de  quelque 
partie  de  la  Pologne,  et  les  envoyer  sur  les  dépôts. 

Napolkon. 

DépAt  d€  U  fiMrre. 
(ÏM  Biaaic  ««I  Arck.  de  l'Kmp.) 


11682.  —  AU  PRINCE  JEROME. 

Varsovie.  23  janvier  180T 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  19  janvier.  Je  vois  avec  plaisir 
que  vous  avez  fait  partir  sur-le-champ  600,000  francs,  et  les  me- 
sures que  vous  avez  prises  pour  assurer  leur  passage.  Après  le  rapport 
qu'on  m'avait  fait  de  Brieg ,  je  croyais  Brieg  une  place  très-forte  et 
Kosel  une  place  très-faible. 

Les  marchandises  anglaises  sont  celles  qui  ont  été  fabriquées  en 
Angleterre.  La  modiGcation  que  vous  proposez  ne  peut  être  adoptée  ; 
il  n*y  aurait  plus  de  marchandises  anglaises.  Breslau  ne  peut  être 
mieux  traité  que  Hambourg.  D'ailleurs,  les  négociants  ayant  des 
comptes  à  parties  doubles  et  n  achetant  jamais  qu  à  crédit ,  il  est  de 
fait  qu'aucune  marchandise  n'est  jamais  payée. 

Gonm.  par  &  A.  I.  le  priace  J^r^me. 
(Bb  ■iB«to  Ms  Arch.  d«  l'Eap.) 


11683.  —  ORDRE  POUR  L'INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varsovie.  23  janvier  1807. 

M.  Daru  me  fera  un  rapport  qui  me  fera  connaître  ma  situation  de 
f^etle  depuis  le  mois  d'octobre.  H  mettra  :  sur  une  colonne,  situa- 
tion de  M.  Estève;  dans  une  autre  colonne,  ce  que  M.  la  Boifillerie 
^oit  avoir  reçu;  une  autre,  dans  quel  temps  tout  sera  à  Berlin;  une 
^otre,  ce  qui  est  déjà  dépensé  ;  une  autre,  ce  qui  est  en  caisse. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Daru. 
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11684.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Vartof  ie .  24  janvier  1807. 

J*ai  reçu  votre  lettre  du  12.  Le  froid  commence  à  se  faire  sentir 
ici.  Tout  .va  au  mieux.  Je  vois  dans  votre  lettre  du  12  que  vous  avez 
retenu  un  cure  de  la  Vendée;  vous  avez  très-bien  fait,  gardez-le  en 
prison. 

Xapolâon. 

Archives  de  l'Empire. 

11685.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAX. 

Varsovie.  24  janvier  1807. 

Monsieur  Dejean ,  j*ai  reçu  votre  rapport  du  1 1 .  Les  déserteurs  ne 
peuvent  se  rendre  que  par  un  traité  entre  les  deux  puissances,  et 
nous  nous  sommes  toujours  refusés  à  faire  ce  traité.  Il  faut  pour 
rendre  des  déserteurs  un  décret  de  moi.  Toutes  les  fois  donc  que 
TEspagne  redemandera  des  déserteurs ,  il  faut  que  vous  m*cn  fassiez 
un  rapport  et  que  vous  me  soumettiez  un  projet  de  décret.  Agir 
autrement,  ce  serait  méconnaître  Tinviolabilité  du  territoire.  Je  oe 
vois  pas  d*inconvénient,  au  reste,  que  Ton  fosse  grâce  aux  déserteurs 
qui  rentrent  de  bonne  volonté. 

Napoléon. 

Dëp/^t  de  la  guerre. 
(Eb  Biaoto  m  Areh.  d«  l'Koip.) 

11686.  —  AU  ROI  DE  SAXE. 

Varsovie.  24  janvier  1807. 

Alonsieur  mon  Frère,  mon  premier  désir,  en  entrant  dans  vos  États, 
a  été  de  rétablir  entre  nous  des  rapports  d*amitié.  Je  me  félicite  de  U 
paix  qui  nous  réunit;  le  temps  ne  peut  que  Taffermir.  Nos  alliés  sont 
les  mêmes,  les  intérêts  de  Votre  Majesté  sont  devenus  les  miens,  et 
notre  union  est  encore  afîenme  par  les  sentiments  de  conGance,  (Tat- 
lâchement  et  de  haute  estime  avec  lesquels  je  suis,  de  Votre  Majesté, 
le  bon  frère,  ami  et  allié. 

Xapolkon. 

Archives  de  l'Empire. 

11687.  —  Ai:  GÉNÉRAL  SOXGIS. 

Varsovie,  24  janvier  1807. 

Faites  partir  sans  délai  de  Varsovie  Tartillerie  pour  le  10'  corps, 
de  manière  quelle  arrive  à  Rrombcrg  le  plus  tôt  possible.  Tâchez  que 
cela  arrive  dans  huit  jours. 

Xapolkon. 

Archives  de  l'Empire. 


GORRESPO\DAXCE  DE  XAPOLEOX  I«'.  —  1807.         229 
Ii688.  —  ORDRES  POUR  LIMTEXDAXT  GKXÉRAL. 

Vamovic.  25  jaiuier  1807. 

Donner  au  aiarécl^l  Soult  la  moitié  de  Koual,  c'cst-à-dîre 
i,500  quinlaax,  Fautre  destinée  pour  le  passage  ;  la  moitié  de  Gnesen, 
la  moitié  d*Jnoii.raclaw,  Tautre  moitié  pour  le  passage.  Par  ce  moyen, 
le  maréchal  Soult  aura  15,000  quintaux  de  seigle  et  de  froment. 
Lui  donner  également  la  moitié  de  Klodawa  ;  le  reste  pour  le  passage. 
Donner  au  maréchal  Augcreau  5,000  quinlaux  à  prendre  à  Lowicz, 
5,000  quintaux  qui  étaient  destinés  pour  Blonie  et  qu  il  prendra  au 
|)a5sage  à  LfOuicz. 

Et  enfin  faire  un  travail  pour  le  transport,  afin  que  tout  ce  qui  est 
autour  de  Wyszogrod  y  verse  en  droiture.  Par  ce  moyen,  nous  aurons 
à  Plock  un  magasin  de  15,000  quintaux,  à  Wyszogrod  un  magasin 
qu  il  faut  porter  à  10,000  quintaux. 
Il  faut  beaucoup  s'occuper  de  Pultusk. 

11  faut  exiger,  avant  de  faire  le  payement ,  que  le  froment  qui  doit 
être  versé  par  Tentreprise  le  soit  aux  époques  ;  et  même  il  faudrait 
que  toutes  les  farines  fussent  versées  à  Plock  au  lieu  de  Varsovie. 

Il  est  très-nécessaire  d'organiser  la  manutcution  de  Nieporent,  en  y 
mettant  un  commissaire  des  guerres  et  un  commandant  de  place ,  n  y 
pùt-on  faire  que  deux  fours  pour  G  ou  8,000  rations,  afin  d'assurer  la 
subsistance  des  hommes  qui  ne  peuvent  pas  passer  la  rivière. 

Avoir  aussi  le  plus  tôt  possible  deux  fours  à  Sicrock,  pour  le  même 
objet,  car  il  arrive  que  les  hommes  souffrent,  ou  que,  s'ils  prennent 
quatre  jours  à  Varsovie,  ils  les  mangent  en  deux  jours;  ce  ne  doit 
pas  être  une  chose  bien  difficile.  Y  envoyer  deux  brigades  de  bou- 
langers et  quelques  quintaux  de  farine.  Cela  évitera  le  transport  et 
soulagera  d'autant  Varsovie.  On  fera  donc  partir  après -demain 
500  quintaux  de  farine  pour  Sierock,  qui  arriveront  en  deux  jours; 
ils  partiront  en  deux  convois  de  250  chacun.  On  fera  sur-U'-champ 
choisir  un  magasin  sur  le  bord  de  la  rivière  et  établir  de  suite  un 
four;  indépendamment  de  ce,  il  y  a  des  fours  dans  le  pays. 

Après-demain,  faire  la  même  chose  pour  Nieporent  et  y  envoyer 
50O  quintaux  de  farine. 

Envoyer  1,000  autres  quintaux  de  farine  à  Pultnsk;  ce  qui  fera, 
dVi  au  30,  une  diminution  de  2,000  quintaux  de  farine  à  Varsovie. 
Prendre  parmi  celles  de  Glogau. 

Enfin  exiger  que  les  blés  et  les  farines  qui  doivent  être  versés  par 
le  marché  à  Pultusk  le  soient  exactement. 

Xapoléox. 

CooiiB.  par  le  comle  Dani. 
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11689.  —  INSTRUCTIONS  POUR  M.  DE  TOURNON. 

Varsovie.  25  janvier  1807. 

Il  est  parti  anjourd*hiii ,  25  janvier,  250  quintaux  de  grains, 
250  quintaux  de  farine,  25,000  rations  de  pain  biscuité,  25,000  ra- 
tions de  biscuit  et  200  bœufs.  Tous  ces  objets  sont  dirigés  sur  Sîerock; 
ils  doivent  être  passés  à  \ieporent. 

Il  est  parti  également  pour  Nicporent  250  quintaux  de  grains, 
250  quintaux  de  farine. 

Il  est  parti  pour  Pultusk  500  quintaux  de  grains,  500  quintaux  de 
farine,  300  bœufs. 

M.  de  Tournon  partira  dans  la  nuit,  de  manière  à  arriver  à  Xiepo- 
rent  à'  la  petite  pointe  du  jour.  11  comptera  tous  les  convois  et  me  fera 
un  rapport  qui  me  fasse  connaître  ce  qui  est  passé,  et  dans  quel  ordre 
cela  était.  H  pressera  la  confection  de  la  manutention  à  Nieporent;  il 
s'assurera  de  la  quantité  de  pain  qu'on  fait  et  de  la  quantité  de  blé 
qu'on  peut  faire  moudre.  Il  attendra  jusqu'à  dix  heures  pour  voir  ce 
qui  pourra  passer  encore,  et,  entre  dix  heures  et  midi ,  il  me  fera  on 
rapport  très-détaillé,  tant  sur  le  magasin  et  la  manutention  de  Niepo- 
rent  que  sur  les  convois  passés.  Il  me  l'expédiera  par  estafette. 

Ensuite  il  se  rendra  au  pont;  il  y  restera  jusqu'à  ce  que  tout  ^1 
passé. 

Avant  la  nuit,  il  me  fera  un  rapport  sur  tous  les  objets  qui  auront 
passé  le  pont,  et  me  fera  connaître  quelle  est  leur  situation  à  leur 
passage.  Ensuite  il  retournera  à  Nieporent  pour  voir  ce  qui  sera 
arrivé  des  convois  qui  doivent  partir  le  26,  et  il  me  fera,  dans  la  nuit, 
un  second  rapport  sur  cet  objet. 

Après-demain  27,  il  se  rendra  à  Sicrock  pour  vérifier  ce  qui  est 
passé ,  la  situation  de  la  manutention ,  la  quantité  de  pain  qu'on  bit 
par  jour,  celle  de  blé  qu'on  peut  moudre ,  et  la  quantité  de  pain  bis- 
cuité  et  de  biscuit  qui  est  dans  les  magasins. 

Il  se  rendra  chez  le  commandant  de  la  place.  Il  marchera  toujoin? 
avec  ses  chevaux  et  en  équipage  de  guerre. 

Napoléon. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

11G90.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Varsovie .  26  janvier  1807. 

Ma  bonne  amie ,  j'ai  reçu  ta  lettre  ;  je  vois  avec  peine  comme  tu 
t'affliges.  Le  pont  de  Mayence  ne  rapproche  ni  n'éloigne  les  distances 
qui  nous  séparent.  Rentre  donc  à  Paris.  Je  serais  fâché  et  inquiet  de 
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te  savoir  sî  inaIhourcus»o  cl  si  isolée  a  Muyence.  Tu  comprends  que 
je  ne  dois,  que  je  ne  puis  consulter  que  le  bien  de  mes  affaires.  Si  je 
pouvais  conraiter  mon  cœur,  je  serais  avec  toi ,  ou  toi  avec  moi  ;  car 
tu  serais  bien  injuste  si  tu  doutais  de  mon  amour  et  de  tous  mes 
sentiments. 

LtUrtê  de  NmpoUtm  à  Jeêipkime .  etc. 


11691.  —  AU  MARÉCHAL  BKRTHIER. 

V«raoffw.  Sttjaaticr  ISOl. 

Mon  Cousin,  donnei  Tordre  à  Tintendant  général  de  faire  distri- 
buer,  dans  la  journée  de  demain,  4(M)  capotes  au  12'  de  ligne, 
500  au  21%  300  au  25*  et  300  au  85*.  Donnes  ordre  au  général 
Songîs  de  faire  délivrer,  également  dans  la  journée  %e  demain, 
70  fusils  à  chacun  des  12%  21%  25*  et  85*  de  ligne. 

Donnez  ordre  au  général  Gudin  de  prendre  des  mesures  pour  que 
Ton  mette  de  coté  les  cartouches,  aGn  qu  eHes  ne  restent  pas  dans  len 
gihemes  des  soldats,  qui  pourraient  les  perdre,  et  pour  les  distribuer 
an  moment  qu*ils  partiraient. 

Témoignez  mon  mécontentement  au\  deux  chefs  de  bataillon  du 
12*  de  ligne,  et  prescrivez-leur  de  s'exercer  aux  manœuvres  et  à  la 
théorie  du  commandement.  Le  colonel,  qui  est  d'ailleurs  tin  bon  offi- 
cier, ne  connaît  pas  suffisamment  les  commandements  qu  il  doit  faire, 
el  ceux  que  doivent  faire  les  chefs  de  bataillon. 

J*ai  laisse  plusieurs  places  vacantes  dans  la  division  Gudin.  11  est 
de  fait  que  c'est  une  mauvaise  chose  de  placer  dans  la  cavalerie  les 
jeunes  gais  qui  sortent  de  l'école  de  Fontainebleau,  parce  qu'ils  n'ont 
jamais  monté  à  cheval,  au  lieu  que  ce  sont  d'excellents  officiers  d'in- 
fanterie. Mon  intention  est  donc  que  les  jeunes  gens  attachés  aux 
états-majors  qui  devaient  entrer  dans  des  régiments  de  cavalerie 
soient  placés  dans  l'infanterie.  Donnez-en  aux  divisions  des  généraux 
Gudin  et  Suchet  autant  qu'il  est  néi*essaire. 

Ecrivez  donc  que,  sous  prétexte  d'envoyer  ici  des  Polonais  de 
France ,  on  ne  nous  renvoie  pas  les  Prussiens  ;  on  vient  d'en  envoyer 
encore  100  de  Nancy.  Qui  donc  donne  ces  ordres-là?  On  empoisonne 
ainsi  mes  derrières.  A  la  dernière  revue  de  Berlin,  il  y  avait  encore 
quatre  de  ces  Polonais  qui  étaient  des  Prussiens. 

NAPOiiox. 

D^pdt  et  la  guerrt. 
(Es  ■!■••#  an  Ardk  4«  fEap-) 
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11692.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

V«raofie.  96  jaat iar  1807. 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  ordres  pour  les  deux  commandants 
de  mes  escadres  de  Rochefort  et  de  Cadix.  Mon  intention  est  qu*ib 
partent  avant  Téquinoxe,  après  Féquinoxc  il  serait  trop  tard,  et  qu'ils 
choisissent  un  moment  favorable.  Poufquoî  le  Génois,  la  Ville^e^Pam 
et  le  Robuste  ne  sont-ils  pas  en  rade?  Mon  intention  est  d*avoir  dix- 
huit  vaisseaux  de  ligne  a  Toulon,  qui  puissent  faire  mine  de  se  porter 
sur  Constantinople.  D'ailleurs  J'aimerais  à  avoir  mon  escadre  de  Cadix 
dans  mes  ports,  et  je  profère,  sous  le  point  de  vue  de  la  sûreté, 
d'avoir  celle  de  Rochefort  à  Toulon.  J'espère  que  le  contre-amiral 
VVillaumcz  aura  profité  de  l'hiver  pour  faire  sa  rentrée  dans  quel- 
qu'un de  mes  ports.  Si  mes  escadres  ne  sont  pas  sorties  avant  le 
10  mars,  mon  intention  est  qu'elles  ne  sortent  plus,  surtout  ceUe  de 
Rochefort,  qui  a  tant  de  chemin  à  faire.  Vous  ne  manquerez  pas  de 
prévenir  l'un  et  l'autre  amiral  de  l'époque  de  leur  arrivée,  pour  qu'ils 
ne  trouvent  point  Toulon  bloqué.  Si  Ganteanme  n'était  point  trop 
malade,  j'aimerais  assez  qu'il  mît  son  pavillon  à  Toulon  ;  cela  vou(fnit 
dire  que  j'ai  en  vue  TÉgyptc  et  Constantinople ,  et  cela  servirait  mes 
projets. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mon  désir  de  faire  construire  des  vaisseaui 
de  ligne  à  Nantes,  au  Havre,  à  Dunkerquc;  je  crois  mon  idée  prati- 
cable. Si  elle  l'est ,  j'entends  qu'elle  soit  mise  sans  délai  à  exécution; 
si  elle  ne  l'est  pas,  il  faut  que  M.  de  Laplacc  et  M.  Sané  soient 
unanimes   sur  cette  question ,  et  que  l'impossibilité  me  soit  bien 
démontrée.  Quant  à  moi,  je  suis  porté  à  la  croire,  jusqu'à  cette 
heure,  d'une  solution  facile.  Il  me  vient  à  l'appui  une  autre  idée. 
Puisque  enfin  le  grand  obstacle  est  l'inconvénient  du  tirant  d'eau 
qu'auront  ces  vaisseaux  étant  armés,  comme  on  les  fera  sortir  du  port 
de  construction  désarmés,  en  temps  de  paix,  pour  les  armer  dans  on 
grand  port,  ils  peuvent  ne  pas  tirer  plus  d'eau  qu'une  frégate.  Je  dis 
que  ce  problème  est  facile  à  résoudre,  puisque  je  pars  du  principe 
que  je  puis  faire  des  canons  de  bronze  aussi  légers  que  possible  et  de 
la  longueur  des  canons  ordinaires ,  sauf  à  ne  tirer  ces  canons  qn'aiec 
telle  ou  telle  charge  de  poudre.  Ainsi,  par  exemple,  pour  faire conn 
prendre  mon  idée,  on  pourrait  faire  des  canons  de  l'épaisseur  d'un 
écu  de  six  francs  et  aussi  longs  que  le  sont  les  canons  des  vaisseam; 
mais  dans  ce  cas  extrême  on  n'y  pourrait  mettre  qu'une  demi-oncet 
ou  moins,  de  poudre,  qui  ne  chasserait  le  boulet  qu'à  fort  peu  de 
distance.  Vous  sentez  bien,  d'après  cette  supposition  extrême,  on 
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eut  faire  des  canons  de  24  qui  tirent  avec  six  livres  de  poudre  au 
eo  de  hait.  J'aurai  TaHégement  du  bronze  sur  le  fer,  plus  Fallégenient 
n  nouveau  canon  sur  Tancicn .  Si  Ton  est  de  mon  avis ,  il  n  y  a  pas 
lesoin  d'explication  ;  si  Ton  n  est  pas  de  mon  avis ,  j'ai  besoin  que 
«tte.question  soit  bien  traitée ,  afin  que  cette  fantaisie  me  sorte  pour 
oojours  de  la  tête.  Le  problème  ici  est  complexe  :  il  est  moitié  d'ar- 
lillerie,  moitié  de  construction  navale.  Il  me  semble  que,  si  je  dcman- 
lais  à  M.  Sané  un  vaisseau  aussi  bon  marcheur  que  le  Spartiate, 
pouvant  porter  74  canons  comme  le  Spartiate,  et  que  je  lui  disse  qu'il 
n'y  sera  mis  que  des  canons  de  bois ,  il  me  ferait  un  dessin  de  con- 
stnirtion  au  moyen  de  laquelle  ce  vaisseau  ne  tirerait  pas  plus  qu'une 
forte  frégate  ou  un  vaisseau  de  64 ,  comme  le  Vénitien ,  qui  est  entré 
dtos  le  port  d'Alexandrie.  Voilà  comme  je  veux  que  cette  question 
mit  traitée.  Si  l'on  me  faisait  un  vaisseau  sans  canons,  percé  pour  74, 
qui  put  porter  autant  de  vivres  qu'un  vaisseau  ordinaire,  combien  serait 
le  minimum  de  son  tirant  d'eau  ?  Je  crois  qu^un  vaisseau  ordinaire 
tire  22  ou  23  pieds.  J'ai  peine  à  croire  qu'en  déchargeant  l'artillerie, 
je  ne  gagnerai  pas  plusieurs  pieds. 

XapoliIcon. 

Arrbivet  de  rEmpin. 

11693.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  ALLEMAND, 

COMMANDANT    I.'bSCADRK    DR    ROCIIKPORT. 

C«iDp  impérial  de  V«rtovie.  26  j«nvicr  1807. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Allemand,  notre  intention  est  que  vous 
appareilliez  de  notre  port  de  Rochcfort  avec  l'escadre  qui  est  sous  vos 
ordres,  composée  de  six  ou  au  moins  de  cinq  vaisseaux,  et  dr^ frégates 
dont  notre  ministre  de  la  marine  vous  donnera  l'état,  pour  vous  rendre 
dans  notre  port  de  Toulon.  Vous  profiterez  d'un  temps  favorable,  et 
vous  suivrez  la  route  et  les  indications  qui  vous  seront  tracées  par 
les  instructions  de  notre  ministre  de  la  marine.  Tous  les  ports  de 
Xaples,  d'Italie  et  de  Gènes  étant  en  notre  pouvoir,  si  les  circonstances 
najeures  des  vents  vous  portaient  de  ce  côté,  vous  pourriez  vous 
trouver  dans  le  cas  de  surprendre  quelques  croisières  ennemies,  deux 
vaisseaux  anglais  croisant*  ordinairement  dans  le  golfe  de  Naples. 
Arrivée  à  Toulon,  votre  escadre  sera  réparée  des  avaries  qu'elle  pour- 
rait avoir  éprouvées ,  et  mise  en  état  ;  et  vous  vous  rangerez  sous  les 
ordres  du  vice-amiral  qui  commande  dans  cette  rade.  Nous  nous  repo- 
sons du  reste  sur  votre  expérience  et  sur  votre  zèle  pour  notre  service. 

Napoléon. 

ârcliivet  de  U  marine, 
(la  alavlt  ms  Arcfc.  4«  PKap.) 
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11694.  —  AU  VICE-AMIRAL  ROSILY. 

COMMANDANT    L^BSCADRR   DE   CADIX. 

Camp  impérial  de  Vartof  ie ,  36  janvier  1807. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Rosily,  notre  intention  est  que  vous  vous 
embarquiez  et  que  vous  mettiez  à  la  voile  avec  les  cinq  vaisseaux  de 
ligne  et  la  frégate  qui  composent  Tescadre  sous  vos  ordres,  et  le  vtîi- 
seau  espagnol  que  Sa  Majesté  Catholique  a  bien  voulu  y  réunir,  pour 
vous  rendre  dans  notre  port  de  Toulon,  où  nous  avons  résolu  de 
réunir  une  (lotte  considérable.  Nous  chargeons  notre  ministre  de  la 
marine  de  vous  faire  une  instruction  détaillée  pour  faciliter  votre 
navigation.  Xous  nous  reposons  du  reste  sur  votre  expérience  et  sur 
votre  zèle  pour  notre  service. 

Napoléon. 

Archives  de  la  marine. 
(Ka  mimwiê  «as  Aich.  4«  VEêê^.) 


11695.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie,  27  janvier  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  10.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  vooii 
occupez  de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  blés.  M.  de  Champagny  a  trop 
de  sécurité  sur  cet  objet  important.  Nous  continuons  à  être  ici  dans 
les  quartiers  d'hiver. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11696.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie ,  27  janvier  1807. 

Faites-moi  connaître  quand  les  dragons  de  la  Garde  seront  montes. 
On  ne  manquera  pas  de  vous  dire  qu  il  y  a  eu  des  affaires  à  la  gauche 
de  Tarmée  ;  il  ne  s'est  rien  passé  d'important.  Le  maréchal  Ney,  de  soo 
propre  mouvement,  s  est  avancé  de  vingt  lieues  hors  de  ses  cantoone- 
ments.  Il  vient  de  les  reprendre  sans  que  Tennemi  ait  en  auci» 
succès.  Telle  était  nptre  position  au  26. 

Napoléon. 

Archives  de  TEmpire. 

11697.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie.  27  janvier  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  renncmi  parait  manœuvrer  pour  se 
maintenir  à  Elbing  et  pour  défendre  sescommunications  avec  Danii||- 
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Dans  cette  situation  «  je  lève  mes  caDtoiioenieiits  et  je  fais   une 
contre-marche.  11  ne  serait  pas  impossible  qu'im  corps  de  10  ou 
15,000  hommes  fât  jeté  sur  Danzig  et  de  là  sur  Stettin.  Je  vous  ai 
ordonné  de  mettre  les  Italiens  à  Stettin.  Les  troupes  de  Bade,  deux 
ferments  français  et  la  légion  du  Nord  doivent  être  partis  de  Stettin 
poar  aUer  faire  le  blocus  de  Kolbcrg.  Prévenez  du  contenu  de  cette 
leltfe  le  maréchal  Mortier^  afin  que ,  le  cas  arrivant ,  il  ne  laissât  à 
Stnismid  qoe  les  troupes  nécessaires ,  se  renforçât  des  troupes  qui 
seront  à  Stettin  et  à  Berlin,  et  mit  la  colonne  ennemie  entre  TOder  et 
b  corps  d^armée  que  j*enverrai  à  sa  poursuite.  Prévenez  également  le 
jéaéral  Thouvenot  '  pour  qu'il  se  tienne  alerte.  11  doit  avoir  une  gar* 
aiion  de  6,000  hommes,  puisqu'il  a  les  Italiens.  Je  ne  vois  pas  d'in- 
convénient à  ce  que  vous  envoyiez  une  ou  deux  compagnies  d'ordon- 
nance à  Stettin.  Envoyez  aussi  sur  cette  place  le  régiment  de  fusiliers 
de  ina  Garde.  Envoyez  à  Kikstrin  l'autre  bataillon  du  1"  régiment 
provisoire,  de  manière  qu'il  y  ait  un  millier  de  Français  dans  cettc^ 
place.  Du  moment  que  le  15'  régiment  de  chasseurs  qui  est  à  Hanovre 
sera  arrivé,  si  les  renseignements  que  vous  aurez  le  font  juger  néces- 
saire, je  vous  laisse  le  maitre  de  l'envoyer  aussi  sur  l'Oder.  D'ailleurs, 
â  mesure  que  les  événements  marcheront,  je  ne  manquerai  pas  de 
TOUS  tenir  en  mesure  et  de  vous  donner  des  ordres.  Cependant  j'ai 
voulu  vous  instruire  de  ceci  très-secrètement,  aiin  que  vous  sachiez 
déjà  la  nature  des  opérations  qui  se  font.  Si  le  régiment  de  la  garde 
de  Paris  et  le  19'  de  ligne  sont  arrivés  à  Magdeburg,  vous  pouvez 
les  faire  venir  à  Berlin  pour  qu'ils  puissent  servir  à  renforcer  la  ligne 
de  Stettin.  Envoyez  un  courrier  pour  faire  arriver  le  19*  :  il  pourrait 
sVtre  arrêté  à  Munster;  vous  le  dirigerez  sur  Magdeburg,  et,  s'il  c*st 
inutile  à  la  défense  de  cette  place,  vous  le  ferez  venir  a  Berlin.  Expé- 
diez un  de  vos  aides  de  camp  intelligent  à  Thom  qui  restera  auprès 
da  conmiandant  de  la  place;  écrivez  par  cet  oflicier  au  marccliul 
Lefebvre  et  priez-le  de  correspondre  directement  avec  vous  pour 
vous  instruire  de  tout  ce  qui  se  passe.  Du  moment  qu'une  opération 
de  cette  nature  aurait  eu  lieu,  il  ne  manquerait  pas  de  venir  vous 
en  prévenir,  et  du  moment  qu'il  aurait   passé  l'Oder,   il  en  pré- 
viendrait le  commandant  de  Stettin ,  qui  en  préviendrait  le  maréchal 


Xapolkom. 

ArckiffM  de  l'Empire. 
1  Gouverneur  de  Stettin. 
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11698.  —  ORDRES  POUR  L  INTENDANT  GÉNÉRAL. 

VtrMf ie  •  S7  jaavMr  1807. 

Écrire  à  M.  le  maréchal  Soult  et  à  Tordonnateur  : 

A  Tordonnateur  du  maréchal  Soult,  qu  il  y  a  à  Sierock  25,000 
tions  de  pniii  et  25,000  rations  de  biscuit;  qu'il  peut  les  prendre; 

Au  commissaire  des  guerres  de  Sierock ,  qui ,  s'il  peut  les  diriger 
sur  Przasnysz,  quartier  général  du  maréchal  Soult,  il  le  fasse saai 
retenir  les  voitures  qui  ont  été  envoyées  d'ici. 

Renouveler  les  ordres  pour  qu'on  cuise  et  qu'on  fasse  du  pain  bit- 
cuite  à  Sierock,  Nieporent  et  Pultusk. 

Les  50,000  rations  de  biscuit  qui  ont  été  dirigées  hier  sur  Pultosk, 
les  25,000  qui  partent  aujourd'hui,  y  resteront  et  ne  seront  distri- 
buées que  par  les  ordres  du  major  général. 

Remettre  à  la  Garde  les  38,000  rations  de  biscuit  qui  restent; 
elle  les  portera  sur  ses  caissons. 

Il  faut  ordonner  à  l'ordonnateur  de  la  Garde  de  prendre  pour  dii 
jours  de  viande  sur  pied ,  en  partant  toujours  du  principe  que  U 
Garde  est  la  troupe  qui  doit  être  la  mieux  traitée. 

Ainsi  la  Garde,  portant  38,000  rations  de  biscuit  et  quatre  jonn 
de  pain,  aurait  pour  dix  jours  de  vivres. 

La  division  Xansouty  et  toutes  les  troupes  qui  passeront  i  Var-  ' 
sovie,  leur  donner  quatre  jours  de  pain  et  leur  remplir  leurs  caissons. 

U  faut  demain  donner  quatre  jours  au  corps  du  maréchal  Lannei, 
et  lui  donner  autant  de  pain  que  les  caissons  en  }>euvent  porter. 

Je  retarderai  d'un  jour  le  départ  de  la  division  Gudin  et  même  àe 
la  Garde. 

XAI*OLiON. 

Comm.  par  M.  le  corn  le  D«ni. 


11699.  —  54*^  BILLETIX  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Varsovie .  27  janvier  1807. 

Quatre-vingt-neuf  pièces  de  canon  prises  sur  les  Russes  sont 
rangées  sur  la  place  du  palais  de  la  République  à  Varsovie.  Ce  soat 
celles  qui  ont  été  enlevées  aux  généraux  Kameiiski,  Rennigsen  d 
Buxhcrvden,  dans  les  combats  de  C/arnouo,  Xasielsk,  Fultusk  et 
(lolymin.  Ce  sont  les  nièmes  que  les  Russes  traînaient  avec  ostenta- 
tion dans  les  rues  de  cette  ville,  lorsque  naguère  ils  la  traversaient 
])our  aller  au-devant  des  Français.  11  est  facile  de  comprendre  l'eflet 
que  produit  l'aspect  d'un  si  magnifique  trophée  sur  un  peuple  charme 
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lie  voir  humiliés  les  ennemis  qui  Font  si  longtemps  et  si  cruellement 
outragé. 

Il  y  a,  dans  les  pays  occupés  par  Tarmée,  plusieurs  hôpitaux  ren- 
fermant un  grand  nombre  de  Russes  blessés  et  malades.  5,000  pri- 
sonoiers  ont  été  évacués  sur  la  France;  2,000  se  sont  édiappés  dans 
les  premiers  moments  du  désordre,  et  1,500  sont  entrés  dans  les 
troupes  polonaises. 

Ainsi  les  combats  livrés  contre  les  Russes  leur  ont  coûté  unç 
grande  partie  de  leur  artillerie,  tous  leurs  bagages,  et  !25  ou 
30,000  hommes,  tant  tués  que  blessés  ou  prisonniers. 

Le  général  Kamenski ,  qu*on  avait  dépeint  comme  un  autre  Sou- 
varof ,  vient  d^étre  disgracié  ;  on  dit  qu'il  en  est  de  même  du  général 
Bu&hœvden;  et  il  parait  que  c'est  le  général  Bcnnigsen  qui  commande 
achiellemeni  Tarmée.  • 

Quelques  bataillons  d'infanterie  légère  du  maréchal  \cy  s'étaient 
portés  à  vingt  lieues  en  avant  de  leurs  cantonnements  ;  l'armée  russe 

avait  conçu  des  alarmes  et  avait  fait  un  mouvement  sur  sa  droite  ; 
bataillons  sont  rentrés  dans  la  ligne  de  leurs  cantonnements  sans 
éprouver  aucune  perte. 

Pendant  ce  temps,  le  prince  de  Ponte-€orvo  prenait  possession 
dUbing  et  des  pays  situés  sur  le  bord  de  la  Baltique. 

l^e  général  de  division  Drouet  entrait  à  Christhurg,  où  il  faisait 
300  prisonniers  du  régiment  de  Courbière,  y  compris  un  major  et 
plusieurs  ofllciers. 

Le  colonel  Saint-Geniès ,  du  19'  de  dragons,  chargeait  un  autre 
régiment  ennemi  et  lui  faisait  50  prisonniers ,  parmi  lesquels  était  le 
colonel  commandant. 

Une  colonne  russe  s'était  portée  sur  Liebstadt,  au  delà  de  la  petite 
rivière  de  la  Passarge,  et  avait  enlevé  une  demi-compagnie  de  volti- 
^urs  du  8'  régiment  de  ligne ,  qui  était  aux  avant-postes  du  canton- 
nement. Le  prince  de  Ponte-Corvo,  informé  de  ce  mouvement,  quitta 
Elbiog,  réunit  ses  troupes,  se  porta,  avec  la  division  Rivaud,  au- 
devant  de  l'ennemi,  et  le  rencontra  auprès  de  Mohrungen,  le  25  de  ce 
mois  à  midi.  La  division  ennemie  paraissait  forte  de  12,000  hommes. 
Oo  en  vint  bientôt  aux  mains  :  le  H*  régiment  de  ligne  se  précipita 
sar  les  Russes  avec  une  valeur  inexprimable ,  pour  réparer  la  perte 
d'un  de  ses  postes.  Les  ennemis  furent  battus,  mis  dans  une  déroute 
eomplèle,  poursuivis  pendant  quatre  lieues  et  forcés  de  repasser  la 
rhrtère  de  la  Passarge.  La  division  Dupont  arriva  au  moment  où  le 
combat  6nissait  et  ne  put  y  prendre  part. 

Ln  vieiUard  de  cent  dix-sept  ans  a  été  présenté  à  l'Empereur,  qui 
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lui  a  accordé  une  pension  de  100  napoléons,  et  a  ordonné  quune 
aimée  lui  fût  payée  d'avance.  La  notice  jointe  à  ce  bulletin  donne 
(|uclques  détails  sur  cet  homme  extraordinaire. 

Le  temps  est  fort  beau;  il  ne  fait  froid  qu autant  quil  le  faut  pour 
la  santé  du  soldat  et  pour  l'amélioration  des  chemins,  qui  deviennent 
trcs-praticables. 

Sur  la  droite  et  sur  le  centre  de  Farmée ,  Tennemi  est  éloigné  de 
plus  de  trente  lieues  de  nos  postes. 

L'Empereur  est  monté  à  cheval  pour  aller  faire  le  tour  de  ses  cm- 
toimements  ;  il  sera  absent  de  Varsovie  pendant  huit  ou  dix  jours  '. 

Motaiuur  do  9  février  1807. 
(En  minote  ao  DépAt  4e  U  goerre.  ) 

11700.  —  AU  ROI  DE  XAPLES. 

Variovie.  28  jtavier  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  je  n  ai  pu  recevoir  la  lettre  de  Votre  Majesté 
et  ses  vœux  pour  mon  bonheur  sans  une  vive  émotion.  Vos  destins, 
mes  succès  ont  mis  entre  nous  de  vastes  pays  :  vous  touchex  au  midi 
a  la  Méditerranée,  je  touche  à  la  Baltique;  mais,  par  Taccord  de  nos 
mesures ,  nous  tendons  au  même  but.  Veillez  sur  vos  côtes  ;  écartei- 
en  les  Anglais  et  leur  commerce  ;  leur  exclusion  rendra  le  calme  à 
vos  Etats.  Votre  royaume  est  riche,  peuplé;  avec  Taide  de  Dieu,  il 
sera  puissant  et  heureux.  Recevez  mes  vœux  les  plus  sincères  pour 
la  prospérité  de  votre  règne,  et  comptez  dans  tous  les  temps  sur  mon 
affection  fraternelle.  La  députation  que  m'a  envoyée  Votre  Majesté  a 
rempli  honorablement  sa  mission;  je  Fai  priée  de  reporter  à  Votre 
Majesté  les  assurances  de  mon  plus  sincère  attachement. 

Xapolâon. 

Archivet  de  l'Empire. 

11701.  —  ORDRES  POUR  LIXTEXDANT  GÉXÉRAL. 

Variovie .  i8  janvier  1807. 

Faire  partir  demain  600  quintaux  de  bonne  farine  sur  40  caissons 
de  la  compagnie  Breidt,  qui  se  rendront  à  Pultusk ,  y  verseront  loff 
farine,  et  se  chargeront,  en  place,  du  biscuit  qui  s*y  trouve.  Ca 
farines  seront  fabriquées  sans  délai  à  Pultusk. 

Faire  partir  demain  30  voitures  découvertes  de  la  compagnie 
Breidt,  portant  300,000  rations  deau-dc-vie,  qui  suivront  le  qo^^ 
tier  fjéiu'ral. 

1  L'Kmpereur  ne  quitta  Varsovie  que  le  30,  à  six  hetires  du  niatîa.  . 
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On  fera  égakraent  partir  demain  autant  de  caissons  qu'on  pourra 
barger  de  pain  biscuité ,  s'il  en  reste  après  avoir  rempli  les  caissons 
a  maréchal  Lamies,  du  général  Gudin  et  de  la  Garde. 

Le  30,  on  fera  partir  le  reste  des  caissons  de  la  compagnie  Breidt, 
barges  de  pain. 

Le  31,  au  plus  tard,  les  caissons  devront  être  partis  de  Varsovie, 
htrgés  de  pain,  farine  ou  eau-de-vic. 

On  ne  peut  trop  avoir  lœil  sur  les  manutentions  de  Slerock ,  Nie- 
«vent  et  Modlîn. 

Passé  le  31,  on  expédiera,  tous  les  jours,  40,000  rations  de  pain 
or  le  quartier  général  sur  des  voitures  du  pays ,  avec  quatre  gen- 
lannes  d'escorte,  un  maréchal  des  logis,  un  agent  français  des 
nnsports,  qui  sera  responsable  du  convoi,  et  auquel  on  tracera  son 
fdre  de  route  de  manière  qu'il  arrive  en  deux  jours  à  Pultusk. 

Veiller  à  ce  que  la  manutention  de  Pultusk  fasse  par  jour 
10,000  rations,  et  où  s'alimentera  le  maréchal  Davout. 

Tenir,  aussi,  bien  alimentée  la  manutention  de  Sicrock,  qui  est 
{importante  pour  les  blessés  et  même  pour  l'armée. 

On  ordonnera  à  la  manutention  de  Modlin  de  fournir  au  maréchal 
^Qgereau  et  de  trouver  les  moyens  de  lui  expédier  ce  qu'elle  pourra 
ikriquer.  On  aura  soin  qu'elle  ne  manque  pas  de  farines. 

Dn  moment  qne  l'armée  sera  à  plus  de  six  journées  de  Varsovie, 
«n'expédiera  plus  que  du  biscuit. 

Réitérer  les  ordres  à  Poseii  pour  qu'on  expédie  tout  le  biscuit  sur 

Hiorn.  Ordonner  à  Thom  qu'on  l'envoie  au  maréchal  Ney  et  à  M.  le 

prince  de  Ponte-Corvo,  et  qu'on  en  donne  avis  à  l'ordonnateur  du 

ipurtier  général. 

Xapolkon. 

Conm.  par  II.  le  comte  Dara. 


11702.  —  ORDRES  POUR  L'INTENDANT  GENERAL. 

VarfOffie.  28  janvier  1807. 

Il  y  a  aujourd'hui  70  caissons  à  Varsovie;  ils  portent  70,000  ra- 


de pain.  11  faut  en  faire  partir  demain  35  avec  ^(5,000  rations, 
sqnels  se  rendront  à  Sierock,  Pultusk  et  Przasnysz.  M.  Thévenin, 
.  l'ordonnateur  du  quartier  général  et  l'agent  en  chef  des  vivres  leur 
root  suivre  le  quartier  général ,  et  il  ne  sera  rien  distribué  que  sur 
f  ordres  du  major  général. 

Aprè^emain,  s'il  est  possible,  25,000  autres  rations  partiront. 

Les  iO  caissons  de  Pultusk,  qui  doivent  être  arrivés  aujourd'hui. 
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et  les  25  caissons  de  Sierock,  qui  doivent  aussi  être  arrivés,  partiront 
seulement  chargés  de  pain. 

Les  149  voitures  chargées  du  service  des  fourrages  de  la  place 
partiront  chargées  d'eau-de-vie.  Cela  me  sera  très-favorable. 

U  faut  donc  bien  recommander  à  Tordonnateur  général  et  â 
M.  Thé  venin  de  n*en  disposer  que  par  mon  ordre  ou  celui  du  major 
général. 

S'il  arrive  qu  on  né  puisse  pas  envoyer  du  pain ,  pour  ne  pas  trop 
retarder  Tenvoi  des  charrettes ,  il  faut  envoyer  des  farines  ;  mais  il 
faut  remuer  et  mélanger  d'avance  ici  les  farines  de  Glogau  avant  de 
les  envoyer. 

Il  faut  une  correspondance  très-active  entre  l'agent  des  vivres  et 
Tordonnateur  du  quartier  général. 

Toutes  les  fois  que  des  caissons  des  corps  d'armée  viendront  a 
Varsovie  prendre  des  vivres,  si  l'on  n'a  pas  de  pain,  il  faut  leur  donner 
des  farines;  jamais  de  blé,  même  de  l'eaunde-vic.  Jamais  les  retenir 
plus  d'un  jour. 

A  Pultusk,  on  fait  30,000  rations  par  jour;  il  faut  donc  que  le 
maréchal  Davout  n'envoie  plus  de  caissons  ici,  et  qu'il  vive  par 
Pultusk. 

Avoir  soin  d'alimenter  la  manutention  de  Sierock ,  non  qu'on  pré- 
tende s'en  servir  pour  l'armée,  mais  pour  les  prisonniers*  les  malades. 

U  faut  bien  aussi  veiller  *à  faire  confectionner  à  Modiin;  recoo- 
^ander  au  commissaire  des  guerres  de  ne  point  s'endormir;  il  peut 
envoyer  le  pain  qu'il  confectionnera  au  7*  corps. 

Il  faut  que  l'ordonnateur  du  quartier  général  ait  un  état  bien  en 
règle,  ainsi  que  M.  Thévenin. 

ËnGn  les  vivres  doivent  principalement  être  dirigés  sur  le  quartier 
général.  Le  maréchal  Lannes,  qui  est  détaché  sur  la  Vistule,  en  a 
moins  besoin. 

Des  farines  serviront  presque  aussi  bien  que  du  pain. 

Napoléon. 

ComiB.  ptr  If.  le  comte  Dam. 


11703.  —  A  M.  DARU. 

Varsovie,  28  jantier  1907. 

Monsieur  l'Intendant  général,  je  vous  ai  fait  donner  des  ordres 
pour  les  mouvements  de  la  compagnie  Breidt  à  l'armée.  Mon  inten- 
tion est  que,  du  30  janvier  au  1"  février,  il  n'y  ait  plus  une  seule  de 
ses  voitures  à  Varsovie.  J'en  ai  trouvé  qui  faisaient  le  service  à  la 
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manutention  pour  le  transport  d'un  magasin  à  un  autre.  Cela  peut 
ôtre  commode,  mais  cela  n*est  pas  convenable;  il  faut  se  servir  des 
traîneaux  et  des  voitures  du  pays;  tout  ce  qui  est  français  doit  être 
à  Tannée. 

Tai  trouvé  dn  retard  à  la  manutention ,  parce  que  les  boulangers 
prussiens  s'étaient  révoltés ,  et  ils  s'étaient  révoltés  parce  qu'on  ne  les 
avait  pas  payés.  Il  est  absurde  qu'un  boulanger  prussien  ne  soit  pas 
ptyé;  ce  n'était  d'ailleurs  ici  que  l'affaire  d'un  louis.  Ces  ouvriers  se 
plaignent  qu'on  leur  donne  des  espèces  pour  un  taux  supérieur  à 
leur  COUTS.  Quand  il  s'agit  de  gens  qui  ne  travaillent  que  pour  de 
Fargent,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  dépenser  1,000  écus  de  plus 
par  mois  et  faire  marcher  le  travail.  Vos  garde -magasins  sont  des 

freluquets. 

Xapolbon. 

CoBOi.  p«r  M.  \«  cmote  Dahi. 
(  K«  BlMlf  •«!  Ardu  U  ^l£■^) 


inoi.  —  Ar  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie.  28  janvier  1807. 

L'armée  sera  réunie  le  1'*'  février  à  Willenberg,  et  marchera  à  l'en*- 
œmi.  Comme  un  corps  pourrait  être  coupé  et  jeté  sur  le  bas  de  la 
Vistule  et  peut^tre  plus  loin ,  je  vous  ai  recommandé  d'envoyer  du 
monde  à  Stettin  et  d'avoir  l'œil  sur  ce  qui  se  passera,  afin  de  pouvoir 
prévenir  le  maréchal  Mortier,  le  conseiller,  et  empêcher  l'ennemi 
non-seulement  de  passer  l'Oder,  mais  le  contenir  et  retarder  sa 
marche  pour  que  le  corps  qui  le  suivrait  en  queue  ait  le  temps  de 
l'atteindre. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  d'envoyer  un  courrier  pour  faire  avancer  le 
l9*  de  ligne. 

Il  y  a  à  Berlin  des  fusils  saxons.  Donnez-les  de  préférence  aux 
détachements  de  mes  troupes  qui  passent  et  qui  ne  sont  pas  armés; 
ce  n  est  qu'à  leur  défaut  que  vous  devez  leur  donner  des  fusils  prus- 
siens, en  ayant  soin  que  ce  soient  des  fusils  de  notre  calibre.  Dans 
la  levée  des  6,000  chevaux,  400  sont  destinés  à  ma  (îarde;  comme 
elle  n'en  a  pas  besoin ,  faites-les  délivrer  aux  dragons  de  ma  Garde. 

Faites-moi  connaître  quand  le  dernier  détachement  de  250  hommes 
de  ce  régiment  arrivera,  et  quand  il  pourra  entrer  en  ligne. 

\.4POLéo\. 
Arriiifn  «le  TBapir*. 
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11705.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

V«r»ovic.  2H  janiier  1807. 

Mon  intention  est  de  lever  un  corps  de  chevaa-légers  polonais, 
composé  de  personnes  qui,  par  leur  éducation,  m  ofîrenl  une  garantie 
suffisante  de  moralité.  Je  les  payerai ,  ofiiciers  et  soldats ,  cooime  les 
chasseurs  de  ma  Garde. 

Ce  corps  sera  d'abord  compose  de  quatre  compagnies  ayant  a 
rcffcctif  120  hommes;  ce  qui  fera  480  hommes. 

Donnez  Tordre  au  grand  maréchal  Duroc ,  qui  reste  ici ,  de  s*oc- 
cuper  de  la  formation  de  ce  corps  et  de  se  concerter  à  cet  effet  avec 
le  gouvernement  et  avec  les  autres  personnes  qui  peuvent  y  concourir. 
On  me  présentera  les  sujets  pour  le  colonel.  On  peut  nommer»  ei 
attendant,  les  capitaines,  officiers  et  sous -ofiiciers,  et  prendre  les 
mesures  pour  Tarmement,  Téquipement  et  la  monture. 

Donnez  également  Tordre  au  grand  maréchal  Duroc  de  se  rendre 
tous  les  jours  à  la  manutention,  de  prendre  la  direction  des  gen- 
darmes d'élite  que  je  laisse  ici  et  aux  environs,  de  se  donner  les 
mêmes  soins  que  prenait  le  général  Savary  pour  les  manutentions  et 
pour  assurer  les  convois  sur  Tarmée  ;  enfin  de  visiter  fréquemment  les 
hôpitaux,  les  magasins  d'habillement  et  les  manutentions. 

Ordonnez  au  général  Rapp  de  prendre ,  sous  les  ordres  du  grand 

maréchal  Duroc,  la  direction  des  détails  de  la  formation  du  nouveau 

corps  dont  j*ai  parlé  ci^dessus. 

Napoliéo?!. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Eo  minute  ms  Areb.  de  l'Eap.) 


11706.  -^  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  M  janiicr  1801. 

Donnez  Tordre  au  gouverneur  de  ne  plus  laisser  passer»  à  dater  du 
1^  février,  aucun  dépôt,  aucun  détachement,  aucun  homme  isoU« 
par  le  pont  de  Praga,  et  de  réunir  tous  ces  hommes,  tous  les  détache- 
ments arrivant  de  France  ou  des  hôpitaux ,  dans  cinq  casernes.  On 
aura  soin  de  mettre  ensemble  les  hommes  de  chaque  régimeiit  sous 
les  ordres  d'un  officier,  et  représentant  une  compagnie;  tous  ceuxd^ 
chaque  corps  d'armée,  sous  les  ordres  d'un  officier  supérieur»  et  toat 
le  dépôt  général  sous  les  ordres  du  général  Lemarois. 

Tous  les  jours  à  midi,  le  général  Lemarois  passera  des  revues  poar 
pourvoir  à  leur  habillement,  à  leur  nourriture,  à  leur  organisation 
provisoire  et  à  leur  instruction .  Il  aura  soin  que  les  conscrits  aillent 
quatre  à  cinq  heures  par  jour  à  Texercice. 
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Le  paycor  général  payera  chaque  joor  leur  prêt.  On  les  mettra  à 
Tordinaire  de  manière  qu*ils  ne  soient  point  à  charge  au  pays  et  qu'ils 
aient  one  Bowrîtare  saine. 

On  tiendra  dans  chaque  caserne  le  nombre  de  cartouches  néces- 
saire pour  pouvoir,  en  cas  d'événements  ou  de  départ ,  en  distribuer 
cinquante  par  homme. 

Deux  fois  par  semaine ,  le  dimanche  et  le  jeudi ,  tous  les  hommes 
dn  dépôt  se  rendront  à  la  place  de  Saxe,  où  le  général  Lemarots 
passera  ime  revue  générale.  Il  tâchera  d'apprendre  à  ces  hommes  i 
se  mettre  en  bataille  et  à  se  former  en  colonne.  Ils  ne  fourniront 
incun  senrice. 

Après  ces  revues ,  le  général  Lcmarois  enverra  des  états  avec  des 
notes  sur  la  situation  de  leur  hobillemeiit  et  de  leur  équipement. 

Avant  huit  jours,  il  y  aura  de  cette  manière  2,000  hommes  qui 
peuvent  être  nécessaires ,  soit  pour  maintenir  la  ville ,  soit  pour  être 
dirigés  sur  le  Bug. 

Le  service  de  la  ville  sera  fuit  par  la  légion  polonaise;  elle  est 
composée  de  six  bataillons,  dont  deux,  qui  sont  réunis  à  Lencsyca  et 
à  Louiez,  doivent  recevoir  Tordre  de  se  rendre  ici  sur-le-champ;  les 
quatre  autres  sont  à  Varsovie. 

Le  30,  le  gooYemeur  et  le  prince  Joseph  Poniatouski  les  passeront 
en  revue. 

Deux  bataillons  formant  2,000  hommes  bien  armés  et  bien  habillés, 
uec  cinquante  cartouches  par  homme,  se  tiendront  prêts  à  partir;  ils 
ne  feront  aucun  service.  Us  manœuvreront,  chaque  jour  pendant 
quatre  heures,  sur  la  place  de  Saxe.  On  s  occupera  do  compléter  sur* 
le^amp  leur  armement  et  leur  habillement. 

lAis  quatre  autres  bataillons  feront  le  service  de  la  place ,  du  pont 
et  de  Praga. 

Chacune  des  huit  redoutes  sera  occupée  par  un  capitaine  polonais 
et  cent  hommes  qui  feront  logés  dans  les  maisons  voisines;  ils  four- 
niront vingt  hommes  de  garde  dans  chaque  redoute. 

Ln  bataillon  sera  cantonné  à  Praga  et  fournira  un  poste  à  chaque 
karrière  et  an  pont. 

Le  reste  demeurera  dans  la  ville  et  fournira  des  gardes  anx  manu- 
tentions, ani  magasins  et  aux  ofBciers. 

Vous  ferez  verser  demain  une  somme  de  200,000  francs  pour  la 
légion  polonaise  ;  elle  servira  à  payer  la  solde  de  janvier  aux  officiers, 
les  gratiGcalions  de  campagne  à  ceux  qui  doivent  partir,  et  le  prêt  à 
tous  les  soldats  à  dater  du  1*'  janvier.  On  réienwrm  i^ 
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nécessaire  pour  payer  la  solde  de  février  aux  officiers  lorsque  ce  mois 
sera  échu. 

La  compagnie  de  canonnicrs  polonais  fera  le  service  diei  pièces  qui 
sont  en  batterie  près  du  pont  de  Praga. 

La  légion  polonaise  fera  fondre  400,000  balles  du  calibre  de  ses 
fusils  et  fera  confectionner  sur-le-champ  400,000  cartouches. 

Le  général  Songis  prendra  les  mesures  les  plus  proai[^tes  pour 
avoir  au  i*'  février  100,000  cartouches  de  ce  calibre  à  délivrer  aux 
bataillons  qui  doivent  se  rendre  à  Tarmée.  La  légion  polonaise  en- 
verra des  officiers  à  Posen  pour  faire  venir  les  gibernes  et  les  fusils 
qui  manquent  au  complet  de  son  armement.  Il  y  a  aussi  des  caisses 
de  tambours  à  Posen.  Donnez  ordre  à  l'intendant,  à  Tartillerie  et  au 
prince  Joseph  Poniatowski  pour  que,  de  concert,  ils  envoient  chercher 
tous  ces  objets. 

Le  prince  Joseph  Poniatowski  et  le  conseil  d*administration  pren- 
dront des  mesures  plus  expéditives  pour  employer  les  fonds  existants 
à  habiller  les  troupes  sans  délai. 

Napoléon. 

DëpAt  de  U  guerre. 
(Rd  Biaota  •«!  Arck.  4«  l'Eap.) 

11707.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Vartovie .  28  jant ier  1S07.  L 

Je  vois  avec  peine  que  le  quartier  général  ne  marche  jamais  en  j 
règle.  Aujourd'hui,  à  deux  heures,  les  employés  partaient  isolément. 
Il  faut  traiter  militairement  tout  ce  monde,  mettre  aux  arrêts,  en 
prison ,  et  établir  de  la  discipline.  Tous  ces  messieurs  font  leur  plan 
et  marchent  à  volonté  ;  ensuite  on  ne  les  trouve  pas  où  Ton  en  a 
besoin. 

Xapolbok. 

Archives  de  l'Empire, 


11708.  —  A  M.  DE  LAM ARCHE, 
officier  dordonnangb  de  lempbrbur. 

Varsovie.  28  jaovier  1801. 

Monsieur  Lamarche  portera  la  lettre  ci -jointe  au  grand-duc  df 
Berg,  qui  est  à  Przasnysz  et  VVillenberg,  et  m'attendra  là.  Il  visitera, 
en  attendant  mon  arrivée ,  les  avant-postes  pour  être  au  fait  de  b 
position  de  Tarmée. 

Mapoléon. 

Comm.  par  II.  Lefebvre.  libraire. 
(In  Biaolt  m  Arak.  d«  PEap.) 
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11709.  _  Al   GRAXD-DLC  DE  BERG. 

V  anOTie ,  28  jtnt ier  1807.      . 

Le  major  général  vous  aura  envoyé  Tordre  de  mouvement.  Le 
1*'  février,  je  compte  prendre  Toflensive  en  faisant  seulement,  ce 
jour-là ,  une  petite  journée.  Le  maréchal  Lannes  se  porte  sur  Brok 
pour  culbuter  Essen  ;  le  maréchal  Davout ,  sur  Myszyniec  ;  le  maré- 
chal Soult,  sur  Willenberg;  le  maréchal  Augereau,  sur  Xeidenburg 
et  Janou'O  ;  le  maréchal  \ey,  sur  Hohenstcin ,  et  le  prince  de  Ponte- 
Corvo,  sur  Osterode,  en  supposant  que  Tun  et  Tautre  n  aient  point 
fait  de  mouvement  rétrograde;  et  vous  sentez  que,  si  Icnnemi  les 
avait  obligés  à  nne  marche  rétrograde,  cela  ne  me  contrarierait  pas. 
lilon  intention  est  que  les  divisions  d'Hautpoul ,  Klein  et  Milhaud ,  et 
vo«  trois  brigades  de  cavalerie  légère ,  soient  réunies  autour  de  Wil- 
lenberg dans  la  nuit  du  31.  11  faut  qu'aucun  mouvement  ne  se  mani- 
feste; quon  fuie  devant  les  Cosaques,  quon  ne  fasse  rien  qui  donne 
de  Finquiétude  à  Tennemi;  quon  ne  laisse  faire  aucun  prisonnier^ 
a6n  de  n'être  pas  prévenu  par  le  bavardage  de  quelque  soldat.  Je 
serai  demain  à  Przasnysz.  Toute  ma  Garde  y  sera  réunie  le  30  an 
soir.  La  division  de  dragons  du  général  Beker  marche  avec  le  maré- 
chal Lannes.  Les  divisions  Grouchy  et  Sahuc  peuvent  rester  dans 
leurs  positions  actuelles,  en  me  faisant  connaître  seulement  où  sont 
les  différents  régiments ,  afin  que ,  si  je  voulais  les  réunir,  je  puisse 
le  (aire  avec  précision.  Causez  de  cela  avec  le  maréchal  Soult,  et 
faites-moi  connaître  ce  que  Ton  sait  de  la  position  de  lennemi,  de  ses 
mouvements ,  ainsi  que  des  ressources  du  pays  de  Pultusk  à  Myszy- 
niec. Il  faut  que  tous  les  mouvements  se  fassent  avec  le  moins  de 
brait  possible.  Faites-moi  connaître  s*il  y  a  des  pommes  de  terre  à 
Myszyniec,  à  Willenberg  et  en  avant. 

NilPOLKOX. 
Arcbitet  de  l'Empire. 


11710. A  H.   BONGARS ,  OFFICIBR  u'ORDOWANCft  DE  l'ùmpkbbijr. 

Vanovie.  S8  jantier  1801. 

M.  Bongars  partira  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Thorn,  où  il 
remettra  la  lettre  ci-jointe  au  maréchal  Lefebvre.  Si  le  maréchal 
■*étaft  pas  à  Tlunrn,  M.  Bongars  se  rendra  à  Bromberg;  il  y  fera  la 
visite  des  magasins.  S'il  ne  va  pas  à  Bromberg,  il  sera  inutile  qu'il 
fasse  ce  voyage  pour  cet  objet.  A  Thorn,  il  visitera  la  place,  les 
magasins,  Tartillerie,  les  hôpitaux.  Il  prendra  des  renseignements  sur 
la  situation  du  corps  du  maréchal  Lefebvre,  sur  la  situation  des 
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troupes  polonaises,  infanterie  et  cavalerie,  régiment  par  régiment, 
sur  le  jour  où  les  différents  corps  appartenant  au  corps  d'armée  du 
maréchal  Lcfebvre  arriveront,  ainsi  que  la  situation  du  blocus  de 
Graudenz.  M.  Bongarsfera  tout  cela  en  vingt-qoatre  henres  ;  il  prendra 
les  dépêches  du  maréchal  Lefebvre  et  viendra  me  joindre  à  Wilien- 
berg;  il  tâchera  d*y  être  arrivé  le  2  ou  3  février.  11  recadllera  sur  It 
ronte  tous  les  renseignements  et  accueillera  tous  les  braîts,  même 
populaires,  pour  m*en  rendre  compte. 

NapotJoN. 

ArcIdvM  dt  l'Empire, 

11711.  —  AU  MARECHAL  LEFEBVRE. 

Vtnovie.  28  juwier  1807. 

Le  major  général  vous  a  écrit  avant- hier,  hier  et  aajoardlini, 
pour  vons  donner  différents  ordres.  Je  suis  dans  la  supposition  qoele 
l"*  février,  les  2*  et  15*  légers  seront  à  Thorn;  que  les  dooze  {ûèco 
d*artiUerie  et  les  300,000  cartouches  que  je  vons  ai  expédiées  de  V«^ 
sovie  vons  seront  arrivées;  ce  qui,  avec  la  divbion  de  caîrassim 
d'Espagne,  vous  formera  un  corps  de  6,000  Français,  dont  le  pre- 
mier but  doit  être  de  couvrir  Thorn.  Les  Polonais  défendront  les 
magasins  de  Bromberg  et  contiendront  les  coureurs  de  la  garnison  de 
Danzig.  Il  est  probable  qu'aussitôt  que  mes  opérations  auront  cullwté 
Fennemi ,  je  vous  ferai  donner  Tordre  de  vous  porter  devant  Danzig, 
non  plus  par  la  rive  gauche  de  la  Vîstule,  mais  par  la  droite;  de  sorte 
que  vous  arriverez  d'abord  à  Elbing.  Qnant  à  la  destination  du  général 
Ménard,  je  Tai  changée;  voici  la  direction  que  je  veux  qn'il  prenne. 
Je  crois  que  le  2  février  il  se  trouvera  en  mesure  de  partir  de  Stetlit, 
car  la  brigade  de  cavalerie  légère  française  et  la  légion  dn  Xord  ani- 
veront  ce  jour-là  même.  Ayant  ainsi  un  corps  de  10,000  faomnMf, 
mon  intention  est  qu  il  se  dirige  en  grande  marche  sur  Xeu-Stcttin. 
Si  je  parvenais  à  couper  un  corps  ennemi  et  à  Tobliger  à  i^epasser  U 
Vistule  pour  se  jeter  sur  Danzig  et  sur  l'Oder,  le  général  Ménard 
manonivrcrait  pour  le  contenir.  Si ,  au  contraire,  Tennemi  parvient  i 
faire  sa  retraite,  mon  intention  est  qu'il  vienne  vis-à-vis  Marienwerder, 
et  y  selon  les  circonstances,  je  lui  ordonnerai  de  passer  la  Villnle 
pour  se  réunir  dans  cette  ville  et  là  former  la  réserve  de  la  gauche  de 
mon  armée,  ou  se  porter  sur  Danzig  par  la  rive  gauche,  tandb  qsut 
vous ,  vous  vous  y  porteries  par  la  rive  droite.  Ënvoyec-lui  donc  en 
toute  hâte  ces  ordres.  Les  événements  qui  vont  se  passer  penvflul 
être  de  toute  espèce  de  nature.  11  faut  que  vous  soyez  attentif  pour 
défendre  la  rive  gauche  de  la  Vistule ,  ou  contenir  rennenû  en  mar- 
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chanl  la  gauche  appuyée  à  la  Vistule  contre  lui,  si,  tourne  par  mes 
opératûns ,  il  se  dirigeait  sur  Tbom.  L'oflicier  (TordonnaDce  que  je 
vous  expédie  nie  fera  counaitre  votre  situation.  I«e  2  février,  vous 
me&pedieres  un  oiGcier  qui  se  dirigera  sur  IVillenberg,  pour  me  faire 
connaître  votre  position  dans  ladite  journée ,  et  ce  que  vous  savez  dn 
général  Menant. 

Quant  à  la  place  de  Kolberg ,  j'ai  ordonné  en  arriére  la  formation 
d'une  autre  division  pour  Tassiégcr. 

MâPOLÉ058. 
Ârchivet  dt  TEinpire. 

mis.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Vvtovie.  S8  janvier  1H07,  10  beoret  do  «oir. 

Mon  Cousin ,  donnex  Tordre  au  parc  du  génie  de  partir  demain ,  à 
cinq  heures  du  matin»  pour  se  rendre  à  Pultusk.  11  y  aura  7,000  ou- 
tils». Lu  oflicicr  supérieur  da  génie,  six  officiers  du  génie  de  difTérents 
grades  au  moins,  et  au  moins  âiO  &'ipeurs  raccompagneront  Je  vois 
avec  peine  que  le  génie  n'a  pas  un  plus  grand  nombre  d'outils  et  de 
voitures  à  faire  partir.  J'aurais  espéré  avoir  30,000  outils  et  un  mil- 
lier de  sapeurs.  Toutefois  faites  partir  ceux  que  je  .viens  de  vous 
désigner,  et  demandez  au  général  Chasscloup  une  augmentation 
d'outils  et  de  caissons. 

Donnez  Tordre  à  tous  les  constmrtcurs  de  fours  français  et  ftiarons 
de  Tarasée  de  partir  demain  à  cinq  heures  du  matin  avec  le  parc  du 
gfénie»  et  de  suivre  son  mouvement;  ils  seront  sous  les  ordres  de 
Torilonnatear  qui  suivra  le  quartier  général.  On  m'enverra  Tétat  de 
ce  qui  partira.  Je  compte  qu'il  y  aura  40  ouvriers  capables  de  faire 
quatre  on  cinq  fours  dans  vingt-quatre  heures.  J'attache  une  grande 
importance  à  cela.  Vons  vous  souvenex  qu'en  Kgypte  nos  fours  étaient 
faits  en  vingt-quatre  heures.  Dans  les  pays  riches,  cela  a  été  négligé; 
il  iaut  le  rétablir.  Des  ouvriers  du  pays  feront  les  fours  de  Sierock, 
de  Modlin  et  de  Pultusk. 

Donnex  ordre  au  maréchal  Bessiéres  de  faire  suivre  les  trois  fours 
portatifr  qua  la  Garde;  ils  marchenmt  avec  les  boolaugers  de  la 
Gaide  qui  les  servira.  Donnex  Tordre  aussi  que  tous  les  boulangers 
de  la  Garde  partent  demain  pour  suivre  Tarmée,  et  après-demain 
quelques  brigades  pour  suivre  le  quartier  général.  Quant  à  la  bou- 
langerie de  Varsovie,  il  est  absurde  de  fienser  qu'on  poisse  manquer 
de  boulangers  dans  ce  pays.  Kn  les  payant  a  un  taux  fixe  \mr  jour, 
éL  leur  donnant  une  plus-value  pour  le  nombre  de  fournées  qu'ils 
feront  en  sus,  en  les  payant  exactement  et  n'épargnant  pas  les  gratiG- 


ns         CORRESPOXDAXCE  DK  XAPOLKOX  hr  —  1807. 

cations,  on  ne  manquera  pas  de  boulangers,  et  ce  ne  sera  pas  un  objet 
de  6,000  francs  de  plus  an  bout  du  mois.  Donnez  donc  Tordre  à 
Tintendant  général  de  renvoyer  les  boulangers  français  à  la  suite  du 
quartier  général.  Faites  connaître  à  Tordonnateur  JoinviUe  mes  inten- 
tions sur  les  différentes  parties  de  l'administration ,  afin  que,  demain 
au  soir,  à  Pultusk,  il  puisse  me  faire  connaître  si  tons  mes  ordres 
sont  exécutés. 

Xapol^ox. 

Dëpût  de  U  giieiTc. 
(Ed  BlDuto  aos  Areb.  d«  l'Eap.) 

11713.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER. 

Varsovie.  28  janvier  1807.  10  heoret  do  soir. 

Mon  Cousin,  il  y  a  à  Sierock  25,000  rations  de  pain.  La  Garde 
est  partie  avec  du  pain  jusqu'au  3 1 .  Donnez  ordre  que  demain  matin, 
à  son  passage  à  Sierock,  il  lui  soit  distribué  6,000  rations  de  paÎB, 
sur  les  25,000  en  réserve  sur  ce  point;  ce  qui  fera  que  ses  vifres 
seront  assures  jusqu'au  1"  février. 

NAPOLioN. 
Dëpdt  de  la  gaerre. 
(Eb  nlBote  aai  Arch.  de  l'Eap.) 

11714.  _  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  iS  janvier  1807.  minit. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  général  Lemarois  de  prendre  k 
commandement  d'une  division  destinée  à  garder  les  bcNrds  de  la 
Narew  et  du  Bug. 

Ce  corps  sera  composé,  1°  de  six  pièces  servies  par  rartillerie 
française  et  que  le  général  d'artillerie  devra  lui  fournir  ici  à  Varsofie; 
2*  d*un  régiment  fort  de  deux  bataillons  au  complet  de  2,000  hommes, 
qui  seront  pris  sur  les  six  bataillons  qui  composent  la  légion  qw 
commande  le  prince  Poniatowski  ;  3**  de  cinq  bataillons  composés  et  ; 
tous  les  hommes  isolés  qui  arriveront  de  France  d*ici  au  7  ou  8t^ 
vrier,  savoir  :  le  !•' bataillon,  composé  des  hommes  des  1"  cl  O^coq» 
d*armée  ;  le  2«  bataillon,  composé  d*hommes  appartenant  au  3'  cwf»; 
le  3*  bataillon,  du  4*  corps;  le  4*  bataillon,  du  5*  corps,  et  le  5'bt* 
taillon,  du  7*  corps.  Il  est  possible  que  ces  cinq  bataillons  ofErcfll 
bientôt  une  force  de  2,000  hommes. 

Cette  division  ne  doit  faire  aucun  service  à  Varsovie ,  mais  passer 
tout  son  temps  à  son  instruction  et  à  perfectionner  son  organisatkw- 

J*a   donné  des  ordres  pour  que  le  commandant  d*artiUerie  à  Vâ^ 
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ie  fût  autorisé  &  donner  des  fusils  français  aux  Français,  des  fusils 
ouais  aux  Polonais,  sur  Tordre  et  le  visa  du  général  Lemarois.  Le 
Aral  Lemarois  en  passera  la  revue  tous  les  jours  à  midi  ;  toutes 
semaines ,  il  réunira  la  division  sur  la  place  du  palais  de  Saxe  et 
«ra  roancBUvrer.'ll  fera  payer  le  prêt  tous  les  cinq  jours.  Il  y  aura 
ir  cela  un  commis  du  payeur  général  de  la  place  de  Varsovie.  Le 
il  sera  payé,  à  l'arrivée,  pour  les  cinq  jours  précédents. 
Le  général  Lemarois  aura  soin  que  ces  hommes  soient  bien  armés, 
nt  des  cartouches,  des  capotes  et  des  souliers.  On  donnera  aux 
iciers,  du  moment  qu'ils  arriveront,  la  solde  de  janvier.  Les  sol- 
Is  auront  des  gamelles  et  leur  ordinaire.  Ils  ne  seront  point  logés 
et  rhabitant;  ils  cantonneront  dans  les  casernes  qu'occupait  la 
rision  Gudin.  Il  y  aura,  indépendamment,  une  compagnie  d'artil- 
îe  française  et  une  polonaise,  avec  vingt-quatre  pièces  d'artillerie 
D  mobiles,  pour  la  défense  du  pont  de  Praga,  avec  quatre  bataillons 
kmaîs  de  Poniatouski  pour  le  service  de  la  place  et  l'escorte  des 
nooDiers. 

lion  intention  est  que  la  division  du  général  Lemarois  soit  mobile 
se  puisse  porter  sur  mes  derrières ,  si  le  cas  l'exigeait.  Il  réunira 
isi  les  détachements  de  cavalerie  en  cinq  escadrons  :  un  de  cuiras- 
ts,  deux  de  dragons,  un  de  chasseurs  et  un  de  hussards.  Il  enverra 
Bs  les  jours  la  situation  au  major  général ,  et  tous  les  cinq  jours 
tat  de  l'habillement  et  de  l'armement. 

J'ai  donné  ordre  que  la  gratification  de  campagne  fût  donnée  aux 
taillons  polonais  de  son  corps,  et  que  le  prêt  leur  fût  assuré. 

Napoléon. 

DépAt  d«  k  g ocrrtf. 

(la  aiBstosn  Anh.  4e  l'Eap.) 

11715.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIËR. 

Vanowit.  iS  jaavier  1S07.  minuit. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  au  général 
énard  qu'aussitôt  qu'il  aura  réuni  la  brigade  de  cavalerie  légère 
nçaise  et  le  corps  de  Bade,  sans  même  attendre  que  toute  la  légion 
I  Nord  soit  arrivée,  il  se  mette  en  marche  pour  se  diriger  sur  Xen- 
dfîn,  où  il  recevra  des  ordres  du  maréchal  Lefebvre  qui  est  à 
born,  et  qui,  selon  les  circonstances  et  les  événements  qui  se  seront 
iséf ,  dirigera  ses  opérations. 

Vous  le  préviendrez  qu'il  serait  possible  qu'un  corps  ennemi  fût 
é  sor  Danzig  et  poussé  sur  l'Oder,  et  qu'alors ,  par  sa  position ,  il 
lit  et  manœuvrerait  pour  protéger  Posen  et  maintenir  ses 
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-i5fl  eM  s«r  fc«i  rvV'cr.  .;*  *  sc  pnft»^  d<  n:i«fsîr.  Jaî  besoin  dr 
1-:.  X*.  T-  lY.?*:  piil^LT  r:^-  1 1  .*>■»  .:--:i^u-\  d<  Cariar  ftonC  partsdf 
B-r^i^-Li'.  Eiz«^i.iei-c-:-^:>  •>*■  btff^:?-  J\ài  iu  d'^iiç^i  avec  plaisir  que  ?oos 
^■^/  r\p*^-^  «ùr  Leaa-d<-«.^  «i^  \\.^.  J<  fib  Jooner  des  ordres  au 
/v-^Tcmenjènt  piKir  qui!  n^  sxt  fi:t  ioccce  e\i-or«ioa  snr  U  Silr^'. 
:.r  %4<B  €M.m^ex.  Lehiei-ea  à  luli^i.  AciaeUenMat  mon  plospit^ 
«aM  ke:çoiii  est  le»  maaitiiM»  de  SBem.  Faites  partir,  viagt-qiitif 
neores  après  ia  nKqiiiiM  de  tette  kttrr.  un  millioa  de  cartoacktf 
pA«r  VanoTÎe.  ei  -V^i.ilui.i  pn>fHvs  aa\  fiiÂk  poioMif,  cest4dire 
4oal  la  boite  e»t  piu^  petite  ;  ii  doit  y  en  aïoir  à  Bicslao  et  à  Brâgi 
parte  que  tes  Prussiens  avaient  deux  calibres,  /ai  donné  des  fitfib 
dn  petit  calibre  au^  Poiooai».  Faites  partir  ansii  ks  rartoocbei  t 
baii«s  €t  a  bijolets .  et  les  munitioii5  de  ^netre  qn  anrait  demiidwi 
le  li^eneral  d'artiUerie.  pour  approvùàoiiiier  les  quatre-vingts  piic0<b 
cinon  pride»  an\  Russes.  \  <.ki>  p^>uvoi  expédier  plus  lard  les  caBOtt 
^à  a  desaadês.  Mais  ces  l.:»U«».OÛi>cano«irbcs  et  5ott6«000cMfi 
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lia  calibre  îudiqué  par  le  général  d'ardUcrie  me  sont  abso- 
cessaires.  Diri^^ez,  de  Brieg  lur  Varsovie,  500,000  car- 
vn  ou  deux  iiiiUicrs  de  coups  de  canon.  EuGn  faites  faire 
mp  trois  millions  de  cartouches  à  Breslau.  Je  croîs  avoir 
os  états  que  vous  avez  trois  millions  de  balles.  Faites-en 
ilHon  à  Brieg.  Ces  quatre  millions  de  cartouches  sont  ncces- 
r  réparer  les  pertes  que  Ton  va  faire;  car  je  passe  cette  nuit 
et  Centre  en  campagne.  La  boime  saison  m'a  décidé  h.  en 
ur  culbuter  Tennemi,  qui  vient  de  recevoir  un  renfort  dv 
immes. 

d  maréchal  Duroc  reste  à  Varsovie;  il  vous  écrira  fréquem- 
st  bon  que  vous  ayez  à  Varsovie  un  de  vos  aides  de  camp, 
a  vous  instmire  des  nouvelles  qu*on  ;  recevrait.  Il  faut 
08  ordres,  pour  que,  si  les  événements  le  rendaient  néces- 
noitié  de  votre  corps  pût  se  porter  promptement  sur  Var- 
itre  moitié  restera  pour  garder  Breslau  et  Brieg.  Tespère, 
as  pensez  bien,  n avoir  pas  besoin  de  cette  ressource.  Le 
I*  régiment  bavarois  et  le  5*  bataillon  d*infanterie  légère 
loivent  vous^  avoir  joint.  Il  s^est  commis  beaucoup  de 
dans  renvoi  des  prisonniers  de  la  garnison  de  Breslau  ;  le 
MIS  passé  Glogau  ;  le  reste  s'est  échappé.  Cest  un  véritable 
)arce  qu'il  est  à  craindre  qu  un  jour  on  Tautre  ces  gens-li 
it  contre  nous. 

\Ai*oLéo\. 

r  8.  A.  1.  le  prince  Jérôme. 
■iBMif  aas  Arch.  de  l'Eaip.) 


11717.  —  AU  MARKCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  !28  janiior  180',  minuit. 

08in,  écrivez  à  mon  ministre  à  Dresde  pour  que  le  contin- 
arrive  le  plus  tôt  possible  a  Glogau. 

NapolAov. 

laU  gMire. 

n  Arch.  de  l'Emp.) 

11718.  —  Al    MARKCHAL  DAVOtT. 

VuiovM.  38  jaaiier  1807,  ninail, 

Hisin ,  vous  devez  avoir  reçu  les  ordici  Dour  vos  mouve- 
nagine  que  vous  avez  fait  rèaa^  ^Uusk  en 
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commuoications  avec  la  Vistule.  Il  fera  en  sorte  quiu  5  février  lu 
de  ses  officiers  soit  à  Thom  pour  pouvoir  rinstniire  de  tout  ce  qui  se 
sera  passé ,  Tannée  marchant  tout  entière  i  rennemi  et  manœuvriat 
pour  lai  couper  plusieurs  corps. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Lefebvre  qiie»  selon  la  natare 
des  événements  qui  vont  se  passer ,  il  se  prépare  i  réunir  tout  soa 
corps  à  Marienwerder,  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  même  le  coq» 
dn  général  Ménard,  pour  se  porter  ensuite,  soit  sur  Dansig,  soit  sur 
la  gauche  de  Tannée  ;  qu  en  conséquence  le  général  Ménard  n  est  plvi 
chargé  du  blocus  de  Kolberg ,  qu^il  reçoit  ordre  de  se  rendre  à  Neo- 
Stettin ,  qu  il  peut  lui  envoyer  directement  ledit  ordre. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Clarke  qu  aussitôt  que  le  régi- 
ment des  fusiliers  de  la  Garde,  les  deux  régiments  italiens ,  les  douie 
pièces  de  canon  qui  doivent  arriver  pour  leur  service  de  Magdehuig, 
mes  deuK  compagnies  d'ordonnance  et  le  15*  de  cbasaeurs*  qui  a  ds 
se  rendre  de  Hanovre ,  seront  arrivés  à  Stettin ,  il  les  dirige  sur  Kol- 
herg ,  où  la  division  italienne  sera  suffisante  pour  le  blocus  de  cette 
place,  et  le  reste  pourra  se  porter  sur  Marienu  erder. 

Napoléok. 

Dépdt  de  U  gaerre. 
(Ea  minotA  aax  Arch.  d«  I*Cap.) 

11716.  —  AU  PRIXCE  JÉRÔME. 

Vtnorie,  28  janvier  1807.  miaiiiL 

Mon  Frère ,  je  reçois  votre  lettre  du  22  janvier.  J*imaginc  que 
Bertrand  est  sur  son  retour;  qu  il  se  presse  de  revenir,  j'ai  besoin  de 
lui.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  1 1 ,000  quintaux  de  farine  sont  partis  de 
Breslau.  Expédiez-nous  500  bœufs.  J*ai  vu  aussi  avec  plaisir  qucvoas 
aviez  expédié  de  Teau-de-vie  de  vin.  Je  fais  donner  des  ordres  au 
gouvernement  pour  qu'il  ne  soit  fait  aucune  excursion  sur  la  Silésie, 
que  vous  occupez.  Écrivez-en  à  Kalisz.  Actuellement  mon  plus  pres- 
sant besoin  est  les  munitions  de  guerre.  Faites  partir,  vingt-qsstre 
heures  après  la  réception  de  cette  lettre,  un  million  de  cartoucbcs 
pour  Varsovie,  et  500, (KM)  propres  aux  fusils  polonais,  c'est4r£i« 
dont  la  balle  est  plus  petite  ;  il  doit  y  en  avoir  à  Breslau  et  i  Bricg. 
parce  que  les  Prussiens  avaient  deux  calibres.  J'ai  donné  des  fitfik 
du  petit  calibre  aux  Polonais.  Faites  partir  aussi  les  cartouches  à 
balles  et  à  boulets ,  et  les  munitions  de  guerre  qu'aurait  demandées 
le  général  d'artillerie,  pour  approvisionner  les  quatre-vnngts  pièces  de 
canon  prises  aux  Busses.  Vous  pouvez  expédier  plus  tard  ïe^  canons 
qu'il  a  demandés.  Mais  ces  1 ,500,000  cartouches  et  5  ou  6,000  coaps 
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t  eaooo  du  calibre  iudiqué  par  le  général  d'artillerie  me  sont  abso- 
unent  nécessaires.  Dirigez,  de  Brieg  sur  Varsovie,  500,000  car- 
niches  et  un  ou  deux  milliers  de  coups  de  canon.  ËuGn  faites  faire 
ir-le-champ  trois  millions  de  cartouches  à  Breslau.  Je  croîs  avoir 
a  dans  vos  états  que  vous  avez  trois  millions  de  balles.  Faites-eu 
dre  un  million  à  Brieg.  Ces  quatre  millions  de  cartouches  sont  néces- 
lires  pour  réparer  les  pertes  que  Ton  va  faire;  car  je  passe  cette  nuit 
i  Vîstule,  et  j'entre  en  campagne.  La  bonne  saison  m'a  décide  h.  en 
rofiter  pour  culbuter  Fennemi ,  qui  vient  de  recevoir  un  renfort  de 
0,000  hommes. 
Le  grand  maréchal  Duroc  reste  à  Varsovie  ;  il  vous  écrira  fréquem- 
wnt.  Il  est  bon  que  vous  ayez  à  Varsovie  un  de  vos  aides  de  camp, 
ri  viendra  vons  instruire  des  nouvelles  qu^on  y  recevrait.  Il  faut 
rfparer  vos  ordres,  pour  que,  si  les  événements  le  rendaient  néces- 
lire,  la  moitié  de  votre  corps  pût  se  porter  promptement  sur  Var- 
Mrie.  L'antre  moitié  restera  pour  garder  Breslau  et  Brieg.  Tespère, 
omme  vous  pensez  bien,  n'avoir  pas  besoin  de  cette  ressource.  Le 
i"  et  le  14*  régiment  bavarois  et  le  5*  bataillon  d'infanterie  légère 
avarois  doivent  vous^  avoir  joint.  Il  s'est  commis  beaucoup  de 
lèsordres  dans  Fenvoi  des  prisonniers  de  la  garnison  de  Breslau  ;  le 
[oart  n'a  pas  passé  Glogau  ;  le  reste  s'est  échappé.  CVst  un  véritable 
nalheur,  parce  qùlt  est  à  craindre  qu'un  jour  ou  Tautre  ces  gens-li 
le  se  lèvent  contre  nous. 

Xapolbox. 

Cmdib.  pir  S.  .4.  1.  le  prince  Jërome. 
(Eb  BiDHt*  aax  Artk.  de  l'Eaip.) 


11717.  —  AU  MARKCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  28  janvier  1807,  minuit. 

Mon  Cousin,  écrives  à  mon  minisirc  à  Dresde  pour  que  le  eontin- 
|Brt  saion  arrive  le  plus  tôt  possible  à  Glogau. 

NapolAov. 

OéfàlèêU  gacrre. 
(b  màmmt»  am  Arth.  de  l'Enp.) 

11718.  —  Ai:  MARKCHAL  DAVOIT. 

Vanovit,  28  jaovier  ISOl,  niuaic 

Uon  Cousin ,  vous  devez  avoir  reçu  les  ordres  pour  vos  mouve- 
nents.  J'imagine  que  vous  avez  fait  remettre  le  pont  de  Pultusk  en 
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éUit.  S*il  en  était  autrement,  faites-le  rétablir  sur-le-champ  et  donnei 
tous  les  ordres  pour  le  maintenir. 

NAPOliOK. 

Comm.  par  M"*  la  naréchale  prince»t«  d'Eckmûhl. 
(Eb  aiBal*  aax  Arch.  de  TEiap.) 


11719.  —  AU  MARECHAL  iMORTIER. 

Varsovie.  28  jant ier  1807.  miaoil. 

Mon  Cousin,  le  l'*"  février  je  prends  Toflensive  pour  jeter  rennemi 
derrière  le  Niémen.  11  serait  possible  qu'une  colonne  de  15  i 
2p,000  hommes  fût  coupée  et  jetée  du  coté  de  Danzig  et  Stettin; 
elle  serait  poursuivie  par  le  maréchal  Lefebvre.  Ce  cas  arrivant,  vous 
ne  laisseriez  devant  Slralsund  que  les  troupes  nécessaires ,  et  avec  le 
reste  de  votre  corps  vous  vous  porteriez  sur  Stettin  ;  vous  prendriez 
sous  votre  commandement  la  division  italienne  et  le  régiment  de 
fusiliers  de  ma  Garde,  qui  s'y  trouvent,  et  vous  marcheriez  à  rennemi 
pour  le  jeter  sur  la  Vistule.  Cette  supposition  est  trop  hypothétique; 
Tennemi ,  trop  instruit  par  les  événements  passés ,  montrera  trop  de 
circonspection  pour  cela.  Toutefois  il  est  nécessaire  que  vous  ajet 
Fœil  sur  tout  ce  qui  pourra  se  passer  sur  le  bas  de  la  Vistule  dans  les 
dix  premiers  jours  de  février,  afin  que  vous  puissiez  prendre  conseil 
des  circonstances  et  concourir  à  attaquer  rennemi  ou  à  défeùdre 
roder. 

Xapoléox. 

GomiD.  par  M.  le  dac  de  Trévise. 
(Kd  BiBBlt  aai  Arcb.  dt  l'Eiap.  ) 


11720.  —  A  M.  CAMBACERES. 

Varsovie,  29  janvier  1807- 

Mon  Cousin,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  18.  J'ai  levé  mes  cantonne- 
ments pour  profiter  d'une  belle  gelée  et  du  lieau  temps  qu'il  fait  pov 
jeter  les  Russes  au  delà  du  Xiemen.  Le  therniomèlrc  se  roaintieiil 
depuis  quelques  jours  entre  deux  ou  (rois  degrés.  Les  chemins  soot 
superbes. 

Je  désire  que  l'Impératrice  se  doute  le  moins  possible  de  cela,  pour 

lui  éviter  des  inquiétudes. 

Xapolkox. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Carobarërét. 
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11721.  —  A  M.  CAMRACKRÈS. 

Vanovie,  39  jaafier  1807. 

MoD  Cousin ,  vous  vous  rendrez  au  Sénat .  Vous  y  feres  lire  le 
message  et  le  rapport  du  ministre  des  relations  extérieures.  Vous 
ferez  paraître  le  lendemain  ces  pièces  dans  le  Monileur.  Vous  ferez 
ensuite  mettre  les  traités  au  Bulletin  des  lois,  pour  qu  ils  soient  pn^ 
mulgués  selon  Tusage. 

Xapoléom. 

Cmnm.  par  M.  \t  dioc  de  Cambac^rèt. 


(■■  alMl*  MS  Arift.  U  TRaf .) 


11722.  ^  MESSAGE  Al  SENAT. 

Camp  impérial  df>  Varsovie.  i9  jaavier  1807. 

Sénateurs,  nous  avons  ordonné  a  notre  ministre  des  relations 
extérieures  de  vous  communiquer  les  traités  que  nous  avons  faits 
avec  le  roi  de  Saxe  et  avec  les  différents  princes  souverains  de  cette 


La  nation  saxonne  avait  perdu  son  indépendance  le  li  oc- 
tobre 1756;  elle  Ta  recouvrée  le  li  octobre  1806.  Après  cinquante 
années ,  la  Saxe ,  garantie  par  la  traité  de  Posen ,  a  cessé  d'être  pro- 
vince prussienne. 

Le  dnc  de  Saxe*Wëimar,  sans  déclaration  préalable ,  a  embrassé 
la  cause  de  nos  ennemis.  Son  sort  devait  servir  de  règle  aux  petits 
princes,  qui,  sans  être  liés  par  des  lois  fondamentales,  se  mêlent  des 
querelles  des  grandes  nations.  Mais  nous  avons  cédé  au  désir  de  voir 
notre  réconciliation  avec  la  Maison  de  Saxe  entière  et  sans  mélange. 

Le  prince  de  Saxe-Cobourg  est  mort  ;  son  fils  se  trouvant  dans  le 
camp  de  nos  ennemis,  nous  avons  fait  mettre  le  séquestre  sur  sa 
principauté. 

\'ous  avons  aussi  ordonné  que  le  rapport  de  notre  ministre  des 
relations  extérieures  sur  les  dangers  de  la  Porte  Ottomane  fût  mis 
sons  vos  yeux.  Témoin,  dès  les  premiers  temps  de  notre  jeunesse,  de 
tous  les  maux  que  produit  la  guerre,  notre  bonheur,  notre  gloire, 
notre  ambition ,  nous  les  avons  placés  dans  les  conquêtes  et  les  tra- 
vaux de  la  paix.  Mais  la  force  des  circonstances  dans  lesquelles  nous 
nous  trouvons  mérite  notre  principale  sollicitude.  11  a  fallu  quinze 
ans  de  victoires  pour  donner  à  la  France  des  équivalents  de  ce  par- 
tage de  la  Pologne  quune  seule  campagne  faite  en  1772  aurait 
empêché.  Eh!  qui  pourrait  calculer  la  durée  des  guerres,  le  nombre 
de  campagnes  qu'il  faudrait  faire  un  jour  pour  réparer  les  malheurs 
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qui  résulteraient  de  la  perle  de  Tempire  de  Constantinople,  si  raniour 
d'un  lâche  repos  et  les  délices  de  la  grande  ville  remportaient  sur  les 
conseils  d\ine  sa<]e  prévoyance?*  Xous  laisserions  a  nos  neveux  un 
long  héritage  de  guerres  ef  de  malheurs.  La  tiare  grecque  relevée  et 
triomphante  depuis  la  Baltique  jusqu'à  la  Méditerttmée,  on  verrait,  de 
nos  jours ,  nos  provinces  attaquées  par  une  nuée  de  fanatiques  et 
de  barbares.  Et  si,  dans  cette  lutte  trop  tardive,  FEnrope  cîvlCsée 
venait  a  périr,  notre  coupable  indifférence  exciterait  justement  les 
plaintes  de  la  postérité  et  serait  un  titre  d'opprobre  dans  Thistoire. 

L'empereur  de  Perse,  tourmenté  dans  Pintérieur  de  ses  Etats, 
comme  le  fut  pendant  soixante  ans  la  Pologne ,  comme  Test  depuis 
vingt  ans  la  Turquie,  par  la  politique  du  cabinet  de  Saint-Pétersboun}, 
est  animé  des  mêmes  sentiments  que  la  Porte,  à  pris  les  mômes  réso- 
lutions, et  marche  en  personne  sur  le  Caucase  pour  défendre  ses 
frontières. 

Mais  déjà  L'ambition  de  nos  ennemis  a  été  conCondue  :  ksor  année 
a  été  défaite  à  Pultusk  et  à  Golymin ,  et  leurs  batailkms  époavaBléi 
fuient  au  loin  à  l'aspect  de  nos  aigles. 

Dans  de  pareiUes  positions^  la  paix,  pour  être  sûre  pour  nous,  doit 
garantir  l'indépendance  entière  de  ces  denx  grands  empires.  Et  si, 
par  l'injustice  et  l'ambition  démesurée  de  nos  ennemis ,  la  jpenc 
doit  se  continuer  encore,  nos  peuples  se  montreront  ooBstaiBiiieDt 
dignes,  par  lear  énergie,  par  leur  amour  de  notre  personne,  des 
hautes  destinées  qui  couronneront  tons  nos  travaux;  et  alors  seule- 
ment une  paix  staUe  et  longue  fera  succéder,  pour  nos  peuples,  à  ces 
jours  de  gloire,  des  jours  heureux  et  paisiUcs. 

Napolbok. 

Moniteur  du  18  février  1807. 
(  En  minatc  aai  Arch.  d«  l'Enp.) 


11723.  —  A  M.  LEBRLX. 

Varsovie ,  29  janvier  IWÎ. 

Je  reçois  votre  lettre  du  17  janvier.  Je  vous  remercie  de  tout  ce 
que  vous  me  dites.  Je  connais  tout  votre  attachement  pour  moi  et 
j'en  fais  grand  cas.  Que  faites-vous  à  Paris?  Je  n'entends  pas  dire  que 
vous  ayez  donné  un  petit  bal  dans  le  carnaval. 

Kapol&os. 

Archives  de  l'Empire. 
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11724.  —  A  M.  GAI  DIX. 

Varsovie.  29  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  J  approuve  fort  ce  que  vous  avei  fait 
rebtivement  a  vos  affaires.  Je  dois  tant  à  votre  bonne  adminislratiou, 
quil  est  tout  simple  que  je  vienne  à  voire  secours  dans  cette  circon» 
stance.  J'ordonne  donc,  par  le  billet  ci-joint,  à  M.  Bérengcr  de  vous 
remettre  300, 000  francs  sur  les  fonds  qui  appartieunont  à  la  Grande 
Année.  Je  régulariserai  cela  sur  la  liste  civile.  Voyez -y  une  preuve 
de  ma  satisfaction  de  vos  services. 

Xapolécx. 

Mimoireê  et  êouveuin  du  duc  de  Gaite 


11725.  —  A  M.  MOLLIEX. 

Varsovie,  29  janvier  1807. 

Monsieur  Mollien,  envoyez  en  tonte  diligence  à  Xaples  ce  qui  reste 
de  mon  trésor  à  Turin.  Je  n'ai  pas  prosent  à  Tidée  ce  à  quoi  cela  se 
nonte,  mais  je  pense  qu'il  doit  y  avoir  un  million. 

Xapolkox. 

Cmim.  par  M"*  U  comtettc  U^llieo. 
^Eb  aiaaU  an  Arch.  de  TEiap.) 


11726.  —  A  M.  FOICHK. 

Varsovie,  29  jamier  iBtVT. 

Je  reçois  votre  lettre  du  19.  Je  ne  serais  pas  étonné  que  les 
Anglais  cherchassent  à  jeter  quelques  brigands  dans  la  Vendée. 
•Tespére  que,  dans  tous  les  cas,  vous  y  mettrez  bon  ordre. 

Xapoléox. 

Artiiiv«0  dt  rSap ire. 

11727.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Varsovie.  29  janvier  1801. 

Je  vois  avec  plaisir  Tesprit  belliqueux  qui  anime  la  jeunesse  de 
Paris.  Secondez  cela  par  tous  les  moyens. 

Je  vois,  dans  votre  rapport  du  16,  un  article  Ouest  qui  me  paraît 
assez  précis.  Si  cela  est  ainsi,  voyez  le  maréchal  Moncey  pour  diriger 
iOO  gendarmes  à  pied  de  ce  côté,  en  les  prenant  dans  les  réserves 
des  légions  voisines,  qui  sont  tranquilles. 

Xapolkox. 

Archives  de  l'Empire. 
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11728.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND,  a  vabsovib. 

Varsoric,  39  janvier  1801. 

Monsieur  le  Prince  de  Béncvcnt ,  j'ai  donné  ordre  à  mon  minislrc 
de  la  marine  de  préparer  deu\  frégates  pour  envoyer  dans  le  golfe 
Persique.  Elles  prendront  à  bord  un  agent  qui  sera  porteor  d*uiie 
lettre  de  moi  pour  Tempereur  de  Perse ,  et  qui  résidera  près  de  hi. 
Deux  ou  trois  mois  après ,  ces  frégates  reviendront  reprendre  cet 
agent  pour  le  ramener  en  France.  Je  désire  que  vous  me  rédigiei 
les  instructions  de  cet  agent  et  un  projet  de  lettre  pour  Tempcreur  de 
Perse;  cela  est  pressant. 

Xapoléox. 

Archives  det  alTairet  ëlrangèret. 
(Kb  Binolc  aai  Aicb.  de  l'Bnp.) 


11729.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND.     ^ 

Varsovie .  29  janvier  1907. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  écrivez  à  M.  Sebastiaoi  quefai 
donné  Tordre  au  général  Marmont  d'aider  les  pachas  qui  Fentourent 
en  munitions  de  guerre  et  en  secours  de  toute  espèce,  mais  que  je  ne 
désire  point  que  mes  troupes  puissent  s'éloigner  de  plus  de  deoi 
lieues  de  la  Dalmatie,  sans  m'en  être  entendu  avec  la  Porte;  et  que 
je  ne  suis  pas  éloigné  d'envoyer  aujourd'hui  25,000  hommes  sur  le 
Danube,  si  la  Porte  le  demande.  Ecrivez-lui  qu'il  y  a  un  fort  près 
de  llaguse  dont  l'occupation  par  mes  troupes  serait  fort  utile  poor  la 
défense  de  Ragusc.  On  pourrait  s'arranger,  et  la  garnison  torque 
pourrait  y  rester  mi-partie  avec  les  troupes  françaises.  Ce  fort  est 
peu  de  chose,  mais  il  est  important  par  sa  position.  Si  la  Porte  veut, 
je  lui  enverrai  6  vaisseaux  de  ligne,  qui  navigueraient  dans  la  mer 
Noire  avec  la  (lotte  turque ,  et  seraient  ensemble  les  maîtres  de  cette 
mer.  Mais  je  ne  puis  envoyer  ces  6  vaisseaux  qu'en  les  faisant 
échapper;  il  faut  donc  que  cela  soit  tenu  très-secret,  et  c'est  une 
affaire  à  traiter  avec  le  Sultan  lui-même.  L'habileté  de  mes  marios 
m'assurerait  la  supériorité  sur  les  Russes ,  ces  vaisseaux  étant  sou- 
tenus par  12  ou  15  vaisseaux  turcs.  J'y  embarquerais  quelques  coiu- 
pagnies  d'artillerie  pour  aider  à  la  défense  du  Bosphore,  si  cela 
convient  et  ne  donne  point  d'alarmes. 

Napoléon. 

Archives  des  aflaires  étrangères. 
(Ed  miaol*  aoi  Areh.  da  l'Kaip.) 
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11730.  —  AU  DUC  DE  SAXE-WEIMAR. 

Varsovie,  29  janvier  1807. 

jtfoo  Cousin,  en  rétablissant  la  paix  cotre  noas,  j'ai  désiré  vous 
donner  des  gages  durables  de  mon  amitié,  et  vos  Etats  ont  été  admis 
dans  la  Confédération  du  Rhin.  Vous  reconnaîtrez  dans  cette  mesure 
finlention  où  je  suis  de  protéger  toujours  vos  intérêts,  et  la  part  que 
je  prends  i  votre  prospérité.  Je  prie  Votre  Altesse  Sérénissime  d'en 
recevoir  les  nouvelles  assurances,  ainsi  que  celles  de  mon  attache» 
nent  et  de  mon  estime. 

Napoléon. 

Afchivet  de  l'Eaipire. 

11731.  —  AU  DUC  DE.SAXE.H1LDB0URGHAUSEN. 

Varsovie.  29  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  les  liens  d^amitié  qui  subsistaient  entre  nous  étant 
encore  devenus  plus  intimes  par  refTct  du  traité  qui  vous  admet  dans 
la  Confédération  du  Rhin,  je  saisirai  avec  plaisir  toutes  les  occasions 
de  vous  convaincre  du  sincère  intérêt  que  je  prends  à  votre  bonheur 
et  à  celui  de  vos  Etats.  Votre  lettre  du  27  décembre  me  fait  espérer 
que ,  dans  d*autres  temps ,  je  pourrai  vous  voir  ;  j^aime  tous  les  pro- 
jets qui  peuvent  vous  rapprocher  de  moi ,  et  Votre  Altesse  Sérénis- 
Mme  me  trouvera  toujours  disposé  à  lui  renouveler  les  témoignages 
de  mon  affection  et  de  mon  estime. 

Napolkox. 

ie  TEmpire. 


11732.  —  DECRET. 

Camp  impérial  de  Varsovie,  29  janvier  1807. 

AiTiCLR  l*'.  —  A  dater  du  1*'  février  prochain,  tous  les  revenus 
delà  Pologne  conquise  sur  le  roi  de  Prusse,  tant  échus  quà  échoir, 
jCfont  perçus  par  les  soins  de  la  Commission  de  gouvernement  et 
versés  dans  ses  caisses. 

Art.  2.  —  Ces  revenus  seront  employés  à  Tentreticn  et  à  la  solde 
de  Tannée  polonaise,  à  la  formation  des  magasins  ordonnés  par 
notre  décret  du  13  décembre  dernier,  aux  dépenses  de  Tadministra- 
tion  générale  et  au  payement  des  employés. 

.^BT.  3.  —  Les  préposés  du  receveur  général  cesseront  leurs  fonc- 
tions à  dater  dudit  jour  1*'  février,  et  les  intendants  reviendront  au 
quartier  général. 

xnr.  17 
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Art.  4.  —  Notre  intendant  général  fera  a  la  Comnoiission  do  gou- 
verneraent  un  prêt  de  la  somme  d'un  million. 

Cette  somme  sera  payée  de  la  manière  suivante  : 

1*  200,000  fraacis  seront  payés  à  Vandvie  ëass  le  jour  cemÊor- 
mémeitt  à  notre  ordre  en  date  d'hier; 

2**  200,000  francs  seront  versés  à  Posen  avant  le  10  févriier; 

Ces  400,000  firanea  «eront  employés,  par  les  soins  du  dîredeitr 
ée  la  guerre ,  à  la  soMe  et  à  Tentretien  de  Taraiée  polonaise  pmr  le 
mois  de  février; 

3®  200,000  francs  seront  payés  h  Berlin ,  avant  le  15  fiévrier,  à 
Tagcnt  qui  sera  préposé  par  la  Commission  de  gouvernement  ; 

4"  400.000  francs  seront  payés,  dans  le  courant  du  mois  de 
mars,  savoir  :  200,000  francs  à  Breslau,  100,000  francs  à  Varsovie, 
et  1 00,000  fimncs  à  Posen ,  entre  les  maîis  des  agents  préposés  à 
cet  effet  par  la  Commission  do  gouvernement. 

Art.  5.  —  Notre  major  général,  ministre  de  la  guerre,  ordonoan- 
cera  ladite  somme  d*un  million  pour  dépenses  extraordinaireê. 

Art.  6.  —  Notre  major  général,  ministre  de  la  guerre,  et  nobv 
intendant  général,  sont  chargés  de  Texéeution  du  présent  décret. 

Napoléosi. 

Conm.  par  Mf.  le  comte  Dara. 
(  Kb  KiBM*  toi  Araà.  4e  l'Bap.) 


11733.  —  AU  GÉNÉRAL  SOVGIS,  a  varsovA. 

Varsovie,  29  janvier  IS07. 

Monsieur  le  Général  Songis ,  jo  vois  avec  peine  que  mon  paie  est 
réduit  à  900  chevaux,  ce  qui  ne  fait  que  180  voitures.  11  est  indis- 
pensable  que,  sur  les  190  voîtOTes,  vous  rendiez  mobiles  tous  les 
caissons  d'infanterie.  100  voitures  portent,  je  crois,  1,600,000  car- 
touches; que  cela  soit  mobile,  le  7,  à  Lenczyca  et  à  Varsovie.  Les 
80  autres  voitures  peuvent  porter  G  ou  7,000  coups  de  canon.  Je 
compte  donc  avoir  mobiles  6  ou  7,000  coups  de  canon  de  difierents 
calibres  et  1,600,000  cartouches.  Faites-moi  connatire  dans  qiide 
proportion  cola  sera  à  Lenczyca  et  à  Varsovie,  au  6  février,  pour  «pie 
je  puisse  donner  des  ordres  pour  leur  direction.  Le  10*  bataiHon  du 
train  arrive.  Les  chevaux  se  lèvent  de  tous  côtés.  Arrangez-vous  poor 
que  j'aie,  au  parc  mobile,  3  on  iOO  voitures. 

NAPOLtox. 
Archives  4e  l'Bvpire. 
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11734.  —  AL  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMANDANT    E\    CHEF    l'aRMÉE    DE    DALMATIE. 

Vwtovie ,  29  janiier  1807. 

Sa  Majesté  a  appris  avec  peine.  Général,  la  prise  de  Tile  de  Cur- 
loU;  la  garnison  vient  de  débarquer  dans  te  royaume  de  Naple». 
Faites  redemander  le  commandant  de  Curiola ,  et  faites-en  un  bon 
eiemple,  s  il  est  coupable. 

Sa  Majesté  part  cette  nuit  pour  rejoindre  Tavant-garde  de  son 
année  et  chasser  les  Russes  au  delà  du  Niémen.  L'infanterie  russe  ne 
laot  pas  la  n^tre,  et,  dans  les  aiTaires  quil  y  a  eu,  il  ny  a  pas 
d'eiemple  qu  elle  nous  a  fait  ployer. 

Un  courrier  parti  de  Constantinoplc  le  2  janvier  arrive  à  Varsovie. 
Le  ^  décembre,  la  Porte  avait  déclaré  solennellement  la  guerre  à  la 
Russie,  et,  le  29,  leur  ambassadeur  était  parti  avec  5  à  GOO  per- 
foones,  grecques  ou  autres,  attachées  à  la  Russie.  11  règne  à  Gonstan- 
tinaple  un  grand  enthousiasme  pour  la  guerre. 

L'armée  ennemie  du  général  Michelson,  forte  de  30,000  hommes, 
atait  10,000 hommes  à  Bucharest  ;  les  Turcs  avaient  15,000  hommes. 
Il  y  a  eu  quelques  escarmouches  de  peu  de  conséquence.  Vingt  régi- 
nents  de  janissaires  sont  partis  de  Gonstantinople  ;  on  annonce  que 
viigt  autres  sont  partis  d'Asie  pour  passer  en  Europe.  Déjà  près  de 
60,000  hommes  étaient  réunis  à  Rasow  ;  Passwan-Oglou  en  a  20,000. 

Le  coorrier  dit  que  dans  toute  la  Turquie  on  déploie  la  meilleure 
volonté.  Vous  connaissez,  Général,  les  Ture«  de  l'Asie,  mais  ceux 
d'Korope  sont  meilleurs  ;  ils  sont  plus  accoutumés  au  genre  de  guerre 
d'Europe,  et  ils  ont  souvent  eu  des  succès.  11  est  possible  que  l'armée 
de  ilidbekon  arrive  au  Danube;  mais  le  pasaera-t^Ue?  On  ne  doit 
pu  le  croire. 

L'intention  de  l'Empereur,  Général,  est  que  vous  envoyiez  cinq 
officiers  du  génie  et  autant  d' artillerie  à  Gonstantinople.  Vous  écrirez 
au  pacha  de  Rosnie,  à  celui  de  Scutari,  qu'ils  vous  envoient  des  fir- 
■■H  qae  ces  officiers  sont  arrivés. 

Eavoyei  des  officiers  d'état-major  aux  pachas  de  Rosnie  et  de  Rul- 
j»îe,  et  aidez-les  de  tous  vos  moyens,  comme  conseils,  officiers, 
approvisionnements  et  munitions  dont  vous  pouvez  disposer.  Il  serait 
possible  que  la  Porte  demandât  un  corps  de  troupes ,  et  ce  corps  ne 
pent  avoir  qu'un  objet,  celui  de  garnir  le  Danube. 

L'Kmpereur  n'est  pas  très-éloigné  de  vous  envoyer  25,000  hommes 
unr  Widdin ,  et  alors  vous  rentreriez  dans  le  système  de  la  Grande 
Année,  poîsqie  voua  en  feriez  l'extrême  droite;  et  35,000  Français 
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qui  soutiendraient  60,000  Turcs  obligeraient  les  Russes ,  non  pas  à 
laisser  30,000  hommes,  comme  ils  Vont  fait,  mais  à  y  envoyer  une 
cirmée  du  double;  ce  qui  ferait  une  grande  diversion  pour  la  Grande 
Armée  de  TEmpereur.  Mais  tout  cela  n'est  encore  qu  hypothétique. 

Ce  que  vous  pouvez  faire  dans  ce  moment,  Général,  c'est  d^en- 
voyer  vingt  ou  trente  officiers,  si  les  pachas  vous  les  demandeot  ;  mais 
ne  donnez  point  de  troupes,  à  moins  que  cela  ne  soit  quelque» 
détachements ,  à  cinq  à  six  lieues  des  frontières  pour  favoriser  quel- 
ques expéditions. 

Sa  Majesté  me  charge  de  vous  dire  que  vous  pouvez  compter  sor 
les  Turcs  comme  sur  de  véritables  alliés ,  et  vous  êtes  autorisé  à  leor 
fournir  ce  que  vous  pourriez  en  cartouches,  canons,  poudre,  etc., 
s'ils  vous  le  demandent. 

Un  ambassadeur  de  Perse  et  un  de  Constantinople  se  rendent  à 
Varsovie,  et,  quand  vous  recevrez  cette  lettre ,  ils  seront  déjà  arrivés 
à  Vienne.  Ces  deux  grands  empires  sont  de  cœur  attachés  à  It 
France,  parce  que  la  France  seule  peut  les  soutenir  contre  les  entie- 
prises  ambitieuses  des  Russes.  Dans  cette  grande  circonstance,  ks 
Anglais  hésitent  et  paraissent  vouloir  rester  en  paix  avec  la  Porte, 
t^ette  dernière  puissance  s'est  servie  pour  cela  de  la  menace  de  trans- 
porter 40,000  hommes  jusqu'aux  portes  d'Ispahan ,  et  nos  relations 
sont  telles  avec  la  Perse,  que  nous  nous  porterions  sur  l'Indas;  ce  qui 
était  chimérique  autrefois  devient  assez  simple  dans  ce  moment,  où 
l'Empereur  reçoit  fréquemment  des  lettres  des  sultans,  non  des  litres 
d'emphase  et  trompeuses,  mais  dans  le  véritable  style  de  crainte 
contre  la  puissance  des  Russes  et  portant  une  grande  confiance  dam 
la  protection  de  l'Empire  français. 

Vous  devez  publier  que  vous  n'attendez  que  les  firmans  de  la  Porte 
pour  passer  sur  le  Danube  et  marcher  à  la  rencontre  des  Russes.  Il 
sera  utile  que  cela  se  redise  dans  le  pays  ;  cela  intimidera  les  Russes, 
qui,  soldats  et  oflBciers,  craignent  les  armées  françaises. 

Telle  est  la  situation  des  affaires. 

Envoyez  des  ofQciers  au  général  Sebastiani  pour  correspondre  avec 
lui.  L'éloignement  de  la  Dalmatie  à  Varsovie  est  tel,  que  vous  devex 
beaucoup  prendre  sur  vous.  Bien  entendu  que  les  détachements 
français  ne  s'éloigneraient  jamais  à  plus  de  deux  lieues  au  delà  des 
frontières. 

1/ Empereur  a  ordonné  au  général  Andréossy  d'envoyer  à  Widdin 
un  officier  de  son  ambassade,  pour  servir  de  correspondance  intermé- 
diaire avec  Constantinople;  mais  cela  n'empêche  pas  que  vous 
envoyiez  de  votre  côté.  Quand  vous  lirez  cette  lettre,  il  est  probable 
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que  l*Empereur  sera  maître  de  Kœnigsberg ,  de  Grodno  et  de  tout  le 
coors  du  Niémen. 

Il  y  a  un  fort  près  de  Raguse  qui  parait  influer  sur  la  défense  de 
cette  place,  et  il  est  possible  que  le  général  Sebastiani  obtienne  qa*il 
soit  renais  entre* nos  mains;  écrivez-lui  à  cet  égard. 

Jusqu'à  cette  heure  nous  paraissons  toujours  assez  bien  avec  TAu- 
Irîche,  qui  parait  comprendre  qu*elle  a  beaucoup  à  gagner  avec  la 
France  et  à  perdre  avec  les  Russes.  Les  Autrichiens  craignent  les 
Français,  mais  ils  craignent  aussi  les  Russes.  Il  parait  qu'ils  ont  vu 
(fon  mauvais  œil  Toccupation  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie. 

Il  est  bon  que  des  officiers  français  parcourent  les  différentes  pro- 
finces  de  la  Turquie.  Ils  feront  connaître  tout  le  bien  que  TEmpereur 
vent  au  Grand  Seigneur;  cela  servira  à  exalter  les  tètes,  et  vous  en 
obtiendres  des  renseignements  utiles,  et  que  vous  me  transmettrez. 

En  deux  mots.  Général,  TEmpereur  est  aujourd'hui  ami  sincère  de 
il  Turquie,  et  ne  désire  que  lui  faire  du  bien;  conduisez -vous  donc 
en  conséquence. 

L'Empereur  regarde  comme  Tévénement  le  plus  heureux,  dans 

notre  position ,  celui  de  la  déclaration  de  guerre  de  la  Turquie  à  la 

Rossie;  car  déjà  des  recrues  destinées  pour  Tannée  qui  nous  est 

opposée  ont  été  envoyées  à  Tarmée  de  Michelson.  Le  Bosphore 

iojourd'hul  fermé,  l'escadre  de  Corfou,  par  celi|  seul,  cesse  d'être 

redoutable.  L'Empereur  a  un  bon  agent  à  Janina;  écrivez-lui.  Sa 

Majesté  remarque  que  vous  ne  vous  entremettez  pas  assez  dans  les 

aflaires  des  pachas  de  Bulgarie,  de  Bosnie  et  de  Scutari,  avec  lesquels 

vous  devez  fréquemment  correspondre. 

Le  maréchal  BcHhier,  par  ordre  de  T  Empereur. 
Dipài  de  U  goerre. 


11735.  —  AU  ROI  DE  NAPLES. 

Varsovie,  29  janvier  180*7. 

La  Turquie  a  déclaré  la  guerre  à  la  Russie ,  comme  vous  le  verrez 

dans  le  bulletin.  Un  Tartare,  parti  de  Constantinople  le  2  janvier, 

ai*apporte  les  meilleures  nouvelles  de  ce  pays. 

Napoléon. 

Un  million  vous  est  envoyé  de  Turin.  Ma  santé  n*a  jamais  été  sî 
bonne,  tellement  que  je  suis  devenu  plus  galant  que  par  le  passé. 

D^pél  «le  la  {pierre. 
(Ra  BiMle  an  ânk.  U  Tfa^) 
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11736.  —  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Varsovie.  29  janvier  1801- 

Vous  ferez  pariir  pour  TAngtetcrrc  le  Tartarc  de  Constantinople 

que  je  vous  envoie.  Vous  pourrez  faire  imprimer  le  55'  bulletm  qut* 

vous  recevrez  avec  cette  lettre.  Les  nouvelles  de  Constanlinople  sont 

certaines.  Cela  ne  laisse  pas  que  d*étre  une  bonne  diversion  pour  la 

Russie. 

Xapolkon. 

Arckif  ea  de  TEnpire. 

11737,  —  Ô5-  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMER. 

Vanovie,  39  jaavîer  lt07. 

Voici  les  détails  du  combat  de  ^lohrungen  : 

Le  maréchal  pnnce  de  Ponte-Corvo  arriva  à  Mohningen  avec  li 
dffvision  Droyet ,  le  i5  de  ce  mois ,  à  onze  heures  du  mMin ,  au  mo- 
ment où  le  général  de  brigade  Pacthod  était  attaqué  par  remnemi. 

Le  maréchal  prince  de  Pontc-Corvo  (It  attaquer  sur-le-chanip  te 
village  de  Pfarrersfeldehen  par  un  bataillon  du  9*  d'infanterie  légère. 
Ce  village  était  défendu  par  trois  bataillons  russes ,  que  Tennenii  fit 
soutenir  par  trois  autres  bataillons.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  &t  am 
marcher  dea\  autres  bataillons  pour  appuyer  celui  du  0*.  La  mêlée 
fnt  très-vive  ;  Taigle  du  9*  régiment  d'infanterie  légère  fut  enlevée  par 
Tennemi;  mais,  à  Taspect  de  cet  affront  dont  ce  brav«  régiment  allait 
être  couvert  pour  toujours ,  et  que  ni  la  victoire  ni  la  gloire  acqinse 
dans  cent  combats  n'auraient  lavé ,  les  soldats ,  animés  d'une  ardeir 
inconcevable ,  se  précipitent  sur  l'ennemi ,  le  mettent  en  déroute  et 
ressaisissent  leur  aigle. 

Cependant  la  ligne  française,  composée  du  8'  de  ligne,  du  27*  d'in- 
fanterie légère  et  du  94*,  était  formée.  Elle  aborde  la  ligne  russe, 
qui  avait  pris  position  sur  un  rideau.  La  fusillade  devient  vive  et  à 
bout  portant. 

A  l'instant  même  le  général  Dupont  débouchait  de  la  route  do 
Holland  avec  les  32*  et  9G*  régiments.  11  tourna  la  droite  de  Tenneini. 
Un  bataillon  du  82*  régiment  se  précipita  sur  les  Russes  avec  Timpé- 
tuosité  ordinaire  à  ce  corps;  il  les  mit  en  désordre  et  leur  tua  beau- 
coup de  monde.  Il  ne  Gt  de  prisonniers  que  les  hommes  qui  étaient 
dans  les  maisons.  L'ennemi  a  été  poursuivi  pendant  deux  lieues.  U 
nuit  a  empêché  de  continuer  la  poursuite.  Les  comtes  Pablcn  et 
(lalitzin  commandaient  les  Russes.  Ils  ont  perdu  300  hommes  faits 
prisonniers,  1,200  hommes  laissés  sur  le  champ  de  baiaille  et  plu- 
sieurs obusiers.  Nous  avons  eu  100  tués  et  400  blessés. 
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Le  «{cnéral  de  brigade  Laplancbe  s'est  fait  distin<];uer.  Le  19'  de 
iragons  a  fait  une  belle  charge  sur  Fiiifanterie  russe.  Ce  qui  est  à 
-emarqucr,  co  n*cst  pas  seulement  la  bonne  conduite  des  soldats  et 
liabtleté  des  g^n^aux ,  mais  la  rapidité  avec  laquelle  les  corps  ont 
are  leurs  cantonnements  et  fait  une  marche  de  nuit  tK^s-forte  pour 
ioales  autres  troupes,  sans  qn*il  manquât  un  seul  homme  sur  le 
champ  de  bataille.  Voilà  ce  qui  distingue  éminenmient  des  soldats 
i|ai  ne  sont  mus  que  par  l^onneur. 

Un  Tartare  Tient  d^arriver  de  Oonstantniople ,  d*où  il  est  parti  le 
I*  janvier;  il  est  expédié  à  Londres  par  la  Porte.  Le  30  décembre,  la 
gaerre  contre  la  Russie  avait  été  solennellement  proclamée.  La  pelisse 
et  répée  avaient  été  envoyées  au  grand  vizir.  Vingt-huit  régiments 
k  janissaires  étaient  partis  de  Constantinople  ;  plusieurs  autres  pas- 
sMDt  d*Asie  en  Europe.  L^ambassadeur  de  Russie,  toutes  les  per- 
Mones  de  sa  légation,  tous  les  Russes  qui  se  trouvaient  dans  cette 
réiidencc,  et  tous  les  Grecs  attachés  à  leur  parti,  au  nombre  de  7  à 
800,  avaient  quitté  Constantinople  le  29.  Le  ministre  d'Angleterre  et 
les  deux  vaisseaux  anglais  restaient  spectateurs  des  événements  et 
ptraksaient  attendre  les  ordres  de  leur  gouvernement. 

Le  Tartare  était  passé  h  IViddin  le  15  janvier.  H  avait  trouvé  les 
rootes  couvertes  de  troupes  qui  marchaient  avec  gaieté  contre  leur 
éternel  ennemi  :  60,000  hommes  étaient  déjà  a  Rustchuk ,  et 
25,000  hommes  d*avant- garde  se  trouvaient  entre  cette  ville  et 
Bucharest.  Les  Russes  s'étaient  arrêtés  à  Bucharest,  qu'ils  avaient 
fiit  occuper  par  une  avant-garde  de  15,000  hommes. 

Le  prince  Soutzo  a  été  déclaré  hospodar  de  Valachie.  Le  prince 
Vpsilanti  a  été  proclamé  traître,  et  Fou  a  mis  sa  tête  à  prix  \ 

Le  Tartare  a  rencontré  Tambassadeur  persan  à  moitié  chemin  de 
(lonstantinople  à  IViddin,  et  Tanibassadeur  extraordinaire  de  la  Porte 
iiQ  delà  de  cette  dernière  ville. 

Les  victoires  de  IniUutfk  et  Gol^mio  étaieui  déjà  couuues  dans 
Fflupire  ottoman;  le  courrier  (ariare  en  a  entendu  le  récit  de  la  boucke 
tm  Turcs  avant  d'arriver  à  Widdiu. 

Le  froid  se  soutient  entre  deux  et  trois  degrés  aunJessous  de  léro. 
C'est  le  temps  le  plus  favorable  pour  lariiiée. 

Mmiumr  do  11  févrior  1H07. 
(E«  «ia«lt  M  l>rp4>l  4t  U  g«errc.) 

1  Entre  ce  paragraphe  et  le  suivant,  la  minute  porte  :  «  Paisuan-Oglou  avait 
l^à  réuni  16,000  hnmmcft  à  U'iddiii. 

»  Lc«  Surviens  rtaiciit  maitroK  de  la  vîllr  dp  Belgrade ,  nialft  îIk  ne  relaient 
Mi  ^  fo  rfltd<4lc,  qui  ctt  en  bon  état,  qni  a  mie  garnison  de  8,00<l  hommes, 
ît  qui  est  approvisionnée  pour  quioze  mois,  f  * 
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11738.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMOXT. 

Varfofie,  30  janvier  1807,  5  henm  da  aMlin. 

Monsieur  le  Général  Marmont ,  au  moment  où  je  monte  à  cheval, 
cinq  heures  du  matin,  je  reçois  votre  lettre  du  13  janvier.  Je  vooiti 
fait  connaître  hier  mes  intentions  par  le  canal  du  major  général. 
Écrivez  dans  ce  sens  a  Sebastiani  en  lui  envoyant  un  aide  de  camp. 
Je  lui  fais  écrire  également  par  le  ministre  des  relations  extérieures. 
Si  la  Porte  veut  des  troupes,  elle  n*a  qu'a  le  dire,  je  lui  en  foumini, 
mais  il  faut  que  les  traités  pour  la  solde  et  les  opérations  soient  signéi 
d'avance.  Je  vous  ai  autorisé  h  envoyer  des  détachements  à  une  oa 
deux  lieues  de  mes  frontières ,  si  les  Turcs  le  demandent.  C'est  dans 
ce  sens  que  vous  devez  vous  en  expliquer  avec  le  pacha  et  le  géoéral 
de  Bosnie.  Je  vous  ai  mandé  d'envoyer  à  Widdin,  aGn  d*ctre  prompte- 
ment  informé  de  ce  qui  se  passe  sur  le  Danube  et  même  de  ce  qui  se 
passera  ici  ;  les  nouvelles  des  événements  de  Tarmée  arrivent  très- 
promptcment  à  IViddin.  Il  est  peut-être  dans  la  nature  des  choses 
que  vous  veniez  joindre  la  Grande  Armée  par  la  droite.  Trouverei- 
vous  des  chevaux  d*attelage  d'artillerie  à  acheter  en  Bosnie  ?  Je  pense 
que  réloignement  des  Russes  vous  aura  mis  à  même  de  reprendre 
Curzola  et  les  autres  îles,  ne  serait-ce  que  pour  leur  faire  un  affront. 

Aussitôt  que  vous  aurez  des  nouvelles  de  Constantinople,  expédiei- 
les  ici.  Il  me  semble  que  la  route  la  plus  courte  est  par  Vienne  et  la 
Gallicie.  Il  n'y  a  point  de  danger  à  prendre  cette  route. 

\APOLtoN. 
Comm.  par  M.  Frëdëric  Engel-Dolirus. 
(£■  minai*  «ai  Ai«h.  d«  l'ibap.) 


11739.  _  A  L'ARMÉE. 

Varsovie ,  30  janvier  IWU 

Soldats ,  l'armée  russe ,  battue  au  passage  ae  la  Wkra ,  aux  com- 
bats de  Czarnovo,  de  \asielsk,  de  Lopaczin,  de  Pultusk,  de  Golymin, 
n'a  échappé  qu'à  la  faveur  des  boues  qui  ont  empêché  la  marche  de 
nos  colonnes.  Partie  de  ses  hôpitaux  et  blessés,  8,000  prisonnîen, 
HO  pièces  de  canon,  plusieurs  drapeaux,  sont  nos  trophées  et  attestent 
votre  valeur. 

J'espérais  que  ces  nouveaux  revers  éclaireraient  leur  politique,  et 
que,  convaincus  de  l'impuissance  de  leurs  efforts  contre  nous,  ils 
renonceraient  à  leurs  vues  ambitieuses  sur  Constantinople ,  mais  ib 
sont  entraînés  par  la  fatalité  qui  constamment  égare  les  conaeils  de 
nos  ennemis. 
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Us  entrent  en  Turquie  et  déclarent  la  guerre  à  la  Porte,  au  moment 
néme  où  nous  arrivons  sur  leurs  frontières.  Les  premiers  ib  lèvent 
eors  quartiers  d'hiver,  et  viennent  inquiéter  leurs  vainqueurs  pour 
prouver  de  nouvelles  défaites.  Puisqu'il  en  est  ainsi,  sortons  d'un 
epos  qui  ferait  tort  à  notre  réputation;  qu'ils  fuient  épouvantés 
evant  nos  aigles  au  delà  du  \iemen  !  Nous  passerons  le  reste  de 
olre  hiver  dans  les  beaux  pays  de  la  vieille  Prusse,  et  ils  ne  pour- 
ont  attrihuer  qu'à  eux-mêmes  les  malheurs  qu'ils  éprouveront. 

Quatre  régiments  français  du  premier  corps  de  la  Grande  Armée  vien- 
cbI,  à  Textrémité  de  la  gauche,  de  mettre  en  déroute  14,000  hommes. 
tepuîs  quand  les  vaincus  ont-ils  le  droit  de  choisir  les  plus  beaux  pays 
our  leurs  quartiers  d'hiver?  Les  glaces  ont  rendu  tons  les  chemins 


Soldats,  au  milieu  des  frimas  de  l'hiver  comme  au  commencement 
le  l'automne,  au  delà  de  la  Vistule  comme  au  delà  du  Danube,  sur 
ei  bords  du  Niémen  comme  sur  ceux  de  la  Saale,  vous  serez  toujours 
es  soldats  français  de  la  Grande  Armée. 

Je  dirigerai  moi-même  tous  vos  mouvements;  vous  ferez  tout  ce 
fie  l'honneur  vous  commande;  et,  s'ils  osent  tenir  devant  nous,  peu 
échapperont. 

Napoléon. 

Dép^t  de  U  gaeire. 

11740.  —  ORDRES  POUR  LE  MARÉCHAL  RERTHIER. 

Pnllosk»  30j«avier  1807. 

Le  commandement  du  général  Baville  s'étendra  jusqu'à  l'embou 
Aire  de  la  Wkra  dans  la  Narew  ;  ainsi  le  poste  de  Sierock  sera  sous 
lei  ordres.  Il  donnera  des  ordres  et  prendra  des  mesures  pour  qu'on 
rif aille  à  la  tête  de  pont  de  Pultusk. 

Il  fera  moudre  la  plus  grande  quantité  de  blé  possible;  il  fera 
lélanger  et  bluter  les  farines  de  Glogau,  afin  qu'en  cas  d'événements 
i  iNiisse  donner  de  la  farine  aux  soldats  à  défaut  de  pain.  Il  fera 
ûre  la  plus  grande  quantité  de  pain  qu'il  pourra. 

Le  général  Baville  fera  évacuer  tous  les  malades  et  blessés  qui  se 
tvvent  aujourd'hui  dans  la  ville,  en  profitant  à  cet  effet  de  toutes 
i  voitures  qu'on  trouvera  dans  la  ville. 

Le  commandement  du  général  Baville  s'étendra  aussi  dans  tout 
nrondissement  qui  servait  à  nourrir  le  corps  du  maréchal  Davout. 

fera  faire  partout  du  pain  comme  si  les  troupes  étaient  dans  leurs 
mtonnementii. 
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bar;  ks  S*'-  T««H  i  asm  ilaw  U  joonice  fc  ^flBÛi.  Je  sa|i|Mise  que 
f#Midi  aarm  le»  diiisioB*  Ueii  et  d'Haatpool  daas  la  journée  du 
V  Umier.  !l  o'j  a  poînl  iTiiitoawéniait  qne  vous  CBWOfies  occuper 
lArtefcilRir^  ileouôi,  afin  dTaroir  4n  nooTcHcs  de  rciimnii.  S'3  n*y 
<n  a  pas ,  envoyez  ane  ferle  reronnaûfance  à  Pasaedheîni  «  afin  de 
reeonnailre  les  forces  qne  Fennemi  a  à  AUcnslein.  U  est  probable  que 
fOQS  .«erez  dirigé  le  1"^  fëmcr,  arec  le  narrrbal  Sooll.  sur  Pauen- 
beini,  et  que  le  narécbal  Davonl  se  portera  sor  Ortelsbarg.  L*eniieiiii 
pressant  le  corps  dn  prince  de  Poole^onro,  il  fant  serrer  le  veni, 
pour  qo'il  oe  poisse  pas  se  relever.  On  anra  des  nouvelles  dans 
la  noft. 

KtfOLiOK. 

Quoique  je  sois  demain  a  U'illenberg  avant  midi ,  cela  ne  doit  pas 
%ou$  empêcher  de  m*écrire  en  chemin. 

Archncs  àe  l'Eapirr. 


11743.  —  AU  MARECHAL  DAVOIT,  a  m^ranc. 

Prtasajsi .  30  jaBcier  1807,  Biaut. 

Mon  Cousin ,  j*arrive  à  Przasnysz  ;  je  serai  demain  à  IV illenberg. 
11  est  probable  que  je  vous  enverrai  Tordre  de  vous  porter  sur  Ortek- 
burg  le  I  "  février.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  qoe 
Fennemi  a  du  côté  de  la  tête  des  lacs  de  Xicdersee. 

Le  maréchal  Soult  se  trouverait  au  mcme  moment  à  Passenham; 
vous  n  auriez  à  vous  garder  que  du  côté  de  votre  droite. 

1^  général  Gudin  est  arrivé  à  Pultusk ,  et  je  vais  lui  envoyer  des 
ordres  dans  la  nuit  pour  son  mouvement  ultérieur. 

XapolIon. 

Je  suppose  que  je  recevrai  des  nouvelles  dans  la  nuit;  je  vous 
écrirai  avant  le  jour. 

Comm.  par  M**  la  mar^hale  princette  d'Eckmûhl. 
(!£■  ■Jaatoaat  Areh.  d«  l'Eap.) 


11744.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  a  vabsovik. 

Prsasnjti,  30  janvier  1807,  ■init. 

Envoyez-moi  ici  les  aides  de  camp  de  Rapp,  les  vôtres  et  ceux  de 
Lomarois,  honnis  un.  J'ai  détaché  Savary  de  manière  qu'il  ne  mte 
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me.  Pressez  Bertrand  de  venii:  me  joiodre.  Je  suis  arrivé  ce 

Przasnysz. 

Napoléom. 

kitM  de  rKnpîre. 

11745.  —  AU  GÉNÉRAL  DLROC. 

Pnunyfi,  31  jamier  1S07,  8  henres  da  nittin. 

les-moi  connaître  le  jour  où  sera  arrivé  le  général  Oudinot; 
i  avec  lui  ;  qu  il  parte  de  manière  à  coucher  plus  loin  que  Sie- 
le  premier  jour,  aGn  d'arriver,  le  second  jour,  à  Makow.  Il 
|a*îl  envoie  ici  un  aide  de  camp ,  afln  qu  il  m'instruise  bien  de 
irche  et  soit  à  même  de  recevoir  des  ordres.  Son  artillerie,  qui 
rivée  depuis  longtemps ,  pourrait ,  le  même  jour  où  ce  général 
rm  à  Varsovie,  se  mettre  en  marche  pour  Nieporent.  Instruisez- 
la  départ  de  tous  les  convois.  Nansouty  est  passé,  j'espère, 
,  et  sera  ce  soir  à  Sierock  et  demain  à  Makow. 

Napoléon.  . 

hitet  de  l'Empire. 

11746.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Willenberg.  31  janfier  1807. 

suis  arrivé  à  midi  à  Willenberg.  Je  n'ai  pas  encore  reçu  de 
ier  de  Vursovie;  toutes  les  colonnes  sont  en  marche. 
Qoez-moi  des  nouvelles  de  tous  les  mouvements  de  détache- 
I,  colonnes  ennemies  et  amies  du  côté  du  Bug. 

Napoléon. 

hiiet  de  l'Enpire. 

11747.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Uillenberg.  31  jantier  1807. 

Dsicur  le  Prince  de  Bénévent ,  je  vous  envoie  des  lettres  que  je 

de  recevoir  à  l'heure  même.  La  première  fois  que  je  vous  verrai, 

me  ferez  un  rapport  sur  leur  contenu.  Je  suis  en  marche  de 

îfttés.  11  est  probable  que  sous  peu  de  jours  il  y  aura  des  événc*- 

\  d'une  grande  importance. 

Napoléon. 

rbtvet  des  afTairea  ëtrangèref . 
■•  BiMto  «as  Artk.  da  l'Kap.) 
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burg  le  30,  vous  l'aurez  dans  la  journée  de  demain.  Je  suppose  que 
vous  aurez  les  divisions  Klein  et  d'Hautpoul  dans  la  journée  du 
l""  février.  U  n'y  a  point  d'inconvénient  que  vous  envoyiez  occuper 
Ortelsburg  demain,  afin  d'avoir  des  nouvelles  de  rennemi.  S*il  nj 
en  a  pas,  envoyez  une  forte  reconnaissance  à  Passenheim,  afin  de 
reconnatlre  les  forces  que  l'ennemi  a  à  Allenstein.  11  est  probable  que 
vous  serez  dirigé  le  1"  février,  avec  le  maréchal  Soult,  sur  Passen- 
heim,  et  que  le  maréchal  Davont  se  portera  sur  Ortelsburg.  L'ennemi 
pressant  le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo,  il  faut  serrer  le  vent, 
pour  qu'il  ne  puisse  pas  se  relever.  On  aura  des  nouvelles  dam 
la  nuit. 

.Napoléon. 

Quoique  je  sois  demain  à  Willenberg  avant  midi ,  cela  ne  doit  pas 
vous  empêcher  de  m'écrire  en  chemin. 

Ârchivef  de  l'Empire. 


11743.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  a  mvszyxibc. 

Priai nyss ,  30  janvier  1807,  nnait. 

Mon  Cousin ,  j'arrive  à  Przasnysz  ;  je  serai  demain  à  Willenbeij. 
U  est  probable  que  je  vous  enverrai  l'ordre  de  vous  porter  sur  Ortels- 
burg le  l""  février.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que 
l'ennemi  a  du  côté  de  la  tête  des  lacs  de  Niedersce. 

Le  maréchal  Soult  se  trouverait  au  même  moment  à  Passenheim; 
vous  n'auriez  à  vous  garder  que  du  côté  de  votre  droite. 

Le  général  Gudin  est  arrivé  à  Pultusk,  et  je  vais  lui  envoyer  des 
ordres  dans  la  nuit  pour  son  mouvement  ultérieur. 

Napoléon. 

Je  suppose  que  je  recevrai  des  nouvelles  dans  la  nuit;  je  voas 
écrirai  avant  le  jour. 

Comm.  par  M**  la  maréchale  princesse  d'Eckmuhl. 
(Ko  ■Joatoaax  Areh.  de  l'Eap.) 


11744.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  a  Varsovie. 

Prsasnyts»  30  janvier  180*7,  ■iniit. 

Envoyez-moi  ici  les  aides  de  camp  de  Rapp,  les  vôtres  et  ceui  de 
Lemarois,  hoi;mÎ8  un.  J'ai  détaché  Savary  de  manière  qu'il  ne  re»tP 
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personne.  Pressez  Bertrand  de  venic  me  joiodre.  Je  suis  arrivé  ce 
soir  à  Przasnysz. 

Napoléom. 

ArcbiwM  à»  TEapire. 


11745.  —  AU  GENERAL  DLROC. 

•  PraunyBi,  31  janvier  180*7.  8  benret  da  matiD. 

Faites-môi  connaître  le  jour  où  sera  arrivé  le  générai  Oudinot; 
(lusez  avec  lui;  qui!  parte  de  manière  à  coucher  plus  loin  que  Sie- 
rock  le  premier  jour,  aGn  d'arriver,  le  second  jour,  à  Makow.  Il 
faut  qu*ii  envoie  ici  un  aide  de  camp,  afln  quil  m'instruise  bien  de 
sa  marche  et  soit  à  même  de  recevoir  des  ordres.  Son  artillerie,  qui 
«st  arrivée  depuis  longtemps ,  pourrait ,  le  même  jour  où  ce  général 
arrivera  à  Varsovie,  se  mettre  en  marche  pour  Xieporcnt.  Instruisez- 
moi  du  départ  de  tous  les  convois.  Nansouty  est  passé,  j'espère, 
le  30,  et  sera  ce  soir  à  Sierock  et  demain  à  Makow. 

Napoléon.  . 

Aickif  et  4c  TEapire. 

11746.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROG. 

Willenberg,  31  jaofier  1807. 

Je  suis  arrivé  à  midi  à  Wiilenberg.  Je  n'ai  pas  encore  reçu  de 
<oorner  de  Varsovie;  toutes  les  colonnes  sont  en  marche. 

Donnez -moi  des  nouvelles  de  tous  les  mouvements  de  détache- 
'noits,  colonnes  ennemies  et  amies  du  côté  du  Bug. 

Napoléon. 

Arrbive»  de  l'Empire. 

11747.  —  A  M.  DE  TALLEVRAXD. 

Wiilenberg.  31  janvier  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  vous  envoie  des  lettres  que  je 
viens  de  recevoir  à  Theurc  même.  La  première  fois  que  je  vous  verrai. 
Vous  me  ferez  un  rapport  sur  leur  contenu.  Je  suis  en  marche  de 
tons  côtés.  Il  est  probable  que  sous  peu  de  jours  il  y  aura  des  événe- 
ments d'une  grande  importance. 

Napoléon. 

Arcbivet  été  afTairet  ëlrangèref . 
(la  aaivto  ms  AmU.  éê  l'Kap.) 


1 
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bur^  Ig  30,  vous  l'aurez  dans  la  journée  de  dcmaicr 
vou*  aurez  les  divisions  Klein  et  d'Haulpoul  dl" 
1"  fcvrior.  Il  n'y  a  point  d'inconvénient  que  vo' 
OrtcUbur^  demain,  afin  d'avoir  des  nouvelle^ 
en  a  pas,  envoyez  une  forte  reconnaissance 
reconnaître  les  forces  que  l'ennemi  a  à  MW 
vous  screx  dirigé  le  1"  février,  avec  le  '    g. 
heim,  et  que  le  maréchal  Davonl  se  pv  f    % 
pressant  le  corps  du  prince  de  ''on'ï  i   ^ 
pour  qu'il  ne  puisse  jias  se  relevl  t   ^    "^  ^' 

la  nuit.  ■îï^   t  I 

fin  \ 

Quoique  je  sois  demaio  i  '/  »,  3  i.t'  \ 
vous  einpèi-lier  de  in'écrire 7/  s  "".z.  t,  * 


% 


■f 


-di  pas  nal 

..  ma  gloire;  or, i 

peuvent  être  heureux  i 

Mon  ConvOi  ■■>  "'^  f^i"^  ^-  Joséphioc,  vob 

11  est  probabU  '•  faibtci  vous  sentez  i  mervàllt 

faurglel-ff  -^n. 

rennemi  a  f  orolle;  je  vcuv  que  lu  sois  gaie,  conlenle 

Le  awr'         .obéisiiCA,  non  eu  grondant  cl  en  plcuraat,  i 
voua  n'v       .ir,  el  avec  un  peu  de  bonlieur. 

|je  f       mon  amie,  je  pars  relit'  nuit  pour  parcourir  mei 
ordre 

/^  tihtOLàos. 

-M  Jt  VapMm  à  JnéfiiM,  tic. 


11750.  —  A  M.  CAMBACéRËS. 

U'illalKr).l<'[éïricr  II 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  janvier.  Je  suis  aujourd'lni  à  I 
bcr;].  à  quiiranle  lieues  d<>  Varsoiie.  Je  manceiiTre  sur  rame 
ne  se  relire  pas  i  (cmps,  il  pourrait  fori  bien  élro  enlevé. 
\»raLtmi. 
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m  1751.  —  A  M.  REGNIER. 

UiUenberg,  %•' îinin  1907. 

^'  HiÊmr  da  Si  jantîer  on  article  (]am$e  célèbre  sur 

.    C^  Turc.  Je  désire  qoe  vous  me  fassiez  un  rap- 


"«., 


X 


NAPOf.iloN. 


/.  ^-  --  AKRAL  LACIKE. 

"^^     ^  •éson'i;  n'est  pas  Tait ,  je  pr^ 

V  ■»  la  Meuse -Inférieure  ou 

(  '«  des  hommes  d*Eure^- 

b;  Xapoléon. 

—  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Uillenb<>rj,  1«»  Tiwner  1S07. 

^^15  avec  plaisir  dans  le  rapport  de  M.  Sjjanzin,  du  20  janvier, 

3^  ce  moment  ciiq  ou  six  vaisseaux  de  guerre  peuvent  entrer 

j     «  le  port  de  Flessingue.  Mais  que  cela  soit  certain ,  et  que ,  lors- 

*il9  0^  présenteront,  il  ny  ait  ni  si  ni  mais  qui  fassent  quils  n'^ 

Sue»!  pas. 

i^omnicz  un  des  vaisseaux  de  ligne  que  vous  mettez  eu  construction 
Ëm  polonaiit  une  frégate  la  Vitlule,  un  vaisseau  de  7i  i^  PulUitk,  un 
gntre  le  Golymin, 

J^attends  toujours  la  solution  du  problème  que  j'ai  proposé  :  Avoir 
ie$  vaisseaux  que  Ton  puisse  construire  à  Dunkerque,  à  \autes,  etc., 
ml  en  sortent  armés  en  flûte.  Ces  vaisseaux  tireraient  beaucoup 
moins ,  parce  qu  ils  seraient  armés  avec  des  canons  de  bronze. 

XapouIon. 

ArcfaiwM  àe  l'Empin. 

11754.  —  AU  VICK-AMIRAL  DECRÈS. 

WilleBk«T3.  I«  fétritr  1801. 

JippffOiwc  ce  qoe  tous  avei  fait  relativement  an  vaisseau  qui  est 
m  Amérique,  et  dont  le  détail  est  contenu  dans  votre  lettre  du  20, 
bomiis  la  vente  an  goût ernemenl  américain  de  ce  vaisseau ,  à  moins 
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11748    —  A  L'IMPÉRATRICE,  a  pabis. 

WiUenberg.  1«  février  1807.  midi. 

Ta  lettre  du  1 1 ,  de  Mayence,  ma  fait  rire. 
Je  suis  aujourd'hui  à  quarante  lieues  de  Varsovie;  le  temps  est 
froid,  mais  beau. 

Adieu,  mon  amie,  sois  heureuse ,  aie  du  caractère. 

Napolàok. 

Lettres  de  Napoliùn  h  Joiéphine,  etc. 


11749.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

WiUenbers,  1«'  février  1801. 

Mou  «mie«  la  lettre  du  20  Jauvier  m'a  fait  de  la  peine;  eUe  est 
trop  triste.  Voilà  le  mal  de  se  pas  être  un  peu  dévote!  Tu  me  dis 
que  ton  bonheur  têii  ta,  gloire  :  cela  n  est  pas  géaéreux;  il  faut  dire, 
le  bonheur  des  autres  fait  ma  gloire;  cela  n'est  pas  conjugal;  il  faut 
dire,  le  bonheur  de  mon  mari  fait  ma  gloire;  cela  n'est  pas  maternel; 
il  faudrait  dire,  le  bonheur  de  mes  enfants  fait  ma  gloire  ;  or,  comme 
les  peuples,  ton  mari,  tes  enfants,  ne  peuvent  être  heureux  qu'avec 
un  peu  de  gloire,  il  ne  faut  pas  tant  en  faire  fi.  Joséphine,  votre  coeur 
est  excellent,  et  votre  raison  faible;  vous  sentez  à  merveille,  maûf 
vous  raisonnez  moins  bien. 

Voilà  assez  de  querelle  ;  je  veux  que  tu  sois  gaie ,  contente  de  ton 
sort ,  et  que  tu  obéisses ,  non  en  grondant  et  en  pleurant ,  mais  de 
gaieté  de  cœur,  et  avec  un  peu  de  bonheur. 

Adieu ,  mon  amie ,  je  pars  cette  nuit  pour  parcourir  mes  afant- 
postes. 

Napoléon. 

Lettres  de  Napoléon  k  iêsipkimê,  etc. 


11750.  —  A  M.  CAMRACÉRÈS. 

WiUenberg.  !•'  février  1801. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  janvier.  Je  suis  aujourd'hui  à  WiUeiH 
bcrg,  à  quarante  lieues  de  Varsovie.  Je  manœuvre  sur  l'emeni.  S'il 
ne  se  retire  p«s  à  temps,  il  pourrait  fort  bien  être  enlevé. 

Napoléon. 

Arcliivos  de  l'Empire. 
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11751.  —  A  M.  REGMER. 

Uilleobeif .  1"^  février  1907. 

ie  lis  dans  le  AhnUemr  dn  âl  janvier  on  article  Camse  célèbre  sur 
une  affaire  de  Jacquet  Turc.  Je  désve  qoe  vous  me  fiimex  un  rap- 
port sur  cette  afflûre. 

Archivef  de  TEopire. 

11752.  —  Ali  GÉNÉRAL  LACIÉE. 

Si  rappel  pour  la  conscription  de  la  réserve  n'est  paH  fait ,  je  pré- 
férerais des  Champenois,  des  hommes  de  la  Meuse -Inférieure  ou 
des  Bourguignons ,  pour  la  garde  de  Paris ,  à  des  hommes  d*Enre^- 
Loir,  dePAisne,  etc. 

Napoléon. 

Architet  de  l'Eapire. 

11753.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

WUleiifcer^,  l*  fini«r  TMl. 

Je  vois  avec  plaisir  dans  le  rapport  de  M.  Sgauzin,  du  20  janvier, 
que  dès  ce  moment  cinq  ou  six  vaisseaux  de  guerre  peuvent  entrer 
dans  le  port  de  Flessingue.  Mais  que  cela  soit  certain,  et  que,  lors- 
qu'ils se  présenteront,  il  ny  ait  ai  si  ni  mais  qui  fassent  quils  n'y 
entrent  pas. 

\omiiiez  un  des  vaisseaux  de  ligne  ((uc  vous  mettez  en  constructiou 
le  Polonaiê,  une  frégate  la  Vitiule,  un  vaisseau  de  7i  &  Puitust,  un 
autre  le  Golymin. 

J'attends  toujours  la  solution  du  problème  que  j'ai  proposé  :  Avoir 
des  vaisseaux  que  Ton  puisse  constriûre  à  Dunkcrque,  à  Nantes,  etc., 
qui  en  sortent  armés  en  flûte.  Ces  vaisseaux  tireraient  beaucoup 
moins ,  parce  qu'ils  seraient  armés  avec  des  canons  de  brome. 

NapouIon. 

Archives  de  l'Empire. 

11754.  —  AL  VICK-.4M1RAL  DECUÈS. 

WilleBk«T3.  I«  ftrmr  1801. 

Xapprenve  ce  qtie  vmis  avec  fait  relativement  an  vaissean  qui  est 
en  Amérique,  et  dont  le  détail  est  contenu  dans  votre  lettre  du  20, 
bomis  la  vente  an  gouvernement  américain  de  ce  vaisseau ,  à  moins 
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que  ce  ne  soit  pour  s'en  servir  comme  flûte  pour  le  commerce.  Mais 
ce  que  vous  avez  prescrit  est  fort  sage  ;  le  désarmef ,  et ,  si  cela  est 
nécessaire ,  le  démolir. 

J'ai  ordonné  à  M.  Talleyrand  de  vous  envoyer  toutes  les  instruc- 
tions relatives  aux  deux  frégates  à  envoyer  dans  le  goUe  Pereique. 

Napol^n. 

Archif  es  de  l'Empire. 

11755.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Willeubers.  l*»  février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  n  oubliez  pas  les  instnictioDS  à 
faire  pour  la  mission  de  Perse  et  l'expédition  de  deux  frégates  pour 
le  golfe  Persique.  Vous  savez  quelles  instructions  vous  devez  faire,  et 
l'agent  que  vous  devez  employer.  H  faut  que  vingt-quatre  heures 
après  l'arrivée  de  M.  Jaubert  à  Varsovie,  il  se  mette  en  route. 

Napoléon. 

Nous  sommes  aux  prises  ;  quelques  petites  affaires  ont  eu  lieu. 

Archives  des  Affaires  étrangères. 
(Km  mlMla  au  Anh.  4«  L'Kap.) 


11756.  —  AU  GENERAL  GLARKE. 

WiHenberg.  l*r  février  1807. 

Le  brigade  légère  des  23*  et  lO*"  chasseurs  a  dû  efTcctîvement  se 
tendre  à  Steltin ;  vous  en  avez  probablement  reçu  l'ordre  à  rheure 
qu'il  est. 

Il  doit  y  avoir  beaucoup  de  poudre  à  Wittenberg  ;  on  peut  en  faire 
passer  sur  Spandau. 

Il  faudrait  faire  passer  deux  cents  chevaux  commandés  par  un  bon 
officier,  qui  feraient  des  patrouilles  entre  l'Oder  et  la  Vistulc  et  arrê- 
teraient le  brigandage.  Écrivez  au  général  Dombrowski,  qui  est  do 
(ôtc  de  Thorn;  il  a  3,000  hommes  de  levées  polonaises ,  et  secon- 
dera vos  opérations. 

Vous  avez  dû  recevoir  également  l'ordre  de  réunir  les  Italiens  i 
Stettin,  ainsi  que  les  fusiliers  de  la  Garde.  Kûstrin  aurait,  comme  je 
vous  l'ai  dit ,  besoin  de  deux  cents  hommes  de  cavalerie ,  afin  de  par- 
courir le  pays  de  la  à  la  Vistule  et  nettoyer  le  pays. 

Voyez  le  général  Dorsenne  ;  il  trouvera  facilement  dans  son  dépôt 
de  quoi  fournir  à  cette  organisation.  Le  15%  quand  il  arrivera  de 
Hanovre ,  pourra  bien  être  envoyé  pour  balayer  ces  derrières ,  car  il 
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!st  temps  d'en  finir.  Faites  donc  en  sorte  que  mes  dragons  soient 
lîeDtàt  disponibles. 

\apolkon. 

Arrbitet  de  l'Empire. 

11757.  —  AU  GÉNÉRAL  DLROC. 

Wnienbcrg.  1"  février  1807. 

Le  courrier  de  Paris  qui  a  passe  à  Varsovie  vingt-quatre  heures 
après  moi  ne  m'apporte  point  de  lettre  de  vous.  J'en  suis  fâché  ;  je 
désire  que  vous  m'instruisiez  des  détails  militaires,  des  petits  bruits 
de  Topinion  et  des  détails  des  magasins  des  subsistances  ;  tout  ceci 
est  d'un  grand  intérêt  pour  moi. 

NAPOLéox. 

Arcbif  et  de  l'Empire. 

11758.  —  AU  GÉXÉRAL  SAVARY, 

COMMANDANT  LB  B''  CORPS,   A  BROK. 

U'illenberg.  â  f<$vrier  1801.  3  bcaref  du  matin. 

J'apprends  qu'Ostrolenka  est  sans  infanterie  ;  il  est  nécessaire  qu'il 
y  en  ait ,  sans  quoi  votre  cavalerie  sera  écrasée  par  les  Cosaques  ; 
eoioyez-y-en  donc  en  toute  diligence.  Le  maréchal  Davout  quitte, 
te  2  au  matin,  Myszyniec  pour  se  porter  sur  Ortelsburg;  mais  il 
liisse  une  avant-garde  de  deux  régiments  et  de  deux  cent  cinquante 
cbeVaux  qu  il  enverra  sur  la  Skua,  à  deux  lieues  d'Ostrolenka,  afin  de 
contenir  les  partis  ennemis. 

Le  général  Oudinot  arrive  à  Varsovie  le  2;  le  4  il  sera  à  Pultusk. 
Uoo  intention  est  de  le  tenir  là,  tant  pour  protéger  la  ligne  de  l'Omu- 
ler,  derrière  laquelle  se  font  mes  communications,  que  pour  vous 
servir  de  corps  de  réserve.  Si  les  forces  de  l'ennemi  sont  telles  que 
vous  preniez  le  parti  de  rester  sur  la  défensive ,  je  pense  convenable 
(|ae  vos  plus  grandes  forces  soient  à  Ostrolenka  pour  vous  maintenir 
en  communication  avec  moi  et  appuyer  ma  droite.  Occupez  Pultusk, 
et  laissez  le  général  Campana  à  Brok  avec  une  brigade,  avec  laquelle 
il  se  retirerait  sur  Sierock,  s'il  était  poussé.  Cependant  je  ne  suppose 
pas  que  l'ennemi  ait  là  pius  de  120,000  hommes.  Si  vous  l'avez  atta- 
(joé,  et  que  vous  l'ayez  mis  en  déroute,  après  l'avoir  convenablement 
poursuivi  ne  vous  engagez  pas  trop. 

Napolkox. 

Archivet  ée  l'Empire. 
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11759.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Willenborg,  2  février  1807.  3  heuref  et  demie  do  malin. 

I/état -major  vous  donne  des  ordres  de  mouvement  pour  aujour- 
d'hui. La  nouvelle  de  votre  arrivée  à  Passenheim  ne  m'est  arrivée 
qu  à  deux  heures  du  matin;  c'est  trop  tard  ;  j'ai  besoin  d'être  prévenu 
de  bonne  heure  pour  donner  des  ordres  ;  il  aurait  fallu  mo.  prévenir 
hier,  du  moment  que  vous  aperceviez  un  corps  de  2,000  hommes  de 
cavalerie.  Faites  de  cette  manière  demain.  Je  ne  sais  si  le  maréchal 
Ney  est  h  Hohensfein  ;  je  n'ai  pas  reçu  de  nouvelles  de  lui  depuis  celles 
que  vous  connaissez.  Le  général  Augereau  est  arrivé  à  Nddcnburg. 
Le  général  Davout  sera  à  Ortelsburg  de  bonne  heure.  Il  n'y  a  pas 
d'ennemi  de  ce  côté. 

Si  l'ennemi  n'a  que  12  ou  15,000  hommes  à  AUenstein,  il  faut  le 
pousser  vigoureusement  et  tâcher  de  les  avoir. 

Si  l'ennemi  était  plus  fort  que  je  ne  pense,  vous  en  auriez  des 
informations  cette  nuit  et  demain  matin ,  a  mesure  que  vous  avance- 
riez. Alors  il  faudrait  prendre  position  à  Allenstein,  et,  dans  la  jour- 
née, les  maréchaux  Davout  et  Augereau  se  réuniraient.  A  ce  que  je 
pois  conjecturer  par  des  instructions  très-neuves,  je  suis  fondé  à 
penser  que  l'ennemi  n'aura  pas  pins  de  15,000  hommes  demain  à 
AUenstein.  Marchez  bien  en  règle  et  ne  partez  que  lorsqve  le  joor 
sera  bien  fait. 

Napoléon. 

Aiciiivet  de  l'Empirt. 

11760.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT,  a  passbnhbiii. 

Willenkerg.  S  février  1^7.  3  henret  et  demie  au  mifia. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Tai  donné  directement  ordre  à 
votre  3'  division  de  partir  avant  le  jour  pour  vous  jomdre.  S'il  n  j  a 
point  d'autres  nouvelles ,  et  que  les  renseignements  que  le  grand-dar 
de  Berg  et  vous  recevrez  portent  à  penser  que  Fennemi  n'a  pas  plt^ 
de  12  à  15,000  hommes  à  AUenstein,  il  faut  Ty  attaquer. 

Le  maréchal  Ney  aura  dû  être  hier  à  Hohenstein  et  devait  marcher 
sur  AUenstein.  Si  l'ennemi  y  avait  plus  de  15,000  hommes,  ilbo- 
drait  prendre  position ,  et,  dans  la  nuit,  je  pense  qu'il  serait  facile  de 
réunir  plus  de  80,000  hommes.  Je  pars  ce  matin  de  bonne  heure  et 
je  marche  à  la  tète  de  ma  Garde.  Si  vous  avez  des  nouvelles  de  Fea- 
nemi,  instruisez-m'en  par  des  offlcicrs;  il  vaut  mieux  faire  un  mot 
d'écrit  et  me  l'envoyer  par  un  ofGcier  quelconque,  cela  étant  plus 
important.    Comme    le   maréchal  Davout  arrive  de  bonne   heure 
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à  OiiebbttTg,  s'il  était  nécessaiie,  je  le  ferais  toujours  avancer 
sur  vous. 

Napoléon. 

DëpAi  de  U  gaerre. 
[  Ea  MianU  êsx  Arch.  d«  l'Eap.) 

117&1.  ^  AU  GÉNÉRAL  GARDANE,  a  passenheim. 

Willenberg.  2  février  1807,  4  heares  da  matin. 

Vous  accompagnerez  la  tête  de  la  cavalerie  jusqu'au  plus  à  deux 
lieoes  et  demie ,  à  moins  que ,  dans  cet  intervalle ,  elle  ne  rencontre 
aoe  bonne  division  ennemie  en  position  devant  elle.  Dans  ce  cas, 
UN»  refîendres  m^en  prévenir  an  grand  galop.  Si,  à  deux  lieaes  et 
demie  de  son  point  de  départ,  clic  ne  rencontre  rien,  vous  viendrez 
éjtlement  m*ea  instruire  et  viendrez  à  ma  rencontre  sur  la  route  de 


Napoléon. 

Archiiet  de  l'Empire.  ■ 

11762.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG,  a  passhnuim. 

U'illenberj.  2  février  1807.  7  heures  en  Matia. 

Le  maréchal  Ney  mande  qu*il  sera  aujourd*hni  avec  tout  son  corps 
(Tannée,  k  Hohenstera.  L^ennemi  est  toujours  disséminé,  ne  paraît 
pas  fjire  de  grand  mouvement,  et  occupe  encore  un  grand  espace  de 
terrain. 

l«e  maréchal  Augereau  se  met  également  en  marche.  Ainsi  f  espère 
(fue  vous  serez  de  bonne  heure  à  Allenstein.  Tâchez  de  communiquer 
avec  les  maréchaux  Augereau  et  \cy.  Je  crois  qu*en  poussant  vivement 
Tennemi,  on  lui  fera  beaucoup  de  mal. 

Napoléok. 

Arckif ••  de  rEBfîrc. 

11763.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  a  oktblsiuiu;. 

«/iHenbtrg .  S  f<é*ner  1807.  S  heoret  da  malin. 

Mon  Gonsin ,  nous  avons  occupé  hier  Passenlieim ,  où  rcnnemi , 
dans  Finquiétude  de  nos  mouvements,  commençait  à  arriver.  Envoyez, 
aussitôt  que  vous  pourrez,  une  de  vos  divisions  à  Mensguth.  Celle  du 
général  Gudin  se  rend  entre  Orteisburg  et  Willenberg.  Vos  trois  divi- 
sions 9er0Bt,  par  ce  moyen,  en  colonne  à  quinze  lieues  derrière 
ïïuehÊÙîeim.  Oa  dit  que  Tennemi  a  du  monde  à  Sensburg.  On  ne 
cratl  pas  qa^ïlen  ait  à  Wartenburg.  Toutefois  il  ea  sera  chassé  aujour- 
dlwi,  «âasâ  4«e  ifAHeBstein.  Je  pars  nwt  môme  pour  Passenheim  a 
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l*instant  même.  Je  vous  prie  de  me  renvoyer  Tofficier  d*ordoDiiAnce, 
quand  vous  saurez  Tlieure  à  laquelle  chacune  de  vos  divisions  arri- 
vera, et  écrivez-moi  plusieurs  fois  dans  la  nuit.  J'ai  besoin  d'avoir 
fréquemment  des  nouvelles. 

Napoléon. 

Comm.  par  If"**  la  marëchale  princesse  d'Eckmùhl. 
(Kb  nJaoto  toi  Artk.  d«  l'Kmp.) 


1 1764.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

WiUenberg.  2  février  1801. 

J'ai  parcouru  l'histoire  du  Directoire,  de  Lacretelle;  elle  m'a  pam 
écrite  eu  bon  esprit. 

J'ai  remarqué,  sur  le  siège  de  Saint-4ean-d'Acre ,  des  choses  ridi- 
cules ,  telles  que  celles  sur  Sidney  Smith ,  qui  n'est  qu'un  fou  qui  n'a 
rien  fait.  H  n'avait  que  deux  vaisseaux  de  guerre  avec  lesquels  il  croi- 
sait, et  par  là  il  maintenait  les  Turcs  maîtres  de  la  mer;  du  côté  de 
ferre,  il  n'a  contribué  en  rien  au  siège.  Si  M.  Lacretelle  fait  une 
autre  édition,  il  faut  qu'il  change  cela  pour  la  vérité  de  l'histoire. 
C'est  la  seule  chose  qui  m'a  frappé ,  parce  qu'elle  tend  à  donner  de 
la  réputation  à  un  homme  qui  ne  le  mérite  pas. 

Ce  qu'il  dit  de  Phélippeaux  et  autres  ingénieurs  émigrés,  cela 

est  vrai. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11765.  —  Al]  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Willenbcrg.  2  février  1S07. 

J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  la  marine 
fournira  5  ou  0,000  hommes  pour  la  défense  de  Brest  et  des  batte- 
ries de  la  rade.  J'ai  vu  cet  état  avec  grand  plaisir.  Faites-les  armer, 
habiller  et  discipliner.  Je  crois  vous  avoir  autorisé  à  faire  désarmer 
les  cinq  vaisseaux  à  une  époque  déterminée. 

Napoléon. 

.archives  de  l'Empire. 

11766.  —  A  M.  MARET,  a  Varsovie. 

Uillenberg.  S  février  1807. 

Monsieur  Maret,  pressez  le  gouvernement  pour  que  tontes  \» 
mesures  soient  prises  pour  habiller  les  troupes  et  les  armer.  Je  loi  li 
donné  toutes  les  impositions ,  ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  important; 
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j€  lui  ai  prêté  ud  million  :  je  désire  avoir  un  corps  de  troupes.  Faites 

mettre  dans  la  gazette  que  la  levée  de  la  noblesse ,  sous  les  ordres 

du  général  Dombrowski ,  a  investi  Kolberg  et  Danzig ,  et  borde  toute 

la  Vistulc.  Actuellement  que  Farmée  est  éloignée  de  Plock,  voyez  à 

ce  que  Ton  organise  les  bataillons  de  Plock.  Je  désirerais  avoir  Tor- 

gaoisation  des  trois  légions,  telle  que  le  gouvernement  Ta  arrêtée,  et 

les  noms  des  officiers,  tels  quils  ont  été  nommés.  On  a  demandé  à 

Tadministration  G, 000  lits  :  c'est  trop,  3,000  sufBsent;  d'ailleurs  j'ai 

ordonné  Tenvoi  de  beaucoup  de  matelas  ici.  Que  M.  Daru  se  fasse 

remettre  sous  les  yeux  les  ordres  que  j'ai  donnés ,  et  qu'il  presse  les 

envois!  Il  peut  en  faire  venir  même  de  BresUu.  Varsovie  aura  assez 

d'objets  à  fournir  sans  ceux-là. 

Napoléon. 

Comm.  par  If.  le  doc  de  Bassano. 
(Ca  ■iaato  ms  Areh.  d«  TRop.) 


11767.  —  A  M.  DARU. 

UiUenberg.  2  février  1801. 

Monsieur  Daru,  l'urgence  des  circonstances  m'a  obligé  à  revenir  au 
système  des  magasins.  Les  capotes  et  les  souliers  envoyés  de  Berlin 
Devaient  rien.  Les  capotes  de  Leipzig  sont  ridiculement  petites;  j'en 
ai  vu  qui  ne  vont  pas  jusqu'aux  genoux.  Prescrivez  des  conditions 
pour  les  mesures  des  capotes,  telles  qu'on  ne  puisse  s'en  écarter,  et 
rendez  les  commissaires  responsables  des  capotes  et  d^  souliers  qu'ils 
recevront.  Les  souliers ,  surtout  ceux  qu'on  a  donnés  à  Berlin ,  sont 
de  la  plus  mauvaise  qualité. 

NAPOLéON. 
ComiD.  par  11.  le  comte  Daru. 
(Kii  Bianlr  ««s  Arck.  4«  l'Emp.) 


11768.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

U'illenberg.  2  février  1801. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  M.  la  Bouillerie  vous  a  écrite  en  date  du 
21  janvier.  Il  est  tout  simple  que  les  états  de  Daru  et  les  siens  ne 
soient  pas  d'accord,  puisque  l'un  parle  de  recettes  annoncées,  et 
l'autre  de  sommes  réalisées.  La  province  de  Magdeburg  doit  rendre 
six  millions.  Le  bordereau  des  effets  trouvés  est  dans  les  mains  de 
l'intendant.  Mon  intention  est  de  ne  rien  rendre,  sauf  sur  les  contri- 
butions; c'est  à  M.  la  Bouillerie  à  voir  ce  qu'il  a  réalisé.  Cela  seul 
fait  une  différence  de  cinq  à  six  millions. 

Pour  Gaasel,  j'ai  remplacé  la  contribution  par  la  restitution  des 
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soinincs  placées  paf  rÉlecteur,  qui  se  montent  è  seize  milKoot.  Pour 
Htlberstadt ,  il  y  a  une  différence  de . . .  mille  francs  sur  Keberstadt; 
la  Bouillerie  approfondira  cela.  Il  y  en  a  une  de  100,000  francs  sor 
Brunswick  ;  approfondir  cela. 

Pour  la  contribution  e^ctraordînarrc,  tl  est  ridicule  que  Sfcttin  ne 
verse  rien  ;  donnez  les  ordres  les  plus  positifs  qu'il  y  ait  deux  mlKeM 
de  versés  avant  la  fin  du  mois.  Cette  partie  est  très-arriérée  dans 
votre  gouvernement  pour  la  rentrée.  La  Silésîe,  la  Saxe,  tovt  le 
monde  paye;  il  n'y  a  que  la  ffVusse  qui  ne  paye  pas.  Quant  aux 
contributions,  il  est  incroyable  que  cela  ait  si  peu  rendu.  Que  M 
M.  Estève?  Il  fait  des  états  et  dort.  Il  doit  faire  le  budget,  mois  ptr 
mois,  de  la  monarchie  prussienne.  Toutes  les  branches  du  revenu  ne 
rendent  pas  ce  qu'elles  doivent  rendre  :  le  sel,  rien;  rimposition 
directe  ne  rond  pas.  On  ne  peut  cire  plus  mécontent  que  je  le  suis  de 
son  adminii)tration.  Occupez-vous  de  cette  partie  importante. 

Les  capotes  et  souliers  qu  on  a  fournis  à  Berlin  sont  très-mauvais. 
Faites  faire  la  visite  des  magasins ,  et  voyez  quel  est  le  commissaire 
des  guerres  qui  reçoit  de  la  si  mauvaise  drogue. 

Archives  dm  L'Emyire. 

« 

11769.  _  AU  MARÉCHAL  BESSiÈllES. 

PuMnheim.  3  février  1807.  3  heures  do  matin. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  partir,  à  quiatre  heures  du  malin,  uo 
piquet  de  50  chasseurs  avec  deux  ofGcicrs  de  votre  éial-major.  Ik 
iront  jusqu'à  Allenstein.  En  route,  du  moment  qu'ils  entendront  le 
canon,  ils  expédieront  une  ordonnance  avec  une  note  qui  fera  con- 
naître où  ils  ont  entendu  le  canon,  et  le  nombre  des  coups  qu'ils  ont 
entendus.  Une  demi -heure  après  ils  expédieront  une  autre  ordon- 
nance, pour  faire  cannaître  si  la  canonnade  migmente.  Us  auront 
soin  d^  dire  dans  quelle  direction  ils  font  entendue.  Us  continueront 
ainsi  de  vous  instruire,  de  demi-heure  en  demi-heure,  par  une  ordon- 
nance, jusqu'à  Allenstein.  S'ils  n  entendent  ni  n'apprennent  rien,  ils 
vous  expédieront  une  ordonnance  à  demi-chemin  pour  faire  savoir 
qu  il  n  y  a  rien  de  nouveau. 

Napoléon. 

Comm.  par  H"*  la  dachesse  d'Islrie. 
{Em  «iosto  WK  a«ck.  de  rSap.) 
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11770.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT,  a  allexsteix. 

Passesheim ,  3  février  1801.  5  heuret  da  maiio. 

iloo  Cousin ,  partez  à  la  pointe  du  jour  pour  vous  rendre  à  Gutt- 
stadi.  Je  donne  ordre  aii  maréchal  \ey  de  se  porter  sur  votre  gauche 
et  d^iotercepter  la  route  d'Ostcrode  à  Guttstadt.  La  division  Friant, 
qui  est  à  Mensguth,  part  aujourd'hui  de  bonne  heure  pour  se  rendre 
àU'artenburg;  le  reste  du  corps  du  maréchal  Davout  la  suit.  Comme 
il  pourrait  se  faire  que  je  ne  fusse  point  la ,  j'écris  au  grand-duc  de 
Bo^  de  pousser  en  avant  le  division  Friant,  si  les  circonstances 
Teugeaiciit.  Le  maréchal  Augercau  ne  pourra  être  qu'aujourd'hui  à 
Allcnstein. 

Quoique  le  prince  se  trouve  avec  vous ,  je  n'en  désire  pas  moins 
que  vous  correspondiez  fréquemment  avec  moi.  Instruisez* moi  donc 
fréquemment,  dans  la  journée,  de  tout  ce  qui  viendra  à  votre  con- 
Daissance;  et,  si  vous  rencontrez  Teuncmi,  faites- moi  connaître 
directement  ce  que  vous  pensez  de  son  nombre.  Si  vous  êtes  entre  à 
Gutlstadt  et  que  Tenncmi  se  soit  retiré,  envoyez-moi,  comme  aujour- 
d'hui, les  renseignements  que  vous  avez  pu  recueillir.  IVecommandez 
à  vos  généraux  de  division  de  marcher  serrés,  en  ordre,  leur  artillerie 
placée  eofome  elle  doÉt  être,  et  faites-leur  connaître  que  c'est  une 
marche  de  guerre. 

Éclairez  bien  votre  gauche;  faites-moi  connaître  si  la  rivière  de 
TAUc  et  la  rivière  de  la  Passarge  sont  entièrement  gelées ,  de  manière 
qu  on  ne  doive  les  compter  pour  rien. 

Xapolkox. 

Rappelez  Guyot  et  votre  cavalerie  légère.  J'aimerais  mieux  la  voir 
.<ur  votre  gauche. 

Mp^  à»  kfMffre. 
(  Ea  Bia«l«  MX  Afck.  d«  TEap.) 


11771.  —  AU  GRAND-DLC  DE  BERG,  a  allkxsteix. 

PMsenbriin.  3  fëvri«r  1807.  5  beore*  dv  oMlio. 

Paszkowski  nesi  arrivé  quà  quatre  heures  du  matin;  il  paraît 
quil  h'est  perdu.  Je  me  porterai  de  bonne  heure  à  Allenstein.  Je  sup- 
pose que  Temicmi  sera  en  marche  pour  se  réunir  à  Guttstadt.  J'ap- 
prouve que  voBS  partiez  a  la  pointe  du  jour  pour  marcher  à  lui ,  ea 
éclairant  bien  surtout  votre  flanc  gauche.  Si  vous  avez  pu  avoir  des 
nooveUes  du  maréchal  Ney,  mettez  des  postes  intermédiaires  pour 
pouvoir  romp^pondre  avec  lui  pendant  votre  marche.  Je  lui  ai  donné 
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Tordre  de  marcher  entre  Wartenburg  et  Alleoslflin,  de  manière  à 
couper  la  route  d'Ostcrode  à  Guttstadt. 

Faites-moi  connaître  si  la  division  Klein  vous  a  rejoint. 

Je  donne  ordre  au  maréchal  Davout  de  se  porter  à  Wartenburg; 
la  division  Frinnt,  qui  est  à  Mensguth,  y  sera  de  bonne  heure.  S*il  y 
avait  des  événements  pressants,  vous  pourriez  lui  envoyer  des  ordres. 
11  faut  aujourd'hui  tâcher  de  vous  éclairer  le  plus  en  avant  que  vous 
pourrez,  et  beaucoup  interroger  partout  où  vous  passerez.  Il  faut  que 
les  trois  divisions  du  maréchal  Soult  marchent  réunies ,  et  soient  à 
portée  de  vous  soutenir.  Le  maréchal  Augereau  ne  pourra  être  qu  au- 
jourd'hui à  Allenstein.  Ce  qui  serait  parfait  serait  si  le  maréchal  Kej' 
pouvait  un  peu  gagner  et  venait  flanquer  votre  gauche.  Je  vous 
envoie  Corbineau,  que  vous  garderez  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  entré 
à  Guttstadt  ou  que  vous  soyez  en  présence  d'une  forte  ligne.  Je  donne 
ordre  qu'il  ait  avec  lui  quinze  chasseurs  de  ma  Garde.  Il  faut  qu'il 
m'en  expédie  un  avec  un  billet  de  lui  au  moins  toutes  les  heures.  Je 
ne  rerois  point  assez  de  nouvelles. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11772.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG,  a  allbnstkin. 

Passenhoim .  3  février  1807.  6  hearei  du  malin. 

Tout  porte  à  penser  que  l'ennemi  tâchera  de  se  réunir  à  Guttstadt; 
il  est  impossible  de  concevoir  qu'il  laisse  tourner  son  flanc  gauche. 
Le  maréchal  Ney  est  desliné  à  couvrir  votre  gauche  ;  je  n'ai  pas  de 
nouvelles  qu'il  soit  arrivé  à  Hohenstein ,  quoique  je  n'en  doute  pas. 
Ecrivez-lui  encore,  en  parlant,  qu'il  est  essentiel  qu'il  parte  de  bonoe 
heure  pour  flanquer  votre  gauche  et  prendre  part  au  combat  qui  peut 
avoir  lieu  aujourd'hui. 

La  route  d' Allenstein  à  Oslerodc  est-elle  libre?  Si  le  maréchal  Ne) 
n'était  point  arrivé  à  Hohenstein ,  il  faudrait  marcher  avec  beaucoup 
plus  de  prudence;  car  si  l'ennemi,  au  lieu  de  se  retirer  à  Guttstadt, 
marchait  de  Mohrungen ,  Liebstadt  ou  d'Osterode  sur  Allenstein ,  on 
serait  fort  inquiété.  Il  faut  donc  que  l'infanterie  marche  doucement 
et  bien  en  règle,  et  que  vous  ayez  vos  reconnaissances  de  Mohningen, 
Liebstadt  et  Osterode. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouvent  les  divisions  Klein  et  d'Haut- 
poul;  pourront -elles  être  aujourd'hui  à  Allenstein?  Faites  donc  bien 
constamment  éclairer  votre  gauche. 

Faites-moi  connaître  par  le  retour  de  M.  de  Castille  le  nombre 
d'ofliciers  et  la  force  des  reconnaissances  que  vous  avez  envoyés 
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sar  MohrungeDv  Oflerode  et  Liebstadt,  afin  que  je  voie  si  la  position 
d'Allensteîn  est  saffisamment  garantie  et  si  je  puis  en  faire  dépasser 
ma  Garde  pour  pouvoir  vous  soutenir.  Faites-moi  connaître  par  la 
même  occasion  les  nouvelles  du  maréchal  Ney,  de  Hohenstein. 

Napoléon'. 

archif  et  de  l'Eflipire. 

11773.  _  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  a  ortklsburg. 

Pefsenhoim .  3  fétricr  1807.  6  hetires  da  matin. 

Mon  Cousin ,  Vétat-major  vous  envoie  des  ordres  et  doit  en  avoir 
envoyé  directement  au  général  Priant  de  se  diriger  de  Mensguth  sur 
Wartenburg.  Dirigez  la  division  Morand  sur  Passenheim ,  et  portez- 
vous-y  vous-même.  Faites-moi  connaître  Fheure  à  laquelle  vous  serez 
à  Passenheim,  afin  que,  si  je  devais  changer  la  direction  de  la  division 
Morand,  je  puisse  le  faire.  Je  pense  que  nous  ne  sommes  pas  éloignés 
d*one  affaire.  Il  est  possible  que  Tennemi,  pour  se  rallier,  se  batte 
aujourd'hui  avec  30  ou  40,000  hommes  quMl  a.  Xe  vous  pressez 
pas  d'envoyer  la  division  Gudin  à  Mensguth;  laissez -la  se  reposer 
aujourd'hui  à  Ortelsburg.  Qu  il  fasse  faire  la  soupe  et  se  tienne  prêt 
à  partir.  Qu'il  envoie  seulement  une  avant-garde  de  quatre  compagnies 
de  voltigeurs  à  Mensguth,  avec  un  officier  intelligent  qui  puisse 
recueillir  les  rapports  de  ce  qui  se  passerait  à  Bischofsburg.  Qu'il 
fasse  courir  le  bruit  qu'il  marche  sur  Rastenburg  et  Xikolaiken.  D'après 
votre  dernier  rapport,  il  paraît  qu'il  n'y  aurait  que  3  à  4,000  hommes 
et  deux  ou  trois  escadrons  de  cavalerie  à  Sensburg. 

Napoléon. 

CoBiB.  par  li**  U  maréchale  princeife  d'Eckmùbl. 
(£■  «1b«I«  an  Arek.  d«  l'Emp.) 


11774.  _  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Passenheim.  3  février  1807. 

Rapp  aurait  dû  me  donner  des  nouvelles  de  ce  que  les  Autrichiens 
disent  que  fait  Essen.  Veillez  à  ce  que  les  caissons  de  chaque  corps, 
à  leur  départ  de  Varsovie,  soient  remplis  de  pain  et  dirigés  sur  les 
rorps.  U  me  tarde  de  savoir  le  général  Oudinot  a  Pultusk,  pour  que 
nos  communications  soient  bien  assurées.  S'il  était  arrivé  à  Varsovie 
deu\  cents  hommes  des  dépôts  de  dragon.s,  chasseurs  et  hussards,  on 
pourrait  en  former  un  escadron  qui  servirait  au  général  Oudinot  tout 
le  temps  que  cela  serait  nécessaire ,  et  qui  seraient  après  renvoyés  à 
leurs  corps  respectifs.  Dites-lui  que  le  général  Grandeau  est  à  Myszy- 
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iiiec  avec  un  régiment ,  deux  cents  chevaux  et  deux  pièees  de  caooo, 
qn  il  borde  la  Skva  et  a  six  cenU  chevaux  entra  Oilnilenka  et  Uyszy- 
nîec.  Il  est  convenable  que  le  général  Oudtnot  eatoie  daas  ces  deux 
endroits  pour  connaître  les  mouvements  de  TeMieBiî  de  ce  cdté.  Les 
premières  mesures  qu'il  a  à  prendre  sont  d*abord  de  maintenir  nos 
communications,  de  chasser  les  partis  ennemis  et  se  porter  sur  la 
petite  rivière  de  rOmulew.  Après  ce  premier  but,  sa  destination  est 
de  soutenir  le  général  Savary  dans  ses  opérations.  Comme  je  vois, 
par  les  états ,  que  son  corps  sera  le  3  à  Varsovie ,  c  est-à-dire  le  5  à 
Pultusk,  et  que  de  Pultusk  à  Allenstein,  où  est  Tarmée  ce  soir,  il  y 
a  quatre  jours,  il  ne  peut  nous  joindre  avant  le  10.  Il  y  a  quatre 
marches;  j'aurai  le  temps  de  lui  envoyer  des  ordres.  Que,  sa  pre- 
mière brigade  arrivée,  il  la  pousse  sur  Pultusk,  et  quavec  tout  son 
corps  il  soutienne  Ostrolenka  et  le  général  Savary.  C'est  parce  que 
je  compte  sur  lui  que  j'ai  retiré  une  division  que  je  voulais  laisser  là. 
Faites-moi  connaître  ce  que  je  puis  compter  des  6,000  Polonais  qm 
sont  à  Varsovie.  A  mesure  que  j'avance ,  les  troupes ,  même  médio- 
cres, sont  utiles,  pour  proléger  nos  communications,  escorter  les 

convois,  etc. 

Xapolâon. 

Archnref  de  l'Empire. 

11775.  —  A  M.  DARU. 

PMMshonB.  s  léviicr  IMH. 

Monsieur  Daru ,  il  ne  faut  pas  diriger  svr  le  quartier  général  les 

caissons  qui  appartiennent  aux  corps  ;  il  faut  les  remplir  de  p  in  el 
les  diriger  sur  les  corps  respectifs.  Il  ne  faut  diriger  sur  le  quartier 
général  que  les  caissons  qui  n'appartiennent  à  aucun  corps.  Je  vois 
par  vos  lettres  qu'il  est  parti,  le  31  janvier,  quatre  caissons  portant 
i,000  rations  pour  le  5*  corps  :  j'imagine  que  vous  ne  les  aurez  pas 
dirigés  sur  le  quartier  général;  qu'il  est  parti,  le  29,  quarante-sii 
caissons  et  trente-deux  voitures  découvertes;  le  30,  quarante  cais- 
sons; le  31 ,  vingt  caissons  :  j'imagine  que  vous  ne  eompreiies  point 
dans  ce  nombre  de  voitures  celles  qui  appartiennent  anx  eoifi. 
Veillez  à  ce  que  la  manutention  de  Modlin  fasse  du  pain .  Héttérei  les 
ordres  à  Sierock  et  à  Pultusk,  pour  que  les  cotkimissaires  des  guerf» 
fassent  partir  le  pain ,  s'il  n'est  déjà  parti. 

Cowm,  pM  M.  le  cowte  Dam. 

(  Kd  Biuatf  «Il  Areh.  à»  TKap.) 
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11776.  —  A  M.  MARET. 

pMseuheim.  3  février  1801. 

Faiies  mettre  dans  k  Moniteur  que  Sa  Majesté  l'Empereur  est 
partie  de  Varsovie  le  30  janvier,  est  arrivée  à  Pultusk  le  même  jour, 
à  Prasziiysz  le  31,  à  Willenberg  le  \*'  février .  Cela  calmera  Tiiiquié- 
tude,  jusqu'à  ce  que  Toa  puisse  envoyer  des  nouvelles. 

X.1POLK0N. 

Archives  de  l'Empire. 

11777.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD,  a  Varsovie. 

Pasfenheim .  3  février  1801. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  s'il  m'arrivait  des  déptVhes  très- 
importantes ,  il  faudrait  les  garder  jusqu'à  ce  que  ceci  ait  pris  une 
assiette  plus  décidée.  Jusquà  cette  heure  ronnomi  est  poussé.  On 
s'aperçoit  qu  il  voit  notre  manœuvre  avcct  peine  et  qu'il  voudrait  Fem- 
pécher,  ce  qui  me  ferait  penser  qu'il  se  trouve  enfourné.  Le  bruit  du 
pays  est  qu'il  est  de  tous  cotés  en  retraite»  pour  tâcher  d'éviter  le  coup 
qui  le  menace.  Si  vous  pouvez  tirer  quelques  nouvelles  des  Russes 
par  la  Gallicie,  faites-les-moi  passer.  11  fait  un  beau  froid  d'un  et  deux 
degrés*  et  le  temps  est  superbe. 

Napoléon. 

Arckivet  de»  afEûre»  ëlrAtt^ères. 
(£a  BiBBl*  «01  Arek.  d«  TEisp.) 


11778. —DISPOSITIONS  GENERALES  DE  LA  JOURNEE 

POUR  LE  GiU\D-DLC  DE  BERG. 

Ailcustein .  3  février  1807. 

Le  général  Gronchy  avec  sa  division  se  rendra  sur  le  cheniki  de 
Gvttsiadtf  oompera  Diwitteo ,  enverra  reconnaître  sur-le-champ  Spte- 
jriberg  et  rendra  compte  an  maréchal  Soult  ;  il  sera  aux  ordres  de  ce 
maréchal  pendant  tonte  la  joomée. 

Le  maréchal  Soult  commandera  la  droite  de  l'armée,  se  rendra 
avec  la  division  Levai  et  la  division  l^cgrand  à  Diwitten  ,  fera  occuper 
Kosenaa  et  choisira  des  efaenins  pour  tomber  sur  les  derrières  de 
fennemi,  s'il  est  en  force  sur  Gettkendorf,  clicmin  de  -  Liebsladt  ;  il 
n'attaquera  cependant  œtle  position  que  quand  le  grand-duc  de  Berg 
aara  «Itaqvé  ée  son  côté. 

I^  grand-dhK  de  Berg  commandera  la  gauche  de  l'armée,  se  rewira 
sur  le  ehemia  de  Liebstadt,  oè  il  fera  passer  la  division  de  dragons  de 
Milhaud;  la  dîvisioB  SainÉoHilairc  sera  sous  les  ordres  do  grand-duc. 
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ainsi  que  le  corps  du  maréchal  Ney.  Il  attaquera  rennemi  aussitôt 

quil  croira  avoir  des  forces  suffisantes,  c'est-à-dire  vers  une  heure 

après  midi.  Le  maréchal  Ney  est  destiné  à  rester  à  la  gauche.  Aussitôt 

que  Tennemi  sera  débusqué  de  Gettkendorf ,  le  maréchal  Ney  tiendra 

la  tête  et  le  poussera  plusieurs  lieues.  La  division  Saint-Hilaire  restera 

alors  en  réserve  à  Gettkendorf. 

Le  maréchal  Berthicr,  par  ordre  de  l' Empereur. 
Dëpdt  de  la  gnem. 

11779.  _  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Scblia.  5fttvrier  1807. 

Mon  Cousin,  je  suis  à  la  poursuite  de  Tarmée  russe.  Je  Fai  dé- 
postée de  toutes  ses  positions.  Je  vais  la  jeter  au  delà  du  Niémen.  Le 
temps  que  nous  avons  est  magniGque.  Il  est  inutile  de  donner  aucune 
nouvelle;  il  suffit  de  dire  que  tout  va  bien.  On  vous  enverra  demaio 
un  bulletin. 

Napoléox. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërèt. 
(En  Biaol*  «m  Arch.  d«  TKaip.) 


11780.  —  56'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  AtUIÉE. 

Arenidorf ,  5  février  1807. 

Après  le  combat  de  Mohrungen,  où  elle  avait  été  battue  et  mise  en 
déroute ,  Tavant-garde  de  Tarmée  russe  se  retira  sur  Liebstadt  ;  mais 
le  surlendemain,  27  janvier,  plusieurs  divisions  russes  la  joignirent, 
et  toutes  étaient  en  marche  pour  porter  le  théâtre  de  la  guerre  sur  le 
bas  de  la  Vistule. 

Le  corps  du  général  Essen ,  accouru  du  fond  de  la  Moldavie,  oà  il 
était  d'abord  destiné  à  servir  contre  les  Turcs ,  et  plusieurs  régimeats 
qui  étaient  en  Russie,  mis  en  marche  depuis  quelque  temps  des  extré- 
mités de  ce  vaste  empire ,  avaient  rejoint  les  corps  d'armée. 

L* Empereur  donna  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  battre  en 
retraite,  et  de  favoriser  les  opérations  offensives  de  Tennani  en  fatti- 
rank  sur  le  bas  de  la  Vistule.  11  ordonna  en  même  temps  la  levée  de 
ses  quartiers-  d'hiver. 

Le  5*  corps,  commandé  par  le  général  Savary,  le  maréchal  Lannes 
étant  malade,  se  trouva  réuni  le  31  janvier  à  Brok,  devant  tenir  en 
échec  le  corps  du  général  Essen  cantonné  sur  le  haut  Bug. 

Le  3'  corps  se  trouva  réuni  à  Myszyniec  ;  le  4*  corps ,  à  Willen- 
berg;  le  6*  corps,  à  Gilgenburg;  le  7*  corps ,  à  Neidenburg. 
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L*Empereor  partit  de  Varsovie  et  arriva  le  31  au  soir  à  Willenberg. 
Le  grand-duc  s*y  était  rendu  depuis  deux  jours  et  y  avait  réuni  toute 
sa  cavalerie. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  avait  successivement  évacué  Ostcrode, 
Lœbau ,  et  s*était  jeté  sur  Strasburg. 

Le  maréchal  Lefebvre  avait  réuni  le  10'  corps  à  Tbom,  pour  la 
défense  de  la  gauche  de  la  Vistule  et  de  cette  ville. 

Le  1'^  février,  on  se  mit  en  marche.  On  rencontra  à  Passenheim 
favant-gardc  ennemie,  qui  prenait  roffensive  et  se  dirigeait  déjà  sur 
Willenberg.  Le  grand-duc,  avec  plusieurs  colonnes  de  cavalerie,  la 
fit  charger  et  entra  de  vive  force  dans  la  ville. 

Le  corps  du  maréchal  Davout  se  porta  à  Ortelsburg. 

Le  2,  le  grand-duc  de  Berg  se  porta  à  AUenstein  avec  le  corps  du 
maréchal  Soult. 

Le  corps  du  maréchal  Davout  marcha  sur  IVartenburg. 

Les  corps  des  maréchaux  Augercau  et  Ney  arrivèrent  dans  la  jour- 
née du  3  à  AUenstein. 

Le  3  au  matin,  Tannée  ennemie,  qui  avait  rétrogradé  en  toute 
hâte ,  se  voyant  tournée  par  son  flanc  gauche  et  jetée  sur  cette  Vistule 
qu'elle  s'était  tant  vantée  de  vouloir  passer,  parut  rangée  en  bataille , 
la  gauche  appuyée  au  village  de  Montken ,  le  centre  à  Jonkowo,  cou- 
vrant la  grande  route  de  Liebstadt. 

COMBAT  DE  BERGFRIEDE. 

L'Empereur  se  porta  au  village  de  Gettkendorf ,  et  plaça  en  bataille 
le  corps  du  maréchal  Ney  sur  la  gauche ,  le  corps  du  maréchal  Auge» 
reau  au  centre  et  le  corps  du  maréchal  Soult  a  la  droite;  la  Garde 
impériale  en  réserve.  Il  ordonna  au  maréchal  Soult  de  se  porter  sur 
le  chemin  de  Guttstadt  et  de  s  emparer  du  pont  de  Bergfriede ,  pour 
déboucher  sur  les  derrières  de  rennemi  avec  tout  son  corps  d'armée; 
manœuvre  qui  donnait  à  cette  bataille  un  caractère  décisif.  Vaincu , 
Tenncnii  était  perdu  sans  ressource. 

Le  maréchal  Soult  envoya  le  général  Guyot,  avec  sa  cavalerie 
légère,  s'emparer  de  Guttsiadt,  où  il  prit  une  grande  partie  du  bagage 
de  Fenoemi,  et  6t  successivement  1  ,()0<)  prisonniers  russes.  Guttstadt 
était  son  centre  de  dép<>t.  Mais  au  mémo  moment  le  maréchal  Soult 
se  portait  sur  le  pont  do  Bergfriede  avec  les  divisions  Levai  et  Legrand. 
L'ennemi,  qui  sentait  que  cette  position  importante  protégeait  la 
retraite  de  son  flanc  gauche,  défendait  ce  pont  avec  douze  de  ses 
meilleurs  bataillons.  A  trois  heures  après  midi,  la  canonnade  s  enga- 
gea. Le  V  régiment  de  ligne  et  le  2V  d'infanterie  légère  curent  la 
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gloire  (Ta border  les  premiers  rennemî.  Ih  souHnteBt  leur  vieille  répu- 
tation. Ces  ^etix  régiments  seuls  et  cm  batailloa  du  28*  em  réserve 
suffirent  pour  débusquer  Tennemi ,  passèrent  au  pas  de  charge  le 
pont,  enfoncèrent  les  douxe  bataillons  russes,  firirefit  quatre  pièces 
de  canon  ,  et  couvrirent  le  champ  de  bataille  de  morts  et  de  Messes. 
Le  40**  et  le  55*,  qui  formaient  1»  seconde  brigade,  étaient  derrière , 
impatients  de  se  déployer;  mais  déjà  Tennemi  en  déroute  abandon- 
nait, épouvanté,  tontes  ses  belles  positions;  heureux  présage  pour  la 
jmimée  du  lendemain. 

Dans  le  même  temps,  le  maréchal  Ney  s'emparait  d  un  bois  où  Fen- 
nemi  avait  appuyé  sa  droite;  la  division  Saint-4Iilaire  s'emparait  da 
village  du  centre,  et  le  grand-duc  de  Berg,  avec  nne  division  de  dra- 
gons placée  par  escadrons  au  centre,  passait  le  bois  et  balayait  la 
plaine,  afin  d'éclaircir  le  devant  de  notre  position.  ]>an8  ces  petites 
attaques  partielles ,  Tennemi  fat  repoussé  et  perdit  une  reataine  de 
prisonniers.  La  nvit  surprit  ainsi  les  deux  armées  en  présence. 

Le  temps  est  superbe  pour  la  saison  ;  il  y  a  trms  pieds  de  neige,  el 
le  thermomètre  est  à  ^ux  ou  trois  degrés  de  froid. 

A  la  pointe  du  jour  du  4,  le  général  de  cavalerie  légère  LasaHe 
battit  la  plaine  avec  ses  hussards.  Une  ligne  de  Cosaques  et  de 
lerie  ennemie  vint  sur-le-cbamp  se  placer  devant  lui.  JLe 
de  Berg  forma  en  ligne  sa  cavalerie  et  marcha  pour  reeemaltre  Fen- 
ncmi.  La  canonnade  s'engagea  ;  mais  bientôt  on  acquit  la  certitude 
que  Fennemi  avait  profité  de  Ta  nuit  pour  battre  en  retraite,  et  n*avait 
laissé  qu^une  arrière-garde.  I>e  la  droite,  de  la  gauche  et  dn  centre, 
on  marcha  à  elle ,  et  elle  fut  menée  battant  pendant  six  lieues.  La 
cavalerie  ennemie  fut  culbutée  plusieurs  fois  ;  mais  les  difficultés  d'un 
terrain  montueux  et  inégal  s*oppo6ère»t  aux  efforts  de  la  cavalerie. 
Avant  la  fin  du  jour,  Favant^arde  française  vint  coucher  à  DqipeB 
L* Empereur  coucha  à  ScUitt. 
•  Le  5 ,  à  la  pointe  du  jour,  toute  Farmée  française  Ait  en  mouve- 
ment. A  Dcppen,  FEmpereur  reçut  le  rapport  qu^nne  colonne  ennemie 
n'avait  pas  encore  passé  F  Aile,  et  se  trouvait  ainsi  débordée  par  notre 
gauche ,  tandis  que  Farmée  russe  rétrogradait  toujours  sur  les  routes 
d* Arensdorf  et  de  Landsberg.  Sa  Majesté  donna  Fordre  au  grand-dor 
de  Befg  et  aux  maréchaux  Soult  et  Davout  de  poursuivre  Fennenii 
dans  celte  direction.  EHe  fit  passer  F  Aile  au  corps  en  maréchal  Ncj[. 
avec  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Lasalle  et  une  divisioo 
de  dragons ,  et  lai  donna  Fordre  d'attaquer  le  corps  ennemi  qui  ^ 
trouvait  coupé. 
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COMBAT  DE  UALTKRSDORF. 

Le  graod-dkic  de  Berg,  arrivé  sur  la  hauteur  de  VValtersdorf,  se 
tnNiva  en  préseace  de  8  à  9,000  hommes  de  cavalerie.  Plusieurs 
charges  successives  eurent  lieu ,  et  Femiemi  fit  sa  retraite. 

COMBAT  DE  DEPPEX. 

Pendant  ce  temps ,  le  maréchal  Ney  se  canonnait  et  était  aux  prises 
avec  le  corps  ennemi  qui  était  coupé.  L'ennemi  voulut  un  moment 
essayer  de  forcer  le  passage;  mais  il  vint  trouver  la  mort  au  milieu  de 
DOS  baïonnette^.  Culbuté  au  pas  de  charge  et  mis  dans  une  déroute 
complète V  il  abandonna  canons,  drapeaux  et  bagages.  Les  autres 
firôions  de  ce  corps,  voyant  le  sort  de  leur  avant-garde,  battirent  en 
retraite.  A  la  nuit,  nous  avions  déjà  fait  plusieurs  milliers  de  prisou- 
niers  et  pris  seize  pièces  de  canon. 

Cependant,  par  ces  mouvements ,  la  plus  grande  partie  des  com- 
munications de  Farmée  russe  ont  été  coupées.  Ses  dépôts  de  Guttstadt 
et  de  Liebstadt,  et  une  partie  de  ses  magasins  de  FAlIe,  avaient  été 
eolevés  par  notre  cavalerie  légère. 

Notre  perte  a  été  peu  considérable  dans  tous  ces  petits  combats  ; 
die  se  monte *à  80  ou  100  morts  et  à  3  ou  400  blessés.  Le  général 
Gardane,  aide  de  camp  de  l'Empereur  et  gouverneur  des  pages,  a  eu 
une  forte  contusion  à  la  poitrine.  Le  colonel  du  4'  régiment  de  dra- 
gons a  été  grièvement  blessé.  \a:  général  de  brigade  Latour-Maubourg 
a  été  blessé  d*une  balle  dans  le  bras.  L'adjudant-commandant  Lau- 
berdière,  chargé  du  détail  des  hussards,  a  été  blessé  dans  une  charge. 
Le  colonel  du  4*  régiment  de  ligne  a  été  blessé. 


eu  U  ffvrier  1807. 


11781.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Areosdorf.  6  février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  nos  niTaires  vont  ici  au  mieux.  In 
corps  de  20,000  hommes  a  été  coupé.  L'armée  russe  fuit  sans  savoir 
où  elle  va,  et  dans  le  plus  grand  désordre  :  artillerie,  bagages ,  ma- 
gasins ,  tombent  en  notre  pouvoir.  Toute  ma  crainte  est  que  le  corps 
coupé  ne  soit  un  corps  de  Prussiens. 

NAPOliON. 

(  ■•  atosto  Ml  âfftk  éê  rEap.) 


«t»' 
».'•' 
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11782.  —  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOÛP. 

Arentdorf .  6  Mvrier  1807. 

La  nouvelle  position  de  Tannée  me  rend  plus  importants  les  ou- 
vrages de  Sierock  et  de  Praga;  réitérez  vos  ordres  pour  quon  les 
accélère  et  qu  on  y  travaille  de  tous  les  moyens. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire.* 

11783.  —  A  M.  DARU. 

ArentdorT.  6  thriet  1807. 

Monsieur  Dam,  j'ai  ordonné  que  les  prisonniers  fussent  dirigés  sur 
Thom.  J'ai  ordonné  que  tous  les  blessés  y  fussent  également  dirigés. 
Envoyez  un  ordonnateur  dans  cette  ville ,  et  prenez  des  mesures  pour 
y  établir  des  liôpitaux  pour  2,000  malades  et  blessés.  Il  est  inutile 
d'augmenter  les  hôpitaux  de  Varsovie  ;  il  n  y  aura  jamais  plus  de  monde 
qu'il  y  en  a  actuellement  ;  cela  ira  au  contraire  en  diminuant. 

Faites  transporter  à  Thom  tous  les  magasins  de  Bromberg,  et 
faites-y  organiser  une  maimtention  capable  de  cuire  50,000  rations. 

Je  vous  ai  déjà  mandé,  cette  nuit,  de  ne  plus  envoyer  ni  pain,  ni 
viande,  ni  aucune  espèce  de  vivres  à  l'armée,  hormis  au  5*  corps  et 
à  la  division  du  général  Oudinot,  qui  encore  peuvent  se  nourrir  de  la 
manutention  de  Pultusk. 

Faites  faire  25  à  30,000  rations  de  biscuit  par  jour,  et  remplissez 
vos  magasins.  Vous  ne  devez  pas  vous  dissimuler  que,  de  tout  ce  que 
vous  avez  envoyé  à  l'armée ,  rien  n'y  est  arrivé ,  parce  que  l'armée  a 
toujours  marché ,  au  lieu  que ,  si  tout  cela  avait  pu  partir  en  même 
temps  que  l'armée,  elle  eûl  été  abondamment  nourrie.  C'est  donc  un 
million  de  biscuit  qu'il  faut  avoir  à  pouvoir  distribuer  du  soir  au  len- 
demain. 11  n'y  aura  d'utile  pour  l'armée  que  les  38,000  rations  qu'a 
apportées  la  Garde ,  parce  qu'elles  sont  parties  avec  elle. 

NAPOliON. 
Comm.  par  M.  le  comte  Dam. 
(  Eb  BiBot*  «ùz  Areh.  d»  l'Kap.) 

1178i.  —  AU  PRIXCE  JÉRÔME. 

Arensdorr,  près  LiebsUdt,  6  février  1801. 

Mon  Frère,  l'ennemi  est  en  pleine  déroute.  Nous  avons  coupé  un 
corps  de  20,000  hommes.  Xous  allons  rejeter  l'ennemi  au  delà  du 
Niémen.  11  y  a  des  partisans  qui  arrêtent  nos  convois ,  du  côté  de 
Meseritz.  Envoyez  le  général  Lefebvre  avec  300  chevaux,  en  prcnani 
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ceux  qui  sont  le  plus  près  de  Glogau  et  autres  endroits ,  pour  battre 
\e  paf  s. 

Napoléon. 

«.  par  8.  A.  L  le  prinee  JërAme. 
(Ea  atesto  «n  Arch.  J«  TBap.) 


11785.  —  57*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Preastich-E^Ua .  le  7  fëvrier  1807. 

Le  6  au  matin ,  Tannée  se  mit  en  marche  pour  suivre  Tennemi  :  le 
grand-duc  de  Berg,  avec  le  corps  du  maréchal  Soult,  sur  Landsberg, 
le  corps  du  maréchal  Davout,  sur  Heilsberg,  et  celui  du  maréchal 
Xey,  sur  Wormditt,  pour  empêcher  le  corps  coupé  à  Deppen  de 
s'élever. 

COMBAT  DE  HOF. 

Arrivé  à  Glandau ,  le  grand-duc  de  Berg  rencontra  Tarrière-garde 
ennemie,  et  la  fit  charger  entre  Glanduu  et  Hof.  L*enncmi  déploya 
plusieurs  lignes  de  cavalerie  qui  paraissaient  soutenir  cette  arrière- 
garde  ,  composée  de  douze  bataillons ,  ayant  le  front  sur  les  hauteurs 
de  Landsberg.  Le  grand-duc  de  Berg  fît  ses  dispositions.  Après  difTé- 
rentes  attaques  sur  la  droite  et  sur  la  gauche  de  Tennemi  appuyées  à 
on  mamelon  et  à  un  bois,  les  dragons  et  les  cuirassiers  de  la  division 
da  général  d*Hautpoul  firent  une  brillante  charge,  culbutèrent  et 
mirent  en  pièces  deux  régiments  d'infanterie  russe.  Les  colonels,  les 
drapeaux ,  les  canons  et  la  plupart  des  officiers  et  soldats  furent  pris. 
L'armée  ennemie  se  mit  en  mouvement  pour  soutenir  son  arrière- 
gtrde.  Le  maréchal  Soult  était  arrive;  le  maréchal  Augcreau  prit 
position  sur  la  gauche^  et  le  village  de  Hof  fut  occupé.  L*cnncmi 
sentit  Fimportance  de  cette  position,  et  fit  marcher  dix  bataillons  pour 
U  reprendre.  Le  grand-duc  de  Berg  fit  exécuter  une  seconde  charge 
par  les  cuirassiers,  qui  les  prirent  en  flanc  et  les  écharpèrent.  Ces 
manœuvres  sont  de  beaux  faits  d'armes  «  et  font  le  plus  grand  honneur 
i  ces  intrépides  cuirassiers.  Cette  journée  mérite  une  relation  particu- 
lière. Une  partie  des  deux  armées  passa  la  nuit  du  6  au  7  en  pré- 
sence. L'ennemi  fila  pendant  la  nuit. 

A  la  pointe  du  jour,  l'avant-garde  française  se  mit  en  marche,  et 
rencontra  l'arrière- garde  ennemie  entre  le  bois  et  la  petite  ville 
d*Eylau.  Plusieurs  régiments  de  chasseurs  à  pied  ennemis  qui  la 
défendaient  furent  chargés  et  en  partie  pris.  On  ne  tarda  pas  à  arriver 
ijEyIau  et  à  reconnaître  que  Tcnnemi  était  en  position  derrière 
cette  ville. 

Moniteur  do  24  UxTitv  1807. 
(B«  «iMlt  M  DéféC  J«  U  «•«rrt.) 

xnr.  19 
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117S6.  —  A  M.  TALLEYRAXD. 

EyUa.  9  février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  il  est  deux  heurei  du  aiatki  ;  je 
suis  fatigué;  je  ne  puis  vous  écrire  qu  un  mot.  Le  maréchal  Daroc 
vous  fera  part  de  la  victoire  remportée  hier  sur  Tarmce  russe. 

Quant  à  la  communication  qu'a  faite  le  roi  de  Prusse ,  je  pense 
qu  on  pourrait  lui  répondre  en  ce  sens  :  que  j'accepte  les  ouvertures 
fiûtes  pour  mettre  un  terme  à  la  guerre;  que,  loin  d*élever  aucune 
etpèce  de  difficulté  sur  le  lieu,  le  point  le  pins  naturel  me  parait 
être  le  point  intermédiaire  ;  que  je  propose  Memel  même  ;  que  j*j 
enverrai  des  plénipotentiaires  aussitôt  qu'on  me  fera  connaître  que  la 
Prusse  et  la  Russie  en  ont  nommé. 

Napoléon . 

êknkiÊieê  éf  afiitrtt  étrugèm. 
(  £•  BkiaU  km  Ank.  lU  l'finp.) 


11787.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Eylao .  9  fëtrier  1807.  9  heurei  M  mêiim. 

Mon  amie,  il  y  a  eu  hier  une  grande  bataille;  la  victoire  m'est 
restée,  mais  j'ai  perdu  bien  du  monde;  la  perte  de  rennemi,  qui  est 
plus  considérable  encore,  ne  me  console  pas.  Enfin  je  t'écris  ces  den 
lignes  moi-même ,  quoique  je  sois  bien  fatigaé ,  pour  te  dire  q«e  y 
suis  bien  portant  et  que  je  t'aime. 

Tout  à  toi.  ^Japoléon. 

Lmrti  de  NapoUom  à  Jetiphine,  etc. 


11788.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

EyUa,  9  février  1807. 

Mon  Cousin,  le  temps  devient  rigoureux.  J'ai  eu  hier  une  bataille 
où  la  victoire  m'est  restée,  mais  j'ai  perdu  du  monde.  Du  reste,  voil« 
verrez  tous  ces  détails  par  le  bulletin,  qui  est  exact. 

Napoléon. 

Comni.  par  M.  le  dnc  de  Cambacérès. 
{Km  minute  aai  Areh.  4«  l'l£ap-) 


11789.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Eylaa .  9  février  1807. 

11  y  a  eu  hier  à  Preussich-Ëylau  une  bataille  fort  sanglante.  U 
champ  de  bataille  nous  est  resté ,  mais ,  si  on  a  de  part  et  d'autre 
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perdu  bemuconp  de  inonde ,  mon  éloigoement  me  rend  ma  perte  plus 
sensibie.  Corbîneaa  a  été  enlevé  par  on  boulet;  le  maréchal  Augereav 
télé  légèrem^it  blessé;  d'Haatpoal,  Heudelet,  quatre  ou  cinq  autres 
l|f«éraux  ont  été  blessés. 

11  deviendra  bientôt  nécessaire  que  le  quartier  général  se  réunisse 
à  Thom.  Il  faut  que  Tintendant  général  fasse  arrêter  sur  Kûstrin  et 
Posen  les  convois  d'argent  qui  n auraient  point  passé;  car  il  est  pos- 
sible que,  pour  avoir  des  quartiers  d*hiver  tranquilles  à  labri  des 
Cosaques  et  de  cette  nuée  de  troupes  légères ,  je  me  porte  à  la  rive 
gauche  de  la  Vistule. 

Il  est  aussi  important  que  l'intendant  avise  à  des  moyens  de  sub- 
sistance à  Bromberg  et  à  Thorn. 

Napoléo!!. 

11790.  —  A  M.  DK  TALLEVRAND. 

EylM,  9  février  1807.  5  iMam  da  tmr. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  je  crois  que  Ton  n*a  pas  encore 
fait  de  bulletin  ;  mais  voici  la  note  que  vous  pourrez  mettre  dans  les 
journaux  de  Varsovie  et  envoyer  à  Constantinople  et  à  Vienne. 

Dites  à  Lemarois  que  son  frère  a  été  tué,  qu  il  s'est  conduit  brave- 
oient.  Corbineau  a  été  enlevé  d'un  boulet.  D'Hautpoul  est  blessé 
dangereusement.  Ma  Garde  à  cheval  s'est  couverte  de  gloire;  elle  a 
eu  150  blessés  et  40  tues;  le  général  Dahlmann,  qui  commande  les 
chasseurs,  a  été  blessé.  L^afTaire  a  été  fort  chaude,  fort  animée  et 
assez  chanceuse. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  déjà  dans  la  nuit  ce  que  je  désirais  que 
Vous  répondissiez  au  roi  de  Prusse. 

NapoiJon. 

âffvkivcs  été  aflUm  éînmfèn». 
{Km  aiMlt  Ml  Arcfc.  4»  TSiap.) 


11791.  —  A  M.  DE  CAMBACÉRÈS. 

EyUu.  9  février  1807,  5  heures  do  soir. 

Mon  Cousin,  la  bataille  d'Kylau  aura  probablement  des  résultats 
heureux  pour  la  décision  de  ces  affaires-ci.  L'ennemi  s'est  retiré  eu 
pleine  déroute,  pendant  la  nuit,  à  une  marclie  d'ici.  Différents  détache- 
ments de  cavalerie  sont  à  ses  trousses.  I^s  résultats  en  seront  40  pièces 
de  canon  et  12,000  prisonniers.  On  a  évalué  la  perte  de  l'ennemi  à 
10,000  blessés  et  à  4,000  morts;  ce  n'est  pas  exagérer.  Malheureu- 
sement notre  perte  est  aitsez  forte,  surtoat  en  gens  de  marque.  Je 
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révalue  k  1,500  tués  et  à  4,000  blessés.  Si  le  bulletin  n^était  pas 
arrivé,  faites  mettre  dans  le  Moniteur  qa*une  grande  bataille  a  eu  Ueu 
dans,  la  vieille  Prusse,  que  Tannée  russe  a  été  mise  dans  une  déroute 
complète.  40  pièces  de  canon,  16  drapeaux  et  10  ou  12,000  prison- 
niers ,  sont  le  résultat  de  cette  action ,  qui  a  eu  lieu  le  8  février,  et 
qui  est  une  des  plus  mémorables  de  la  guerre. 

Napoléon. 

Comm.  pAT  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Eb  BiBBl*  an  Areh.  d«  l'Etep.) 


11792.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Eylaa,  9  fëvrier  1807.  5  hearet  dn  loir. 

Je  profite  du  courrier  que  j^envoie  à  Paris  pour  vous  faire  connattre 
le  résultat  de  la  bataille  d'Kylau ,  qui  nous  a  coûté  du  monde.  L'en- 
nemi a  éprouvé  une  horrible  boucherie.  11  a  passé  toute  la  nuit  saos 
pouvoir  se  rallier.  11  est  déjà  à  une  marche  de  nous.  11  a  perdu  35  k 
40  pièces  de  canon,  10  drapeaux  et  10,000  blessés.  Porter  sa  perte 
à  30,000  hommes,  c'est  plutôt  la  diminuer  que  Fexagérer. 

Napoléok. 

Archives  de  l'Empire. 

11793.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Eylaa.  9  février  1807.  6  hearet  du  soir. 

Je  t'écris  un  mot,  mon  amie,  afin  que  tu  ne  sois  pas  inquiète. 
L'ennemi  a  perdu  la  bataille,  40  pièces  de  canon,  10  drapeaui. 
12,000  prisonniers;  il  a  horriblement  souffert.  J'ai  perdu  du  monde, 
1,600  tués,  3  à  4,000  blessés. 

Ton  cousin  Tascher  se  porte  bien  ;  je  l'ai  appelé  près  de  moi  avec 
le  titre  d'officier  d'ordonnance. 

Corbineau  a  été  tué  d'un  obus.  Je  m'étais  singulièrement  attaché 
à  cet  officier  qui  avait  beaucoup  de  mérite;  cela  me  fait  de  la  peine. 
Ma  Garde  à  cheval  s'est  couverte  de  gloire.  Dahlmann  est  blessé 
dangereusement.  Adieu,  mon  amie. 

Tout  à  toi.  Napoléon. 

Lettres  de  NapoUon  à  Joêiphine,  etc. 


11794.  —  AU  GENERAL  DLROC. 

EyUa»  9  février  1807. 

Si  les  événements  qui  viennent  de  se  passer  ne  portent  pas  le 
général  Ëssen  à  s'éloigner,  il  est  convenable  que  vous  écriviei  <n 


\ 
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prince  Jérôme  de  mettre  en  oiarche  une  division  bavaroise  de  8  à 
10,000  hommes  sur  Varsovie;  il  recevra  en  attendant  mes  ordres. 
Pressez  Farrivée  du  contingent  saxon  à  Posen. 

Napoléon. 

Archivet  de  l'Empire. 


11795.  —  AL  GENERAL  DHAUTPOLL. 

s  Eylaa .  9  février  1807. 

Monsieur  le  Général  d'Hautpoul ,  j'ai  été  extrêmement  touché  de  la 
lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Votre  hlessure  n'est  pas  de  nature  à 
priver  votre  61s  de  vos  soins.  Vous  vivrez  encore  pour  charger  à  la 
tête  de  votre  intrépide  division  et  vous  couvrir  d'une  nouvelle  gloire. 
Vous  et  vos  enfants  vous  pouvez  compter  sur  l'intérêt  que  je  vous 
porte. 

Napoléon. 

DëpAt  de  U  guerre. 

11796.  —  58'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Preassicli-EyUa .  9  fëwrier  1807. 
COMBAT  D'EYLAU. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  petite  ville  de  Preussich-Eylau  est  un 
plateau  qui  défend  le  débouché  de  la  plaine.  Le  maréchal  Soult 
ordonna  au  46'  et  au  18*  régiment  de  ligne  de  l'enlever.  Trois  régi- 
Qients  qui  le  défendaient  furent  culbutés.  Mais  au  même  moment,  une 
colonne  de  cavalerie  russe  chargea  Textrémité  de  la  gauche  du  18*, 
et  mit  en  désordre  un  de  ses  bataillons  ;  les  dragons  de  la  division 
Klein  s'en  aperçurent  à  temps.  Les  troupes  s'engagèrent  dans  la  ville 
d'E3flau.  L'ennemi  avait  placé  dans  une  église  et  un  cimetière  plusieurs 
régiments.  Il  Gt  là  une  opiniâtre  résistance;  et,  après  un  combat 
meurtrier  de  part  et  d'autre ,  la  position  fut  enlevée  à  dix  heures  du 
soir.  La  division  Legrand  prit  ses  bivouacs  au-devant  de  la  ville,  et  la 
division  Saint- Hilaire  à  la  droite.  Le  corps  du  maréchal  Augereau  se 
plaça  sur  la  gauche.  Le  corps  du  maréchal  Davout  avait,  dès  la 
veille ,  marché  pour  déborder  Eylau  et  tomber  sur  le  flanc  gauche  de 
lennemi ,  s'il  ne  changeait  pas  de  position.  Le  maréchal  Ney  était  en 
marche  pour  le  déborder  sur  son  flanc  droit.  C'est  dans  cette  position 
que  la  nuit  se  passa. 

BATAILLE  D'EYLAU. 

A  la  pointe  du  jour,  l'ennemi  commença  l'attaque  par  une  vive 
canonnade  sur  la  ville  d'Eylau  et  sur  la  division  Saint-Hilaire. 
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L*Empereiir  se  porta  à  la  position  de  Féglise  qmc  Yi 
tant  défeodœ  la  veille.  H  fit  avascer  le  corps  do  maréchal  Angcareaa, 
et  fit  canonner  le  monticule  par  quarante  jitèces  d'artillerie  de  tt 
Garde.  Uoe  épowantable  canonnade  s  engagea  de  part  et  d'autre. 

L'armée  russe,  rangée  en  colonnes,  était  à  demi-portée  de  canon  : 
tout  coup  frappait.  11  parut  un  moment,  aux  mouvements  de  Fen- 
nemi,  qu'impatienté  de  tant  soufîiir  il  voulait  déborder  notre  gauche. 
Au  même  moment,  les  tirailleurs  du  maréchal  Davout  se  firent  en- 
tendre et  arrivèrent  sur  les  derrières  de  l'armée  ennemie.  Le  corpadu 
maréchal  Augereau  déboucha  en  même  temps  en  colonnes ,  pour  se 
porter  sur  le  centre  de  l'ennemi,  et,  partageant  ainsi  son  attention, 
Fempécher  de  se  porter  tout  entier  contre  le  corps  du  maréchil 
Davout;  la  division  Saint- Uilaire  déboucha  sur  la  droite,  Fun  et 
Fautre  devant  manœuvrer  pour  se  réunir  au  maréchal  Davout.  A 
peine  le  corps  du  maréchal  Augereau  et  la  division  Saint-Hîlaire 
eurent-ils  débouché,  qu'une  neige  épaisse,  et  telle  qu'on  ne  dîstmgMiit 
pas  à  deux  pas,  couvrit  les  deux  armées.  Dans  cette  obscurité,  le 
point  de  direction  fut  perdu,  et  les  colonnes,  s'appujant  trop  è  gauche, 
flottèrent  incertaines.  Cette  désolante  obscurité  dura  une  demi-heure. 
Le  temps  s'étant  éclairci,  le  grand-duc  de  Berg  à  la  tête  de  la  cava- 
lerie, et  soutenu  par  le  maréchal  Bessières  à  la  tcte  de  la  Garde, 
loama  la  division  Saint- Hilaire  et  tomba  sur  Farmée  ennemie;  ma- 
nœuvre audacieuse  s'il  en  lot  jamais,  qui  couvrit  de  gloire  la  cavalerie, 
et  qui  était  devenue  nécessaire  dans  la  circonstance  où  se  trontûfl 
nos  colonnes.  La  cavalerie  ennemie,  qui  vooint  s'opposer  à  ccMr 
manœuvre,  fut  culbntée;  le  massacre  fut  horrible.  Denx  Kjdcs  A- 
fanterie  russe  furent  rompues  ;  la  troisième  ne  résista  qu'en  s'adoanit 
â  un  bots.  Des  escadrons  de  la  Garde  traversèrent  denx  fois  %oiéit 
Farmée  ennemie. 

Cette  charge  brillante  et  inoaie,  qui  avait  culbaté  pins  4t 
20,000  hommes  d^infanterie  et  les  avait  obligés  à  abandonner  Ion 
pièces,  aurait  âèeîâé  sur-le-champ  la  victoire,  sans  le  bois  et  qodqntf 
difficultés  de  terrain.  Le  général  de  division  d^Ha«tpo«|l  fat  hktà 
d*un  biscaien.  Le  général  llalrhnann,  commandant  les  chasseurs  et 
hi  Garde,  el  nn  bon  nombre  de  ses  iittrépides  soMats,  mmiTwmd 
Sfvec  gloire.  Hfais  les  100  dragons,,  nrirassiers  on  soldats  de  la  GaiJe 
que  Fofl  trouva  sur  le  champ  de  bataille ,  on^  les  f  tronva  ewvironaé» 
de  plus  de  1 ,000  cadavres  ennemis.  Cette  partie  du  champ  de  bataik 
fait  horreur  à  voir. 

Pendant  ce  temps,  le  corps  dn  maréchal  Davout  débenckait 
derrière  Fesneai.  La  neige,  qui,  plusieurs  fois  dana  la  ji 
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le  temps,  retarda  aofftî  sa  marche  et  TensemUe  «le  ses 
colooBes. 

Le  mal  de  rennemi  est  immense;  celui  que  nous  avons  éprottfé 
est  considérable.  Trois  cents  boucbes  à  £eu  ont  produit  la  mort  de 
part  et  d'autre  pendant  douze  heures.  La  victoire,  longtemps  incer- 
taine, fui  décidée  et  gagnée  lorsque  le  maréchal  Il^voul  débonclia 
sur  le  platean  et  déborda  renoemi,  qui,  après  atoir  fait  de  vains 
efforts  pour  le  reprendre,  hatlit  en  retraite.  An  même  moment,  le 
eorpa  du  maréchal  Ney  débouchait  par  Althof  sur  la  gauche,  et  pous- 
wft  devant  lui  le  reste  de  la  colonne  prussienne  échappée  a»  combat 
ée  Dqppcn.  Il  vint  se  placer  le  soir  au  village  de  Scbmodiltcn  ;  et  par 
là  Foinemi  se  trouva  tellement  serré  entre  les  corps  des  maréchaux 
\ey  et  Davout,  que,  craignant  de  voir  son  arrière-garde  comproonae, 
il  résolut,  à  huit  heures  du  soir,  de  reprendre  le  village  de  Schmo- 
fttten.  Plusieurs  bataillons  de  grenadiers  russes,  les  seuls  qui  n  eussent 
pas  donné,  se  présentèrent  à  ce  village;  mais  le  6*  régiment  d'infan- 
terie légère  les  laissa  approcher  à  bout  portant  et  les  mit  dans  une 
entière  déroute.  Le  lendemain,  Tennemi  a  été  poursuivi  jusqu'à  la 
rivière  de  Frisching.  Il  se  retire  au  delà  de  la  Pregel.  Il  a  abandonné 
sur  le  champ  de  bataille  16  pièces  de  canon  et  ses  blessés.  Toutes 
les  maisons  des  villages  qu'il  a  patroarns  la  nuit  en  sont  remplies. 

Le  fliaréehal  Augereau  a  été  blessé  d'une  balle.  Les  généraux 
Desjardins,  Heudelet,  Lochet,  ont  été  blessés.  Le  général  Corbioeau 
«  été  enlevé  par  un  ooulet.  Le  colonel  Lacué,  du  63%  et  le  colonel 
Umarois,  du  43*,  ont  été  tués  par  des^  boulets.  Le  colonel  Bouvières, 
du  11*  régiment  de  dragons,  n'a  pas  survécu  à  ses  blessures.  Tous 
sont  morts  avec  gloire.  Notre  perte  se  monte  exactement  à  1 ,900  morts 
et  5,700  blessés,  parmi  lesquels  un  millier,  qui  le  sont  grièvement, 
seront  hors  de  service.  Tous  les  morts  ont  été  enterrés  dans  la  journée 
du  10.  On  a  compté  sur  le  cliamp  de  bataille  7,000  Russes. 

Ainsi  fexpédition  ofTeusive  de  Tennemi ,  qui  avait  pour  but  de  se 
porter  sur  Thom  en  débordant  la  gauche  de  la  Grande  Armée,  lui  a 
été  funeste  :  12  à  15,000  prisonniers,  autant  d'hommes  hors  de 
oambat,  18  drapeaux,  45  pièces  de  canon,  sont  les  trophées  trop 
chèrement  payés  sans  doute  par  le  sang  de  tant  de  braves. 

De  petites  contrariétés  de  temps ,  qui  auraient  paru  légères  dans 
toute  autre  circonstance,  ont  beaucoup  contrarié  les  combinaisons  du 
général  français.  Notre  cavalerie  et  notre  artillerie  ont  fait  des  mer- 
veilles. La  Garde  à  cheval  s'est  surpassée;  c'est  beaucoup  dire.  La 
Garde  à  pied  a  été  toute  la  journée  l'arme  au  bras,  sous  le  feu  d'une 
épouvantable  mitraille,  sans  tirer  un  coup  de  fusil  ni  faire  aucun 
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mouvement;  les  circonstances  n*ont  point  été  telles  qu'elle  ait  du 
donner.  La  blessure  du  maréchal  Augereau  a  été  aussi  un  accident 
défavorable,  en  laissant,  pendant  le  plus  fort  de  la  mêlée,  son  corps 
d'armée  sans  chef  capable  de  le  diriger. 

Ce  récit  est  Tidée  générale  de  la  bataille.  Il  s'est  passé  des  faits  qui 
honorent  le  soldai  français  ;  Fétat-major  s'occupe  de  les  recadllir. 

La  consommation  en  munitions  à  canon  a  été  considérable  ;  elle  a 
été  beaucoup  moindre  en  munitions  d'infanterie. 

L'aigle  d'un  des  bataillons  du  18*  régiment  ne  s'est  pas  retrouvée; 
elle  est  probablement  tombée  entre  les  mains  de  l'ennemi.  On  ne  peut 
en  faire  un  reproche  à  ce  régiment  :  c'est ,  dans  la  position  où  il  se 
trouvait,  un  accident  de  guerre;  toutefois  l'Empereur  lui  en  rendra 
une  autre  lorsqu'il  aura  pris  un  drapeau  à  l'ennemi. 

Cette  expédition  est  terminée,  l'ennemi  battu  et  rejeté  à  cent  lieues 
de  la  Vistule.  L'armée  va  reprendre  ses  cantonnements  et  rentrer  dans 
ses  quartiers  d'hiver. 

Moniteur  da  24  février  1807. 
(En  miBBltas  DépM  d«  U  gMm.) 


11797.  —  NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  BENEVENT. 

Preattich-EyUa ,  10  février  1801. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  enverr/i  le  bulletin ,  par  on 
courrier  extraordinaire,  au  général  Andréossy,  qu'il  chargera  de  k 
faire  passer  à  Constantinoplc.  Il  lui  réitérera  Tordre  d'envoyer  un 
officier  à  VViddin ,  pour  être  centre  de  correspondance  entre  Constan- 
ttnople,  la  Dalmatie  et  Varsovie.  On  donnera  de  l'argent  à  cet  ofBcier 
pour  qu'il  expédie  fréquemment  des  courriers,  aGn  de  mettre  une 
grande  activité  dans  cette  correspondance. 

M.  le  prince  de  Bénévent  écrira  aussi  au  général  Sebastiani  poor 
lui  faire  connaître  la  belle  position  de  l'Empereur  et  l'intention  où  est 
Sa  Majesté  de  rejeter  les  Russes  bien  loin. 

Il  écrira  aussi  à  cet  ambassadeur  que  Sa  Majesté  ne  serait  pas  éloi' 
gnée  d'envoyer,  de  la  Dalmatie  à  Widdin,  25,000  hommes,  si  eUe 
était  assurée  des  vivres  et  s'il  y  avait  là  une  bonne  armée  turque.  Mais 
cela  ne  peut  se  faire  que  sur  la  demande  de  la  Porte  et  avec  un  traité 
bien  libellé. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires,  étringèret. 
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11798.  _  A  L  impératrice:. 

EyUu,  11  fëffrier  1801.  3  beares  du  matin. 

Je  f écris  un  mot,  mon  amie  ;  tu  dois  avoir  été  bfen  inquiète.  J'ai 
battu  Fennemi  dans  une  mémorable  journée,  mais  qui  m'a  coûté  bien 
des  braves.  Le  mauvais  temps  qu  il  fait  me  porte  à  prendre  mes  can- 
tonnements. 

Ne  te  désole  pas ,  je  te  prie  ;  tout  cela  finira  bientôt ,  et  le  bonheur 
de  te  voir  me  fera  promptement  oublier  mes  fatigues.  Au  reste,  je 
n'ai  jamais  été  si  bien  portant. 

Le  petit  Tascber,  du  4'  de  ligne ,  s'est  bien  comporté  ;  il  a  eu  une 
rade  épreuve.  Je  Tai  appelé  près  de  moi  ;  je  l'ai  fait  ofGcier  d'ordon- 
nance; ainsi,  voilà  ses  peines  finies.  Ce  jeune  homme  m'intéresse. 

Adieu,  ma  bonne  amie;  mille  baisers. 

Xapoléon . 

Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


11799.  _  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

EyUa.  11  février  1807. 

Monsieur  le  Général  Duroc ,  il  ne  faut  pas  envoyer  à  l'armée  des 
farines  sur  des  voitures  venant  de  Rreslau,  parce  qu'alors  elles  restent 
eo chemin.  C'est  trop  exiger  des  gens.  D'ailleurs,  nos  derrières  sont 
assez  approvisionnés. 

Napoléok. 

Comm.  par  M.  le  comte  Dam. 
(Es  Mlast*  ••!  Areh.  d«  rEasp.) 


11800. —  NOTE*. 

Eylaa .  13  février  1807  \ 

On  a  trouvé  à  l'armée  que  le  bulletin  de  la  bataille  d'Eylau  avait 
exagéré  nos  pertes  et  qu'il  était  moins  avantageux  qu'il  ne  l'aurait  dû 
être  à  l'armée.  L'Empereur  a  dit  à  cette  occasion  :  «  Un  père  qui 
«  perd  ses  enfants  ne  goûte  aucun  charme  de  la  victoire.  Quand  le 
»  cœur  parle,  la  gloire  même  n'a  plus  d'illusions,  n 

DipM  de  la  guerre. 

'  L' original  de  cette  note  est  en  entier  de  la  main  de  TEmpereur.  —  '  Date 
présumée. 
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11801.  —  A  M.  GAMBACÉRÈS. 

EyUa.  12  février  1807. 

Mon  Cousin ,  ^depuis  le  58'  bulletin ,  il  ne  s'est  rien  passé  de  nou- 
veau. L'ennemi  se  retire  toujours  derrière  la  Pregel.  Dans  peu  de 
jours,  je  vais  mettre  mon  armée  en  quartiers  d'hiver.  Tout  ce  qui 
revient  des  détails  de  la  bataille  est  que  la  perte  de  Tennemî  a  été 
triple  de  la  nôtre,  et  la  nôtre  a  été  considérable,  comme  vous  Favez  w. 

Napoléo?!. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Eo  ni  Dot»  ftQi  Areh.  de  l'Emp.) 


11802.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Eylaa .  12  flivrier  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  vous 
depuis  plusieurs  jours.  J'ai  reçu  les  lettres  de  Constantinople  et  de 
Vienne  que  vous  m'avez  envoyées. 

La  perte  de  l'ennemi  a  élé  énorme.  La  mienne  n'a  été  que  trop 
considérable  ;  telle  qu'elle  est  évaluée  dans  le  bulletin ,  elle  est  plutôt 
exagérée  qu'atténuée. 

Je  pense  que  vous  avez  envoyé  le  bulletin  à  Vienne  et  à  Constan- 
tinople. 

Le  temps  se  met  au  dégel.  Je  me  porte  on  ne  peut  pas  mieux. 

Napoléon. 

Archivet  des  afTaires  ëtraogéret. 
(  Ka  miavtm  êmx  Aicà.  d«  l'Emp.) 

11803.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Eylaa .  12  fëvrier  1807. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  au  général  Chasscloup  de  faire  recon- 
naître par  des  officiers  du  génie  la  rivière  de  la  Passarge ,  depuis  les 
lacs  de  UohensteÎD  jusqu'à  la  mer.  Donnez-lui  l'ordre  égalémenlde 
reconuaitre  un  emplacement  pour  jeter  un  pont  du  côté  de  MaricH 
werder,  ei  de  choisir  un  local  où  l'on  puisse  établir  une  bonne  télé 
de  pont.  Si  la  pointe  de  la  presqu'île  de  Montau  pouvait  servir  pour 
cet  objet,  cela  pouiTait  être  de  quelque  utilité.  U  faut  <pie  le  ean- 
mandant  du  génie  fasse  reconnaître  le  pays  de  Maricuwerder  jusqu'à 
la  mer,  ainsi  que  les  différentes  embouchures  de  la  Visftule  dans  la 
mer.  Vous  lui  ferez  connaître  également  que  mon  intention  est  de 
pousser  vigoureusement  le  siège  de  Danzîg ,  et  qu*il  est  surtout  très- 
important  d'achever  les  fortiGcations  de  Tliorn ,  de  Sierock,  de  Praga 
et  de  Modiin. 


CORRESPOXDAXGK  DE  NAPOLÉOItf  h'.  —  1807.         2M 

IXomes  Tordre  ausl  marins  de  U  Garde  de  se  rendre  a  Tbom,  ainsi 
^^aux.  pontonniers  de  la  Garde;  ces  pontonniers  sont  touj<Mirs  du 
côté  de  Varsovie.  Donnez  Tordre  au  général  d'artillerie  dQ  diriger 
tous  les  pontons  de  Tarmée  sur  Osierode,  et  de  reconnaître,  de  con- 
cert avec  le  génie ,  un  point  du  coté  de  llarienverder  pour  jeter  ims 
pont  sur  la  Vistule.  Donnez  également  Tordre  au  général  de  TartiUerie 
de  préparer  tous  les  moyens,  en  personnel  et  en  matériel,  pour  pous- 
ser vigoureusement  le  siège  de  Danzig,  mon  intention  étant  de  placer 
mon  armée  de  manière  à  protéger  le  siège  de  cette  place,  qu*il  est 
instant  de  prendre  avant  tout. 

NAPOLiox. 

Dëp^t  de  U  gaerre. 
(Ea  afeMia  «m  Anh.  et  V 


1)84^.  _  A  M.  DARl}. 

Eyran.   12  f^tner  ISOl. 

Monsieur  Daru,  le  résultat  de  la  bataille  d'Eylau  m'a  donné 
6,000  blessés.  Je  les  ai  fuit  évacuer  sur  Thom.  Mon  intention  est 
laàThorn,  Brombcrg,  Gncsen,  Posen ,  il  soit  établi  des  hôpitaux 
pour  les  malades;  c'est  dans  la  direction  de  TOder  qu*on  doit  les  pla- 
cer. Mes  hôpitaux  de  Varsovie  doivent  diminuer.  Mon  intention  n^est 
pas  d'y  avoir  plus  de  2,000  malades.  Il  n'en  faut  rien  évacuer,  mais 
empêcher  qu  aucun  malade  soit  dirigé  sur  ce  point. 

Comme  la  ligiie  de  communication  de  Tannée  passera  par  Thom, 
et  non  par  Varsovie,  il  faut  que  les  souliers  et  effets  d'habillement 
soient  dirigés  désormais  sur  Posen  et  Thom. 

Faffes  diriger  de  Posen ,  et  même  de  Glogau ,  du  biscuit  et  des 
farines  sur  Thom.  Faites  redoubler  les  fabrications  de  Riistrin  et  de 
Stettin ,  pour  les  diriger  également  sur  ce  point.  On  peut  aussi  faire 
ia  établissements  le  long  de  la  gauche  de  la  Vistule,  du  côté  de 
Ihmzîg,  mon  intention  étant  de  mettre  mon  armée  en  quartiers  et  de 
h  disposer  de  la  manière  suivante  :  un  corps  à  Bromberg,  un  autre  i 
Liebstadt,  un  autre  à  Elbing,  un  autre  à  Osterodc;  la  cavalerie  sera 
en  coTonne  depuis  Thom  jusqu'à  Osterode.  Le  lO*"  corps  assiégera 
Danzig  et  Grauden^.  Le  grand  quartier  généraî  sera  à  Thom.  Un 
corps  occupera  Varsovie ,  Pultusk ,  Sieroch ,  ainsi  que  toute  Farmée 
polonaise,  que  je  veux  concentrer  sur  ce  point,  afîn  que  le  gouver- 
nement paisse  ta  diriger. 

Je  vous  fais  connaître  ces  dispositions  générales  afin  que  vous 
puissiez  faire  tous  les  préparatifs  pour  Torganisation  de  ces  établisse- 
ments. Par  ce  moyen,  les  communications  de  mon  armée,  depuis 


-    ^ 
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Magdeburg  jusqu'à  Brombecg,  se  feront  par  des  canaux.  Ces  diq»osH 
tions  ont  pour  but  de  couvrir  le  siège  de  Danzig  et  de  Colberg,  dont 
il  est  important  que  je  m'empare  avant  de  faire  d'autres  opénitkms. 
U  est  donc  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  tout  ce 
qui  arrivera  à  Posen  soit  dirigé  dans  ce  sens,  conformément  aux  nou- 
velles dispositions  que  je  dois  prendre. 

Napoléox . 

Comm.  par  M.  le  comte  Dara. 

(En  mioDlc  aos  Areh.  de  l'Ejnp.) 


11805.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  a  Varsovie. 

Eylan,  12  f^rier  1807. 

Les  bulletins  vous  auront  instruit  de  ce  qui  s'est  pas^é.  L'ennemi 
continue  toujours  sa  retraite.  La  tétc  des  convois  de  pain  commence 
à  nous  arriver,  ce  qui  nous  fait  grand  bien,  car  la  pénurie  des  subsis- 
tances se  faisait  sentir. 

J'imagine  que  Savary  et  Oudinot  manœuvrent  pour  pouvoir,  dans 
tous  les  cas,  couvrir  Varsovie. 

Je  n'ai  pas  de  nouvelles  du  maréchal  Mortier ,  et  je  suis  en  retard 
pour  un  courrier  de  Paris. 

Napoléon. 

Archif  et  de  l'Empire. 

11806.  —  AU  MARÉCHAL  LANNES. 

Eylaa.  U  février  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  février.  Je  conçois  toute  la  peine  que 
vous  éprouvez;  mais  il  faut  surmonter  toute  l'inquiétude  que  vous 
pouvez  avoir,  pour  guérir  promptement. 

Nous  avons  eu  une  affaire  fort  chaude.  La  canonnade  a  fait  de  part 
et  d'autre  un  mal  épouvantable.  Nous  sommes  restés  douze  heures 
nous  mitraillant  sans  coups  de  fusil.  L'ennemi  a  laissé  sur  le  champ 
de  bataille  4,000  cadavres;  nous  en  avons  laissé  12  ou  1500.  l\ 
nous  a  laissé  16  pièces  de  canon  et  quelques  drapeaux.  U  est  actuel- 
lement réuni  sur  la  Pregel.  Augcreau  était  malade  à  ne  pas  pouvoir 
monter  à  cheval;  il  a  voulu  s'y  trouver,  par  zèle;  mais,  à  la  guerre, 
il  faut  de  la  santé,  puisqu'il  faut  rester  une  partie  de  la  nuit  à  cheval 
pour  pouvoir  connaître  à  ses  affaires.  Pensez  donc  à  vous  guérir,  afio 
de  pouvoir  reprendre  votre  commandement  dans  une  quinzaine. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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11807.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  a  bbrlin. 

EyUn.  IS  février  1807. 

Vous  aurez  reçu  les  bulletins ,  qui  vous  auront  fait  connaître  les 
èfénements  qui  se  sont  passés.  L'ennemi  se  retire  au  delà  de  la  Pre- 
gel,  et  je  vais  mettre  mon  armée  en  cantonnements.  Le  temps  est  au 
dégel. 

H  y  a  des  partisans  qui  arrêtent  mes  courriers  ;  envoyez  donc  quel- 
ques colonnes  de  100  hommes  de  cavalerie  et  de  3  ou  400  hommes 
f infanterie  pour  nettoyer  le  pays  et  les  mettre  à  la  raison.  Indépen- 
damment du  colonel  Lamhert ,  choisissez  uli  ofliciei"  de  même  force, 
et  donnez-leur  à  chacun  200  hommes  d*infaiiterie  et  100  chevaux, 
pour  se  porter  du  côté  de  TOder  et  en  chasser  les  partisans.  J'écris  au 
prince  Jérôme  d'en  envoyer  autant  du  côté  de  Krossen. 

Napoléo!^. 

ArchÎTef  de  l'Empire. 

11808.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉË. 

Eylaa.  12  rëvrier  1801. 

Votre  neveu  est  mort  sur  le  champ  de  bataille  à  la  tétc  de  son 
régiment.  Un  boulet  Fa  frappé;  il  n  a  point  souffert.  C'était  un  officier 
distingué  que  je  regrette  vivement. 

Napoléo.v. 

ArchiffM  de  TEmpire. 

11809.  —  AU  ROI  DE  PRUSSE. 

C«inp  impérial  d'EyUa .  13  fët rier  1801. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  près  de  Votre  Majesté  le  général 
Bertrand,  mon  aide  de  camp,  qui  a  toute  ma  conGance.  Il  lui  dira 
des  choses  qui,  j'espère,  lui  seront  agréables.  'Qu'elle  croie  que  ce 
moment  est  le  plus  beau  de  ma  vie;  je  me  flatte  qu'il  sera  l'époque 
d'une  amitié  durable  entre  nous. 

Napoléon. 

Archhet  de  l'Empire. 

11810. —INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Eylaa.  13  février  1801. 

M.  le  général  Bertrand  dira  à  \I.  de  Zastroiv  qu'il  n'a  qu'à  venir 
avec  des  pleins  pouvoirs,  lui  ou  tout  homme  qui  inspire  la  même 
confiance  que  lui;  et  la  paix,  rendant  les  Etats  du  Roi  jusqu'à  l'Elbe, 
sera  signée;  que  la  note  du  ministre  de  Russie  a  produit  cet  effet; 
que  l'Empereur  a  été  peu  satisfait ,  dans  de  si  grandes  questions ,  du 
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peu  d'empressement  que  le  cabluel  de  Saint-Péteraboorg  mettait  à 
tirer  les  peuples  de  Prusse  de  la  situation  où  ils  se  trouvent  ; 

Qu  un  congrès  où  serait  appelée  T Angleterre  ne  finira  pas  dans  deut 
ans ,  et  que  les  peuples  de  Prusse  ne  peuvent  plus  rester  loi^temps 
dans  cet  état  de  désorganisation  et  de  désordre  ; 

Que  d'ailleurs  la  Russie  n  a  rien  à  ofTrir  à  TEmpereur  en  compen- 
sation du  rétablissement  de  la  Maison  de  Prusse,  et  que  celle-ci,  si 
elle  croyait  re:devoir  sa  couroune  à  la  Russie,  en  conserverait  un  sen- 
timent de  vasselage  très-contraire  aux  intérêts  de  TEmpereur;  que  ce 
uest  pas  que  TEmpereur  se  refuse  à  faire  la  paix  avec  la  Russie;  ces 
deux  Etats  ont  peu  de  chose  à  discuter  entre  eux ,  et  quelques  îles 
éloignées  que  pourrait  céder  T Angleterre  n  équivaudraient  pas  aui 
sentiments  de  gloire  que  pourrait  à  juste  titre  s'attirer  cette  nation,  si, 
moyennant  ces  cessions,  elle  pouvait  penser  que  c'est  elle  qui  a 
rétabli  la  Maison  de  Prusse  ; 

Que  la  Prusse  peut  d'ailleurs  se  conduire  comme  elle  voudra  envers 
la  Russie;  que  Sa  Majesté  n'exige  aucun  mystère,  mais  qu'elle  veat 
seule  avoir  la  gloire  de  réorganiser,  d'une  manière  ou  d'autre,  la 
naiion  prussienne,  dont  la  puissance,  plus  ou  moins  forte ,  est  néces- 
saire à  toute  l'Europe. 

Il  laissera  entrevoir  que,  quant  à  la  Pologne,  depuis  que  TEflipe- 
reur  la  connaît,  'd  n'y  attache  plus  aucun  prix. 

Il  laissera  entrevoir  que  cette  démarche  est  aigre  €t  douce  : 

Que,  dans  la  nécessité  où  l'Empereur  croit  être  de  rétablir  une 
barrière  entre  la  France  et  la  Russie,  il  faut  que  la  trône  de  Prusse 
soit  occupé  par  la  Maison  de  Brandebourg  ou  par  toute  autre;  mais 
qu'elle  sache  que  c'est  l'Empereur  seul  qui,  de  plein  gré,  l'a  remise 
sur  le  trône. 

11  dira  que  l'on  est  très-maLbeureux  en  Prusse ,  et  le  trône  de 
Berlin  ne  doit  plus  rester  vacant,  et  le  pays  sans  administralion  et 
gouvernement. 

Napoléon. 

DISCOURS  DU  GÉXÉRAL  BERTRAND  AU  ROI  DE  PRUSSE 

(qu'il  BTE  1.11  OOMTERA  PAS  PAR  iCHTT). 

Sire,  FErapereur  Napoléon  m'envoie  près  de  Votre  Majesté  pour  lui 
offrir  de  la  remettre  en  possession  de  ses  Etats.  Il  veut  hvmr  la  gloire 
de  faire  finir  les  malheurs  qui  pèsent  sur  huit  millions  d^hommes.  H 
veat  que  les  enfants  de  Votre  Majesté  et  son  pcnple  reconnaissent  fp^ 
s'est  porté  à  cette  démarche  par  esprit  de  véritable  gloire,  par  sou- 
venir de  l'amitié  que  Votre  Majesté  lui  a  montrée  en  d^atitres  rîrcoi»- 
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stances,  et  en6n  il  attache  du  pri\  à  ce  que  son  rctablissemcnt  sur 
son  trône  soit  refTct  de  sa  politique  et  de  son  amitié.  Il  croit  ces 
senliments  propres  à  eflacer  dans  Tesprit  de  votre  Maison  et  dans 
cdai  de  vos  peuples  le  souvenir  des  événements  qui  viennent  de  se 
passer,  et  à  cimenter  entre  les  deux  nations  une  étemelle  amitié, 
que  veulent  leur  situation  et  les  circonstances  territoriales  où  elles  se 
trouvent. 

AvehivM  et  TBaipire. 

11811.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

EylâQ,  13  février  1807,  minuit. 

il  fêrwÊt  ifoe  des  Cosaques  se  sont  fait  voir  du  côté  de  Willenberg. 
^imagine  que  Savary  y  aura  marché.  Xous  sommes  ici  dans  la  même 
situation.  Tous  mes  blessés  sont  près  d^étre  évacués;  nos  avant-postes 
sont  du  côté  de  Kœnigsberg,  et  l'armée  ennemie  parait  être  réunie 
de  ce  côté-là.  Il  n  y  a  du  reste  rien  de  nouveau. 

Tai  envoyé  Tordre  au  prince  Jérôme  d'envoyer  une  division  de 
Bavarois  à  Varsovie;  elle  sera  sous  les  ordres  du  prince  royal.  Comme 
les  ordres  sont  souvent  interceptés,  envoyez-les  par  duplicata.  Je  vous 
envoie  copie  d'une  circulaire  faite  par  les  Prussiens  sur  la  bataille; 
efle  a  cela  de  précieux,  qu^elle  constate  quils  avoucni  avoir  perdu 
20,000  hommes.  La  prise  et  la  reprise  de  la  ville  est  une  chose 
absurde  V  On  a  relevé  sur  le  champ  de  bataille  24  pièces  de  canon. 

Que  font  Talleyrand  et  Maret?  Je  n  ai  pas  de  lettre  de  vous  depuis 
le  9. 

NâPOLKON. 
Archives  de  l'Empire. 

11812.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG,  a  gross-muth. 

Eylau.  U  février  1807.  midi. 

Si  le  général  Bertrand  n  est  pas  passé  aujourd'hui ,  vous  lui  don- 
nerez Tordre  de  se  rendre  auprès  du  maréchal  Davout,  qui  a  devant 
hii  des  Prussiens.  11  enverra  un  parlementaire  au  général  TEstocq,  en 
lu  Caisant  connaître  qu  un  aide  camp  de  TEmpereur,  chargé  d'une 
mission  près  le  roi  de  Prusse,  est  depuis  deux  jours  aux  avant-postes 
des  Russes,  qui  paraissent  ne  pas  se  soucier  de  le  laisser  passer; 
qu*il  lui  demande  s'il  veut  qu'il  le  lui  envoie,  pour  le  faire  passer 

à  Memel. 

Napoléon. 

Affckivet  et  l'Eapire. 
<  Voir  h  Dofe  de  la  pièce  11815. 
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11813.  —  A  IMPÉRATRICE. 

EyUa .  14  fiivricr  1807. 

Mon  amie,  je  suis  toujours  à  Eylau.  Ce  pays  est  couvert  de  morts 
et  de  blessés.  Ce  n'est  pas  la  belle  partie  de  la  guerre  ;  Ton  souffre, 
et  Tàme  est  oppressée  de  voir  tant  de  victimes. 

Je  me  porte  bien.  ïa\  fait  ce  que  je  voulais,  et  j'ai  repoussé  Fen- 
nemi  en  faisant  échouer  ses  projets. 

Tu  dois  être  inquiète,  et  cette  pensée  m'afflige.  Toutefois,  tran- 
quillise-toi, mon  amie,  et  sois  gaie. 

Tout  à  toi.  Napoléon. 

Dis  à  Caroline  et  à  Pauline  que  le  grand-duc  et  le  prince  se  portent 
très-bien. 

Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


118U.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

EyUu.  14  février  1S07. 

Mon  Fils ,  votre  aide  de  camp  Lacroix  vous  dira  ce  qui  s'est  passe* 
ici;  il  a  lui-même  chargé  avec  les  chasseurs  de  la  Garde,  qui  se  sont 
couverts  de  gloire.  Je  ne  puis  vous  répondre  à  présent  sur  des  détails; 
mettez  tous  vos  soins  à  bien  organiser  votre  armée,  et  à  la  mettre  en 
bon  état. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  \L'^  la  duchesse  de  Leachlenberg. 
(Bo  alnole  aai  Arch.  de  l'Emp.) 


11815.  —  59*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Preussich-Eylaa .  14  février  1807. 

L'ennemi  prend  position  derrière  la  Pregcl.  Nos  coureurs  sont  sur 
Kœnigsberg;  mais  TEmpcreur  a  jugé  convenable  de  mettre  son  armée 
en  quartiers ,  en  se  tenant  à  portée  de  couvrir  la  ligne  de  la  Vistole. 

Le  nombre  de  canons  qu  on  a  pris  depuis  le  combat  de  Beigfnede 
se  monte  à  près  de  soixante.  Les  vingt-quatre  que  Tennemi  a  laissés 
à  la  bataille  d' Eylau  viennent  d'être  dirigés  sur  Thorn. 

L'ennemi  a  fait  courir  la  notice  ci -jointe  '.  Tout  y  est  faux.  L'cd- 

^  c  Le  8,  il  y  a  eu  une  bataille  sanglante  k  Preussich-Eylau.  Deux  fois  1^ 
Français  ont  été  maîtres  de  la  ville ,  mais  à  la  un  le  prince  ^gration  est  arrivé 
avec  une  forte  colonne  qui  a  emporté  la  ville  à  la  baïonneUe.   Le  gënértl 
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nemî  a  attaqué  là  ville  et  a  été  constamment  repoussé.  11  avoue  avoir 
perdu  20,000  hommes,  tués  et  blessés.  Sa  perte  est  beaucoup  plus 
forte.  La  prise  de  neuf  aigles  est  aussi  fausse  que  la  prise  de  la  ville. 

Le  grand -duc  de  Berg  a  toujours  son  quartier  général  à  Witten- 
berg,  tout  près  de  la  Pregel. 

Le  général  d*Hautpoul  est  mort  de  ses  blessures.  Il  a  été  générale- 
ment regretté.  Peu  de  soldats  ont  eu  une  On  plus  glorieuse.  Sa  division 
de  cuirassiers  s'est  couverte  de  gloire  a  toutes  les  affaires.  L'Empereur 
a  ordonné  que  son  corps-  serait  transporté  à  Paris. 

Le  général  de  cavalerie  Bonardi  Saint-Sulpice,  blessé  au  poignet, 
De  voulut  point  aller  à  Tambulance  et  fournit  ui^e  seconde  charge. 
Sa  Majesté  a  été  si  contente  de  ses  services,  qu'elle  Ta  nommé  général 
de  division. 

Le  maréchal  Lefebvre  s'est  porté  le  1  â  sur  Marienwerder.  11  y  a  trouvé 
sept  escadrons  prussiens,  les  a  culbutés,  leur  a  pris  300  hommes, 
parmi  lesquels  un  colonel ,  un  major  et  plusieurs  officiers ,  et  250  che- 
vaux. Ce  qui  a  échappé  à  ce  combat  s'est  réfugié  dans  Danzig. 

ÈtumiUmr  do  5  mart  1807. 
(El  MiMU  «a  Dépdl  d«  la  gaerrf.) 


11816.  —  A  L'ARMÉE. 

Preassich-Eylan .  16  février  1807. 

Soldats ,  nous  commencions  à  prendre  un  peu  de  repos  dans  nos 
quartiers  d'hiver,  lorsque  l'ennemi  a  attaqué  le  I  ''  corps  et  s'est  pre- 
ste sur  la  basse  Vistule.  Nous  avons  marché  à  lui ,  nous  l'avons 
poursuivi  l'épée  dans  les  reins  pendant  l'espace  de  quatre-vingts  lieues. 
Il  s'est  réfugié  sous  les  remparts  de  ses  places  et  a  repassé  la  Pregel. 
\ou8  lui  avons  enlevé,  au\  combats  de  Bcrgfriede,  de  Deppcn,  de 
Hof,  a  la  bataille  d'Eylau,  65  pièces  de  canon,  16  drapeaux,  et  tué, 
Uessé  ou  pris  plus  de  40,000  hommes.  Les  braves  qui,  de  notre 
côté,  sont  restés  sur  le  champ  d'honneur,  sont  morts  d'une  mort 
glorieuse  :  c'est  la  mort  des  vrais  soldats.  Leurs  familles  auront  des 
droits  constants  A  notre  sollicitude  et  à  nos  bienfaits. 

Ayant  ainsi  déjoué  tous  les  projets  de  l'ennemi ,  nous  allons  nous 
rapprocher  de  la  Vistule  et  rentrer  dans   nos  cantonnements.  Qui 

ffirtoeq,  aiec  ton  corpt ,  «  pris  renncmi  en  flanc,  ce  qai  a  décidé  la  victoire 
en  (ateur  des  Ruifct.  IjCS  Russes  ont  perdu  20,000  hommes  tués  ou  blessés, 
dont  8  généraui  et  400  ofTiciers.  Les  Français  doivent  avoir  perdu  30,000  hom- 
net:  7  aigles  ont  été  prises  et  portées  à  Kœnisberg.  Le  quartier  général  rosse 
•  est  renda  à  Wittenberg.  i 

uv.  20 
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osera  en  troubler  le  repos  s'en  repentira;  car,  an  delà  4e  Ut  Vistuli 
comme  au  delà  du  Danube ,  au  milieu  des  frimaa  de  Thiver  comm 
au  commencement  de  Tantomne,  nous  serons  toujours  les  soldati 
français ,  et  les  soldats  français  de  la  Grande  Armée. 

NafoiIon. 

ài^miitmr  ém  4  mart  1807. 
(  Bo  ■!■■!•  Ml  IMpét  à»  U  (acrrt.) 


11817.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Eyha.  17  lévrier  1807.  3  battes  ém  WÊÊldn. 

Je  reçois  ta  lettre,  qui  m'informe  de  ton  arrivée  à  Paris.  Je  suis 
bien  aise  de  t'y  savoir.  Je  me  porte  bien. 

La  bataille  d'EyIau  a  été  très-sanglante  et  fort  opiniâtre.  CorbineaH 
a  été  tué  ;  c'était  un  fort  brave  borame;  je  m'étais  fort  affectionné  a  loi. 

Adieu,  mon  amie;  il  fait  ici  chaud  comme  «a  mois  d'avril;  toai 
dégèle. 

Je  me  porte  bien.  Napoléom. 

Lettres  de  Napoléon  à  Joêéphinep  etc. 


11818.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Eylau.  17  fëvrier  1807. 

Mon  Cousin ,  l'armée  rentre  dans  ses  cantonnements  ;  le  froid  a 
tout  à  fait  cessé.  Malgré  d'assez  grandes  fatigues ,  je  me  porte  très- 
bien.  La  bataille  d'Eyhiu  a  été  fort  sanglante.  Je  vais  me  rendre, 
dans  peu  de  jours,  à  Thom,  et  de  là  à  Varsovie.  Je  vous  écrirai  en 
détail  sur  toutes  les  affaires  qui  sont  restées  en  arrière. 

NapolAoit. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambac^rèf . 
(Kb  aihiata  un  Ardi.  d«  Wmf.) 


11819.  —  A  M.  FOIJCHÉ. 

EylM.  17  Iwrriflr  1S07. 

Nous  avons  eu  ici  une  bataille  assez  sanglante,  puisqu'elle  me 
coûte  plus  de  1 ,500  bommes  tués  et  pas  loin  de  6,000  blessés.  Vfftf 
aurez  vu  par  la  relation  qu'ont  faite  les  Russes ,  qu'ils  se  sont  attribaé 
la  victoire  ;  c'est  ainsi  qu'ils  ont  fait  à  Pultusk  et  Austerlitz.  lis  sot 
été  poursuivis  Tépée  dans  les  reins,  sous  le  canon  de  Koenigsberg; 
nos  avant-postes  sont  là  en  ce  moment.  Xe  voyant  plus  rien  i  faire, 
j'ai  ramené  mon  armée  dans  ses  cantonnements. 
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L'ennemi  a  perdu  15  ou  10  généraux  tués.  Sa  perte  a  été  immoise  ; 
cela  ê.  été  une  véritable  boucberie. 

Napoléoil 

Archives  de  l'Empire. 

11820.  —  AL  MARÉCHAL  BERTHTER. 

Donnez  Tordre  au  prince  Jérôme  de  Caire  partie,  vingt-^alre  heures 

ifrès  la  réception  du  pnèsent  ordre,  pour  VanMe,  la  moitié  de 

rinfanlcrie ,  de  la  cavalerie  et  de  Tartillerie  bavaroîaes  qui  sont  sons 

«es  ordres.  Ces  troupes,  sous  le  commandement  du  générai  Deroy, 

se  rendront  i  Varsovie,  pour  y  être  sous  les  ordres  du  prince  de 

Bavière,  et  feront  partie  de  Taile  droite  de  Tarmée.  le  Mippose  qn*elles 

fbnneront  à  peu  près  10»000  booiflies.  Il  faut  q^ic  le  prmce  Jérôme 

envoie  les  meilleures  troupes. 

Ecrivez  au  maréchal  Soult  pour  qu  il  donne  Tordre  à  son  ordon- 
nateur de  Caire  diriger  ses  vivres  sur  Flock,  Ciechanow,  vers  la  nou- 
velle position  qu  il  va  prendre  du  colé  d'Osterode.  * 

Écrivez  à  Tiniendant  général  de  faire  diri^  tous  les  jours,  des 
magasins  de  Varsovie  sur  Tannée,  25  à  30,000  rations  de  pain  par 
jour,  en  suivant  une  rouie  derrière  la  Wkra.  LéÉaUmajor  fera  fraodJ' 
cette  roule,  qui  est  akhas  ei&posée  aux  incursions  des  Cosaques  et 
même  un  peu  plus  courte. 

Napoléon. 

D^pAt  de  la  gnerre. 

(Ea  Minai*  «ai  Arak.  d«  l'Eaip.) 

-    ■  ■  ■ — « — ■ — 

11821.  —  AL  GÉNÉRAL  DLROC. 

Eylau.  17  février  1S07. 

Je  reçois  votre  Lettre  du  13.  Schweidnitz  ayant  été  pris,  voyez  le 
prince  royal  de  Bavière,  pour  lui  faire  cxNinaiIre  que  j'ordonne  U 
formation  d'une  division  bavaroise,  qui  se  tiendra  à  Pultusk  et  sera 
sous  ses  ordres,  ficrivei  au  prince  Jérôme  de  faire  partir  eetie  division; 
qu  elle  forme  juste  la  moitié  des  troupes  bavaroises  qui  sont  en  Silésie, 
tant  ea  infanterie  qu'en  cavalerie  et  artillerie. 

Je  désire  que  vous  alliez  visiter  le  pont  et  les  travaux  de  Sieroek. 
U  faut  surtout  que  les  retranchements  dans  la  presqu'île  puissent 
mettre  à  Tabri  les  troupes  qu'on  mettrait  pour  la  défense  de  Bn>k. 
Écrivez  à  Snvary  qu'au  lieu  de  m'cnvoyer  tous  les  jours  un  rapport 
de  la  situation  de  son  corps  et  de  ce  que  fait  l'ennemi ,  \e  ne  reçois 
rien  de  kii.  J'afqprends,  par  le  public,  que  le  général  de  division  Beknr 
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a  été  blessa;  comment  Ta-t-il  été?  Kt  qu*est-€c  qne  cest  que  tout 
cela?  11  faudrait  voir  le  prince  Poniatowskî.  Ce  qu*il  ponrrait  faire  de 
miouv  pour  Tarmée,  ce  serait  de  fournir  un  grand  nombre  d*bomiiies 
h  cheval  pour  nous  garantir  des  Cosaques.  On  dit  qu'ils  sont  trb- 
prôpres  à  cette  guerre.  Savary  nous  a  laisse  intercepter  nos  com- 
munications par  quelques  misérables  Cosaques  et  a  laissé  délivrer 
3,000  prisonniers. 

Faites-moi  coonattrc  où  en  sont  les  travaux  de  Fraga ,  tant  pour 
Tarmement  que  peur  les  fortiOcations,  et  quand  est-ce  qu'ils  pourront 
mUnspirer  quelque  confiance. 

L'armée  va  se  trouver  ralliée  a  peu  prés  sur  la  position  centrtlr 
d'Osterode  ;  elle  est  éloignée  de  trente  lieues  de  Fultusk  et  d*autaot 
de  Tembouebure  de  la  Vistule. 

Si ,  jusqu'à  ce  que  les  manutentions  soient  organisées ,  Tintendant 
peut  vous  envoyer  là  des  convois  de  pain,  cela  nous  sera  d*une  grande 
utilité. 

U  me  semble  que  j'avais  ordonné  qu'il  n'y  eût  aucun  mouvement 
rétrograde f  le  trésor  qui  était  arrivé  près  de  Varsovie,  il. fallait  le 
laisser  arriver.  En  général,  j'aime  mieux  que  tout  arrive  sur  Tborn, 
parce  que  de  Thom  à  Kûstrin  il  n'y  a  pas  plus  loin  que  de  Thom  à 
il[Anovie,  et  qu'on  épargne  aux  convois  quarante  lieues  de  route. 

Faites-moi  connattre  comment  se  trouve  le  maréchal  Lannes. 

Napoléow 

Archives  de  l'Empire. 

11822.  —  00''  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Preassich-Eyiaa .  17  février  180*. 

La  reddition  de  la  Silésie  avance.  Ijï  place  de  SchueidniCz  a  capi- 
tulé. Le  gouverneur  prussien  de  la  Silésie  a  été  cerné  dans  Glatz, 
après  avoir  été  forcé  dans  la  position  de  Frankenstein  et  de  Xeurode 
par  le  général  Lefebvre.  Les  troupes  de  Wurtemberg  se  sont  fort  bien 
comportées  dans  cette  affaire.  Le  régiment  bavarois  de  la  Tour  et 
Taxis,  commandé  par  le  colonel  Siedwitz,  et  le  6*  régiment  de  ligne 
bavarois,  commandé  par  le  colonel  Baker,  se  sont  fait  remarquer. 
L'ennemi  a  perdu  dans  ces  combats  une  centaine  d'hommes  tués  et 
300  faits  prisonniers. 

Le  siège  de  Kosel  se  poursuit  avec  activité. 

Depuis  la  bataille  d'EyIau ,  l'ennemi  s'est  rallié  derrière  la  Pregd. 
On  concevait  l'espoir  de  le  forcer  dans  cette  position ,  si  la  rivière  Ht 
restée  gelée  ;  mais  le  dégel  continue ,  et  cette  rivière  est  une  barrière 
au  delà  de  laquelle  l'armée  française  n'a  pas  intérêt  de  le  jeter. 
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Du  côté  de  VVUlenberg,  3,000  prisonuîers  russes  ont  été  délivrés 
par  on  parti  de  1,000  Cosaques. 

Le  froid  a  entièrement  cessé ,  la  neige  est  partout  fondue,  et  la  sai- 
son actuelle  nou^  oflrc  le  phénomène,  au  mois  de  février,  du  temps 
de  la  Gn  d'avril.  ,  i 

L'armée  entre  dans  ses  cantonnements. 

M^niumr  du  4  mars  1807. 
(b  Bisate  •■  IMféC  U  U  gaent.) 

11823.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Landsberjf.  18  février  1807,  8  heures  du  matin. 

Je  t'écris  deux  mots.  Je  me  porte  bien.  Je  suis  en  mouvement  pour 
mettre  mon  armée  en  quartiers  d'hiver. 

U  pleut  et  dégèle  comme  au  mois  d'avril.  \ous  n'avons  pas  encore 
eu  une  journée  froide. 

Adieu ,  mon  amie.  Tout  a  toi. 

\apolko\. 

Lettrée  de  NapoUon  à  Joeéphine,  olc. 


11824.  —  A  M.  CAMRACERÈS. 

Landsberg,  18  février  1807. 

Mon  Cousin,  les  afTaircs  ici  vont  fort  bien.  Mon  armée  entre  en 
<{uartiers.  Je  désire  beaucoup  lui  procurer  un  mois  ou  six  semaines 
de  repos.  Les  Russes  ont  été  tellement  matés,  qu'il  est  probable  qu'ils 
resteront  tranquilles.  Dans  peu  de  jours,  je  vais  établir  mon  quartier 
ÀOsterode,  et  j'irai  peut-être  faire  un  tour  à  Varsovie. 

Xapolkon. 

Comm.  par  11.  le  dac  de  CambactTès. 
(Ea  Biiato  aux  Arefa.  4c  l'Eap) 


11825.  —  AU  GÉNÉRAL  DIROC. 

Landsberg,  18  fëirier  1807. 

Je  suis  arrivé  à  Landsberg  ;  j'établirai  dans  peu  mon  quartier  géné- 
ral à  Ostcrode,  et,  quand  les  quartiers  seront  établis,  je  me  rendrai 
peut-être  à  Varsovie,  et  ensuite  j'établirai  ma  demeure  iive  a  Tbom. 
Donnez  des  ordres  aCn  que  ma  Maison  y  soit  établie  le  mieux  pos- 
sible. Donnez-moi  des  renseignements  sur  les  ouvrages  de  Sierock  et 
de  Praga;  il  me  tarde  d'apprendre  qu'ils  sont  eu  éUit.  S'il  y  a  encore 
du  biscuit  à  Pultusk,  faites-le  diriger  sur  Osterode.  Vo^ez  le  gouver- 
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Minent  polonais  afin  qu  îl  me  soit  fonrni  3  à  4,000  hommes  de  ca?«- 
Icrie  pour  opposer  auv  Cosaques.  Au  lien  de  diminuer  la  leièe 
noble ,  il  senrit  plus  oonvenabie  de  ta  régnlariser  et  de  Tenvoy er  sur 
Oslerode.  Si  le  dégel  a  eu  lieu ,  il  faudrait  faire  construire  un  petit 
pont  entre  Sierock  et  la  presqu'île ,  et  il  faudrait  faire  avancer  den 
bataillons  polonais  et  cinq  cents  eafaliers  ponr  balayer  les  Cosaques 
jusqu'à  VVyszkow.  Je  vous  envoie  Tordre  du  jour,  mais  je  suppose 
que  vous  Tavez  reçu  ;  il  faut  lui  donner  de  la  puMicîté.  Met  blessés 
sont  évacues;  mais  il  est  urgent  qu'on  s'occupe  des  hôpitaux  à  Tbom 
et  entre  Tliorn  et  Posen. 

Dites  à  Talleyrand  et  Maret  que  f  ai  reçu  leurs  dépêches,  et  que,  si 
je  tarde  à  me  rendre  à  Varsovie,  je  leur  donnerai  rendez-vous  poar 
travailler  avec  moi. 

La  lettre  pour  le  ministre  Schulenbnrg  ne  lui  a  pas  été  remise.  En* 
voyez-'lni  d'avtres  passe-ports.  Mon  intention  n'est  pas  de  noire  à  ce 
vieillard.  11  se  trouve  en  ce  moment  à  Danzig. 

Allez  de  l'avant  pour  la  formation  de  six  cents  gardes  polonais;  je 
désirerais  beaucoup  les  avoir  dans  un  mois.  Parlez  sérieusement  au 
gouvernement  et  au  prince  Poniatowski  sur  l'organisation  de  3  à 
4,000  hommes  de  cavalerie  que  je  veux  opposer  aux  Cosaques. 

Xapolkon. 

Archiics  de  l'Empire. 

11820.  —  AU  MARÉCHAL  LRFEBVRE, 

COMMANDAIT   LE    10*  CORPS. 

Landsberg.  18  fërrier  laOl. 

Je  reçois  votre  lettre.  Votre  gloire  est  attachée 'à  la  prise  de  Dan- 
zig;  c'est  là  qu'il  faut  vous  rendre.  Le  corps  du  général  Ménard  doit 
être  arrivé  ;  les  Saxons  doivent  être  à  Posen  ;  les  Polonais  sont  depuis 
longtemps  en  position  :  réunissez  toutes  ces  forces,  cernez  Dauzig, 
jetez  un  pont  à  Dirschau,  afin  de  pouvoir  communiquer  avec  mon 
quartier  générai,  que  je  vais  établir  à  Osterode. 

Xapolkox . 

Archites  de  l'Enipire. 

11827.  —  Gl«  BULLKTIX  1)K  LA  GHAXDK  AR.MKK. 

I^iidsiberj .  IS  férripr  1807. 

La  bataille  d'Eylau  avait  d'abord  été  présentée  par  plusieurs  offi- 
ciers ennemis  comme  une  victoire.  On  fut  dans  cette  croyance  à 
Kœnigsberg  tonte  la  matinée  du  9.  Bientôt  le  quartier  général  et  toute 
l'armée  russe  arrivèrent.  L'alarme  alors  devint  grande.  Peu  de  tetnp5 
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après,   on  entendit  des  coups  de  canon,   et  Ton  vit  les  Français 
maîtres  d*unc  petite  hauteur  qui  dominait  tont  le  camp  russe. 

Le  général  msse  a  dédaré  quil  voulait  défendre  la  ville;  ce  qui 
a  augmenté  la  coaslemation  des  habitants,  qui  disaient  :  u  Nous 
tUoBs  éprouver  le  sort  de  Lubcck.  »  11  est  hevreui  pour  cette  ville 
qtt*il  De  soit  pas  entré  dans  les  calculs  du  général  français  de  foioir 
rarmée  russe  dans  cette  position. 

Le  nombre  des  morts  dans  Tarmce  russe,  en  généraux  et  en  offi- 
ciers, est  extrêmement  considérable. 

Par  la  bataille  d'Ëylau,  plus  de  5,000  blessés  russes  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  ou  dans  les  ambulances  environnantes,  sont  tom- 
bés au  p<Hivoir  du  vainqueur.  Partie  sont  morts ,  partie ,  légèrement 
blessés,  ont  augmenté  le  nombre  des  prisonniers.  1,500  viennent 
d*éfare  rendus  à  Tarmée  russe.  Indépendamment  dp  ces  5,000  blessés, 
qui  sont  restés  au  pouvoir  de  Tarniée  française,  on  calcule  que  les 
Rosses  en  ont  eu  15,000. 

L'armée  vient  de  prendre  ses  cantonnements.  Les  pays  d'Ëlbing, 
de  Liebstadt,  d'Osterode,  sont  les  plus  belles  parties  de  ces  contrées  ; 
ce  sont  ceux  que  TËmpereur  a  choisis  pour  y  établir  sa  gauche. 

Le  maréchal  Mortier  est  entré  dans  la  Poméranie  suédoise.  Stral- 
sund  a  été  bloqué.  Il  est  a  regretter  que  Tcnnemi  ait  mis  le  feu  sans 
raison  au  beau  faubourg  de  knipper.  Cet  incendie  offrait  un  spectacle 
horrible.  Plus  de  2,000  individus  se  trouvent  sans  maisons  et  sans 
asile. 

Sionttntr  au  4  mars  1807. 
(Kn  alMto  ••  Défit  4«  la  gM|r«.) 


11828.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

LiebsUdt.  19  fi^vrier  IMT 

Monsieur  le  Prince  dé  Bénévcnt ,  je  reçois  votre  lettre  du  15. 
J  établis  demain  mon  quartier  géncrdl  à  Osterode.  L'ennemi  n*a  pas 
quitté  sa  position  derrière  la  Pregel.  Du  moment  que  j*aurai  tout 
établi  ici,  j'irai  probablement  f.iire  un  tour  h  Varsovie.  J*y  donnerai 
audience  à  l'ambassadeur  persan.  Vous  pouvez,  en  attendant,  traiter 
les  affaires  avec  lui.  Après  cela,  il  faudra  qu'il  aille  à  Paris  pour 
prendre  une  véritable  idée  de  la  France.  Je  recevrai  aussi  Tambassa-* 
deur  ottoman. 

Napoléo^t. 

ArchÎTM  des  affairps  ëtran<{ères. 
(Eb  aiiaal*   aat  Arcb.  da  l'Enp.) 
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11829.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Fniinarkt.  19  février  1807. 

\ommcz  an  officier  pour  faire  les  fonctions  d^inspecteur  et  inspec- 
1er  les  dépôts  de  la  Grande  Armée ,  afin  d*accorder  leur  retraite  oo 
pension  aux  hommes  hors  d'état  de  servir.  Je  vois  que ,  sur  les  étals 
(le  Stettin,  de  Kûstrin  et  de  Varsovie,  on  porte  un  grand  nombre 
d'individus  comme  hors  de  service. 

Donnez  ordre  qu'on  fasse  partir  des  dépôts  de  Kâstrin  et  de  Stettin 
tous  les  hommes  appartenant  aux  différents  corps  d'armée,  en  état 
de  faire  la  guerre,  et  qu'on  ait  soin  qu'ils  soient  bien  armés. 

Défendez  qu'on  recrute  parmi  les  prisonniers  pour  les  corps  polo- 
nais ;  ils  finissent  par  déserter  et  rentrer  à  l'ennemi.  Faites  aussi  bien 
connaître  que  je  n'entends  pas  qu'aucun  étranger  soit  admis  dans  les 
régiments  suisses.  Je  suis  instruit  qu'on  recrute  en  France  parmi  les 
prisonniers  de  guerre  pour  ces  régiments;  je  n'y  veux  que  des 
Suisses. 

Donnez  ordre  que  le  détachement  de  3,000  hommes  de  troupes 
hollandaises  qui  avait  été  envoyé  à  Cassel  soit  renvoyé  à  Hamboni^g, 
lorsqu'il  ne  sera  plus  utile  dans  le  gouvernement  de  Cassel. 

Napoléon. 

Dëp6l  de  la  guerre. 
(En  mjoatoaai  Arch.  de  l'Eap.) 


11830.  —  AL  MARÉCHAL  RERTHIER. 

LtebsUdl.  19  février  1807. 

Donnez  l'ordre  que  tous  les  constructeurs  de  fours  de  l'armée  se 
rendent  sans  délai  à  Osterode  pour  y  construire  dix  fours.  On  choisira 
des  emplacements  pour  des  magasins  capables  de  contenir  de  la  farine 
pour  un  million  de  rations  de  pain  et  cinq  cent  mille  rations  de 
biscuit. 

Donnez  l'ordre  aux  généraux  d'artillerie  et  du  génie  de  faire  con- 
struire sans  délai  deux  ponts  sur  la  Vistule;  le  premier  à  Maricnburg, 
l'autre  près  de  Marienwerder. 

Donnez  l'ordre  au  général  du  génie  Kirgcner  de  se  rendre  àThorn, 
pour  y  reconnaître  les  travaux  k  faire  pour  fortifier  cette  ville  cl  la 
tctc  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la  Vislulc ,  et  donner  à  ces  travaux 
la  direction  et  l'activité  convenables. 

Xapolbon. 

.Archives  de  l'Empire. 
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11831.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER. 


I  Liebstadt,  10  février  1807. 

I  11  y  Mira  use  route  directe  d'Osterodc  à  Varsovie,  qui  passera  par 
\  Zakroczym ,  Plonsk ,  Racionz ,  Szrensk ,  Soldau ,  Gilgcuburg  et  Oste- 
I  rode.  11  sera  nécessaire  à  cet  effet  de  rétablir  le  pont  de  ZakroczyiQ. 
;  Josqu*a  ce  qu'il  soit  rétabli ,  on  pourra  passer  le  pont  de  Zegrz  pour 
!  regagner  la  route  â  Szrensk.  Mais  vous  sentez  que  je  uicts  de  Fimpor- 
\  taice  à  ce  que  la  route  passe  derrière  la  VVkra  ;  cette  rivière  a  déjà 
I  du  être  reconnue.  Chargez  le  commandant  de  Modlin  du  commande^ 
ment  de  toute  cette  rivière,  de  la  parcourir  aCn  de  reconnaître  les 
iieax  où  il  devra  placer  des  postes  pour  la  mettre  a  Tabri  des  incur- 
sions des  Cosaques  dans  les  moments  d'expédition. 

Napoléon. 

Archives  de  TEapire. 

11832.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Liebtladt.  19  février  1807. 

Faites  faire  trois  reconnaissances  : 

1'  De  tous  les  lacs  et  rivières  qui  environnent  Osferode  et  lient  la 
position  de  Hohenstein  avec  Saalfeld  et  Deutsch-Eylau  ; 

i'  Celle  de  la  rivière  la  Passarge  depuis  sa  source  jusqu'à  la  mer  ; 

3*  Celle  de  TAIle  depuis  Guttstadt  jusqu'à  Neidenburg. 

On  marquera  les  ponts,  les  gués,  la  profondeur  et  largeur  des  eaux. 

On  fera  connaître  en  quoi  cette  ligne  peut  être  bonne  pour  couvrir 
U  ligne  de  cantonnement. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire.    « 

11833.  —  AL  GRAND-DLC  DE  RERG. 

Licbftadl.  19  février  1807. 

Expédiez  un  ofBcier  à  M.  Durosncl;  faites-lui  connaître  quil  doit 
garder  sa  position  ;  qu  après-demain  il  aura  là  un  corps  d'armée  ;  que, 
cependant,  s*il  était  forcé  par  des  forces  supérieures,  il  doit  se  retirer 
^ar  Holland  par  Mûhlhauscn  ;  qu'il  me  fasse  connaître  les  ressources 
delà  ville  quil  occupe,  et  la  quantité  de  bâtiments  qu'on  trouve  sur 
li'Frische-Haff. 

Xapolbon. 

Archives  de  l'Empire. 
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11834.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Liebsladt.  19  f^frier  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  da  15  fi^rier.  Tontes  les  lettres  que  n>us 
m'avez  écrites ,  je  les  ai  toutes  rerues  ;  la  route  n*a  été  interceptée 
qu*un  moment,  ce  qui  est  le  résultat  de  la  contre-marche  qu  a  faite  k 
général  Savary.  Jusqu'à  cette  heure  Tennetni  n*a  point  bougé  de  K«- 
nigsberg  ;  il  a  eu  beaucoup  de  mal.  L'armée  entre  en  quartiers  d'Uter 
derrière  la  Passarge.  Mon  quartier  général  sera  établi  à  Osleroée. 
Aussitôt  que  tout  sera  assis,  je  viendrai  flaire  un  tour  à  Varsovie.  Mm 
intention  est  de  communiquer  d'ici  à  Varsovie  directement.  J'ai  ordonr 
au  major  général  de  tracer  la  route  ;  il  n*y  a  que  cinquante  lieM», 
tandis  que  par  Thom  il  y  en  a  près  de  cent. 

Le  temps  s'est  remis  au  froid  et  il  neige  beaucoup ,  ce  qui  me  frit 
espérer  que  vous  aurez  pu  faire  partir  les  25,000  rations  de  pain 
tous  les  jours,  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  organisés.  Vous  trouverez 
ci-joint  la  roule  que  j'ai  désignée  ;  elle  est  couverte  par  l'Omulew  el 
rOrzyca;  elle  l'est  encore  par  la  VVkra.  On  peut  diriger  ici  non-seu- 
lement le  biscuit  et  le  pain ,  mais  encore  des  farines.  Je  vais  établir 
des  magasins  et  une  mannteotion  à  Osterode,  coflune  il  faut  qo'on  en 
établisse  à  Thom.  Si  Rapp  était  disponible,  je  varniis  avec  plaisir  qu'il 
se  rendit  à  Thom  pour  commander  la  ville,  d'où  il  correspondrai! 
avec  moi  pour  mettre  de  l'ordre  dans  tout  ce  qui  est  administration  et 
hôpitaux. 

L'intendant  recevra  demain  l'ordre  de  cantonnement  et  toutes  les 
^  dispositions  que  j'ai  prises  popr  radminislratioa  de  l'armée.  Faites 
envoyer  un  commissaire  polonais  pour  organiser  la  route  telle  quelle 
est  indiquée.  J'ai  des  nouvelles  de  Savary,  du  16  ;  je  n'en  ai  pas 
du  17.  J'imagine  que  l'ennemi  a  battu  en  retraite.  On  peut  considérer 
la  campagne  comme  finie.  Que  Lemarois  fasse  partir  tous  ses  dépôts 
pour  Ostcrode  et  Thom. 

Je  vous  ai  demandé  un  rapport  sur  Sierock  et  Praga.  J'attache  sue 
grande  importance  à  ces  travaux. 

Je  verrai  avec  plaisir  qu'on  donne  des  fêtes  pour  la  victoire  d'Ejlau, 
qu'on  chante  un  Te  Deum  à  Varsovie,  et  qu'on  fasse  tout  ce  qui  peut 
donner  de  l'éclat.  Il  ue  faut  pas  que  l'on  m'attende  pour  cela;  c'est 
inutile  au  contraire. 

Je  continue  à  laisser  encore  le  grand  quartier  général  à  V'arsovie. 

Faites- moi  connaître  si  les  dispositions  que  j'ai  prescrites  pour 
l'artillerie  de  Sierock  et  Praga  sont  exécutées.  11  faut  garder  les  car- 
touches à  Varsovie,  non-seulement  pour  le  5'  corps,  mais  aussi  dans 
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i'iijpothèse  que  la  guerre  pourrait  s'approcher  de  Poltufk,  et  san» 
éùuie  qn*il  eu  faudra  davaatage.  Le  dégel  qu'il  a  fait  liier  jti*a  beau- 
coup contrarié. 

Faites-moi  conmitrc  où  est  le  2'  régiment  polonais  qu  on  a  organise* 
ï  Plock. 

Xapolkon . 

Archive!  de  l'Empire. 

11835.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

LiebslAdt.  20  février  1807. 

Mon  Cousin,  vous  aurez  reçu  les  bulletins  des  événements  qui  ont 
ea  lieu  ici.  Le  général  Savary,  commandant  le  5'  corps,  soutenu  par 
k  réserve  des  grenadiers  du  générai  Ondinot,  a  battu  le  général  Essen 
I  Ostrolenka  le  1 6,  et  lui  a  pris  8  pièces  de  canon ,  2  drapeaux ,  et 
bit  1,200  prisonniers.  Vous  pouvez  toujours  faire  mettre  cette  note 
dus  k  Moniteur.  Je  crois  que  cet  événement  finira  la  campagne. 
Ion  armée  entre  en  cantonnements  derrière  la  Passargo.  Mon  quar- 
fier  impérial  sera  à  Osterode.  l/ambassadeur  de  la  Perse  et  celui  do 
la  Porte  arrivent  à  Varsovie,  ou  je  me  rendrai  sous  peu  de  jours. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  code  de  commerce  avàuce  et  qu'il  pouiTa 
être  présenté  à  la  prochaine  session. 

\apolkon. 

Cmbob.  par  11.  le  duc  de  Cambtcérès. 
(£•  aiavto  Ml  Ank.  d«  r Bap.  ) 


11836.  —  A  M.  FOCCHK. 

Liebstadt .  20  février  1807. 

faî  reçu  votre  lettre  du  4  février.  Je  vois  avec  plaisir  que  la  con- 
scription marche  bien.  Vous  avez  vu  que  nous  avons  eu  une  affaire 
fort  sanglante  à  Ejlau  le  8  ;  ma  droite  en  a  eu  une  autre  à  Ostrolenka 
le  16;  dans  Tune  et  l'autre  les  Russes  ont  été  battus. 

Je  n^attache  aucune  importance  à  Kosciuszko;  il  ne  jouit  point 

dans  le  pays  de  Testime  qu'il  croit  ;  d'ailleurs  sa  conduite  prouve  qu^il 

n*est  qu*un  sot.  Il  faut  donc  le  lai.sscr  faire  ce  qu'il  veut,  sans  y  porter 

aucun  empressement. 

Xapolkox. 

AfcMvM  de  rBai|rire. 

11837.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

LiebeUdt.  30  f^trier  1807. 

Les  quatre  régiments  suisses  engagent  des  prisonniers  prussiens; 
de  sorte  que  j'aurais  Textraordinaire  politique  d'avoir  mes  ennemis 
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pour  garder  la  France.  Je  ne  veux  pas  de  Prussiens,  je  ne  veax  que  des 
Suisses.  J'ai  Cait  connaître  cela  au  ministre  de  la  guerre.  VeiUez-y  de 
votre  côté.  On  a  une  rage  pour  les  prisonniers  qui  ne  se  conçoit  pu. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11838.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Liebttadt.  20  férrier  1807. 

Monsieur  Dejcan,  je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  extrême 
mécontentement  de  ce  qu  on  recrute ,  parmi  les  prisonniers  prussiens 
et  même  parmi  les  Gardes  du  roi  de  Prusse,  pour  les  régimeots 
suisses.  En  vérité,  c'est  une  folie;  ccst  mettre  les  armes  à  la  main 
à  mes  ennemis.  Ordonnez  une  revue  de  rigueur  des  quatre  régiments, 
et  que  tout  ce  qui  est  Prussien ,  ou  qui  n  est  pas  Suisse ,  soit  sur-le- 
champ  renvoyé.  En  cas  d'événements,  vous  verriez  ces  lionunes  passer 
du  côté  de  l'ennemi.  Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  là-dessus. 
Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  ce  que  vous 
n'y  tenez  pas  la  main. 

Napoléon. 

DëpAl  de  la  gaerrr. 
(En  ainule  aoi  Areh.  de  l'Eap.) 

11839.  —  A  M.  MARET,  a  vabsovie. 

Liebstadl.  20  février  ISOI. 

Monsieur  Maret ,  je  n'ai  point  reçu  de  lettres  de  vous  par  le  der- 
nier courrier.  11  est  convenable  que  vous  m'instruisiez  régulièrement 
de  ce  qui  se  passe.  On  m'a  annoncé  900  Polonais  arrivés  à  Osterode, 
ce  qui  m'a  fait  grand  plaisir;  je  désirerais  en  avoir  plusieurs  milliers 
pour  opposer  aux  Cosaques.  Si,  par  les  renseignements  que  vous 
donnent  mes  courriers,  le  chemin  d'Ostcrode  à  Varsovie  derrière U 
VVkra  est  assez  sûr  et  beau ,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous 
vous  rendiez  à  Ostcrode  pour  me  présenter  les  signatures.  Il  faudrait 
faire  ce  voyage  lestement  en  traîneau  ou  calèche  du  pays ,  car  vous 
allongeriez  beaucoup  de  venir  par  Thoni. 

Concertez-vous  avec  M.  Daru  pour  renvoyer  à  Paris  tous  les  audi- 
teurs inutiles  et  qui  perdent  ici  leur  temps;  qui,  peu  accoutumés  aoi 
événements  de  la  guerre,  écrivent  beaucoup  de  bêtises  à  Paris.  Il  est 
inutile  que  M.  Tarchichancelier  envoie  désormais  le  travail  des  mi- 
uistres  par  un  auditeur.  Ce  travail  peut  être  apporté  par  un  officier 
qu'expédiera  le  ministre  Dejean,  et  ce  sera  par  des  officiers  d'état- 
major  qui  devront  rejoindre  leurs  corps  et  qui  auront  d'ailleurs  pour 


I 
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^W^  *"f  «Jf  se  passe  sur  Iw  «Iprrièrps.  Par  rc  innyrn. 

V^^,»**         ««tile  el  plos  sOr.  Krrîiez-iii  au  miniitirc 

^  ^,*^  *»«-elier.  Ix  itiîniMre  pftiirra  même  donner  à 

^''".  '*»»»»  pertieiilièrca  sur  IcR  rni»eL<|ncmentii  qu'ili' 

■•"onl  même  en  rerevoir  du  mnrÉchnl  Kellcr- 


■Ss^.. 


v 


LLEVHAND. 

LixIxtHll,  MHtrifrlUÎ 

votre  lellre  du  16  â  dï\ 

4,04)0  hommes ,  maU 

-.10  du  fonibul  d'Ostro- 

^  .lez  formé  par  le  Imllelin  une 

^  ..i  eu  lieu.  Ji?  connais  l'impatience 

H^  .lier  de  moi  -,  je  le  désire  aussi  beaucoup. 

.i>de.  Mon  année  prend  ses  quartiers  d'hiver 

el  lu  Vistule.  Je  me  déciderai  là ,  selon  les  cirron- 

..iis  appeler  à  Thom  ou  à  me  rendre  moi-mi^me  pour  un 

I  â  Varsovie. 

X^rOLRON. 


11841 .  —  AU  MARKCHAL  BERTIllKH.  i 

UebaUdl,  30  Utritr  IW,, 

ordre  «uc   les  déluchemcnls  de  cavalerie   dn   dé|iiVl   de 

«ea  se  rendent  à  Cnlm.  hormis  reu\  qui  appartiennent  ou» 

*'^tre  ré-jlments  de  dra-joiis  de  la  division  Bcker  et  à  la  cavalerie 

''"notioeï  rf»-»  «"''**  ""  !!""''■"'  ^""îl'*  !"*"'■  1'"^  '^'''  ^"*''*  *"'™' 
umré»  iiu»  Polonais  comme  je  Invais  ordonné. 
"iv  \et.  au  prince  Hoiiiatowski  que  la  léjjion  du  Nord  a  besoin 
j-nfficters'  qu'en  j(énéral  le  nombre  d'i>nicicrs  polonais  instruits  est 
conaidéjahle ;  qu'il  faut  emploier  ceux  qui  viennent  d'Italie. 

P^  NilPUI.KUN. 

ItéflU  i'  '•  !!"'"*„ 
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118i2.  —  AU  MARÉCHAL  HORTIER. 

lIoD  Cousôi ,  j  ai  eu  une  bataille  très-^anglanle  le  8,  à  EyUn ,  « 
rennemi  a  été  battu,  fje  5*  corps,  soutenu  du  général  Oo^înot,  aca, 

le  H),  une  afîairc  à  Ostroleiika,  où  rennemi  a  été  liéfait  avec  pot! 
(le  1,200  prisonniers,  2  drapeaux  et  8  pièces  de  canon. 

Je  vous  ai  donne  Tordre  d'envoyer  à  Thom  le  65*.  Je  vous  laisse 
le  maître  de  m'envoyer  aussi  le  12*  et  tout  autre  régiment;  je  m'en 
rapporte  à  votre  zèle  pour  mon  service.  Si  vous  pouvez  rester  deYinl 
Straisund  seulemeni  avec  trois  régiments ,  reslez*y  et  expédiez-m'a 
trois  ici.  Les  3,000  Hollandais  qui  se  trouvaient  à  Cassel  ayant  M 
renvoyés  à  Hambourg ,  le  maréclial  Brune  pourrait  vous  faire  j^assa 
un  millier  d'hommes*  D'ailleurs  ces  trois  régiments  pourront  von 
être  remplacés  à  la  belle  saison.  Ce  seraient  le  15*  de  ligne,  parti  fl 
poste  de  Paris,  et  le  31*  léger,  qui  doit  être  arrivé  à  Hayence.  Am 
donc  vous  avez  reçu  Tordre  de  m'envoyer  le  65*;  si  vous  poam 
envoyez-m'en  un  ou  deux  autres,  car  il  est  possible  que  de  nouveau 
événements  aient  lieu  avant  un  mois  ou  quarante  jours ,  et  que  ^a^ 
rivée  de  ces  trois  régiments  fût  d'une  grande  utilité.  Vu  que  j*assî^ 
Danzig,  je  ne  puis  assiéger  Straisund;  je  nai  pas  assez  d'artiUeik 
ni  de  munitions  de  guerre ,  à  moins  que  vous  n'en  ayez  trouvé  k 
Schuerin.  Il  faut  donc  se  contenter  de  bloquer  la  ville,  et,  si  voof 
étiez  forcé  à  lever  le  blocus,  choisir  une  bonne  positton  intemédiiirr 
pour  couvrir  Berlin  et  Stettin.  J'ai  mis  mon  armée  en  quartien 
d'hiver.  Mon  quartier  général  sera  établi  à  Osterodc.  Il  faut  corres- 
pondre par  Thom. 

Napolkox. 

Comm.  par  If.  le  doc  de  Trévise. 
(Ea  «iDAto  «os  Afck  de  l'Smp.) 


11843.  —  AU  GEXERAL  DLROC. 

LhtUtUt,  90  Cévrier  ia07. 

Je  ne  reçois  qu'aujourd'hui  votre  lettre  du  16.  l'ai  reçu  des 
velles  du  combat  d'Ostrolenka ,  mais  je  n'en  ai  pas  reçu  de  ce  qô 
s'est  passé  du  17.  Je  pense  que  vous  pouvez  m*écrire  diredenial 
sans  passer  par  Thom  ;  cela  abrégera  beaucoup  la  correspondance. 

L'intendant  aura  reçu  du  major  général  les  dispositions  pour  les 
cantonnements  de  l'armée. 

J'imagine  que  les  10,000  Bavarois  ne  tarderont  pas  a  arriver,  ou 
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m  moins  qa^îls  sont  en  marche.  Parles-en  au  prince  royal  de  Bavière  ; 
<lites  que  je  compte  sur  lui  dans  cette  circonstance. 

On  ne  raid  coaiplie  que  9(M)  Pokmaif  à  cheval  sont  arrÎTés  à 
Osterode  ;  ce  seront  met  Coaaqoes.  S'il  pouvait  y  eo  avo^f  3  oa  4,000, 
ce  serait  d*un  grand  secours  pour  larraée.  La  connaissance  du  poys 
H  celle  de  la  langue  sont  aussi  d'un  grand  avantage  ;  cela  fiera  que 
les  Polonais  déserteront  dn  camp  ennemi. 

11  a  fait  na  dégel  qui  a  beaucoup  contrarié  les  mouvements  qne 
f ai  faits  ponr  reprendre  mes  cantonnements  ;  Tennemi  ne  m'a  pas 
snivi. 

On  m*envoiedes  souliers  et  je  demande  do  pain.  Qu  avais-je  besoin 
de  dix- neuf  tonncaui  de  souliers  à  la  suite  de  Tarmée?  cela  est  de 
la  folie. 

Faites-moi  connaître  quand  le  maréchal  Lan  nos  pourra  reprendre 
le  commandement  de  son  corps  d'armée;  s'il  pourra  le  reprendre 
dans  la  campa[{ne;  quelles  sont  ses  dispositions  physiques  et  morales. 
J'ai  besoin  de  monde  aatour  de  moi,  et  Savary  me  manque.  Si  donc 
il  ne  pouvait  pas  servir  de  quelque  temps,  je  ne  serais  pas  éloigné  de 
donner  à  Masséna  le  commandement  de  son  corps. 

Voyez  avec  l'intendant  s'il  ne  serait  pas  convenable  d'établir  tous 
les  vénériens  dans  une  position  intermédiaire ,  comme ,  par  exemple , 
à  Loviez;  cela  diminuerait  d'autant  les  hôpitaux  de  Varsovie.  Il  me 
faudra  beaucoup  d'hôpitaux  du  côté  de  Thoru,  puisque,  indépendam- 
oient  des  6,000  blessés  de  la  bataille,  je  ne  tarderai  pas  à  avoir  des 
malades.  Donnez-moi  des  nouvelles  de  Lemarois;  sa  santé  permet- 
elle  de  compter  de  sa  part  sur  quelques  services  ? 

NapolAon. 

Arcliiv<>»  de  l'Empire. 


11844.  —  AL  GEXEIIAL  CLARKE. 

Liebitadt,  20  février  1S07. 

lion  armée  prend  ses  cantonnements.  Je  vous  ai  envoyé  le&  bulle- 
lins  de  la  bataille  d*Eylau,  et  vous  ai  autorisé  à  en  publier  le  contenu 
en  leur  donnant  une  autre  forme.  Vous  aurez,  depuis,  reçu  l'ordre 
da  jour,  que  vous  aurez  é<)alement  fait  imprimer.  Le  16,  le  général 
Savary ,  commandant  le  5*  corps  soutenu  de  la  réserve  de  grenadiers 
du  général  Oudinot ,  a  attaqué  le  général  Ëssen  et  l'a  complètement 
battu  devant  OstioLenka;  le  général  russe  a  perdu  8  pièces  de  canon, 
i  drapeaux^  1»200  prisonniers,  et  a  laissé  le  champ  de  bataille  couvert 
de  morts.  Envoyez  cette  nouvelle  à  Munich,  à  Otto,  qui  Tenverra  en 
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Italie,  Envoyez-4a  aussi  au  maréchal  Brune  à  Hambaui^  et  au  maré- 
chal Mortier. 

Pour  avoir  mon  quartier  général  au  centre  de  mes  cantonnements, 
je  vais  le  plagsr  à  Osterode,  ou  je  serai  demain. 

Si  vous  pouvez  m'envoyer  les  quatre  régiments  provisoires  qui 
sont  sous  vos  ordres ,  dirigez-les  sur  Thom  ;  si  vous  ne  pouvez  en- 
voyer les  quatre,  envoyez -len  trois,  ce  que  vous  pourrez.  Écriveiâ 
Kellermann  de  se  dépécher  d'envoyer  les  6',  7%  8'  régiments  provi- 
soires pour  remplacer  les  quatre  premiers  ;  qu  il  envoie  des  hommes 
bien  armés  et  bien  équipés. 

Mon  intention  n  est  pas  de  faire  le  siège  de  Stralsund  ;  toutes  mes 
munitions  sont  réservées  pour  le  siège  de  Danzig. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11845.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Liebstadt.  SI  février  1S07.  S  henret  ém  attii. 

Je  reçois  ta  lettre  du  4  février;  j'y  vois  avec  plaisir  que  ta  santé 
est  bonne.  Paris  achèvera  de  te  rendre  la  gaieté;  et  le  repos,  le  retoor 
à  tes  habitudes,  la  santé. 

Je  me  porte  à  merveille.  Le  temps  et  le  pays  sont  mauvais.  Mes 
affaires  vont  assez  bien.  Il  dégèle  et  gèle  dans  vingt-quatre  heures; 
Ton  ne  peut  voir  un  hiver  aussi  bizarre. 

Adieu,  mon  amie;  je  t'aime,  je  pense  à  toi  et  désire  te  savoir  con- 
tente, gaie  et  heureuse.  Tout  à  toi. 

Napoléon. 

Lettre»  de  NmpoUon  à  Joséphine,  etc. 


11846.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Liebstadt.  SI  février  1807.  midi. 

Je  reçois  ta  lettre  du  8,  mon  amie.  Je  vois  avec  plaisir  que  tu  as 
été  k  l'Opéra  et  que  tu  as  le  projet  de  recevoir  toutes  les  semaines. 
Va  quelquefois  au  spectacle,  et  toujours  en  grande  loge.  Je  vois  aassi 
avec  plaisir  les  fêtes  qu'on  te  donne. 

Je  me  porte  très -bien.  Le  temps  est  toujours  incertain  :  il  gèle 
et  dégèle. 

J'ai  remis  mon  armée  en  cantonnements  pour  la  reposer. 

Ne  sois  jamais  triste;  aime-moi ,  et  crois  à  tous  mes  sentiments. 

Napoléon. 

Lettres  de  Xapolèam  à  Joséphine,  etc. 
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11847.  —  A  M.  CAMBACÉRKS. 

Liebstadt.  21  fcirier  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  9  février.  Je  verrai  avec 
plaisir  que  vous,  ou  le  ministre  de  Tintérieur,  ou  quelqu'un,  donniez 
une  grande  fête  pour  la  bataille  d'Eylau.  Je  ne  fais  point  chanter 
le  Te  Deum,  puisqu'on  Ta  déjà  chanté  pour  les  affaires  de  Pultusk; 
cela  reviendrait  trop  souvent.  Le  dégel  survenu  il  y  a  quelques  jours 
ma  beaucoup  contrarié.  C'est  un  hiver  bien  extraordinaire  que  celui- 
ci.  \ou8  sommes  en  Pologne  sans  pouvoir  avoir  un  peu  de  froid.  La 
gelée  reprend  depuis  hier. 

\AI>0Lé0N. 
Conm.  par  II.  le  dnc  de  Cambacérès. 
(Ba  aiMlt  aai  Arth.  de  PKap.) 


118i8.  —  A  M.  FOLCHÉ. 

Liebstadt.  21  fëvrier  1807. 

Tai  reçu  votre  lettre  du  G  février.  C'a  été  constamment  une  tactique 
de  nos  ennemis,  merveilleusement  secondée  par  la  volagerie  du  pays, 
que  de  créer  des  chimères.  Mais  jp  vois  avec  plaisir  que  vous  portez 
partout  un  œil  scrutateur,  et  que  vous  n'êtes  point  dupe  d'un  zèle 
exagéré. 

X.^POLÉON. 
Ardiifet  de  l'Enpire. 

11849.  —  A  M.  PORTALIS. 

Ltebttadl.  21  février  1807. 

J'ai  reçu  vos  lettres  où  vous  m'annoncez  le  bon  effet  que  produisent 
les  monitoires  dans  le  département  du  Morbihan,  et  la  nomination  de 
lévcque  d'Évreux  '  au  Corps  législatif.  Je  suis  bien  aise  de  l'un  el 
i autre  de  ces  événements. 

N'apoi.kox. 

Archivet  de  l'Empire. 

11850.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECHÈS. 

Liebstadt.  21  février  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  G.  J'ai  peine  à  croire  qu'avoir  de  l'artillerie 
'•u  n'en  pas  avoir  ne  forme  qu'une  différence  de  dix  pouces  sur  le 
mirant  d'eau  d*un  vaisseau ,  et  je  vois  que  vous  arrivez  à  ce  résultat 
par  la  simple  évaluation  du  fluide  déplacé,  qui,  par  votre  calcul, 

1  UfT  Bourlicr. 

XIV.  21 
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serait  le  même  pour  un  poiib  placé  à  fond  de  cale  qne  poer  on  poîdi 
plaire  au  haut  des  mâb.  Vous  seutez  cependant  que.  si  Jesigeais  une 
batterie  placée  sur  les  hunes,  il  faudrait  un  tirant  dfean  pim  considé- 
rable. Je  crois  donc  la  question  plus  composée  qoe  eela,  et  je  ne 
crois  pan  que  votre  lettre  y  ait  répondu. 

Ardift^  ée  1 


11^51.  —  M  GÉNÉRAL  CLAftKE. 

LicfcMMll.  31  Svrwr  1807. 

Je  recoii^  votre  lettre  du  15  février.  J'ai  donné  des  ordres  pour  que 
les  pensions  et  les  traitements  fussent  payés  comme  vous  le  demandez. 
Je  désirerais  que  vous  en  revinssiez  au  projet  que  vous  m*avez  pro> 
posé  d'avoir  une  commission  de  <|ouvcniement  qui  me  payerait  tani, 
et  de  ini  abandonner  tout  le  reste. 

Xapoléox. 

Arrbiief  de  l'Knpire. 

11852.  —  AL  BOl  DE  \APUS. 

UebtUdl.  21  fffricr  1807. 

■ 

Je  reçois  vos  lettres  du  28  et  du  29.  Je  ne  vois  point  de  difficulté 
que  Macdrmald  entre  à  votre  service  avec  le  grade  de  général  français. 
Vous  dites  que.  le  maréchal  Jourdan  a  1  40,000  francs  de  traitement 
et  n*est  pas  content  :  que  vonlcz-vous  donc  que  jefasëe  pour  lai? 

J*ai  donné  ordre  qu'on  vous  envoyât  un  million.  Je  vous  enverrai 
ce  que  je  pourrai;  mais  je  suis  tenu  à  de  grandes  dépenses  dans  ma 
position  actuelle.  M.  Rœdcrer  n'aura  point  de  repos  qu'il  ne  vous  ait 
prouvé  que  j'ai  beaucoup  d'argeutà  vous  envoyer. 

népM  de  la  guerre. 
(Kb  minuit  aui  Arcb.  de  TKaip.) 

11853.  —  02*^  BILLETIX  DE  LA  C.RAXDE  ARMÉE. 

Licbstadt.  SI  février  1807. 

La  droite  de  la  Gronde  Armée  a  été  victorieuse,  fomine  le  ceutre 
et  la  gauche.  Le  général  Esscn,  à  la  télc  de  25,000  hommes,  s  est 
|>orté  sur  Oslrolenka,  le  15,  par  les  deux  rives  de  la  \are«.  Arrivé 
ftu  village  de  Stanislauow,  il  rencontra  Tavoiit-garde  du  général 
H«iarj,  commandant  le  5*  corps. 

1^  Ui,  à  la  pointe  du  jour,  le  général  Gazan  se  porta  ava*  une 
l^tlu*  Ai*  <a  division  à  Tavant-gardc.  A  neuf  heures  du  matiu,  ilren- 
^^mU^  l 'iiiMîiiii  sur  la  route  de  Xouogrod,  l'attaqua,  le  colbiila,  e!  K' 
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mit  en  déroule.  Mais  au  même  moment  Tenncmi  attaquait  Ostrolenka 
par  la  rive  gauche.  Le  général  Campana,  avec  une  brigade  de  la  ' 
dif isioD  Gazan ,  et  le  général  RufGn ,  avec  une  brigade  de  la  division 
du  général  Oudinot,  défendaient  cette  petite  ville.  Le  général  Savary 
y  envoya  le  général  de  division  Reille ,  chef  de  Tétat-major  du  corps 
d*année.  L'infanterie  russe ,  sur  plusieurs  colonnes ,  voulut  emporter 
la  ville.  On  la  laissa  avancer  jusqu'à  la  moitié  des  rues.  On  marcha 
telle  au  pas  de  charge.  Elle  fut  culbutée  trois  fois,  et  laissa  les  rues 
couvertes  de  morts.  La  perte  de  Fennemi  fiit  si  grande,  qu'il  aban- 
donna la  ville  et  prit  position  derrière  les  monticules  de  sable  qui  la 
rouvrent. 

Les  divisions  des  généraux  Suchet  et  Oudinot  avancèrent;  à  midi, 
leurs  tètes  de  colonnes  arrivèrent  à  Ostrolenka.  Le  général  Savarj' 
rangea  sa  petite  armée  de  la  manière  suivante  :  le  général  Oucbnol, 
sur  deux  lignes,  commandait  la  gauche  ;  le  général  Suchet,  le  centre  ; 
et  le  général  Reille ,  commandant  une  brigade  de  la  division  Gazan , 
formait  la  droite.  Il  se  couvrit  de  toute  son  artillerie  et  marcha  a 
reooenii.  L'intrépide  général  Oudinot  se  mit  à  la  tète  de  la  cavalerie, 
Gt  une  charge  qui  eut  du  succès ,  et  tailla  en  pièces  les  Cosaques  de 
Tarrière- garde  ennemie.  Le  feu  fut  très-vif.  L'ennemi  ploya  de  tous 
côtés  et  fut  mené  battant  pendant  trois  lienes. 

Le  lendemain,  l'ennemi  a  été  poursuivi  plusieurs  lieues,  mais  sans 
qu'on  pût  reconnaître  que  sa  cavalerie  avait  battu  en  retraite  toute  la 
nuit.  I^*  général  Souvarof  et  plusieurs  autres  officiers  ennemis  ont 
Hè  tués.  L'ennemi  a  abandonné  un  grand  nombre  des  blessés.  On  en 
<nît  ramassé  1,200;  on  en  ramassait  à  chaque  instant.  Sept  pièces 
de  canon  et  deux  drapeaux  sont  les  trophées  de  la  victoire.  L'ennemi 
a  laissé  1 ,300  cadavres  sur  le  champ  de  bataille.  De  notre  côté,  nons 
avons  en  60  hommes  tués  et  4  à  500  blessés.  Mais  une  perte  vive- 
ment sentie  est  celle  du  général  de  brigade  Campana,  qui  était  un 
officier  d'un  grand  mérite  et  d'une  grande  espérance.  Il  était  né  dans 
le  département  de  Marengo.  L'Empereur  a  été  très-peiné  de  sa  perte. 
Le  103'  régiment  s'est  parliculièrcment  distingué  dans  celle  affaire. 
Parmi  les  blestésient  le  colonel  Duhamel,  du  2P  régiment  d'infan- 
terie légère,  et  le  colonel  d'artillerie  Noury. 

L'Empereur  a  ordonné  au  5*  corps  de  s'arrêter  et  de  prendre  ses 
quartiers  d'hiver.  Le  dégel  est  affreux.  La  saison  ne  permet  pas  de 
rien  faire  de  grand;  c'est  celle  du  repos.  L'ennemi  a  le  premier  levé 
ses  quartiers;  il  s'en  repent. 

Mtaniuur  éa  7  Mr*  1807. 
(Ca  ■liait  M  Défit  tft  U  fMm.) 
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11854.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Osterode.  22  février  1807. 

Monsieur  le  Général  Duroc ,  je  trouve  juste  que  M"*  Paër  aille 
faire  ses  couches  chez  elle,  en  lui  recommandant  de  se  rendre  à  Paris 
immédiatement  après.  Elle  manquant,  les  concerts  n'ayant  plus  d'in- 
térêt, les  autres  chanteurs  peuvent  également  s'en  aller. 

Napolkox. 

Archives  des  alTairet  étrangères. 
(Kd  ■iuole  aux  Aich.  de  rKmp.) 


11855.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOrrE. 

Osferode.  22  février  1807. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  20  février.  Lorsque  les  cir— 
constances  se  présenteront,  je  donnerai  au  général  Dupont  des  preuves^ 
de  la  satisfaction  que  j'ai  de  ses  services.  Le  général  Villatte  vous 
sera  envoyé  en  qualité  de  général  de  division.  J'ai  vu  avec  plaisir  que 
vous  êtes  content  du  bon  esprit  de  vos  troupes.  Il  suffit  que  vous^ 
leur  communiquiez  cet  amour  de  la  gloire  et  ce  zèle  qui  vous  anime 
pour  l'honneur  de  mes  armes. 

Napoléon. 

Corom.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 
(  En  aiBate  «ai  Arcb.  de  l'finp.) 


11856.  —  AL  MARECHAL  AUGEREAU. 

Osterode .  22  février  1807. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  avec  peine  le  mauvaisi 
état  de  votre  santé ,  mais  avec  plaisir  que  vous  retourniez  eu  France 
pour  aviser  aux  moyens  de  vous  rétablir.  Les  elTorts  que  vous  ave/ 
voulu  faire  et  dont  je  vous  sais  gré  n'ont  fait  qu'empirer  votre  état. 
11  est  donc  temps  que,  par  du  repos  et  des  remèdes  suivis,  vous 
travailliez  à  vous  rétablir.  Croyez  à  tout  Tinlérét  que  je  vous  porte  ci 
au  désir  que  j'ai  de  vous  voir  dans  un  état  de  santé  qui  vous  permedi* 
de  rentrer  dans  la  carrière. 

liilPOLKON. 
Comm.  par  M""  la  comtesse  de  Sainte- Aldegonde. 
(En  Diooto  ênx  Arcb.  de  l'Einp.) 


11857.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Osterôde,  22  février  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  février,  avec  le  rapport  qui  y  cUit 
joint.  Je  vois  avec  plaisir  l'activité  qu'on  a  mise  à  détruire  les  parti- 
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sans.  Mais,  jasqu*a  nouvel  ordre,  tenez  deux  colonnes  mobiles,  com- 
mandées par  le  même  individu,  qui  se  porteront  partout  où  leur 
présence  sera  nécessaire.  Le  jeune  Shéc  parait  avoir  bien  fait  dans 
cette  circonstance;  c*est  un  moyen  de  se  distinguer;  laissez-le  à  la 
tète  d*une  de  ces  colonnes. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 5  février,  où  je  vois  que  vous  avez  reçu 
les  bulletins  des  dernières  affaires.  Le  quartier  général  est  depuis  hier 
établi  à  Ostcrode  et  toute  mon  armée  est  en  cantonnements. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11858.   —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Ottêrode.  23  fëvrier  1807,  2  heures  après  midi. 

Mon  amie,  j*ai  reçu  ta  lettre  du  10.  Je  vois  avec  peine  que  tu  es 
un  peu  incommodée. 

Je  suis  en  campagne  depuis  un  mois,  par  des  temps  affreux,  parce 
qu  ils  sont  inconstants  et  varient  du  froid  au  chaud  dans  une  semaine. 
Cependant  je  me  porte  très-bien. 

Cherche  à  passer  ton  temps  agréablement;  n*aie  point  de  soucis, 
et  ne  doute  jamais  de  Tamour  que  je  te  porte. 

Xapolàon. 

Ltttreê  de  NapoUon  k  Joêéphine,  etc. 


/ 


11859.  —  A  M.  CAMBACERES. 

Oslerode,  S3  Mvrier  1807. 

Mon  Cousin,  j*ai  reçu  vos  lettres  des  7,  8  et  11  février.  J*ai  vu 

^vec  plaisir  que  vous  vous  amusez  à  Paris,  que  vous  allez  au  bal 

iDasqué. 

Napolkox. 

Comm.  par  M.  le  éme  de  Carobacërès. 
(Ea  aiBiilc  «ai  Arek.  de  l'Kap.) 


118G0.  —  A  M.  FOUCHE. 

Oslerode.  23  février  1807. 

Je  vous  envoie  un  rapport  que  je  reçois  de  \aples,  sur  une  affaire 
très-curieuse  ' .  Faites-la  présenter  au  public  avec  tout  Téclat  quelle 
mérite. 

1  Voir  pièce  n»  user. 
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J'ai  reçu  votre  leltre  des  7;  8  et  11  février.  J'ai  i'u  avec  plaisir  le 
compte  satisfaisant  que  vous  rendez  de  l'intérieur  de  TEsiptre. 

XâroL^N. 

archives  de  l'Empire. 

J1861.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Otlerode.  23  féfricr'1807. 

Communiquez  au  ministre  d^Espagne  la  lettre  de  la  Guadeloape 
relative  aux  affaires  de  Miranda. 

Je  vois  en  général,  par  les  états  de  situation,  quil  ny  a  que 
3,000  hommes  à  la  Martinique  et  2,000  à  la  Guadeloupe.  Cependant 
vous  en  portez  4,000.  11  serait  bien  nécessaire  d'envoyer  2  on 
300  hommes  à  chacune  de  ces  colonies.  Je  vous  engage  donc  à  faire 
partir  des  frégates  et  à  prendre  des  détachements ,  du  82*  pour  la 
Martinique,  et  du  66*  pour  la  Guadeloupe. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11862.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  23  février  1907. 

Monsieur  le  Prince  de  Rénévent,  j'imagine  que  l'ambassade  de 
Perse  est  fort  peu  de  chose ,  et  qu'il  n'y  a  rien  à  faire  de  solennel. 
Peut-être  serait-il  convenable,  après  que  vous  aurez  vu  si  l'on  peut 
traiter  d'afliiires  avec  elle,  de  la  renvoyer  à  Berlin.  Même  chose  poor 
celle  de  la  Porte.  Si  je  ne  me  résous  pas,  dans  deux  ou  trois  joars, 
à  aller  à  Varsovie,  j'aurai  besoin  de  vous  voir  à  Thorn,  où  naturelle- 
ment je  vais  porter  mon  quartier  général.  Comme,  dans  ce  cas,  je  ne 
désire  pas  que.  vous  soyez  suivi  par  cette  fouie  d'étrangers  qui  voo^ 
entourent,  il  faudra  les  renvoyer  tous  à  Berlin,  en  disant  que  je  vaif 
me  rendre  dans  cette  ville. 

Xâi'OuioN. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(En  mioate  «ai  Areh.  de  l'Emp.) 


11803.  —  AU  PRIXCE  JÉRÔME. 

Osterode .  23  février  IBOl. 

Mon  Frère,  j'ai  appris  avec  plaisir  la  prise  de  Schweidnitz.  Mon 
intention  est  que  cette  place,  ainsi  que  Rreslau  et  Brieg,  «oH  entière- 
ment démolie,  et  toute  l'artillerie  dirigée  sur  Glogau,  qui  est  la  sesie 
place  de  Silésie  que  je  veuille  conserver. 
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U  CiU  néccsiMÛrc  que  vous  ayez  l'œil  sur  Glogau  et  que  vous  ayez 
soin  que  ccUe  place  soit  toujours  fMurfaitemoiit  approvbîoiMiée  eu 
munitions  de  g«errc  et  de  bouche;  car  il  est  telle  liypothèse  où  il  est 
possible  que  toute  la  Silésie  vienne  à  c^trc  évaciioe,  hormis  ce  point. 
Je  voua  ai  lait  donner  Tordre  d'envoyer  la  moitié  des  troupes  bava- 
roises k  Varsovie.  J'imagine  que  ces  troupes  sont  déjà  en  n»arcfae;  il 
est  très- nécessaire  quelles  y  arrivent  bientôt.  Je  vous  ai  (ait  oon- 
naUrc  aussi  qu'il  fallait  diriger  sur  Thorn  les  convois  de  munitions  et 
de  vivres  qui  tous  avaient  été  précédeinnieut  demandés  pour  Varsovie. 
Je  vous  le  répète,  ne  perdez  point  de  vue  que  c'est  sur  tilogau  qoe 
vous  ilevez  porter  insenaiblenient  vos  arsenaiu,  vos  magasins  et  votre 
aiiillerie.  Démoliasoi  les  autres  places  le  plus  tôt  possible. 

Comn.  par  S.  A.  1.  le  princt  iérùmc, 
(tm  ■!■■!•  Ml  hnk.  im  l'Kap.) 


118G4.  —  AL  GÉNÉRAL  IHKCK:. 

Oslerode.  i3  fvxnvr  IK07. 

On  m'a  désorganisé  4,000  hommes  de  levée  polonaise;  j'ai  ici 
1,000  hommes  qui  n^ont  ni  sabres,  ni  colonels,  ni  commandants. 
Voyez  le  prince  Poniatovski  et  lémoignez-hii-en  mon  miVontente- 
ment.  Voyez  aussi  le  gouverneur,  pour  que  les  oflicicrs  rejoignent  ces 
régiments.  Il  est  bien  malheureux  qu^on  ait  renvoyé  ces  4,000  liommes. 
Le  principal  service  que  peuvent  me  rendre  les  Polonais,  c*est  de  con- 
tenir les  Cosaques.  Le  prince  Poniatowski  parait  mettre  beaucoup  de 
légèreté  dans  toutes  ces  affaires.  11  est  dit  dans  le  rapport  de  Belliard 
qu'il  y  a  un  décret  impérial  :  cela  n'est  pas  vrai.  Où  a  boulo\'ersé, 
par  esprit  d^animosité,  ce  qu'avait  fait  DombromsU,  et  on  a  Tait  beau- 
coup de  mal  ;  on  a  arrêté  l'élan  du  pays ,  de  sorte  qu*anjourd*hui  on 
n'y  comprend  plus  rien. 

Napoléon. 

Architet  de  l'Eaipire. 

11865.  —  AI    GÉXènAL  DIROC. 

Ostorodc.  -ia  (éxr'wT  IK07. 

Tai  reçu  vos  lettres  des  18,  10  et  iO.  J'ai  écrit  à  Leniarois  de  faire 
partir  2,000  hommes  des  depuis  pour  les  diflcrents  cor|>s  d'armée. 
Mon  intention  n'était  pas  de  mettre  les  pièces  de  24  que  j'avais  fait 
venir,  à  la  tête  de  pont  de  Praga ,  mais  bien  d'en  faire  deux  batteries 
pour  placer  sur  la  rive  gauche  pour  défendre  la  droite,  en  mettant  à 
la  tête  de  pont  des  pièces  de  12  et  d'autres  calibres.  Kxpliquez-vous- 


328        GORRESPOND^KGR  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  1807. 

en  dans  ce  sens  avec  le  «jouvcrneur.  Il  est  bien  urgent  que  Ton  arme, 
non  les  redoutes  éloignées,  mais  la  tcte  de  pont  proprement  dite. 

J*ai  autorisé  le  maréchal  Augercau  à  retourner  en  France,  et  je  lui 
ai  écrit  à  cet  effet  hier. 

Je  suis  surpris  que  le  20  vous  n'ayez  pas  reçu  une  relation  officielle 
de  Savary;  vous  aurez  depuis  reçu  le  bulletin. 

Je  suis  étonné  que  les  travaux  de  Praga  ne  soient  pas  plus  avancés. 
Voyez  les  ofGciers  du  génie  et  le  gouvernement  de  Varsovie  pour  qu'on 
fournisse  2,000  ouvriers  par  jour,  pour  avoir  en6n  là  un  ouvrage 
respectable. 

Je  vous  envoie  unç  lettre  de  M.  Daru.  Vous  verrez  le  président  du 
gouvernement  et  lui  ferez  sentir  combien  ces  contrariétés  sont  mal- 
heureuses. Faites  donner  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  le 
département  de  Poseu  secoure,  de  toutes  les  manières,  Tarmée,  qui 
aujourd'hui  se  nourrit  par  Thorn. 

Xapoléo.w 

Archives  de  l'Empire. 

11866.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Osterode .  ^  février  ISOI. 

Je  ne  sais  pas  si  j'ai  donné  Tordre  de  faire  venir  le  régiment  de 
fusiliers  de  ma  Garde  à  Thorn.  Si  ce  régiment  n'est  pas  parti  de 
Stettin  pour  s'y  rendre,  faites-le  partir  sans  délai. 

Je  suis  bien  aise  que  le  duc  de  VVeimar  ne  soit  pas  venu  à  Varsovie. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  la  princesse  Henri!  Faites-moi 
connaître  en  quoi  consistent  ses  revenus ,  qui  les  touche ,  et  ce  que  je 
dois  faire  pour  cl|e. 

Je  vous  avais  chargé  de  faire  bloquer,  avec  les  deux  régiments 
italiens,  la  place  de  Kolberg.  Vous  ne  m'avez  jamais  répondu  sur 
l'exécution  de  cet  ordre;  il  faut  que  ma  lettre  ait  été  interceptée. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11867.  —  AU  ROI  DE  \APLES. 

Osterode.  23  février  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  2  février.  J'ai  reçu  aussi  les  pièces  relativ&i 
à  cette  infâme  affaire  de  l'assassinat  des  Français  aveugles  revenant 
d'Egypte.  Cela  fuit  horreur.  Il  faut  faire  imprimer,  en  italien  et  eo 
français,  toutes  les  pièces  du  procès.  Ce  sera  un  monument  pour 
l'histoire. 

Napoléon. 

Archifes  de  l'Empire. 
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11868.  —  ORDRE  POUR  M.  DE  MOXTESQUIOU, 

OFFICIER    D*ORDONNA\CE    DB    l'bMPKRBUR. 

Ofterode.  24  février  1801. 

M.  MoDtcsquiou  se  rendra  à  Graudenz;  il  verra  les  postes  qu'oc- 
cupent mes  troupes  et  prendra  leur  état  de  situation.  Il  reconnaîtra 
la  forteresse,  verra  comment  se  fait  la  communication  de  la  rive  droite 
à  la  rive  gauche,  la  situation  respective  des  deux  rives;  après  quoi  il 
viendra  me  joindre  en  toute  diligence  et  m'apportera  ses  reconnais- 
sances; il  recueillera  des  renseignements  sur  la  situation  de  la  forte- 
resse et  sur  les  approvisionnements. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11869.  —  ORDRE  POl  K  M.  DE  SAIXT-AIGIVAN. 

Otterode,  34  fëvrier  1807. 

Laide  de  camp  Saint-Aignan  se  rendra  à  Maricnwerder,  de  là  à 
\iarienburg,  et  de  là  à  Elbing.  11  m'enverra,  de  chacun  de  ces  endroits, 
un  rapport  qui  me  fasse  connaître  la  nature  du  pays ,  les  ressources 
qail  offre  en  subsistances.  A  Marienburg  il  s'informera  si  l'ennemi  est 
m  force  dans  la  Nogat,  et  reconnaîtra  ce  bras  de  la  Vistule,  depuis 
sa  naissance  jusqu'à  la  mer. 

D'Elbing ,  il  me  fera  connaître  les  ressources  de  la  ville  en  subsis- 
tances. Si  les  communications  sont  libres  entre  Elbing,  Marienburg 
H  le  maréchal  Lefebvre,  il  doit  s'approcher  de  Danzig;  si  l'ennemi 
n^est  pas  dans  la  Xogat,  il  s'en  approchera  et  reconnaîtra  cette  île,  et 
•"^e  rendra  au  camp  du  maréchal  Lefebvre. 

II  m'expédiera  son  rapport  de  Marienburg  par  un  courrier,  ainsi 
que  celui  d'Elbing. 

Xapoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

11870.  —  AU  MARÉCHAL  KELLERMAXX. 

Osterode.  24  février  1807. 

Uon  Cousin,  j'ai  besoin  de  troupes.  Je  suppose  que  vous  avez  fait 
partir  les  5*,  6',  7*  et  8*  régiments  provisoires  ;  ce  qui  me  mettra  à 
même  d'appeler  à  Farméc  les  quatre  premiers,  et  de  les  incorporer 
dans  les  cadres.  Écrivez  au  gouverneur  de  Cassel  pour  qu'il  renvoie 
le  régiment  de  Paris  et  le  régiment  italien  à  Berlin.  La  grande  quan- 
tité de  conscrits  qui  vous  arrivent  vous  mettra  à  même  de  lui  envoyer 
des  forces,  lorsqu'il  en  aura  besoin.  Redoublez  de  zèle  pour  habiller. 
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armer  et  équiper  les  conscrits,  pour  réparer  les  pertes  de  Tannée. 
Mous  battons  constamment  Tennemi ,  mais  nous  perdons  du  monde. 
Indépendamment  des  régiments  provisoires,  faites  partir  de  bons 
détachements  de  conscrits  habillés  et  armés,  pour  Magdeburg,  aCn  de 
renforcer  nos  cadres.  Le  3'  régiment  de  ligne  n  est  plus  à  Braùnau  et 
est  en  marche  pour  rejoindre  la  Grande  Armée.  Dirigez  donc  snr 
Berlin  un  bon  détachement  du  4'  bataillon  de  ce  régiment  pour  ren- 
forcer les  trois  premiers.  Aussitôt  que  les  3**  bataillons  des  17'  et 
21*  régiments  de  ligne  seront  à  1,000  hommes,  formez -les  à  six 
compagnies,  chacune  de  150  hommi»,  et  dirigez-les  sur  Berlin. 

Napoléon. 

Gardez  les  cadres  des  autres  compagnies,  pour  pouvoir  les  reD- 
voycr  dans  un  mois  d'ici  avec  trois  ou  quatre  autres  cents  hommes. 

Comin.  par  3LL  le  duc  de  Valmy. 
(Ed  ■ioate  aux  Arcb.  de  l'Eoip.) 


11871.  —  AU  PRINCE  ELGKNE. 

Otterode.  SU  CéviMr  lèÛTt. 

Mon  Fils,  failes  partir  pour  la  Grande  Armée  le  4*  régiment  de 
ligne  italien,  que  vous  compléterez  à  2,000  hommes^  et  un  régiment 
de  chasseurs  italiens,  que  vous  porterez  à  600  chevaux.  Que  Tuii  e( 
l'autre  de  ces  régiments  se  mettent  en  marche  tans  délai  en  se  diri- 
geant d'abord  sur  Augsbourg. 

^  XAPOUk^N. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M*"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


11872.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Osterode.  t&  fétrier  IWl. 

Mon  Cousin,  j'ai  défendu  que,  dans  les  régiments  suisses,  on  rcfùt 
(les  étrangers.  On  a  cependant  la  rage  d'y  recevoir  des  Prussiens  et 
même  des  Russes.  On  met  ainsi  à  mes  ennemis  les  armes  à  la  main. 
Ce  système  est  trop  ridicule.  Voyez  le  ministre  Dejean  et  le  ministre 
de  la  police ,  et  qu'il  soit  pris  des  mesures  pour  qu'aucun  étranger  ne 
soit  admis  dans  ces  régiments.  Il  est  tout  sim[de  que  je  me  fie  aui 
Suisses ,  qui  sont  connus  par  leur  fidélité ,  et  non  pas  à  mes  ennemis. 
Cet  objet  est  très-important. 

Xapolbon. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérèt. 
(£■  ttU«Ua«s  Arek.  dt  l'Baf .) 
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11873.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Oiterode.  25  février  lg07. 

insieur  le  Prince  de  Béocvcnt ,  je  voulais  vous  écrire  de  venir  à 
n  et  de  là  à  Osterode,  car  j'ai  besoin  de  vous  parler;  mais  je  no 
pas  encore  décidé  :  il  est  possible  que,  dans  quelques  jours, 
I  faire  un  tour  à  Varsovie.  Ce  que  je  désire,  c'est  que  vous  corn- 
iez à  vous  défaire  du  corps  diplomatique ,  en  le  renvoyant  à 
A.  Il  est  vrai  que ,  lorsque  vous  viendrez  me  joindre ,  en  disant 
rous  allez  à  Berlin,  ce  sera  le  moyen  le  plus  simple  d'y  renvoyer 
ces  messieurs. 

désirerais  bien  avoir  de  la  cavalerie  polonaise  pour  m  en  servir 
«  les  Cosaques.  J'avais  3  ou  4,000  hommes  de  levée  polonaise' 
le  prince  Poniatouski  m'a  dissoute,  et  je  ne  sais  trop  sur  quoi 
is  compter  actuellement.  Ce  bureau  de  la  guerre  de  Varsovie  ni* 
îen,  et  laisse  désorganiser  l'armée  polonaise.  Il  y  a  ici  deuK  régi- 
s  bien  montés  et  habillés  ;  on  leur  a  ôté  les  colonels  et  les  com- 
lants,  de  manière  qu'ils  sont  commandés  par  des  capitaines. 
lez  de  voir  ce  que  cela  veut  dire. 

Xapolkon. 

vliivet  dei  allkiret  ëlran^rct. 
(Sa  BiBslc  «ai  Areb.  de  TBaip.) 


1187i.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Osterode.  25  février  1807. 

es  dernières  lettres  de  Varsovie  sont  du  20;  les  dernières  de 
ry  sont  du  18.  Tai  donné  l'ordre  au  quartier  général  de  se  rendre 
om.  Je  désire  que  vous  restiez  encore  ((uelque  temps  a  Varsovie, 
s  expédier  les  vivres  sur  l'une  et  l'autre  rive.  Rien  de  nouveau, 
n*cst  que  j*ai  beaucoup  de  peine  à  vivre. 

Napoléon. 

dmim  de  l'Eoipire. 

11875.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Otlerodt,  Su  léwer  1807. 

li  nommé  le  maréchal  Masséna  au  commandement  du  5"  corps. 
(  à  Savary  que  j'ai  été  content  de  lui ,  mais  que  j'ai  besoin  de 
îr  auprès  de  moi  ;  que  je  n'ai  à  présent  presque  plus  personiie. 
iei-lui  que  mon  projet,  à  son  arrivée  au  quartier  général ,  est  de 
onncr  le  grand  cordon  pour  son  combat  d'Ostrolenka. 
LÎ  autorisé  le  maréchal  Bessières  à  faire  partir  de  Varsovie  les 
qaaris  de  tous  les  gendarmes  d'élite  et  de  toute  la  Garde,  honnis 
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50  hommes  à  pied  et  50  hommes  à  cheval ,  qui  resterool  de  piquet 
au  palais.  Annoncez  qu'il  est  possible  que  je  vienne  faire  on  tour  à 
Varsovie,  avant  de  me  rendre  à  Berlin.  Je  désire  qu'on  dise  que  je 
vais  à  Berlin ,  aGn  d'y  porter  ce  corps  diplomatique  dont  la  présence 
est  si  inutile  à  Varsovie. 

Veillez  à  ce  qu'on  fasse  du  biscuit  et  qu'on  dirige  tout  sur  Thorn 
et  sur  Osterode.  Envoyez  la  lettre  ci-jointe  au  prince  Jérôme,  par  un 
courrier  ou  un  officier;  elle  est  pressée;  il  pourra  me  porter  b 
réponse  directement  par  Thorn.  J'imagine  que  le  maréchal  Lannes 
est  toujours  dans  un  mauvais  état  de  santé.  Augereau  aura  reçu  U 
permission  de  retourner  en  France.  Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé 
qu'aussitôt  que  Rapp  pourra  être  disponible  je  désirerais  qu'il  se  rendit 
à  Thorn ,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  place.  C*est  là  qu'est 
le  pivot  et  qu'il  faut  un  homme  de  zèle  et  d'autorité.  Quant  à  mes 
effets,  je  désire  qu'une  partie  reste  encore  quelque  temps  à  Varsovie, 
et  que  l'autre  partie  se  dirige,  par  la  rive  gauche,  sur  Thorn.  C'est  à 
vous  à  distinguer  ce  qu'il  faut  faire  partir  et  ce  qu'il  faut  laisser.  Il 
ne  serait  pas  effectivement  impossible  que,  d'ici  à  quelques  jours,  je 
ne  vienne  faire  un  tour  à  Varsovie. 

Je  vous  envoie  Tascher,  oflicier  d'ordonnance,  pour  le  faire  babiller. 

Envoyez  cette  lettre  à  Savary  par  un  officier. 

ShPOLÈOS. 
Archives  de  l'Empire. 

11876.  —  AL  PRIXCE  JEROME. 

Oflerode.  35  fêtrier  1807. 

Mon  Frère,  j'ai  perdu  du  monde  à  la  bataille  d'Eylau.  La  victoire 
a  été  longtemps  disputée  et  l'ennemi  a  fait  des  efforts  de  toute  espèce 
Je  vous  ai  mandé  de  m'envoycr  la  moitié  des  troupes  bavaroises  eo 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  de  les  diriger  sur  Varsovie.  Je 
suppose  que  ce  corps  est  déjà  à  plusieurs  jours  de  marche  et  u 
arriver  incessamment  sur  la  Vistule.  Je  n'attache  aucune  importance 
à  la  place  de  Kosel,  ni  aux  places  de  Silésie.  Je  vous  ai  mandé  de 
faire  démolir  Schueidnitz,  Rreslau  et  Rrieg,  et  de  tout  concentrer  sur 
Glogau,  d'approvisionner  cette  place  et  de  la  tenir  en  bon  état. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quelle  est  la  force  nécessaire 
pour  garder  Glogau ,  me  maintenir  maître  de  Breslau  y  et  contenir  le 
pays  et  le  prince  de  Pless.  Les  Wurtembergeois  ne  seraient-ils  pas 
suffisants  pour  cela?  Si  cela  est,  laissez  le  commandement  des  Wur- 
tembergeois au  général  Vandamme,  avec  l'instruction  que  je  viens  de 
vous  donner;  et,  avec  la  division  bavaroise  qui  vous  reste,  teaet-^ous 


COIIESPONDANGE  DE  XAPOLKOM  I^r.  —  1807.         333 

ftèt  à  V008  porter  sur  Posen.  Avant  votre  arrivée,  vous  recevrez  des 
ordres  sur  le  lieu  de  votre  destination.  Vous  vous  réunirez  au  corps 
de  réserve,  et  vous  ferez  là  la  grande  guerre.  Mais  il  faut  que  le 
jénéral  Vandamme,  avec  les  troupes  que  vous  lui  laisserez,  se  charge 
de  se  maintenir  maître  de  Schueidnitz  et  de  réprimer  les  incursions 
de  Tennemi.  Comme  nous  sommes  fort  loin  et  que  les  événements 
nilitaires  se  succèdent  avec  rapidité,  tenez  conseil  avec  Vandamme  et 
Bédouville,  et  agissez.  Faites  diriger  le  plus  de  cartouches  et  de  coups 
le  eanon  que  vous  pourrez  sur  Thorn.  Faites  cependant  tout  cela 
■tec  prudence,  afln  de  ne  donner  aucune  espèce  d'alarme. 

Donnez  Tordre  an  général  Montbrun  de  se  rendre  à  Varsovie,  pour 
pendre  le  commandement  de  la  cavalerie  légère  du  5'  corps. 

Le  10*  bataillon  du  train  doit  être  arrivé  à  Breslau  ou  à  Glogau; 

faites-lui  donner  des  chevaux  et  des  harnais,  et,  à  mesure  quune 

compagnie  aura  des  che\raux,  faites-les  atteler  à  des  voitures  de  muni- 

tens  de  guerre  et  dirigez-les  sur  Tliorn. 

Napoléon . 

Envoyez,  par  un  officier,  cette  lettre  au  général  Savary. 

Conm.  par  S.  A.  I.  le  priiicc  Jërdme. 
(  La  Bwal*  •■!  Areh.  dt  l'Eaip.) 


11877.  —  AU  MARECHAL  SOULT,  a  libbstadt. 

Otterode,  25  fëtrier  180*7,  midi  et  demi. 

Mon  Cousin ,  le  maréchal  Bernadotte  mande  qu'hier  24  les  Prus- 
sicBS  avaient  trois  bataillons  d*infantcrie  à  Braunsberg  et  paraissaient 
Hoir  été  dans  Fintention  démarcher  sur  Elbing  avec  4,000  hommes. 
Le 23,  ils  se  sont  avancés  sur  Guttstadt  avec  quelques  bataillons;  le 
wécbal  Ney  les  a  culbutés  sur  Heilsberg,  et,  le  24,  il  avait  le  projet 
de  les  pousser  sur  Heilsberg.  Je  n  ai  point  de  nouvelles  de  ce  quil  a 
i|iprîs  là.  Le  23  au  soir,  à  cinq  heures,  vous  avez  rendu  compte  que 
feos  n*aviez  pas  jugé  à  propos  de  prendre  Wormditt.  Je  n  ai  point  de 
nonirelles  de  vous  d'hier. 

Le  5*  corps  a  culbuté  entièrement  tout  ce  qu'il  avait  devant  lui.  11  ^ 
f  a  en  des  événements  assez  avantageux  de  ce  coté.  11  faut  garder  en 
force  le  pont  d'Alken,  qui  protège  le  flanc  du  maréchal  Bernadotte. 
failcs-moi  connaître ,  par  le  retour  de  TofBcier  d'ordonnance  que  je 
lous  expédie,  ce  que  vous  savez  et  conjecturez,  et  votre  position 

ïiade. 
Si  vous  avîei  déjà  mandé  ce  matin  au  major  général  tous  les  ren- 
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seignenients  que  vous  avez,  et  que  vous  ii*ayes  rien  i  j  ajouter, 
vous  pouvei  expédier  rofBcicr  d^ordoniiance  demain  oa  celte  nuit, 
lorsque  vous  aurez  quek|ues  nouvelles. 

NapolAon. 

DëpAt  de  U  guerre. 
(£•  ■iooteaoi  Arek.  4t  l*Eap.) 


11878.  —  AU  GENERAL  CLARKE. 

OtUrodc.  25  féwrier  IWt. 

Je  vous  ai  mandé  de  faire  bloquer  Kolberg  par  deux  régiments  ita- 
liens, ai  vous  pensiez  que,  vu  la  force  de  la  garnison»  ces  4eu\  régi- 
ments ne  fussent  pas  suffisants,  faites-les  marcher  pour  prendre 
position  de  manière  a  former  un  corps  d^observation  qui  tienne  en 
respect  cette  garnison.  Ik  pourraient  prendre  poste  à  Kmdin  ;  ils  en 
imposeraient  à  la  garnison  de  Kolberg  et  seraient  à  même  de  s'appro- 
cher de  Danzig  à  mesure  que  les  opérations  deviendront  plus  iInpo^ 
tantes.  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Teulié,  qui  commande  celle 
division,  de  correspondre  avec  le  maréchal  Lefebvre,  qui  est  devant 

Danzig. 

\apoléo!«. 

Archives  de  l'Empire. 

11879.  —  AU  GÉNÉRAL  LAGRAXGE,  a  cassbl. 

Ottero^e .  !fô  flâner  IWt. 

Faites  partir  le  régiment  italien  et  le  régiment  de  Paris  pour  Berlin. 
Si  les  Hollandais  sont  encore  a  Cassel,  fdites-les  partir  pour  rejoiadre 
leur  poste.  11  est  probable  que  les  Hessois  voudront  rester  traa- 
quilles  ;  s'ils  ne  Tétaient  pas ,  vous  seriez  bientôi  renforcé  par  b 
grande  quantité  de  conscrits  que  réunit  le  maréclMl  Kellerniana. 
Cette  disposition  ne  souffre  point  de  délais.  Exécutez  sur-Ie-cbainp  le 
présent  ordre,  à  moins  que  son  exécution  ne  compromit  émineniaeil 
la  sûreté  du  pays. 

NiiPOiiOK. 

Archives  de  l'Empire. 

11880.  ~  AL  ROI  DE  HOLLAXDE. 

Oiterode.  25  ftvHffr  IST. 

On  me  rend  compte  que  le  commerce  entre  la  Hollande  el  T Angle- 
terre n'a  jamais  été  plus  actif  que  defniis  le  décret  dn  blonu,  et  \& 
communications  plus  rapides  et  plus  nombreuses  avec  TAnglcterre. 

J'ai  besoia  que  vous  renforciez  votre  corps  de  Hambourg,  parco 
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fie  j  ai  été  forcé  d'en  retirer  3,000  hommes  pour  les  porter  au  corps 
àa  maréchal  Mortier. 

Napoléoic. 

Archhet  ée  l'Empire. 

11881.  —  A  U.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  26  féwner  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  20.  J'ima* 
giae  que  M.  Maret  est  parti  de  Varsovie  sur  Tordre  que  je  lui  en  ai 
donné  de  Lîebstadt  le  "21,  11  n'y  a  ici  rien  de  nouveau.  Un  aide  de 
camp  du  roi  de  Prusse  m'a  apporté  une  lettre  de  ce  prince.  Je  vous 
■ettrai  au  fait  de  ce  qui  se  passe,  à  notre  prochaine  entrevue. 

Napoléon. 

Arrhivet  des  aflitiret  étrangères. 
(  Eb  aiaalt  aoi  Accb.  de  l'Eap.) 


11882.  —  AU  GKXÉRAL  DIROC. 

Osterode.  26  février  180". 

Je  rerois  votre  lettre  du  23.  11  paraîtrait  que  l'ennemi  s'avance, 
rengagement  aurait  lien  dans  deux  ou  trois  jours.  Ce  matin,  à  Pctcrs- 
valde,  i  trois  lieues  en  avant  de  Guttstadt,  on  a  pris  un  général- 
major,  baron  de  KorlT,  et  trois  bataillons  russes.  Ma  plus  grande 
bqniétnde  est  pour  les  subsistances.  J'imagine  que  l'intendant  général 
ert  parti  pour  Thom;  cela  est  très-important,  pour  qu'il  préparc  les 
moyens  de  subsistances  et  qu'il  évacue  tous  les  blessés  sur  Posen  el 
ta  delà  de  la  Vîstnle;  qu'il  nous  envoie  des  chirurgiens,  puisqu'il  est 
possible  qu'il  y  ait  encore  des  blessés.  Il  faut  prendre  les  communica- 
Hooa  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule  comme  la  plus  certaine.  Masséna 
^Ht  être  arrivé.  Je  désire  que  Rapp  et  Lemarois  se  dirig(*nt  sur  Thom  ; 
le  premier,  pour  prendre  le  commandement  de  la  ville  et  avoir  la 
hante  main  sur  Tadministnition  civile  et  militaire.  Portez -vous- y 
aussi,  si  vous  êtes  parfaitement  guéri.  Faites  réparer  le  pont;  évacues 
les  blessés  et  envoyez  des  subsistances  à  Tarmée.  Je  ne  suppose  pas 
que  vous  y  soyez  avant  six  jours.  Je  crois  avoir  déjà  ordonné  que  tous 
les  dépôts  de  la  rive  droite  fussent  sur  la  rive  gauche.  Pressez  aussi 
Savary  de  venir  me  joindre.  Prévenez  Masséna  de  ce  que  je  vous  dis 
là,  pour  qn*il  se  rende  h  son  corps  d^armée  et  qu'il  manœuvre  selon 
les  circonstances  et  ses  instructions  générales  ;  qu'il  empêche  surtout 
les  divisions  d'Essen,  de  Millier,  et  lu  troisième,  qui  est  actuellement 
du  côté  de  Johannisburg,  de  se  réunir  à  Tannée  ennemie.  Ecrivez  au 
prince  Jérôme  qu'il  active  l'arrivée  des  Bavarois.  Comme  la  commu- 
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nication  directe  peut  être  fort  utile  pour  communiquer  rapidement 
avec  Masscna,  il  faut  conserver  la  ligne  de  la  VVkrav  en  se  servant  de 
quelques  Polonais.  Parlez-en  dans  ce  sens  à  ce  maréchal.  Je  reçois; 
le  premier  courrier  par  la  communication  directe.  Parcelle  route  je 
reçois  votre  lettre  du  24.  En  cas  que,  pour  objets  importants,  il  fal- 
lût se  servir  de  la  rive  gauche,  on  peut  se  servir  de  la  nouvelle  route 
pour  des  objets  moins  importants,  et  même  en  se  servant  de  Polonais 
aftidés  ;  ils  sont  toujours  assez  adroits  pour  passer.  Je  désire  que  tous 
les  jours  on  m'expédie  un  courrier  par  cette  route  ;  arrivant  en  trente- 
six  ou  quarante  heures,  c'est  une  grande  satisfaction.  On  peut  aussi, 
pour  des  nouvelles  importantes  qu'on  aurait  à  faire  passer,  faire  do 
cachettes,  telles  que  la  semelle  des  souliers  ou  autres,  afin  que,  le 
courrier  arrêté,  la  dépêche  ne  fut  pas  trouvée. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11883.  —  AL  GÉNÉRAL  RAPP. 

Otterode.  26  février  1807. 

Prenez  le  commandement^  comme  gouverneur.  Le  général  lorû] 
reste  comme  commandant  d'armes.  Faites  évacuer  les  blessés  sur 
Bromberg,  Posen  et  la  rive  gauche.  Renvoyez  les  ofQciers  et  généraux 
à  leur  poste.  Faites  rejoindre  les  traînards.  Faites  raccommoder  le 
pont  et  Gler  les  convois  de  subsistances  sur  Osterode.  Le  44'  doit 
être  arrivé  à  Thorn  pour  tenir  garnison.  Établissez  une  sévère  police. 
Envoyez-moi  souvent  des  nouvelles  du  lieu  où  se  trouve  le  maréchal 
Lefebvre,  de  ce  qu'il  fait,  et  faites>lul  connaître  votre  arrivée  a  Thorn. 
Mettez -vous  en  correspondance  avec  le  général  qui  commande  le 
blocus  de  Graudcnz ,  afin  qu'il  vous  fasse  passer  ce  qui  viendra  à  sa 
connaissance;  et,  de  votre  côté,  instruisez-le  des  événements  qui  se 
passeront,  pour  lui  servir  de  règle  de  conduite. 

L'ennemi  manœuvre  comme  s'il  voulait  s'avancer.  Je  suis  résolu  à 
lui  livrer  bataille  ici.  La  seule  chose  qui  me  donne  un  peu  de  solli- 
citude, ce  sont  les  subsistances;  procurez-nous-en  autant  que  vous 
pourrez.  N'épargnez  pas  l'argent  pour  les  transports;  que  les  caissons 
de  la  compagnie  Breidt  reviennent  chargés  de  subsistances.  Renvoyez 
ici  Lombart,  du  moment  qu'il  aura  jeté  un  coup  d'œil  et  orgaaisr 
son  service.  Je  compte  sur  votre  zèle  dans  cette  circonstance  impor- 
tante. 

N.^POLKON. 
Archives  de  l'Empire. 

1  De  Thorn. 
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11884.  _  Al'  GÉNÉRAL  AMËY,  commandaivt  a  blbixg. 

(Hterode.  26  tétrifr  1807. 

Secondez  le  comniiKsairc  ordonnateur  Malhieu  Faviers  dans  toutes 

tes  mesures.  Tenez  des  postes  de  cavalerie  sur  les  routes  de  Brauns- 

lerg  et  Danzi<],  afin  de  n*étre  pas  surpris.  Envoyez-moi  le  meilleur 

>lan  de  la  ville  et  des  environs  que  vous  pourrez  vous  procurer. 

Faites -moi  connaître  la  nature  des  chemins  jusqu'à  Danzig,  et  s*il  y 

I  des  ennemis  dans  la  \ogat;  Tespèce  de  bâtiments  qui  naviguent 

lans  le  Frische-HafT.  Tâchez  d'avoir  des  nouvelles  du  maréchal 

Lefebvre,  qui  ne  doit  pas  tarder  de  se  porter  devant  Danzig.  Le  général 

Boîvin,  avec  le  â*  léger  et  deux  pièces  de  canon,  est  à  Maricnburg; 

wu»  pourrez  vous  en  servir,  s'il  arrivait  que  vous  ayez  liesoin  d'in- 

Tanterie,  contre  les  détachements  de  cavalerie  ennemie.  Mettez -vous 

pn  correspondance  avec  lui.  Envoyez  au  major  général  un  rapport 

tous  les  jours. 

Xapoi.^x. 

ârcbitet  de  VEm^rt. 

11885.  —  A  M.  TOLRXOX,  a  thorx. 

OtImMie.  36  février  1807. 

Je  vois  avec  plaisir  Tenvoi  de  30,000  rations  de  pain  et  de  biscuit, 
et  de  100,000  rations  dVau-de-vie.  Faites  succéder  les  envois.  Que 
tous  les  caissons  qui  arriveront  repartent  chargés  de  blé  pour  Oste- 
rode.  Que  tons  les  eonvois  qui  arrivent  de  Varsovie,  de  Bromberg, 
de  Posen,  chargés  de  subsistances,  pa.Hsent  outre. 

Faites  aussi  raccommoder  le  pont. 

Napoi^n. 

.^rcbivct  de  l'Eapire. 

11886.  —  Al  MARÉCHAL  SOLLT,  a  likiwtadt. 

Otlerode.  i6  f^^rier  1807.  h  he«ret  do  toir 

Notre  position  ici  sera  belle  lorsque  nos  vivres  seront  bien  assurés. 
\ous  avons  trouvé  à  Elbing  80,00t)  quintaux  de  blé  et  une  grande 
quantité  de  vin  ;  j'ai  beaucoup  de  biscuit  en  roule  de  Tliom,  et  beau-* 
coup  de  farines  à  Bromberg;  j'espère  donc  que,  dans  quatre  ou  cinq 
jours,  nous  serons  dans  une  situation  supportable,  et  que,  si  nous 
devions  nous  réunir  sur  le  beau  plateau  d'Osterodc,  nous  aurons 
des  vivres. 

Le  commissaire  ordonnateur  Mathieu  Faviers,  que  j'ai  envojé  a 
Klbing,  me  rend  compte  qu'il  vous  a  expédié  10,000  rations  de  pain 
et  vÎDgt-qtiatre  pièces  de  vin;  qu'il  les  a  expédiées  sur  Mohrungen. 

XIV.  îtî 
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De  MohruDgen  à  Elbiiig  il  n  y  a,  je  crois,  que  douze  lieoes;  vous 
aurez  donc  dû  les  recevoir  aujourd'hui.  Maadez-moî  ce  quîl  en  est. 
J'imagine  que  vous  ne  devez  pas  tarder  à  recevoir  de  Harienverder 
un  convoi  qui  vous  est  destiné  ;  et ,  enGn ,  les  localités  doivent  vous 
fournir  quelques  ressources. 

Dites -moi  clairement  où  en  ont  été  les  choses  jusqu  à  cette  heure, 
et  où  elles  en  sont  actuellement.  Parlez-moi  du  pain,  des  pommes  de 
(erre,  de  la  viande  et  de  Teau-de-vie.  La  grande  difficulté,  pour  tirer 
des  vivres  d^Elbing,  sera  des  voitures.  Si  vous  en  avez,  envoyez-eo 
quelques-unes. 

Je  reçois  votre  lettre  du  26  à  dix  heures  du  matin.  L'ennemi  a  fait 
des  mouvements  à  peu  près  pareils  aux  vôtres,  du  côté  de  Guttstadt. 
Étudiez  le  pays  pour  que,  lorsque  Klein  sera  arrivé  et  reposé,  et  que 
vos  gens  auront  du  pain  assuré  pour  deux  jours ,  vous  puissiez  sortir 
et  faire  à  Timprovistc  une  belle  expédition  qui  puisse  vous  doiuier 
5  ou  GOO  prisonniers.  J'espère  que  vous  avez  pris  tellement  vos 
mesures  que  personne  ne  passe  la  rivière  et  que  l'ennemi  ne  peotétre 
prévenu  de  rien.  Voici  ce  que  je  sais  des  mouvements  de  l'cnncnn  : 
les  Prussiens  étaient  à  la  gauche,  du  côté  de  Heilsberg;  ils  se  portent 
devant  vous  pour  gagner  Braunsberg  et  reprendre  la  droite.  Vous 
voyez  combien  ce  mouvement  est  faux,  et  comme,  si  nous  avions  du 
pain  et  de  l'cau-do-vie,  ils  pourraient  s'en  repentir.  FaîtesHonoi  con- 
naître l'état  de  situation  exact  de  Klein  et  de  votre  corps.  Calculei 
un  petit  mouvement  de  nuit  qui  environne,  à  huit  heures  du  inatio, 
les  postes  ennemis.  Puisque  les  Cosaques  aiment  les  parlementaires, 
envoyez-en  qui  sachent  parler  tout  autant  qu'il  faut  pour  les  birr 
jaser.  Je  ne  pense  pas  que  l'ennemi  puisse  mettre  en  bataille,  rava- 
lerie  et  infanterie  prussiennes  et  russes,  plus  de  55,000  hommes,  k 
puis,  en  un  jour  et  demi,  en  réunir  plus  de  90,000. 

J'ai  ordonné  une  chaîne  de  postes  d'ici  à  Lidl>stadt ,  ef  j^cmploie  à 
cela  les  Polonais  qui  n'ont  point  d'armes.  J'en  ai  800  qui  auront  des 
armes  d'ici  à  deux  jours,  et  alors  je  vous  en  enverrai. 

Je  suppose  que  vous  faites  battre  du  Ué  dans  les  cantonnement», 
et  moudre  dans  les  moulins. 

9I.%POLéoii. 

Archives  de  l'Empire. 

11887.  —  AU  GÉNÉRAL  DIROSXKL,  a  blbixg. 

Otlere^e .  26  février  1807.  6  beurw  àm  mît. 

Monsieur  le  Général  Durosncl,  reconnaissez  l'île  de  Nogat.  Tcaet 
des  postes  sur  la  route  de  Braunsberg  et  de  Dausig.  Faites-moi  cof- 
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Mitre  les  nouvelles  que  vous  avez  du  inaréclial  Lefebvre  et  de  ce  que 
fut  la  garnison  de  Danzig.  Ënvojez  tous  les  jours  au  grand -duc  de 
Beig  un  rapport  détaillé  des  convois  de  vivres  qui  partent  et  de  tout 
ce  qui  se  passe  dans  les  environs.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  va  se 
porter  sur  Bratinsberg,  s'il  ny  est  déjà.  Ayez  un  gros  détachement 
qui  se  porte  sur  la  route ,  tant  pour  l'aider  que  pour  savoir  ce  qui  se 
ptsse,  alin  de  pouvoir  en  instruire,  à  Ëibing,  le  général  Boivin,  sur  la 
nmle  de  liarienwerder,  et  même  le  maréchal  Lefebvre,  lorsqu'il  sera 
arrif  é  à  hauteur. 

Xapolkon. 

DëpÂt  de  le  guerre. 
(la  Mhrate  m  Artk..4«  l'Kap.) 

11888.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Osterode,  26  fi^vrier  1807.  Il  heares  en  soir. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  rerois  votre  lettre  du  i3. 
U.  de  Hohenzollem  a  eu  tort  de  dire  qu*il  y  a  eu  des  courriers  inter^ 
cqvtés;  il  n'y  en  a  eu  aucun.  M.  de  Saint>Aignan  est  arrivé,  et  j'ai 
reçu  toutes  vos  lettres.  Si  l'on  m'a  expédié  des  courrier»  par  la  rive 
droite  de  la  Vistulc,  je  pense  qu'il  est  convenable  de  reprendre  la 
direction  de  la  rive  gauche,  par  Thorn.  L'ennemi  parait  être  en  mou- 
vement. Ce  matin,  a  la  pointe  du  jour,  nous  avons  pris  le  général- 
major  russe  haron  de  KorfT  et  trois  bataillons  russes  an  petit  village 
de  Peterswalde,  à  trois  lieues  en  avant  de  Guttstadt.  Par  les  rensei- 
gnements que  Ton  a  reçus,  il  paraîtrait  que  l'ennemi  marche.  Si  tant 
eit  qa*il  avance,  peiK-étre  lui  livrerai-je  bataille  à  Osterode.  Publiez 
cet  événement  de  Peterswalde.  Voyez  si  l'on  peut  faire  des  elTorfs 
pour  nous  envoyer  des  voitures  et  des  subsistances  à  Thorn.  J*ai  In 
la  relation  de  M.  de  Bennigsen  que  vous  m'avez  envoyée;  cela  fait 

hausser  les  épaules. 

\apolkon. 

ArcliifCf  <!«•  âflairet  étrangères. 
(Ka  BiBut*  aai  Arch.  dt  l'Eaip.) 


11889.  —  AU  MAIIÉCHAL  SOILT. 

Oaterode,  26  février  ISOl.  11  heorei  et  demie  da  soir. 

llim  Cousin ,  je  vous  ai  expédié ,  à  quatre  heures  après  midi ,  un 
colonel  polonais.  Ayant  reçu,  depuis,  la  nouvelle  du  petit  combat  qui 
a  eu  lieu  ce  matin  à  la  pointe  du  jour,  à  trois  Ueues  en  avant  de 
Guttstadt,  au  petit  village  de  Petersualde,  où  on  a  fait  prisonnier  le 
léaéral  baron  de  Korfl\  le  major  général  vous  en  a  donné  avis.  J*ai 
peine  i  penser  que,  par  l'horrible  temps  qu'il  fait,  l'emiemi  veuille 

2S. 
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cnga({er  une  affaire  avec  nous;  ce  serait  an  étrange  aveuglement. 
Toutefois  je  suis  décidé  à  tenir  sur  le  plateau  d*Osterode,  où  je  réu- 
nirai en  un  jour  et  demi  plus  de  95,000  hommes;  mais  il  serait 
fAcheux  qu'il  nous  laissât  là  après  avoir  logé  quelques-uns  de  ses 
avant-postes  dans  nos  cantonnements.  Il  faut  ne  les  quitter  que  quand 
il  paraîtra  en  force  et  que  la  prudence  le  prescrira.  S*il  ne  vous  pré- 
sente que  des  forces  inférieures,  culbutez-le,  et  que,  par  votre  conte- 
nance ,  Tennemi  soit  prévenu  que  nous  ne  voulons  point  abandonner 
la  position  et  que  nous  sommes  bien  décidés  à  la  défendre.  Poor 
passer  une  rivière  et  attaquer  une  ligne,  il  faut  que  Tennemi  démasque 
ses  forces.  Mais  faites  évacuer  vos  malades,  vos  blessés  et  vos  équi- 
pages inutiles.  Correspondez  avec  le  prince  de  Pontc-Corvo  et  écrivez- 
lui  dans  ce  sens,  en  l'informant  de  ce  qui  s'est  passé  devant  vous  et 
de  ce  que  vous  faites.  J'ai  donné  des  ordres  conformes  au  maréchal 
Ney.  On  a  toujours  dû  s'attendre  que,  même  en  supposant  que  l'eo- 
nemi  n'eût  pas  l'intention  de  livrer  une  bataille,  il  serait  disposée 
tâter  notre  résolution  et  à  s'établir,  s'il  le  pouvait,  sur  la  rive  droite 
de  la  Vistule. 

Napoljsok. 

D^pAl  de  la  guerre. 
(En  miDotc  «ai  Arcb.  dt  l'Enp.) 


11890.  —  AL  ROI  DE  PRUSSE. 

1 

Camp  impérial  d'Otterode.  26  fëfrier  lg07.  j 

Monsieur  mon  Frère ,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté ,  en  date 
du  1 7  février,  que  m'a  remise  son  aide  camp  le  colonel  de  Kleist.  Je 
lui  ai  fait  connaître  ce  que  je  pensais  de  la  situation  actuelle  de  nos 
affaires.  Je  désire  mettre  un  terme  aux  malheurs  de  votre  Maison  et 
de  vos  peuples,  et  réorganiser  promptemcnt  la  monarchie  prussienne, 
dont  la  puissance  intermédiaire  est  nécessaire  a  la  tranquillité  de 
toute  l'Europe.  Je  désire  la  paix  avec  la  Russie,  et,  si  ce  gouverne- 
ment n'a  aucun  projet  sur  la  Turquie,  il  me  semble  qu'il  serait  pos- 
sible de  s'entendre.  La  paix  avec  l'Angleterre  n'est  pas  moins  nécessaire 
à  tous  les  peuples  ;  et  je  n^aurais  aucune  difficulté  à  envoyer  à  Monel 
un  plénipotentiaire  pour  assister  à  un  congrès  tenu  entre  la  France, 
l'Angleterre,  la  Russie,  la  Prusse  et  la  Porte.  Mais  Votre  Majesté 
comprendra,  comme  rexpéricnce  des  temps  passés  Fa  prouvé,  qu'il 
serait  possible  qu'un  tel  congrès  restât  plusieurs  années  en  séance; 
celui  de  Westphalie  a,  je  crois,  duré  dix-huit  ans.  Cependant  la  situa- 
tion de  la  Prusse  ne  permet  pas  cet  état  précaire  et  incertain  pendant 
tout  le  temps  qu'il  faudrait  pour  discuter,  commenter  et  concilier  de 
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pareils  intérêts.  Je  pense  donc  que  Voire  Majesté  me  fera  bientôt 
connaître  qu*elle  a  adopté  le  parti  le  plus  simple ,  le  plus  expéditif, 
celui  qui  est  vraiment  conforme  au  bien  de  ses  peuples.  Ce  que  je  prie 
Votre  Majesté  de  tenir  pour  certain ,  c*est  que  je  suis  dans  les  dispor 
sitions  les  plus  favorables  pour  le  rétablissement  de  nos  anciens 
rapports;  et  même  j*ajouterai  que  je  désire  un  accommodement  avec 
la  Russie  et  l'Angleterre,  si  elles  le  veulent  véritablement.  J'aurais 
horreur  de  moi  d'être  la  cause  de  reiïusion  de  tant  de  sang  ;  mais, 
si  TAngleterre  croit  celte  effusion  de  sang  utile  à  ses  projets  et  à  son 
monopole,  quy  puis-je? 

Napoléon. 

Archites  de  l'Empire. 

11891.  —  NOTE  POUR  LE  MARÉCHAL  RESSIKRES. 

Oslerode.  27  février  1807. 

Le  maréchal  Ressiéres  donnera  ordre  à  la  compagnie  des  marins 
de  la  Garde  de  se  rendre  à  Marienaerder  pour  la  construction  du 
pont.  Il  se  concertera  avec  le  général  Songis  pour  que  ces  marins 
prennent  à  Graudenz  40  bateaux  qui  s'y  trouvent,  et  passent  de  nuit 
sous  le  fort  pour  se  rendre  à  Marienwerder.  Il  chargera  le  capitaine 
de  frégate  qui  les  commande  de  lui  rendre  compte  chaque  jour  de 
lavancement  du  pont,  et  d'envoyer  un  ofGcier  à  Klbing  pour  sonder 
le  port  et  le  Frische-Haff,  aiin  de  savoir  quelle  espèce  de  bâtiments 
peuvent  y  entrer,  et  quelle  espèce  de  bâtiments  on  pourrait  armer 
pour  être  maître  du  Frische-Haff. 

\apolkox . 

CmniB.  pcr  !!■•  U  marëcbale  duchesse  d'Istrie. 
(  Hm  miiatt  •m  Ar«h.  4t  TKap.) 


11892.  —  AU  MARÉCHAL  LEFERVRE. 

Oslerode.  27  rt^trirr  1807. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  écrit  pour  vous  faire  connaître 
que  mon  intention  est  que  vous  vous  empariez  sans  délai  de  Tile  de 
\ogat,  et  que  vous  établissiez  vos  communications  avec  Elbing, 
Marîenuerder  et  Marienburg.  J*attonds  que  vous  me  fassiez  connaître 
que  vous  approchez  de  Danzig  et  qu'un  pont  est  et  .bli  sur  le  bas  de 
la  Vistule,  pour  porter  mon  quartier  général  à  Elbing. 

Faîtes  passer  «sans  délai  sur  la  rive  droite  toute  la  cavalerie  polo- 
naise; j'en  ai  besoin  pour  Topposer  aux  Cosaques.  Vous  avez  assez 
de  cavalerie,  ayant  deux  régiments  français  ;  vous  avez  plus  qu  il  n'en 
faut  pour  mettre  la  terreur  dans  la  cavalerie  prussienne. 
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DonneE-moi  de  vos  nouvelles.  Des  bruits  vagues  disent  q«'3  y  a  en 
une  affaire  à  Dirschau,  où  vous  avez  battu  la  garnison  de  Danzîg. 
Hier  une  division  russe  et  prussienne  s*est  rencontrée  i  Branosberg 
avec  le  général  Dupont,  qui  les  a  culbutées,  lenra  fait  i, 000  prison- 
niers,  pris  2  drapeaux  et  14  pièces  de  canon.  Il  me  tarde  d^avoir  de 
vos  nouvelles. 

Ne  faites  aucune  réquisition  sur  la  rive  droite,  qui  fournit  à  notrp 
armée  ;  nourrissez-vous  sur  la  rive  gauche,  et  faites  faire  entre  Tbon 
et  Danzig,  dans  les  principaux  points,  des  magasins  qui  poissent  now 
servir  suivant  les  événements.  11  faut  surtout  que  ces  magasins  coi- 
tienneut  de  la  farine  plutôt  que  du  blé.  Si  en  pouvait  y  faire  du 
biscuit,  ce  pourrait  être,  suivant  les  ci rcoo stances ,  une  grande  res- 
source. 

Napoléon. 

Arckif€t  et  rEmpire. 

11893.  _  AD  GÉNÉRAL  DOMBROWSKI. 

Oitproée ,  97  Utnvt  1807. 

Monsieur,  j*ai  ici  deifx  régiments  de  Polonais  à  cheval  qui  sont 
sans  organisation.  Je  les  ai  mis  provisoirement  sous  les  ordres  do 
général  Krazînski.  Mon  intention  est  qu'immédiatement  après  la  récep- 
tion du  prosent  ordre  vous  fassiez  passer  soit  à  Marienwerder,  soit  à 
Maricnburg,  tous  les  Polonais  à  cheval  qui  sont  sur  la  rive  gauche  de 
la  Vistulc,  soit  sous  vos  ordres,  soit  même  dans  leurs  cantonnements. 
Le  régiment  que  commande  votre  Ois  passera  le  premier.  Tai  besoin 
de  toute  cette  cavalerie  pour  Topposcr  aux  Cosaques.  Je  voudrais  en 
avoir  4  ou  5,000.  Mettez  la  plus  grande  diligence  dans  ce  mouve- 
ment. Il  n  est  pas  nécessaire  qu  ils  attendent  que  le  pont  de  Marien- 
werder soit  fait;  ils  peuvent  passer  sur  des  barques. 

Par  le  retour  de  Tofficier,  faites-moi  connaître  la  force  de  chacun 

de  ces  régiments,  et  le  jour  où  ils  arriveront  sur  la  droite  de  la 

Vistule.  On  ne  leur  a  refusé  ni  pistolets ,  ni  sabres ,  ni  carabines  à 

Posen ,  à  ce  que  m*a  dit  le  général  d'artillerie. 

Napoléon. 

11894.  —  AU  MARÉCHAL  SOLLT,  a  ukbstadt, 

Otterode.  S7  fëtricr  ISOl. 

Mon  Cousin,  il  est  trois  heures  après  midi;  comme  je  n  ai  point 
de  nouvelles  de  vous  de  ce  matin ,  j'en  conclus  que  Tennemi  n  a  fait 
aucun  mouvement  et  qn  il  n  y  a  rien  de  nouveau. 
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Il  est  pMgibie  que  Tordre  que  j  ai  envoyé  au  maréchal  Ney  d*oo* 
cuper  Gultstadt  ne  lui  arrive  pas  à  temps,  et  qu'il  ait  évacué  ce  poste 
important.  Dans  ce  cas ,  je  Itii  donne  ordre  de  se  porter  demain  à 
Dettersvalde  et  à  AU-Ramten,  pour  être  à  même  de  soutenir  Deppen 
et  de  se  porter  à  liolirongcn  ou  à  Liebstadt. 

Dans  la  journée  de  demain  je  réunis  ici  le  corps  de  Davout,  la 
division  d'Ondinot  et  ma  Garde,  et  je  mets  en  mouvement  les  trois 
divîsioiis  de  cuirassiers. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  vous  aura  sans  doute  instruit  du  «combat 
de  BrauBsberg.  Le  général  Dupont  s'y  est  porté  hier  à  quatre  heures 
après  roidi  avec  sa  division,  a  attaqué  Tennemi,  la  culbuté,  lui  a  pri5 
seize  pièces  de  canon  et  fait  plusieurs  milliers  de  prisonniers.  Je  nai 
point  encore  la  relation  écrite,  ni  les  renseignements  qu'il  a  dii 
prendre,  des  prisonniers  et  des  habitants,  sur  la  position  de  rememi  ; 
je  n'ai  été  instruit  que  par  un  aide  de  camp  parti  du  champ  de  bataille. 
\os  troupes  n'ont  point  souffert.  On  prenait  position,  à  la  nuit,  à  une 
lienc  et  demie  en  avant  de  Biannsberg.  S'il  n'a  pas  été  attaqué  aujour- 
dliui,  ce  sera  un  signe  que  Tennemi  n'est  pas  en  force  à  Mehisack.  Il 
parait  qu'il  y  avait  à  Braunsberg  huit  bataillons  russes  formant  une 
fidrce  de  2,500  hoaunes  et  cinq  régiments  prussiens;  total,  8  a 
10,000  honunes.  Si  l'ennemi  s'était  dirigé  sur  l'Aile,  il  serait  possible 
que  je  me  résolusse  à  faire  quelques  opérations  sur  sa  droite;  cela 
nous  donnera  au  moins  la  mesure  de  ses  projets.  Braunsberg  nous 
gmntii  Ëlbing  et  le  bas  de  la  Vistule,  et  donne  le  temps  au  macécbal 
Lefcbvre  d'investir  Dànzig.  Jusqu'à  cette  heure  rien  ne  prouve  que 
Tannée  ennemie  ait  marché  en  niasse.  Elle  paraît  n'avoir  encore  agi 
sw  nous  que  par  des  arrière-gardes,  et,  dans  ce  cas,  elle  aurait  voulu 
nous  tâter. 

Napouox. 

n^p^t  de  la  gaeire. 
(la  atastc  mi  Ar^  4»  l*Bap.) 

11895.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Osterode.  21  février  1S07.  4  heures  et  demie  du  soir. 

Mon  Cousin ,  le  général  baron  de  Korff  et  son  aide  de  camp ,  qui 
ont  été  pris  au  combat  d'hier,  viennent  d'arriver  au  quartier  général. 
Tai  interrogé  l'on  et  l'autre  séparément  assez  longuement.  11  en 
lésalte  que  ce  général  commandait  cinq  régiments  de  chasseurs  et 
l'avait  cependant  que  1,500  hommes  sous  les  armes;  qu'il  se  plaint 
beaucoup  de  la  mauvaise  conduite  de  son  infanterie  ;  qu'il  parait  que 
es  RiiMes  sont  comme  nous,  qu'ils  n'ont  pas  mangé  depuis  plusieurs 
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jours;  qu'il  fait  partie  de  lavant-garde  que  commande  Platof,  et  dont 
le  quartier  général  était  hier  à  Landsberg;  qu  il  croit  toujours  le  grand 
quartier  général  à  Kreuzbnrg;  que  cctti  avant-garde  est  composée  de 
trois  brigades  sous  les  ordres  de  trois  généraux- majors,  formante 
peu  près  4  à  5,000  hommes  d'infanterie;  que,  comme  il  formait  la 
gauche,  il  est  probable  que  vous  en  avez  une  devant  vous.  Je  suis 
dans  Topinion  que ,  si  la  division  Klein  vous  est  arrivée  et  que  vous 
puissiez  réunir  6,000  hommes  demain  avant  le  jour,  en  ne  vous 
servant  de  ces  troupes  que  comme  réserve  et  ne  faisant  donner  qn  une 
petite  colonne ,  vous  pourriez  très-bien  enlever  demain  un  bataillon, 
faire  des  prisonniers  et  avoir  des  nouvelles  positives  de  ce  qu*il  y  a  à 
Mehlsack.  Ce  général  a  dit  positivement  :  a  L'empereur  ne  sait  pas 
n  qu'il  n'a  plus  d'armée,  tant  elle  est  délabrée  et  affaiblie.  » 

Mais  il  faudrait  avoir  bien  connu  le  local  et  attaquer  avant  le  jonr. 
Ils  se  gardent  extrêmement  mal.  Vous  sentez  combien  il  serait  pr^ 
cteux  de  faire  quelques  prisonniers  de  marque  et  de  bon  sens.  Vous 
ne  manquerez  pas  de  réunir  une  vingtaine  de  canons ,  que  vous  pla- 
cerez en  deçà  de  la  Passarge  pour  servir  de  protection  et  rallier  vos 
troupes ,  en  cas  qu'il  y  ait  plus  de  forces  qu'on  ne  peut  le  penser. 
Autant  que  je  puis  conjecturer,  les  Russes  ont  mis  en  avant  les  Prus- 
siens avec  leur  avant-garde  d'infanterie  légère;  s'il  était  vrai  que  vous 
n'eussiez  pas  plus  de  15  à  1800  hommes  d'infanterie  russe  devant 
vous ,  vous  pourriez  les  culbuter.  D'ailleurs ,  le  jour  venant  sur  ces 
entrefaites,  vous  seriez  toujours  maître  de  vous  replier  sur  votre  bat- 
terie. Vous  devez  regarder  ceci  comme  un  conseil,  et  non  comme  an 
ordre,  puisque  tous  les  indices  que  vous  aurez  reçus  dans  la  journée, 
avec  ceux  que  je  vous  donne  là,,  vous  mettront  à  même  d'avoir  noe 
idée.  Envoyez  auprès  du  prince  do  Pontc-Corvo  un  aide  de  camp* 
qui  pourra  retourner  dans  la  nuit ,  pour  recueillir  les  renseignement^ 
qu'on  a  eus  à  Rraunsberg.  Vous  êtes  trop  loin  de  Braunsberg  pour 
pouvoir  y  envoyer  un  ofGcicr,  ce  qui  serait  encore  le  plus  sûr.  Infor^ 
mcz-vous  surtout  avec  soin  si  les  régiments  russes  qui  se  trouvaient 
à  Braunsberg  hier  étaient  des  chasseurs  ou  des  troupes  de  ligne. 

Napolkom. 

Au  moment  même,  quatre  heures  et  demie  du  soir,  je  reçois  votre 
lettre,  partie  ce  matin  à  dix  heures ,  où  je  vois  que  vous  croyez  avoir 
des  Prussiens  en  face;  ce  qui  coufirme  Tidée  générale  que  j'ai  de  ce 
qui  se  passe.  Si  le  maréchal  \cy  a  effectivement  évacué  Guttstadt,  je 
lui  envoie  l'ordre  d'envoyer  toute  la  division  Lasalle  et  une  brigade  à 
Deppen.  D'ailleurs  vous  avez  vu  que  tout  son  corps  doit  être  demain 
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sous  votre  droite  et  Davout  à  Osterode.  Je  sais  dans  la  pensfe  qoe 
renneiDÎ  n'est  pas  en  mesure,  qu'il  fait  des  sottises.  U  a  déjà  eo  one 
bonne  leçon  i  Braunsberg;  on  peut  lui  en  donner  une  autre.  Si  le 
maréchal  Ney^  au  lieu  d'évacuer  Guttstadt,  eût  attaqué  vigoureuse» 
mcot  ce  qu*il  avait  devant  lui,  il  eût  eu  une  brillante  affaire.  H  n  avait 
pas  en  face  plus  de  4  ou  5,000  hommes.  L'armée  russe  est  considé- 
rablement aflaiblie  et  fatiguée  ;  ce  qui  importe  d'autant  plus  que  c'est 
la  seule  armée  qu'ait  la  Russie.  Dans  le  fait,  les  troupes  d'Kssen  se 
sont  fait  battre  du  coté  d'Ostrolenka  ;  ce  sont  presque  toutes  des 
recrues. 

11  me  tarde  d'apprendre  ce  que  c'est  que  cette  canonnade  qu'on  a 
entendue  sur  la  droite.  Ayez  toujours,  sans  les  démasquer,  plus  de 
canons  .à  portée  que  l'ennemi. 

D^pAl  de  U  gnem. 
(E«  ■ia«l«  aat  Ardu  4t  l'Eap.) 


11896. —  AU  MARECHAL  BERNADOTTE,  a  PRKtssiai-uoLLAND. 

Oilcrode,  81  fétrier  1807,  5  bearet  et  d4*nie  du  toir. 

Mon  Cousin,  le  général  russe  que  le  maréchal  Ncy  a  fait  prison- 
nier hier  à  Petersualde  vient  d'arriver.  J'ai  causé  longtemps  avec  lui. 
11  en  résulte  que  l'armée  russe  n'a  point  fuit  de  mouvement  et  qu'elle 
est  encore  en  arrière;  qu'elle  est  extrêmement  fatiguée;  qu'ils  ont  eu 
23  généraux  tués  et  900  officiers;  que  les  cinq  rogimeiil.s  de  chas- 
seurs, formant  dix  bataillons,  qu'il  commandait,  ne  présentaient  sous 
les  armes  que  1 ,500  hommes,  150  hommes  par  bataillon,  35  hommes 
par  compagnie  ;  que  le  général  Bagration  était  parti  pour  Saint-Péters- 
bourg il  y  A  buit  jours,  avec  une  lettre  au  nom  de  tous  les  généraux, 
qui  déclaraient  qu'on  ne  pouvait  reprendre  l'oflensive  de  longtemps,  et 
qu'on  ne  pouvait  plus  faire  la  guerre;  qu'elle  n'était  conseillée  que 
par  quelques  grands  seigneurs  achetés  par  l'Angleterre,  ce  sont  ses 
propres  roots;  que  son  opinion  était  que  l'armée  russe  ne  ferait  aucun 
mouvement,  et  qa  elle  prendrait  ses  quartiers  aussitôt  que  nous  pren- 
drions les  nôtres;  qu'il  n'y  avait  devant  nous  que  de  rinranlerîc  légère 
et  des  Prussiens  ;  que,  du  reste,  ils  étaient  dans  la  misère  et  n'avaient 
pas  plus  que  nou%  du  pain. 

J'attends  avec  impatience  le  nVit  de  l'affaire  de  Braunsberg.  Demain 
j'aurai  ici  le  maréchal  Davout,  et  le  maréchal  \ey  sera  près  de  Lieb- 
sladt.  11  faut  nous  maintenir  dans  la  situation  où  nous  sommes,  puis- 
que c'est  elle  qui  protège  Danzig,  qui  nous  fournit  des  vivres  d'Elbing 
et  nous  donne  one  position  formidable,  puisqnVlle  conduira  prompte- 
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loeoi  à  la  paix.  Si,  par  des  raisons  quelconques,  Branasberg  avait  été 
évacué,  mon  intcntkm  est  4c  le  reprendre.  La  dimioD  Oudiaot  et 
Umis  les  cuirassiers  se  mettent  aussi  en  raosvenwDÉ.  Le  ^éBénl 
Boivin,  avec  le  2*  régiment  d'înfianterie  légère,  esta  HocienlMurg. Si 
vous  étiez  pressé,  vous  pourrez  lui  euvojfrar  Tordre  de  venir  voas 
joindre  à  Holland;  mais  ne  lui  en  envoyez  Tordre  que  dans  un  cis 
pressé.  Vous  pourrez  y  joindre  le  billet  ci-joint ,  que  vous  loi  enver- 
riez. Je  vois  avec  peine  que  vous  n*avez  pas  assez  d'artîUerie.  Faites 
venir  voire  réserve  de  Thom  ;  ce  n'est  qu  avec  du  canon  qii*on  fait  li 
<{uerrc.  J*ai  dans  ce  moment  95,000  hommes  dans  la  main. 

11  est  en  vérité  bien  extraordinaire  que  cette  canaille  de  Prussiens 
veuille  lever  le  ton.  On  a  entendu  du  canon  aujourd'hui  de  vite 
côté  ;  je  désire  fort  savoir  ce  que  c'est.  C'est  une  division  que  Tes- 
nemi  aura  voulu  faire  en  faveur  de  Rraunsberg.  Je  ne  pense  pas  qu'il 
puisse  y  avoir  là  des  forces  suflisantc^s  pour  vous  en  imposer.  Si  les 
indices  que  vous  avez  sont  conformes  aux  notions  générales  que  j'ai, 
culbutez  tout  ce  qui  aurait  passé  la  Passargc. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  êtes  un  peu  malade  v  j'espère  que  ce 
ne  sera  rien,  et  que  la  force  de  Tànie  surmontera  cette  indisposition. 

NâPOi.toN. 
Comm.  par  S.  11.  le  roi  de  Suède. 
(  Eb  nlMitt  •■!  Areh.  4t  TKap.) 


11897.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

OÉlerode .  37  féirter  ia07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénéveot,  une  division  de  10,000  Raises 
s'était  portée  à  Braunsberg,  sur  l'extrémité  de  mes  cantonnemeate 
qui  sont  à  Temboucbure  de  la  Passarge.  J'ai  donné  ordre  au  prince 
de  Ponte -Corvo  de  la  faire  attaquer;  il  a  envoyé  le  général  Dupont 
avec  sa  division.  Hier  26,  à  trois  heures  après  midi,  ce  général  est 
arrivé  à  Braunsberg;  il  a  attaqué  l'ennemi,  Ta  culbuté,  lui  a  pris  ou 
blessé  2,000  hommes,  en  a  tué  400,  et  a  mis  le  reste  en  déroole. 
Deux  drapeaux  et  seize  pièces  de  canon  ont  été  pris.  Les  enneniii^ 
étaient  mi-partis  prussiens  et  russes. 

Le  général  russe  Korff,  qui  a  été  pris  hier  à  Peterswalde,  vieil 
d'arriver.  J'ai  longtemps  causé  avec  lut.  Il  avait  sous  ses  ordres  dix 
bataillons  d'infanterie  légère  qui  n'avaient  sous  les  armes  que 
1,500  hommes,  c'est-À-dire  150  hommes  par  bataillon,  tandis  que 
leur  complet  est  de  900  hommes.  Cela  donne  une  idée  de  la  perle  de 
Tarmée  russe.  11  a  confirmé  qu'ils  avaient  perdu  20  généraux  et 
900  officiers,  perte  irréparable  pour  eux.  11  a  ajouté  qu'on  se  gar(i^ 
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rail  bien  de  faire  venhr  les  Gardes  qui  sont  encore  à  Saint-Pétersbourg  ; 
pie  toute  Tannée  était  extrêmement  fatiguée ,  et  que  les  principaux 
finéraox  avaient,  il  y  a  huit  jours,  expédié  Bagration  pour  repré- 
Hnter  à  U  cour  le  mauvais  état  de  Tarmée  et  Timpossibilité  de 
rqirendre  Toffensivc,  et  appuyer  sur  la  nécessité  do  s'arranger  promp- 
ement  avec  la  France  et  de  profiter  du  moment  actuel.  Ce  générai 
UNIS  a  très- bien  expliqué  comment  il  ne  restait  plus  de  troupes  en 
ftnssie;  que  le  corps  même  d'Essen  était  composé  de  recrues  qui  ne 
tiennent  pas,  ce  qui  est  vrai  ;  que  le  corps  de  Michcison  était  de  même 
uture;  que  les  forces  de  cet  empire  colossal  consistaient  dans  cette 
innée  à  demi  détruite.  Faites  faire  des  articles  pour  les  journaux  de 
fnokce  et  d'Allemagne  ;  mais  il  faut  en  bien  taire  la  source. 

Ma  position  serait  très-belle  si  j'avais  des  subsistances  ;  le  défaut  de 
nbsiatances  la  rend  médiocre.  La  ville  d'Ulbing  nous  fournit  cepcn- 
knt  d'assez  notables  ressources. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Varsovie,  et  écrivez  à  Vienne 
et  i  Constantinople  des  nouvelles  de  la  position  actuelle. 

Voyez  us  peu  le  prince  Poniatouski  pour  qu'il  nous  envoie  toute 
la  cavalerie  polonaise  qui  existe.  On  m'annonce  qu'il  y  en  a,  dans 
plusieurs  villes,  de  toute  formée,  qui  coûte  de  l'argent  et  ne  sert  à 
rien.  Qu'on  dirige  tout  par  ici.  Cette  cavalerie,  si  mal  équipée  qu'elle 
•dît,  est  bonne  contre  les  Cosaques  et  rendra  des  services,  parce 
qn'elle  soulagera  ma  cavalerie  fatiguée,  et  éclairera  mes  communi- 
caiiona. 

Ximagine  que  Diffoc  et  l'intendant  général  sont  partis  pour  Tbom. 
Vcillea  à  ce  qu'on  nous  fiasse  passer  du  biscuit.  Si  la  Vistulc  est  uavi- 
pdMe«  pourquoi  n'expédierait-on  pas  une  vingtaine  de  milliers  de 
pintaux  de  farine  par  cette  rivière  jusqu'à  Thorn?  l4>rsquc  j'aurai 
10,000  quintaux  de  farine  à  Osterode,  ma  position  sera  améliorée  de 
cent  pour  cent. 

Le  maréchal  Masséna  doit  être  arrivé;  communiquez -lut  ces 
Boavelles. 

Le  corps  d'Essen  n'est  composé  que  des  recrues;  ce  sont  de  très- 
mauvaites  troupes. 

,  Napolkox. 

archives  des  aflbtres  ëtrang^Tes. 
(Ka  Mlaaltavi  Arek.  dt  riap.) 


'      * 


11898.  —  A  M.  CAMBACERES. 

Osterode.  28  f^trier  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  15  et  du  16  février.  Faites 
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passer  une  revue  de  tous  les  dépôts  de  ma  Garde,  et  faites  fMrtir  pour 
Mayence  ce  quil  y  a  de  disponible  et  en  état  de  faire  la  guerre,  soit 
en  infanterie ,  soit  en  cavalerie ,  soit  en  artillerie.  L'infanterie  ira  en 
poste  jusqu'à  Mayence.  Faites- moi  connaiire  où  en  est  Torganisation 
du  2'  régiment  des  fusiliers  de  ma  Garde. 

NAFoufeax. 

Comm.  par  If.  le  duc  de  Cambacërèt. 
(En  miaute  toi  Arch.  de  l'Eap.) 


11899..—  A  M.  FOUCHK. 

Otterode.  SS  féwnw  1907. 

Je  reçois  vos  lettres  du  15  et  du  16  février.  Vous  aurez  reçn  les 
bulletins. 

Faites  courir  les  nouvelles  suivantes ,  mais  'd'une  manière  non  offi- 
cielle; elles  sont  cependant  vraies.  Répandez-les  d*abord  dans  les 
salons  ;  faites-les  mettre  après  dans  les  journaux.  L'armée  rosse  est  tel- 
lement affaiblie,  qu'il  y  a  des  régiments  qui  sont  réduits  à  150  hommes. 
Il  ne  reste  plus  de  troupes  en  Russie  ;  tous  les  bons  régiments  sont  à 
l'armée  près  de  Kœnigsberg  ;  le  corps  même  d'Essen  n'est  composé 
que  de  recrues ,  comme  on  l'a  vu  au  combat  d'Ostrolenka ,  ou  il  ne 
s'est  pas  fait  honneur.  L'armée  russe  demande  la  paix  ;  elle  accnse 
quelques  grands  seigneurs  d'être  achetés  par  l'Angleterre  et  de  vendre  ' 
le  sang  russe  pour  l'or  anglais.  Les  généraux,  après  la  bataille  d'EyIaa, 
ont  expédié  le  général  Bagr..tion  à  Saint-Pétersbourg,  pour  représenter 
que  l'armée  est  presque  détruite  et  ne  pourrait  soutenir  la  campagne 
prochaine ,  et  que  c'est  sans  raison  qu'on  veut  soulever  une  nouvelle 
guerre  contre  une  nation  plus  populeuse  que  la  Russie,  qui  a  plus  de 
moyens  de  se  recruter,  et  qui  a  plus  de  ressources  en  ofBciers  et  en 
hommes  habiles. 

Napol6o;«. 

Archives  de  l'Empire. 


11900.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Osterode,  28  février  1807. 

Si  VOUS  pouvez  faire  attaquer  l'escadre  russe  qui  est  dans  la  Médi- 
terranée et  obtenir  un  grand  avantage  sur  elle,  ce  serait  d'un  grand 
effet;  je  vous  autorise  à  le  faire. 

Je  ne  réponds  pas  à  ces  petites  discussions  du  Havre;  ce  sont  des 
affaires  d'hommes  ivres ,  que  vous  arrangerez  comme  vous  voudrez. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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11901.  —  AL  GÉNÉRAL  DEJEAX. 

Otterode.  !28  février  1807. 

Le  maréchal  KellennaDO  a  formé  les  5*,  (î%  7*  et  H*  régimenUi 
provisoires,  qo'il  va  m'envoycr. 

Je  préfère  que  les  détachements  vicfinent  à  Tarmée  ainsi  organisés; 
car  autrement  il  n'y  a  ni  ordre,  ni  discipline.  J'ai  ordonne  que  les 
quatre  premiers  régiments  provisoires  qui  étaient  à  Berlin,  et  qui  déjà 
sont  dégrossis,  soient  dissous  et  envoyés  à  leurs  corps. 

J'ordonne  que  les  5',  6*,  7'  et  8'  aillent  a  Berlin ,  et  qu'il  en  soit 
formé  un  9*,  un  10*,  un  II'  et  un  12'  provisoires.  Mais  il  est  quel- 
ques corps,  tels  que  le  64'  de  ligue  et  le  25*  d'infanterie  légère ,  qui 
ne  sont  point  sous  les  ordres  du  maréchal  Kellermann  :  ordonnes 
aux  commandants  des  dépôts  de  ces  régiments  d'obéir  auK  ordres  de 
ce  maréchal ,  et  d'envoyer  tous  leurs  hommes  disponibles  à  Mayence 
pour  entrer  dans  les  régiments  provisoires.  Dans  cet  ordre  ne  sont 
pas  compris  le  3*  bataillon  du  31'  d'infanterie  légère  et  les  3*  et 
V  bataillons  du  15*  de  ligne,  qui  sont  en  Poitou  et  en  Bretagne,  ni 
les  2*,  15*,  14*  d*infanterie  légère,  14'  et  58*  de  ligne,  qui  sont  à 
Paris,  ni  les  douse  3**  bataillons  qui  sont  au  camp  de  Boulogne. 

Voici  mes  dispositions  :  vous  ferez  partir  un  détachement  de 
180  hommes  commandés  par  deux  otïiciers  du  31*  d'infanterie  légère, 
aassitÀC  que  le  3*  bataillon  de  ce  régiment  aura  700  hommes  sous 
les  armes,  pour  le  service  de  la  12*  division  militaire. 

Vous  ne  ferez  rien  partir  des  3'  et  4*  bataillons  du  15'  de  ligne, 
qai  sont  nécessaires  en  Bretagne.  Vous  ferez  partir  sur-le-champ 
500  hommes  du  3*  bataillon  du  14*  de  ligne,  commandés  par  cinq 
officiers.  Quant  aux  cinq  autres  bataillons  qui  sont  à  Paris,  aussitôt 
qu'ils  «nroDt  plus  de  600  hommes  sous  les  armes,  vous  en  formerez 
an  bataillon  provisoire  de  cinq  compagnies  de  160  hommes  par  com- 
pagnie, ce  qui  fera  un  bataillon  de  800  hommes,  que  vous  ferez 
partir  en  poste  pour  Mayence,  bien  armé  et  bien  équipé.  Vous  nom- 
merez pour  le  commander  un  major  ou  un  officier  d'état-major. 

Quant  aux  bataillons  qui  sont  au  camp  de  Boulogne ,  il  est  néces- 
saire qnils  aient  diacun  600  hommes  pour  la  défense  de  Bouh>gne; 
OMIS,  dès  qu'ils  en  auront  plus  de  600,  vous  ferez  composer  un 
régiment  provisoire  de  deux  bataillons,  chaque  corps  fournissant 
180  hommes;  bien  entendu  qu'on  mettra  toujours  dans  ces  bataillons 
provisoires  les  hommes  les  plus  exercés.  Ce  régiment  partira  sans 
délai  pour  se  rendre  à  Magdeburg  par  Wesel.'Je  ne  me  souviens  plus 
où  se  trouvent  les  dépôts  des  72'  et  65*  qui  étaient  en  Hollande;  s  ils 
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y  sont  encore ,  écrivez  au  maréchal  Brune  de  faire  parlîr  de  chacui? 
de  ces  dépôts  160  hommes  pour  les  bataillons  de  guerre.  Ils  se  dÏTh- 
«{eront  sur  Berlin.  J'imagine  que  les  1*'  et  2*  bataillons  du  15'  de 
ligne  sont  partis  ;  s^ils  ne  Tétaient  pas,  faites-les  partir  pour  Maye&re. 

NAroLioN. 

Dipùi  de  U  goenre. 

^Eo  aiooto  ui  Arcb.  dt  l'Eaip.) 


11902.  —  AU  GENERAL  DEJEAN. 

OiteiWt.  SS  létricr  ISOl. 

Monsieur  Dejean,  le  roi  de  Naples  demande  le  général  MacdoaaM. 
Faites  connaître  à  ce  général  que  je  verrai  avec  plaisir  qa'il  se  rende 
dans  le  royaume  de  Naples;  qu'il  conservera  son  grade  de  généril 
français,  et  que  je  lui  tiendrai  compte  de  tons  les  services  qii*i 
rendra  au  roi  de  Naples. 

Napoléos. 

Dépôt  de  la  gneire. 
(Ea  miaatt  tai  Areb.  de  l'Eap.) 

11903.  —  ORDRES  POUR  LE  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Otterode.  2S  fëtricr  1807. 

U  y  aura  à  Marienburg  un  conunandant  d'armes  nommé  par  le 
major  général ,  et  qui  correspondra  avec  le  major  général  tous  lei 
jours;  il  y  aura  une  compagnie  d'artillerie,  deux  officiers  du  génie, 
un  commissaire  des  guerres,  des  garde- magasins. 

L'ancienne  enceinte  sera  relevée  et  mise  à  Tabri  d*aa  coup  de  main/ 
Le  général  Songis  fera  armer  le  plus  tôt  possible  cette  enceinte  d'sie 
douzaine  de  pièces  de  canon. 

U  y  aura  des  fours  et  de  la  farine  pour  nourrir  2,000  boniinei 
pendant  un  mois. 

11  y  sera  établi  un  hôpital  de  500  lits. 

U  sera  établi  sur  la  rive  gauche,  dans  File  deNogat,  une  petite 
flèche ,  de  manière  que ,  si  Tennemi  s  emparait  de  Tile  de  Nogat,  k 
pont  fût  couvert  et  put  èitc  défendu.  Le  général  du  génie  y  dirigera 
deux  compagnies  de  sapeurs,  et  prendra  des  mesures  pour  que,  dus 
une  huitaine  de  jours ,  elle  soit  en  état.  11  n  y  a  dans  Varmée  aucia 
travail  plus  pressé. 

Donner  Tordre  qu'on  reconnaisse  sur-le^hamp  Dirschan,  pour 
voir  si  Tenceinte  est  susceptible  de  servir  de  tète  de  pont. 

Donner  ordre  qu  on  établisse  un  hôpital  à  Mevre  et  un  à  Slargard. 
Ià*s  blessés  seront  évacués  de  Marienburg  sur  Même. 
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Le  major  général  préparera  un  travail  qui  établisse  la  route  de 
Taraiéc  par  Osterode,  Marienburg,  Dirschau,  Xeu-Stettin  et  Stettin, 
et  une  antre  de  Dirschan  par  Bromberg  et  Varsovie. 

Le  major  général  proposera  vn  officier  supérieur  pour  commander 
rUe  de  Nogat  et  être  chargé  du  gouvernement  et  de  la  défense  de 
cette  ile,  sous  les  ordres  du  major  général.  Il  aura  quelques  pièces 
ëe  campagne,  un  détachement  de  cavalerie  et  d*infanteric  pour  la 
défense  de  ladite  île. 

Le  grand-doc  de  Bcrg  fera  reconnaître,  par  un  officier  de  son  étal- 
Bujor.  si  cette  lie  de  Nogat  ne  serait  pas  propre  à  contenir  tous  nos 
Irpôts  de  cavalerie. 

Ijb  major  général  donnera  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire 
revenir,  par  la  rive  gauche  de  la  Vistnle,  sur  Thom,  les  six  ptèees 
fartillerie  du  parc  mobile  qui  avaient  été  laissées  à  Varsovie  an\ 
nrdres  du  général  Lemarois. 

Il  donnera  ordre  que  tous  les  généraux  se  rendent  à  Thom ,  pour 
le*là  se  rendre  ao  quartier  général  d'Osterode. 

Sapprimer  tous  les  commandants  d*armcs  qui  sont  en  Saxe,  mémo 
relui  de  Wittenbcrg.  Que  Fartillerie  rappelle  les  détachements  de 
canomiiers  qu'elle  f^  laissés  dans  les  places ,  hormis  un  planton  pour 
jtfrier  les  effets  ;  l'étendue  du  pays  qu'occupe  l'armée  est  telle ,  que 
farlillerie  se  triNive  épuisée  par  cette  dissémination. 

Xapoléon. 

MfU  de  U  gaerrt. 

*     11904.  —  AU  MAKÉCHAL  BKRTHIËR. 

Ofterod«.  S8  Uvriw  1807. 

Emroyei  l'ordre  par  un  officier  d'état-major  au  général  Rouyer, 
|st  commande  le  siège  de  Graudenz ,  d'obliger  la  garnison  à  rentrer 
luit  la  citadelle,  et  de  faire  travailler  à  des  redoutes  pour  empêcher 
feaiiemi  de  bouger  et  se  mettre  à  l'abri  de  ses  sorties.  Les  comman- 
bals  d'artillerie  et  du  génie  enverront  des  officiers  et  prendront  des 
Bcrares  pour  presser  cette  place  et  faire  tirer  des  obus  pour  voir  si 
He  veut  se  rendre.  11  ne  faut  pas  que  la  garnison  puisse  sortir  à  dix 
mM  de  l'enceinte  des  murs  sans  être  fusillée. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange  de  faire  partir  de  Cassel  le 

I*  régiment  provisoire  et  les  50  cuirassiers  qu'il  a,  pour  se  rendre 

i  Thom. 

Xapolbom. 

D^p^t  êe  la  guerre. 
(Ea  ■!■■!«  tai  Arcb.  d«  l'Emp.) 
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11905.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  a  prbussich-hollaxd. 

Otterode,  3g  février  1807,  «  hemrtê  d«  loir. 

Mon  Cousio ,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourcThni  sept  heures  du 
matin.  Il  parait  que  l'ennemi  fait  des  mouvements  très-loin  sur  notre 
droite.  On  a  vu  un  corps  commandé  par  le  général  Tolstoï  à  Bischof- 
stein,  le  26.  La  composition  de  ce  corps,  qui  est  formé  de  deux  ou 
trois  régiments  d'infanterie,  de  quelques  escadrons  de  cavalerie  et  de 
beaucoup  de  Cosaques ,  ferait  supposer  que  Tennemi  pense  que  nous 
nous  retirions  sur  Varsovie.  J'ai  ici  1,000  Polonais  à  cheval,  mais 
qui  n'ont  pas  de  sabres;  j'en  attends  incessamment,  j*en  ai  1,000 en 
marche.  Aussitôt  que  tout  cela  arrivera,  je  vous  en  fournirai  un  bon 
nombre,  aGn  de  faire  reposer  votre  cavalerie  légère.  Je  pense  que 
vous  pouve2  placer  une  division  entière  à  Mûhlhausen,  car  il  faal 
soutenir  le  général  Dupont.  Nous  vivons  par  Elbing,  et  la  route  de 
l'armée  va  incessamment  passer  par  Marienburg,  Dirschaa,  N'eu- 
Stettin  et  Stettin.  Une  fois  quelle  sera  établie,  l'ennemi  se  troorera 
déjoué.  Mon  intention  est  de  déboucher  par  Braunberg,  où  se  trouve 
le  général  Dupont,  si  l'ennemi  s'étendait  trop  sur  notre  droite. 

Le  général  du  génie  vient  de  me  mettre  sous  les  yeux  le  plan  de 
Maricnburg.  H  se  trouve  que  c'est  une  très-bonne  place.  On  l'amie; 
j'espère  que,  dans  deui  ou  trois  jours,  elle  va  se  trouver  à  l'abri  d'us 
coup  de  main.  On  travaille  au  pont.  De  son  côté,  le  maréchal 
Lefebvrc  travaille  au  pont  de  Dirschau.  Lorsque  cette  coromunicatioD 
sera  établie ,  je  compte  placer  le  maréchal  Davout  à  Holland ,  et  le 
charger  de  garder  les  ponts  de  Spanden  et  d'Alken.  Votre  quartier 
général  pourrait  se  placer  dans  la  position  la  plus  commode  entre 
Elbing,  Braunsberg  et  Mûhlhausen,  et  la  queue  de  votre  corps  à 
Miihlhausen.  Une  division  de  cuirassiers  de  la  réserve  sera  prêtée 
Elbing  pour  vous  soutenir.  Vivant  par  Elbing,  par  Marienverder, 
même  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  je  me  trouverai  dans  une 
position  à  reposer  mes  troupes  et  à  pouvoir,  en  vingt- quatre  heures, 
saisir  la  première  bévue  que  fera  l'ennemi  pour  le  détruire.  Brauns- 
berg et  Fraueuburg  sont  des  villes  de  ressources,  et  le  général  Dupont 
doit  se  trouver  là  très -bien.  Faites -moi  connaître  ce  que  c'est  que 
Mûhlhausen,  et  où  vous  placerez  votre  quartier  général.  Peut-être 
porterai-jc  le  mien  à  Elbing. 

Le  maréchal  Xey  a  quitté  Guttstadt  trop  légèrement.  Il  a  cru  l'en- 
nemi en  mesure,  et  il  n'avait  devant  lui  que  quelques  miUiers  de 
Prussiens  et  quelques  bataillons  d'infanterie  légère  russe.  Mais  aujour- 
d'hui il  s'est  reporté  en  avant.  Dans  ce  moment,  sa  gauche  est  appuyée 
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à  Deppen.  Il  va  réoccuper  Guttstadt  comme  avant-poste,  et  la  rive 
gaochc  de  F  Aile.  J*altends  aussi  que  la  communication  de  Tile  de 
Xogat  soit  établie  pour  assigner  une  petite  ville  sur  la  rive  gauche  à 
chaque  corps  d'armée  pour  son  dépôt.  Témoignez  ma  satisfaction  au 
i*  régiment  de  hussards ,  et  faites  connaître  que  j'ai  vu  avec  plaisir 
la  belle  conduite  des  troupes  du  général  Dupont  à  Braunsberg.  Si 
Braunsberg  est  susceptible  de  quelques  fortifications ,  c'est  le  cas  de 
remuer  de  la  terre;  cela  peut  avoir  des  avantages  sous  le  point  de 
vue  de  la  défense,  et  aussi  \mjrcc  que  cela  fait  comprendre  à  Tennemi 
que  le  parti  est  pris  et  qu'il  faut  de  fortes  affaires  avant  de  nous 
sortir  d'ici. 

Faites  faire  la  reconnaissance  depuis  Braunsberg  jusqu'au  pont 
d*Alkai.  De  quelle  nature  est  ce  terrain?  Je  n'y  vois  plus  de  routes 
transversales.  H  parait  qu'il  n'y  a  plus  de  pont.  Indépendamment  des 
ressources  d'Elbing,  aidez- vous  de  Mùhlhausen;  faites  faire  même 
quelques  fours,  et  ramassez  du  blé  et  de  la  farine.  Mais,  comme 
pour  tous  ces  objets  il  faut  encore  trois  ou  quatre  jours,  si  nous 
étions  attaqués  en  grande  force  d'ici  à  ce  temps,  il  faudrait  toujours  se 
rassembler,  selon  la  première  instruction,  à  Osterode,  où  je  commence 
à  former  quelques  magasins  d'eau-dc-vie  et  de  pain.  Faites  venir  votre 
parc  de  réserve;  un  seul  approvisionnement  n'est  rien.  Vingt-huit 
pièces  de  campagne  pour  un  corps  comme  le  vôtre,  c'est  trop  peu;  il 
vous  en  faut  au  moins  quarante.  Je  conçois  que  vous  avez  dû  chercher 
à  vous  alléger,  lorsque  vous  étiez  détaché;  aujourd'hui  cet  allége- 
ment n'est  pas  si  nécessaire.  Faites-moi  connaître  si  l'infanterie  russe 
que  vous  aviez  à  Braunsberg  était  de  l'infanterie  légère  ou  de  ligne. 
Faites  interroger  sur  la  force  des  compagnies,  c'est  a  peu  près  tout 
ce  que  sait  le  soldat.  Ce  renseignement  sert  d'élément  pour  le  calcul 
do  reste,  car  je  connais  très- bien  le  nombre  de  leurs  corps  et  leur 
formation. 

\ APOLKON . 
Comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède.  • 

(Ko  ninste  tox  Arrh.  de  l'Emp.) 


11906.  —  AU  xMARÊCHAL  SOL'LT,  a  likiistadt. 

Osterode.  28  février  1807.  6  heures  do  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui  à  midi.  Je  vais 
diriger  la  division  de  cuirassiers  Espagne  sur  Mohrungen,  afîn  qu'elle 
soit  à  portée,  avec  la  division  Klein,  de  faire  un  coup  d'éclat.  Vous 
lui  désignerez  des  cantonnements.  Bien  entendu  que  mon  intention 
est  qu'elle  ne  fasse  aucun  service  et  qu'elle  reste  très  en  arrière, 
xjv.  23 


354         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  l*',  — 1807. 

J'ai  vu  avec  peine ,  dans  un  de  vos  rapports  d*hier,  qu'un  paysai 
était  venu  d'Elditten  à  Liebstadt.  Ne  saurons-nous  donc  jamais  servir 
Pas  même  un  lièvre  ne  doit  passer  la  ligne.  Le  preoiier  qui  passera 
faites-le  fusiller,  innocent  ou  coupable.  Cette  terreur  sera  salutaire. 
Nous  ignorons  ce  que  fait  lennemi ,  il  faut  qu il  ignore  ce  que  dous 
faisons. 

Je  vous  ferai  connaître  cette  nuit  les  nouvelles  dispositions  à  £ure 
pour  appuyer  votre  droite.  Le  maréchal  Xey  a  déjà  une  division  à 
Deppen.  Il  s'est  trouvé  embarrassé  d9^s  son  mouvement  sur  Lieb- 
stadt ,  parce  qu'il  n'a  pas  compris  le  sens  de  mes  ordres. 

Mon  intention  est  d'occuper  Guttstadt  comme  avant-poste,  et  U 
ligne  d'Elditten  à  Guttstadt,  bordée  d'infanterie  et  de  cavalerie,  comme 
tète  de  cantonnement ,  de  garder  la  rive  droite  de  l'Aile  depuis  Gatt- 
stadt  jusqu'à  Allenstein  pour  mon  flanc  droit,  et  d'occuper  AUensleiii 
comme  arrière-garde. 

Le  maréchal  Ney  établira  son  quartier  général  entre  Deppen  et 
Guttstadt ,  sans  attacher  d'importance  à  tout  ce  que  l'ennemi  pourra 
faire  sur  ma  droite.  La  retraite  du  maréchal  Ney  sera  sur  Deppen. 
Lorsque  ces  dispositions  seront  exécutées,  vous  pourres  placer  ailleurs 
le  général  Saint-Hilaire. 

Marienburg  se  trouve  être  une  place  forte.  Je  viens  d'ordonner 
qu'elle  soit  armée.  On  travaille  au  pont.  La  ligne  de  communication 
de  l'armée  sera  par  Marienburg,  Dirschau  et  Stettin.  Du  moment  que 
cette  ligne  de  conununication  sera  établie  et  que  j'y  pourrai  compter, 
ce  qui  demande  encore  deux  ou  trois  jours ,  mon  intention  est  de 
placer  le  maréchal  Davout  à  HoUand  et  de  le  charger  de  la  garde  des 
ponts  de  Spanden  et  d'Alken.  Le  maréchal  Bemadotte  serait  à  MûU- 
hausen  et  Braunsberg.  Vous  continuerez  à  vous  nourrir  par  Marien- 
werdcr  et  avec  les  ressources  du  pays.  Le  maréchal  Davout  se  nourrin 
par  Marienburg.  Les  deuv  petites  villes  qu'occupe  le  général  Dupont 
ont  des  ressources.  Elbing  fournirait  le  supplément  à  tout  le  monde. 
Thôrn  nourrirait  le  niarcehal  Ney.  Établissez  quelques  fours  et  une 
manutention  à  Mohrungen. 

Il  est  très- convenable  de  remuer  de  la  terre.  C'est  le  cas  des 
redoutes  et  des  fortifications  de  campagne  qui  ont ,  indépendainmeot 
de  leur  valeur  réelle,  un  avantage  d'opinion.  Je  pense  que  tout  le 
monde  sent  l'importance  du  repos  actuel ,  que  les  armes  se  réparent, 
qu'on  fait  des  appels  rigoureux  et  qu'on  rétablit  un  peu  la  discipline. 
Faites -moi  connaître  positivement  comment  vous  vivez.  Il  serait 
important  que  vous  ayez  eu  réserve  à  Liebstadt  et  à  Mohrungen  de 
quoi  faire  une  ou  deux  distributions  d'eau-de-vie  à  votre  corps. 
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Da  moment  que  la  communication  par  Tile  de  Nogat  sera  établie, 
je  désignerai,  sur  la  rive  gauche  «  une  petite  ville  pour  le  dépôt  de 
chaque  corps. 

L'ennemi  fait  des  mouvements  très-éloignés  sur  la  rive  droite  de 
FAlle;  p^ut-étre  n'est-ce  que  pour  vivre;  mais,  si  nous  étions  assez 
heureux  pour  que  ces  mouvements  fussent  faits  eu  force,  nous  serîow 
en  position  de  Técrascr.  C'est  pour  cela  qu'il  faut  toujours  se  tenir 
mr  le  qni-vive  et  prêt  à  reprendre  l'offensive;  car,  pour  peu  que 
rennemi  s'étende  de  deux  marches ,  mon  intention  est  de  lui  tomber 
sur  le  corps. 

Je  vous  recommande  de  ne  faire  faire  aucun  service  aux  dragons 
de  la  division  Klein.  Les  Polonais  et  votre  cavalerie  doivent  suffire. 
Ce  sont  les  divisions  de  réserve  qui  ne  doivent  être  employées  que 
pour  agir,  et  qui  ont  surtout  besoin  d'être  reposées.  Portez  un  soîn 
particulier  à  leur  nourriture,  et  faites-leur  faire  des  distributions  au 
moins  aussi  bien  qu'à  vos  troupes,  parce  qu'il  ne  faut  pas  qu'elles 
croient  que  ce  sont  des  troupes  de  rebut  dans  les  corps  d'armée.  Les 
hommes  sont  ce  qn'on  veut  qu'ils  soient. 

Napoléon. 

D^pdt  de  U  gnerre. 
(Eb  ■!■•!«  an  Arcb.  de  l'Emp.) 

11907.  —  63*  BLLLETIX  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

OftUrode.  28  (évtïn  1807. 

Le  capitaine  des  grenadiers  à  cheval  de  la  Garde  impériale,  Auzouy, 
Uessé  à  mort  à  la  bataille  d'Eylau,  était  couché  sur  le  champ  de 
bataille.  Ses  camarades  viennent  pour  l'enlever  et  le  porter  à  l'ambu- 
lance. Il  ne  recouvre  ses  esprits  que  pour  leur  dire  :  «  Laissez-moi, 
^  mes  amis;  je  meurs  content,  puisque  nous  avons  la  victoire,  et  que 
»  je  puis  mourir  sur  le  lit  d'honneur,  environné  des  canons  pris  à  nos 
-i  ennemis  et  des  débris  de  leur  défaite.  Dites  à  TEmpereur  que  je 
r*  nai  qu'un  regret;  c'est  que,  dans  quelques  moments,  je  ne  pourrai 
n  plus  rien  pour  son  service  et  pour  la  gloire  de  notre  belle  France. . . 
r  A  elle  mon  dernier  soupir,  n  L'effort  qu'il  fit  pour  prononcer  c€S 
paroles  épuisa  le  peu  de  forces  qui  lui  restaient. 

Tous  les  rapports  que  l'on  reçoit  s'accordent  à  dire  que  l'ennemi  a 
pcrda  à  la  bataille  d'Eylau  20  généraux  et  iMM)  officiers  tués  et  blessés, 
et  pkis  de  30,000  hommes  hors  de  combat. 

Au  combat  d'Ostrolenka,  du  10,  deux  généraux  russes  ont  été  tués 
et  trois  blessés. 

Sa  Majesté  a  envoyé  à  Paris  les  seize  drapeaux  pris  à  la  bataille 
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d'Eylau.  Tous  les  canons  sont  déjà  dirigés  sur  Thorn.  Sa  Majesté  a 
ordonné  que  ces  canons  seraient  fondus,  et  quil  en  serait  fait  une 
statue  en  bronze  du  général  d^Hautpoul ,  commandant  la  2*  division 
de  cuirassiers ,  dans  son  costume  de  cuirassier  ' . 

L'armée  est  concentrée  dans  ses  cantonnements  derrière  la  Pù$- 
sarge,  appuyant  sa  gauche  a  Marienurerder,  à  Tile  de  Xogat  et  à 
Elbing,  pays  qui  fournissent  ses  ressources. 

Instruit  qu'une  division  russe  s  était  portée  sur  Rraunsberg,  à  la 
tête  de  nos  cantonnements,  TEmpereur  a  ordonné  qu'elle  fût  attaquée. 
Le  prince  de  Ponle-Corvo  chargea  de  cette  expédition  le  général 
Dupont,  officier  d'un  grand  mérite.  Le  â(>,  à  deux  heures  après  midi, 
le  général  Dupont  se  présenta  devant  Braunsberg,  attaqua  la  division 
ennemie,  forte  de  10,000  hommes,  la  culbuta  à  la  baïonnette,  la 
chassa  de  la  ville  et  lui  fit  repasser  la  Passarge,  lui  prit  10  pièces  de 
canon,  2  drapeaux,  et  lui  fit  2,000  prisonniers.  Xous  avons  eu  très- 
peu  d'hommes  tués. 

Du  côté  de  Guttstadt ,  le  général  Liger-Belair  se  porta  au  village 
de  Petersualdc  à  la  pointe  du  jour  du  25,  sur  l'avis  qu'une  colonne 
russe  était  arrivée  dans  la  nuit  à  ce  village,  la  culbuta,  prit  le  général 
baron  de  Korff,  qui  la  commandait*,  son  état-major,  plusieurs  lieute- 
nants-colonels et  officiers  et  400  hommes.  Cette  brigade  était  com- 
posée de  10  bataillons  qui  avaient  tellement  souffert,  qu'ils  ne  for- 
maient que  1,600  hommes  présents  sous  les  armes. 

L'Empereur  a  témoigné  sa  satisfaction  au  général  Savarj  pour  W 
combat  d'Ostrolenka,  lui  a  accordé  la  grande  décoration  de  la  Légion 
d'honneur,  et  l'a  rappelé  près  de  sa  personne.  Sa  Majesté  a  donné  le 
commandement  du  5*  corps  au  maréchal  Masséna,  le  maréchal 
Lannes  continuant  à  être  malade. 

A  la  bataille  d'EyIau ,  le  maréchal  Augercau ,  couvert  de  rhuma- 
tismes, était  malade  et  avait  à  peine  sa  connaissance.  Mais  le  canon 
réveille  les  braves.  H  revole  au  galop  à  la  tête  de  son  corps,  après 
s'être  fait  attacher  sur  son  cheval.  Il  a  été  constamment  exposé  au 
plus  grand  feu ,  et  a  même  été  légèrement  blessé.  L'Empereur  vient 
de  l'autoriser  à  entrer  en  France  pour  y  soigner  sa  santé. 

Les  garnisons  de  Kolberg  et  de  Danzig,  profitant  du  peu  d'atten- 
tion qu'on  avait  fait  à  elles ,  s'étaient  encouragées  par  différente!^ 
excursions.  Un  avant- poste  de  la  division  italienne  a  été  attaqué, 
le  16,  à  Stargard,  par  un  parti  de  800  hommes  de  la  garnison  dt* 
Kolberg.  Le  général  Bonfanti  n'avait  avec  lui  que  quelques  com- 
pagnies du   1"  régiment  de  ligne  italien,   qui  ont  pris  les  armes 

1  Décret  du  6  mars. 
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à  temps ,  ont  marché  avec  rcsolutioD  sur  Tenuenii  et  Vont  mis  en 
(lémufte. 

lA!t  général  Teulié,  de  son  côté,  avec  le  «jros  de  la  division  italienne, 
le  régiment  de  fusiliers  de  la  tiarde  et  la  première  compagnie  de 
ifendarmes  d'ordonnance,  s  est  porté  pour  investir  Kolberg.  Arrivé  à 
\augard,  il  a  trouvé  Tennenii  retranché,  occupant  un  fort  hérissa 
(le  pièces  de  canon.  Le  colonel  Hoycr,  des  fusiliers  de  la  Garde,  est 
monté  a  Tassant;  le  capitaine  de  la  compagnie  des  gendarmes,  M.  de 
\lontmorency,  a  fait  une  charge  qui  a  eu  du  succès.  Le  fort  a  été 
pris,  300  hommes  faits  prisonniers,  et  6  pièces  de  canon  enlevées. 
L ennemi  a  laissé  100  hommes  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  général  Dombrouski  a  marché  contre  la  garnison  de  Danzig ; 
il  Ta  rencontrée  a  Dirschau,  Fa  culbutée,  lui  a  fait  GOO  prisonniers, 
pris  7  pièces  de  canon ,  et  Ta  poursuivie  plusieurs  lieues  Tépée  dans 
les  reins.  H  a  été  blessé  d'une  balle.  Le  maréchal  Lefebvrë  était  arrivé 
sur  ces  entrefaites  au  commandement  du  10'  corps  :  il  avait  été  joint 
par  les  Saxons ,  et  il  marchait  pour  investir  Danzig. 

Le  temps  est  toujours  variable.  Il  gelait  hier;  il  dégèle  aujourd'hui. 
L'hiver  s*est  ainsi  passé.  Le  thermomètre  n'a  jamais  été  à  plus  de 
cinq  degrés. 

Âiomit€ur  (la  13  roart  1807. 
(  Kd  mioale  •■  l>épôt  d«  la  guerrt.) 


11908.  —  AL  PRIXCE  ROYAL  DE  BAVIERE. 

Otterode.  1«'  mars  1S07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  22  février.  Je  suis  aise  de  vous  mettre  a 

oiéme  de  donner  des  preuves  de  vos  talents,  et  que  vous  preniez 

rhabitude  de  commander  vos  armées  vous-même,  qualité  utile  dans 

tout  souverain,  mais  surtout  dans  la  position  où  se  trouve  placé  le 

roi  de  Bavière. 

\aih)lkon. 

Archives  de  l'Empire. 

11909.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Oslerode.  !•'  mars  1807. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  la  formation  d'une  division  de 
Polonais  sous  les  ordres  du  général  Zajonchek.  Cette  division  sera 
composée  des  régiments  polonais  qui  forment  la  division  que  com- 
mande ce  général,  et  de  deux  régiments  de  la  l***  Irgion,  qui  est  à 
Varsovie  et  qui  était  ci-devant  h  Sierock  et  à  \ieporent. 
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Catte  division  se  réunira  a  Xeidenburg  et  formera  an  corps  d^ofaser- 
vation  qui  liera  Osterodc  avec  Varsovie.  A  cet  effet,  vous  enverrez 
Tordre  au  général  Zajonchek  de  partir  demain  de  Graadens  avec  un 
de  ses  régiments  et  de  se  diriger  sur  Xeidenburg.  Vous  enverrez 
Tordre  au  général  Lemarois  et  ao  maréchal  Masséna  de  faire  partir 
dm  Sierock ,  de  Nieporent  et  de  Varsovie  le  régiment  qui  est  te  pliu 
en  état  et  qui  se  rendra  également  à  Xeidenburg. 

Vous  écrirez  au  prince  Poniatowski  que ,  si  deux  autres  bataillons 
sont  également  armés  et  habillés,  il  les  fasse  partir  pour  Neidenbuig, 
où  je  veux  réunir  un  corps  polonais. 

Vous  donnerez  Tordre  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt  à  Tbom  de  se  rendre  à  Graudenz;  et,  aussitôt  après  leur 
arrivée ,  tout  ce  qui  reste  de  troupes  polonaises  devant  Graudenz  se 
rendra  a  Xeidenburg. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Ziyonchek  de  presser  Tarrivée 
de  toute  sa  légion  i  Xeidenburg ,  où  je  désire  réunir  la  légion  qui  se 
trouve  à  Varsovie  et  celle  du  district  de  Kalisz  qu  il  commande ,  aa 
fur  et  à  mesure  qu  elles  seront  habillées  et  en  état  de  faire  campagne. 

Vous  écrirez  au  prince  Poniatowski  de  faire  partir  toute  la  cavalerie 
polonaise  (|ui  se  trouverait  à  Varsovie  et  sur  les  derrières,  pour  Xei- 
denburg; et  vous  ferez  connaître  à  ce  directeur  de  la  guerre  qu'il 
faut  faire  lever  toute  la  cavalerie  du  district  de  Plock  pour  se  réunir 
au  corps  du  général  ZajoUchek  et  contenir  les  Cosaques. 

Le  général  Zajonchek  sera  chargé  de  correspondre  avec  vous  et  le 
maréchal  Masséna,  pour  Tinstmire  de  tous  les  mouvements  de  Ten- 
nemi  sur  le  centre  et  maintenir  la  communication .  entre  les  deux 
corps. 

11  se  nourrira  des  réquisitions  qu'il  fera  dans  le  district  de  Plock, 
àianovo,  Mlawa,  etc. 

Mon  intention  est  qu'avec  son  premier  régiment  d  soit  arrivé  à 
Xeidenburg  dans  six  jours  au  plus  tard. 

LfC  général  Zajonchek ,  en  se  rendant  à  Xeidenburg ,  passera  de  sa 
personne  à  Osterode  pour  prendre  ses  instructions. 

Xapoléon . 

Di^pôt  de  la  ffuerrc. 
(Ed  miaote  aus  Arcb.  de  l'Ëmp.) 


11910.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE.  * 

Otterode,  1'' nars  1807. 

Passez  la  revue  des  dépôts  de  kûstrin  et  de  Stettin.  Tout  ce  qui 
est  blessé  de  manière  h  avoir  besoin  des  eaux  ou  à  obtenir  son  traite- 
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meot  de  retraite  ou  de  réforme,  dirigez -le  sur  France;  tout  ce  qui 
est  en  état  de  servir,  dirigez -le  sur  Thorn,  hormis  ce  qui  appartient 
ao  5*  corps,  qui  sera  dirigé  sur  Varsovie. 

Jetez  un  coup  d'œil  sur  vos  états  de  situation ,  et  faites  partir  des 
difiërentes  places  de  votre  gouvernement  les  hommes  qui  y  seraient 
restés,  on  qui  y  auraient  été  retenus  par  les  commandants.  Suppnmei 
tous  les  commandants  inutiles  et  dirigez-les  sur  le  quartier  général. 

Le  régiment  de  chevau-légers  d'Arenberg  a  dû  partir  de  Liège  pour 
se  rendre  à  Magdeburg;  il  est  fort  de  600  hommes.  Écrivez  à  Liège 
pour  savoir  quel  jour  il  est  parti  et  quel  jour  il  arrivera.  Aussitôt 
son  arrivée,  servez -vous -en  contre  les  jKirtisans;  il  est  très-bon 
pour  cela. 

XAP0Lé0.\. 
Architet  de  l'Empire. 

11911.  —  AU  ROI  DE  XAPLES. 

Otterode,  l"  nwrs  1S07. 

Je  VOUS  renvoie  le  général  César  Berthier.  Je  vous  laisse  le  maitrc 
de  nommer  ministre  de  la  guerre,  et  chef  de  letat-major  de  mon 
mnée  de  Naples,  qui  il  vous  plaira.  J'ai  nomme  dans  la  Légion  d'hon- 
■eur  ceux  que  vous  m'avez  proposés.  J*ai  vu  avec  peine  que  vous 
ni*ayez  proposé  M.  de  Bouille,  qui  n  a  pas  fait  la  guerre.  C'est  ainsi 
qu'on  m*a  fait  donner  des  récompenses  qui  ne  sont  pas  méritées. 

J'ai  nommé  les  colonels  Huard,  Abbé  et  Cardenau  généraux  de 
brigade;  j'ai  nommé  colonel  M.  Steenhaud,  chef  d escadron  du  4*  de 
chasseurs,  et  capitaines  les  lieutenants  Rœderer  et  Clary.  Je  m'en 
rapporte  à  ce  que  vous  dira  le  général  César  Bertbier  sur  la  compa- 
raison que  vous  faites  de  l'année  de  Xaples  avec  la  Grande  Arm^. 
Officiers  d'état-m^or,  colonels,  officiers  ne  se  sont  pas  déshabillés 
depuis  deux  mois,  et  quelques-uns  depuis  quatre  (j'ai  moi-même 
été  quinze  jours  sans  ôter  mes  bottes)  ;  au  milieu  de  la  neige  et  de 
la  boue,  sans  vin,  sans  eau-de-vie.  sans  pain,  mangeant  des  pommes 
de  terre  et  de  la  viande,  faisant  de  longues  marches  et  contre-marches 
sans  aucune  espèce  de  douceurs,  et  se  battant  à  la  baïonnette  et  sous 
la  mitraille  ;  très-souvent  les  blessés  obligés  de  s'évacuer  en  traîneaux, 
en  plein  air  pendant  cinquante  lieues.  C'est  donc  une  mauvaise  plai- 
santerie que  de  nous  comparer  à  l'armée  de  Naples,  faisant  la  guerre 
dans  le  beau  pays  de  Xaples,  où  l'on  a  du  vin,  de  l'huile,  du  pain, 
du  drap,  des  draps  de  lit,  de  la  société  et  même  des  femmes.  Après 
avoir  détruit  la  monarchie  prussienne,  nous  nous  battons  contre  le 
reste  des  Prussiens ,  contre  les  Busses ,  les  Kalmouks ,  les  Cosaques^ 
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ces  peuplades  du  Nord  qui  envahirent  jadis  Tempire  romain.  \ous 
faisons  la  guerre  dans  toute  sa  force  et  sa  rigueur.  Au  milieu  de  ces 
grandes  fatigues,  tout  le  monde  a  été  plus  ou  moins  malade.  Pour 
moi ,  je  ne  me  suis  jamais  trouvé  plus  fort,  et  j'ai  engraissé. 

Par  vos  états  de  situation,  je  vois  que  vous  avez  53,000  hommes 
à  Teffectif,  et  43,000  hommes  présents  sous  les  armes;  c'est  plus 
qu  il  ne  vous  en  faut.  Vous  n'avez  devant  vous  qu'un  elTectif  de 
18,000  Anglais,  ne  formant  pas  un  présent  de  plus  de  10,000  hommes. 
Les  Russes  ont  autre  chose  à  faire  qu'à  s'occuper  de  vous. 

Les  levées  immenses  que  je  fais  en  France,  en  Italie,  s'opposent  i 
ce  que  je  vous  envoie  de  l'argent.  Diriez-vous  que,  malgré  les  grandes 
possessions  que  j'ai ,  je  viens  de  dépenser  douze  millions  en  France 
pour  acheter  des  chevaux?  Une  guerre  comme  celle  que  je  fais  use 
le  personnel  et  le  mutériel  ;  il  faut  donc  un  argent  immense  pour  tout 
réparer.  Je  suis  ohligé  d'entretenir  une  armée  d'ohscrvation  considé- 
rable en  Italie.  11  faut  que  je  solde  de  nombreux  corps  de  gardes 
nationales  pour  garder  mes  côtes ,  car  mes  côtes  et  mes  ports  sont 
bloqués  comme  les  vôtres. 

Voici  tous  les  secours  que  je  puis  vous  envoyer  :  6,000  hommes 
des  dépôts ,  armés  et  bien  habillés ,  sont  partis  pour  renforcer  vo$ 
corps;  3,000  partiront  au  15  avril;  ce  qui  fera  9,000  hommes  de 
renfort.  Je  vous  ai  envoyé,  depuis  janvier,  un  million,  qui  était  tout 
ce  qui  me  restait  de  mon  petit  trésor  de  Turin.  J«  donne  ordre  qu'on 
vous  envoie,  pendant  les  mois  d'avril,  mai,  juin,  juillet,  août,  sep- 
tembre, octobre  et  novembre,  500,000  francs  par  mois;  ce  qui  fera 
quatre  millions. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  rapport  de  M.  Roederer,  je  me  suis 
convaincu  que  vous  avez  des  moyens  immenses.  Quand  on  paye 
vingt- six  millions  de  dettes  publiques,  on  peut  retarder  les  payements 
d'un  an  et  l'on  a  vingt>six  millions  sur-le-champ.  Votre  armée  napo- 
litaine vous  coûte  trop.  Mais  de  quoi  parle  M.  Rœderer,  de  caisse 
d'amortissement?  Il  est  bien  question  de  ces  babioles!  U  est  question 
de  payer  l'armée.  Est-ce  bien  dans  un  pays  qui  n'est  pas  encore  con- 
solidé par  la  reconnaissance  de  l'Europe  et  par  la  paix,  qu'on  fait 
des  projets  d'établissements  pour  l'avenir?  M.  Rœderer  est  dans  une 
position  opposée  à  vos  intérêts;  il  doit  avoir  besoin  de  mettre  de< 
théories  à  exécution ,  de  se  bien  faire  venir  du  pays  en  le  soulageant 
de  toutes  les  manières. 

Ne  faites  point  d'Ordres;  ne  fondez  aucun  établissement  de  crédit; 
tout  cela  sont  des  opérations  de  la  paix ,  tout  cela  doit  venir  avec 
elle,  et  cette  paix  arrivera.  Le  moyen  de  faire  entendre  à  des  homroe$ 
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(le  rimagination  de  Rœderer  que  le  temps  est  le  grand  art  de  rbommc, 
que  ce  qui  doit  être  fait  en  1810  ne  peut  être  fait  en  1807  !  La  tibre 
gauloise  ne  s*accoutunie  pas  à  ce  grand  calcul  du  temps  ;  c  est  cepen- 
dant par  cette  seule  considération  que  j'ai  réussi  dans  tout  ce  que 
j'ai  fait.  Je  pourrais  en  dire  autant  de  Dumas.  Ce  sont  des  hoiiunes 
qui  nont  pas  eu  et  qui  n'auront  jamais  la  prudence  du  temps,  qui 
feront  aujourd'hui  ce  qui  ne  doit  être  fait  qu'après-demain,  et  qui  ne 
sauront  pas  vous  tirer  de  la  situation  où  vous  vous  trouvez,  lîn  homme 
comme  Saliceti  eût  été  un  bon  ministre  des  Gnances.  Payez  donc 
Tannée;  c'est  la  dépense  la  plus  sacrée.  \c  souflrcz  pas  qu'on  se 
plaigne.  Avec  le  Français  il  faut  montrer  du  caractère.  L'armée  de 
N'aples  n'a  pas  lieu  de  se  plaindre.  Dites-leur  :  a  Vous  vous  plaignez! 

-  Demandez  au  général  Berthier  ;  il  vous  dira  que  votre  Kmpereur 
-:  est  pendant  des  quinze  jours  mangeant  des  pommes  de  terre  et 
'-  bivouaquant  au  milieu  des  neiges  de  la  Pologne.  Jugez  de  ce  que 

-  doivent  être  les  simples  ofliciers.  Ils  ne  mangent  que  de  la  viande.  -> 

\AP0Li0X. 
n^pdl  de  U  «jaerre. 
(  Kn  aiiasto  «ai  Arck.  éê  l'faip.) 

11912.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Ofltcrode.  S  man  IHOl. 

Mon  amie ,  il  y  a  deui  ou  trois  jours  que  je  ne  t'ai  écrit  ;  je  me  le 
reproche;  je  connais  tes  inquiétudes.  Je  me  porte  fort  bien;  mes 
affaires  sont  bonnes.  Je  suis  dans  un  mauvais  village,  où  je  passerai 
encore  bien  du  temps  :  cela  ne  vaut  pas  la  grande  ville.  Je  te  le 
répète,  je  ne  me  suis  jamais  si  bien  porté;  tu  me  trouveras  fort 
engraissé. 

Il  fait  ici  un  temps  de  printemps  ;  la  neige  fond ,  les  rivières  dé- 
gèlent ;  cela  me  fait  plaisir. 

Xai  ordonné  ce  que  tu  désires  pour  la  Malmaison.  Sois  gaie  et 
heureuse,  c'est  ma  volonté. 

Adieu,  mon  amie;  je  t'embrasse  de  cœur.  Tout  à  loi. 

Xapoli^)^  . 

Ltitrtê  d*  NmpoUom  à  Joêépkiae  »  etc. 


11913.  —  A  M.  C.AMB.ACÉRÈS. 

Otlerode.  -1  wmn  1H07. 

Mon  Cousin,  je  recois  votre  lettre  du  19  février.  Nous  n'avons  ici 
rien  de  nouveau.  Le  printemps  a  l'air  de  commencer;  la  neige  est 
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fondue.  Je  lis  nn  rapport  du  ministre  de  la  police,  relatif  à  un  eriminel 
nommé  Ferrée ,  qui  a  excité  la  commisération  de  la  ville  et  qui  a  été 
manqué  par  le  bourreau.  S*il  n  y  a  aucun  esprit  de  parti  dans  cet 
événement,  et  si  le  mouvement  populaire  est  Teffet  d*une  simpk 
impulsion  naturelle  de  pitié ,  sans  projet  concerté,  mon  intention  est 
de  faire  grâce  au  coupable.  Faites  surseoir  à  son  exécution,  s'il  en 
est  temps ,  et  faites  passer  cette  affaire  au  Conseil  privé. 

Napoléon!  . 

Cmnm.  ptr  M.  le  4«c  de  Cambacérès. 
(En  nioate  «ai  Anà.  de  l'Emp.) 


11914.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Osterode.  2  man  1807. 

Je  reçois  votre  rapport  par  lequel  vous  concluez  que  Tannée 
avoir  plus  de  fusils  que  d'hommes.  Sans  doute,  si  elle  nen  avait  pa5 
consomme.  Une  bataille  comme  celle  d'Austcrlitz  coûte  au  moio$ 
12,000  fusils;  de  grandes  marches  en  coûtent  aussi.  Jugez  combien, 
depuis  deux  ans,  on  en  a  perdu.  Ce  n'est  pas  exagérer  que  d'en  porter 
le  nombre  à  60,000.  Sans  ceux  de  Vienne  et  les  fusils  saxons,  la 
France  aurait  dû  me  fournir  bien  davantage. 

J'approuve  que  vous  ayez  fait  partir  le  15*  de  ligne  de  Mayencc. 

NilPOLiON. 
Archives  de  l'Empire. 

11915.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT,  a  likbstadt. 

Osterade.  2  mars  1H07,  â  hcaret  après  raidi. 

Mon  Cousin,  il  est  deux  heures,  et  je  n'ai  point  de  lettres  de  vous; 
ce  qui  me  fait  penser  qu'il  n'y  a  eu.  rien  de  nouveau  aux  avant-postes 
aujourd'hui.  Vous  vous  serez  préparé  dans  les  journées  d'aujourd'hui 
et  de  demain,  et  j'espère  que  vous  enlèverez  à  l'ennemi  quelquc> 
pièces  de  canon  et  des  prisonniers.  Les  nouvelles  d'aujourd'hui  soot 
que  l'ennemi  a  débouché  de  Cuttstadt  sur  Queetz,  chemin  de  Depfcn, 
avec  une  colonne  d'infanterie ,  de  cavalerie  et  d'artillerie.  Comme  if 
maréchal  Xcy  a  dû  être  en  mesure  sur  ce  point,  je  suis  dans  Tespê- 
rance  qu'il  sera  beaucoup  supérieur  à  rennemi ,  et  qu'il  y  aura  là  un 
combat  de  détail  brillant  et  avantageux.  Je  vous  recommande  d'être 
plein  de  l'esprit  de  la  chose,  de  mettre  de  côté  toute  petite  rivalité  et  dv 
tomber  fentie  sur  le  flanc  de  l'ennemi,  si  demain  matin  il  s'engageait 
un  combat  entre  Queetz  et  Guttstadt.  Tout  me  porte  à  penser  que  h* 
maréchal  Davout  sera  inutile  :  toutefois  sa  tête  sera  aujourd'hui  « 
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Mofarungen,  prête  k  vous  soutenir.  I^  division  Espagne  doit  Toas 
être  arrivée;  ne  remployez  cependant  qa*en  bonne  connaissaïK^e  de 
casse;  car  ce  qae  peuvent  faire  seize  escadrons  d'aussi  braves  gens 
est  ÎDcalailaUe.  Il  serait  malbeureax  qu  ils  donnassent  à  fau\  contre 
des  bois  et  des  ravins.  Instruisez* moi  de  ce  que  vous  faites. 

Le  maréchal  Ney  parait  être  dans  Tintention  d*attaquer  dc'main  un 

peu  avant  le  jour.  H  écrit  de  ce  matin  que  Tenneini  occupe  Queetz  et 

q«*il  établit  une  cbalne  de  vedettes  sur  les  montiignos  qui  dominent 

Ankendorf ,  et  que  son  projet  est  de  se  réunir  derrière  Ankendorf, 

^afin  de  tomber  plus  sûrement  sur  Tennemi. 

Vous  sentez  donc  qn*il  est  nécessaire  que  vous  attaquiez  do  bonne 

heure,  et  qu*après  avoir  culbuté  ce  qui  se  trouverait  à  Queetz  et 

à  Lemitten ,  vous  vous  trouviez  en  mesure  de  faire  une  diversion  sur 

le  flanc  droit  de  l'ennemi,  en  faveur  du  maréchal  \ey,  si  celui-ci 

avait  une  affaire  sérieuse. 

N'apolbo». 

Dépét  de  U  goerre. 
(Ea  Biacle  aot  Arcfc.  4*  V%mp.) 


11916.  —  DÉCISION. 

Otterode.  2  mên  1807. 
Le  major  général  fait  coBoaitrc  que        Répondez  à  M.  de  Thiard  que 
M.  de  Thiard  demande  la  penaission ,   |  empereur,  auquel  vous  avez  fait 
!•  de  ne  pa.  accepter  la  place  de  «ajor.  ^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  j,^j^ 

qn  il  ne  te  sent  point  en  état  de  rem-   r 
plir;  f  de  donner  m  démission  et  dt  sion,  la  refuseja  regardant  comme 

retooroer  ca  France  à  oanae  de  son  une  folie  et  un  coup  de  tête,  et 
inactivité  à  MO  lieoca  du  champ  de  vous  charge,  au  contraire,  de  lui 
***•'"*•  donner  Tonlre  positif  de  rejoindre 

le  quartier  général. 

Napoi^n. 

Dépét  ât  u  gaoRc. 

11917.  —  M*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Osterodtf.  2  mars  IWn. 

La  ville  d'Elbing  fournit  de  grandes  ressources  à  Tannée  :  on  y 
a  trouvé  une  grande  quantité  de  vin  et  d'eau-de-vio  ;  ce  pays  de  la 
basse  Vistule  est  très-fertile. 

Les  ambassadeurs  de  Constantinopte  et  de  Perse  sont  entrés  en 
Pologne  et  arrivent  k  Varsovie. 

Après  la  bataille  d*Eylan ,  lEmpereur  a  passé  tous  les  joura  plu- 
sieurs heures  sur  le  champ  de  bataille,  spectacle  horrible,  mais  que 
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le  devoir  rendait  nécessaire.   11  a  fallu  beaucoup  de  travail  pour 
enterrer  tous  les  morts.  On  a  trouvé  un  grande  nomlnre  de  cadavres 
d'ofliciers  russes  avec  leurs  décorations.  11  parait  que  parmi  eux  il  y 
avait  un  prince  Repnine.  Quarante-huit  heures  encore  après  la  bataille, 
il  y  avait  plus  de  500  Russes  blessés  qu*on  navait  pas  encore  pa 
emporter.  On  leur  faisait  porter  de  Teau-Hie-vie  et  du  pain,  et  succes- 
sivement on  les  a  transportés  a  l'ambulance.  Qu'on  se  figure,  sur  uo 
cspuce  d'une  lieue  carrée,  9  ou  10,000  cadavres,  4  ou  5,000  chevau\ 
tués ,  des  lignes  de  sacs  russes ,  des  débris  de  fusils  et  de  sabres ,  la 
terre  couverte  de  boulets,  d'obus,  de  munitions,  24  pièces  de  canon 
auprès  desquelles  on  voyait  les  cadavres  des  conducteurs  tués  au 
moment  où  ils  faisaient  des  efforts  pour  les  enlever;  tout  cela  avait 
plus  de  relief  sur  un  fond  de  neige  :  ce  spectacle  est  fait  pour  inspirer 
aux  prbices  l'amour  de  la  paix  et  l'horreur  de  la  guerre. 

Les  5,000  blessés  que  nous  avons  eus  ont  été  tous  évacués  sur 
Thorn  et  sur  nos  hôpitaux  de  la  rive  gauche  de  la  Vistule ,  sur  des 
traîneaux.  Les  chirurgiens  ont  observé  avec  étonnement  que  la  fatigof 
de  cette  évacuation  n'a  point  nui  aux  blessés. 

Voici  quelques  détails  sur  le  combat  de  Braunsberg. 

Le  général  Dupont  marcha  à  l'ennemi  sur  deux  colonnes.  Le 
général  Bruyère,  qui  commandait  la  colonne  de  droite,  rencontra 
l'ennemi  à  Zagern ,  et  le  poussa  sur  le  ravin  qui  se  trouve  en  avant 
de  ce  village.  La  colonne  de  gauche  poussa  Tennemi  sur  Wittenberj, 
et  toute  la  division  ne  tarda  pas  à  déboucher  hors  du  bois.  L*ennemi, 
chassé  de  sa  première  position ,  fut  obligé  de  se  replier  sur  le  ravin 
qui  couvre  la  ville  de  Braunsberg  ;  il  a  d'abord  tenu  ferme ,  mais  le 
général  Dupont  a  marché  à  lui ,  l'a  culbuté  au  pas  de  charge ,  et  est 
entré  avec  lui  dans  la  ville ,  qui  a  été  jonchée  de  cadavres  russes. 

Le  \)'  d'infanterie  légère,  le  32%  le  96*  de  ligne,  qui  composent 
cette  division,  se  sont  distingués.  Les  généraux  Barrois,  Lahoussafe, 
le  colcmel  Sémélé,  du  24*  de  ligne,  le  colonel  Meunier,  du  9*  d'in- 
fanterie légère,  le  chef  de  bataillon  Bouge,  du  32«  de  ligne,  et  le  chef 
d'escadron  Hubinet,  du  9*  de  hussards,  ont  mérité  des  éloges  par- 
ticuliers. 

Depuis  l'arrivée  de  l'armée  française  sur  la  Vistule,  nous  avons 
pris  aux  Russes,  aux  affaires  de  Pultusk  et  de  Golymin,  89  pièces  de 
ranon  ;  au  combat  de  Bergfriedc ,  4  pièces  ;  dans  la  retraite  d'AUes- 
stein ,  5  pièces  ;  au  combat  de  Deppen ,  1 G  pièces  ;  au  combat  de 
Hof,  12  pièces;  à  la  bataille  d'Kylau,  24  pièces;  au  combat  de 
Braunsberg,  IG  pièces;  au  combat  d'Ostrolenka ,  9  pièces  :  total 
175  pièces  de  canon. 
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()n  a  fait,  à  ce  sujet,  la  remarque  que  FEmpcreur  n  a  jamais  perdu 
(fe  canons  dans  les  armées  qu*il  a  commandées ,  soit  dans  les  pre- 
mières campagnes  d*halie  et  d'Egypte,  soit  dans  celle  de  Tarmée  de 
réserve,  soit  dans  celle  d*Aa(riche  et  de  Moravie,  soit  dans  celle  de 
Pniîwe  et  de  Pologne. 

Moniteur  ilo  15  mars  1807. 
(Es  aioate  aa  Dép6l  de  la  goerre.  ) 


11918.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Oaterode.  3  nuir*  180T. 

Monsieur  le  Prince  de  Bcnévent,  je  recois  votre  lettre  du  28  février 
ionze  heures  du  soir.  Je  vous  ai  envoyé  hier  un  courrier.  Les  affaires 
ici  vont  bien.  Lies  subsistances  commencent  à  arriver.  Il  parait  que  la 
force  de  l'armée  ennemie  na  point  bougé  de  Kœnigsberg.  LVnnemi 
s'est  seulement  étendu  pour  prendre  des  cantonnements.  Du  reste,  je 
fais  faire  aujourd'hui  une  attaque  pour  repousser  les  postes  qui  se 
sont  trop  approchés  de  nos  cantonnements.  Je  pense  que  je  déciderai 
ce  que  vous  devez  faire  de  M.  de  Vincent  lorsque  je  vous  écrirai  de 
partir  de  Varsovie,  où  il  ne  serait  pas  impossible,  cependant,  que  je 
me  rendisse  moi-même  pour  recevoir  les  ambassadeurs  persan  et  turc. 

Quel  traité  faire-  avec  la  Perse?  (iOmment  voulez -vous  que  je 
réponde  à  cette  question  quand  vous  ne  m'avez  pas  encore  fait  re- 
neftre  le  mémoire  de  M.  Jaubert,  qui  me  fasse  connaître  ce  que  c'est 
Ipe  la  Perse?  Ce  traité,  d'ailleurs,  peut  se  faire  à  Paris,  c'est  le  moins 
pressant.  Cela  est  différent  pour  la  Porte.  Mais,  tant  (pie  vous  ne  me 
brez  pas  connaître  ce  qu'elle  veut,  quel  est  le  but  de  la  mission  de 
son  ambassadeur,  je  ne  puis  vous  envoyer  d'instructions. 

J^ai  lu  et  relu  la  dépêche  de  M.  de  Stadion  ;  je  n'y  comprends  rien 
et  ne  sais  quelle  réponse  vous  faire.  Si  M.  de  Vincent  vous  a  expliqué 
cette  note  pour  la  rendre  intelligible,  vous  ne  me  l'avez  pas  dit.  Que 
veut  la  Maison  d'Autriche?  Je  ne  le  sais  pas.  Veut-elle  traiter  pour 
garantir  l'intégrité  de  la  Turquie?  J'y  consens.  Veut-elle  un  traité  par 
lequel,  la  Russie  venant  à  acquérir  un  accroissement  de  puissance  ou 
de  territoire  en  Turquie,  les  deux  puissances  feraient  cause  commune 
pour  obtenir  l'équivalent?  Cela  peut  encore  se  faire.  Enfin  la  Maison 
d'Autriche  veut-elle  gagner  quelque  chose  dans  tout  ceci?  .se  mettre 
du  côté  de  celui  qui  lui  donnera  de  l'avantage?  Que  veut-elle?  Je  ne 
sais  rien  de  tout  cela.  C'est  à  M.  de  Vincent  à  expliquer  là-dessus  ce 
qu*il  veut,  de  manière  que  tout  cela  soit  bien  clair.  Il  faut  aller  plus 
loin  :  après  avoir  dit  à  M.  de  Vincent  tout  ce  que  je  vous  dis  là. 
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ajoutez  que ,  si  les  affaires  avec  la  Prusse  ne  s^arrangent  pas ,  et  qae 
la  Maison  d'Autriche  veuille  faire  cause  commune  avee  nous,  on 
pourrait  lui  donner  une  partie  de  la  Siiésîe.  Par  ce  moyea,  elle  aurait 
repris  à  la  monarchie  prussienne  ce  que  cette  monarchie  lui  a  pris 
en  d'autres  temps.  Mais  cette  dernière  ouverture  me  parait  bien 
hasardée.  La  Maison  d'Autriche  ne  sait  elle-même  que  faire,  et  dès 
lors  il  est  bien  difGcile  de  la  pénétrer.  Faites-moi  connaître  votre 
opinion  sur  ce  que  veut  la  Maison  d'Autriche ,  et  ce  qu'il  faut  faire 
pour  se  l'assurer.  Ce  doit  être  là  mon  premier  intérêt.  Du  reste,  pour 
rassurer  M.  de  Vincent,  vous  pouvez  lui  dire  quil  viendra  à  Thorn 
ou  a  Qsterode  avee  vous ,  si  vous  y  venez  ;  qu'on  est  embarrassé  de 
ce  grand  nombre  de  diplomates  à  l'armée,  mais  que  lui,  militaire,  ne 
fera  pas  beaucoup  d'embarras  dans  un  quartier  général.  Dites-loi 
cela  comme  venant  de  vous  et  comme  étant  votre  opinion. 

NâPOLÉOSI. 

Archiwes  dts  «f&iret  ëtrangèrea. 
(Ka  Biaule  aax  Areb.  de  l'Enp.) 


11919.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  a  thorn. 

Osterodtt,  3  mmn  IWJ. 

Rapp  doit  être  arrivé  à  Thorn  ;  il  doit  avoir  reçu  l'ordre  dn  major 
général  pour  prendre  le  commandement  de  Thorn  en  qualité  de 
gouverneur.  Réunissez  tous  les  moyens  pour  faire  terminer  le  poat 
de  Thorn.  Visitez  tous  les  blessés  et  faites  donner  à  chaque  soldat  m 
napoléon  et  à  chaque  officier  cinq.  Envoyez  faire  la  même  chose  pir 
M.  de  Tournon,  ou  par  un  autre,  pour  les  blessés  évacués  à  Biûm- 
berg.  Envoyez -moi  le  recensement  qu'on  a  fait  des  blessés  à  Thora. 

Faites  partir  du  pain,  des  farines,  du  vin  et  de  l'eau-dc-vie  povr 
l'armée;  faites  charger  tout  cela  sur  les  caissons  de  la  compagnie 
Breidt  et  sur  les  voitures  qui  ont  amené  les  blessés.  On  a  ici  des  foors 
pour  cuire  30,000  rations  par  jour.  Que  de  Bromberg  on  approfi- 
sionne  Thorn.  Écrivez  à  Posen  pour  avoir  la  force  des  dépots  et  poor 
que  tous  ces  hommes  rejoignent  l'armée.  Envoyez  à  Culm  pour 
prendre  l'état  de  situation  des  dépôts  de  cavalerie  qui  8*y  trouvent, 
arme  par  arme. 

Donnez-moi  des  nouvelles  du  maréchal  Lefebvre. 

Restez  quelques  jours  à  Thorn  ;  votre  présence  m'y  est  plus  utile 
qu'ici.  11  n'y  a  rien  de  nouveau;  l'ennemi  parait  être  du  côté  de 
Kœnigsberg.  J'imagine  que  l'idée  de  l'intendant  général  de  prendre 
les  bateaux  du  pont  de  Varsovie  pour  envoyer  des  vivres  à  Tbom  n'a 
pas  eu  de  suite;  c'est  la  plus  grande  folie  qui  puisse  venir  dans 


CORRESPOXDAXGE  DE  NAPOLEON  1«*.  —  1807.         367 

l'esprit.  Qu'on  rétablisse  au  contraire  le  pont  au  plus  vite,  et  qu'on 
fasse  remonter  des  bateaux  de  Thorn  sur  Varsovie,  tant  pour  rétablir 
le  pont  que  pour  prendre  des  subsistances.  Mais  il  paraît  inutile  de 
Uni  affaiblir  Varsovie  ;  le  canal  de  Bromberg  doit  fournir  ce  qui  est 
nécessaire.  Ecrivez  à  Posen  pour  avoir  des  fusils,  et  faites-en  venir 
de  Thorn  à  Tannée;  nous  en  avons  besoin  de  30,000  pour  les 
Français. 

Envoyez-moi  l'état  de  tous  les  convois  partis  de  Thorn  pour  l'armée. 

Écrivez-moi  par  tous  les  courriers  qui  viennent  fous  les  jours. 

Napoi^on. 


par  y.  le  comte  Deni. 
(  Ka  ■dsole  aui  Arrb.  de  l'Ëap.) 


11920.  _  AU  GENERAL  MORAND,  a  allexstkix. 

Ostcrode,  4  mars  1807,  6  heures  do  nalio. 

Je  VOUS  expédie  un  oflicicr  d'ordonnance  pour  savoir  ce  qui  se 
passe  du  côté  d'Allenstein  et  connaître  le  mouvement  de  Tennemi 
sur  notre  droite.  La  division  de  dragons  de  Milhaud  a  ordre  de  se 
rendre  près  de  vous  ;  envoyez  à  sa  rencontre.  Vous  dites ,  dans  une 
de  vos  lettres  au  major  général ,  que  Tenneun  a  eu  de  Tinfanterie  à 
Paitenheim.  Quil  y  ait  eu  de  la  cavalerie  et  des  Cosaques,  cela  se 
conçoit;  faites-moi  connaître  positivement  ce  qu'il  en  est.  A-t-il 
CBCore  de  l'infanterie  à  Wartenburg?  Depuis  que  l'ennemi  s'est  mis 
en  retraite,  et  que  nos  postes  sont  au  delà  de  Freimarkt,  et  que  j ai 
lait  réoccuper  Guttstadt,  quel  mouvement  aperçoit-on  dans  les  postes 
qn'il  avait  sur  l'Aile?  Vous  êtes  bien  placé  pour  envoyer  des  espions. 
Xe  ménagez  pas  l'argent  et  envoyez -moi,  deux  fois  par  jour,  des 
rapports  de  ce  que  vous  apprendrez. 

Napoléon. 

JUrbiies  de  l'Empire. 

11921.  —  AU  MARÉCHAL  LËFEBVRË,  a  diischau. 

Otierode,  4  lurt  1807. 

Il  n*y  a  dans  ce  moment  à  Danzîg  que  8,000  hommes  de  nouvelles 
troupes  ;  vous  en  avez  18,000.  Cernez  la  ville.  Faites  établir  des 
redoutes  pour  fortifier  votre  blocus.  Interceptez  bien  la  communication 
avec  Pillau ,  et  commencez  à  faire  venir  quelques  pièces  de  siège  de 
Stettin.  Votre  tache  est  la  prise  de  Danzig;  votre  gloire  y  est  attachée. 
Les  Polonais  se  sont  distinguos,  entre  autres  le  prince  Sulkouski, 
dit-<ui.  Faites-vous  rendre  roinple  de  cela.  Je  veux  leur  accorder  des 
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décorations  de  la  Légion  d'honneur.  IL  doit  être  arrivé  à  Thorn  ài^^ 

cartouches  pour  les  Polonais. 

Xapoléux. 

Archives  de  l'Empire. 

11922.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMBROWSKI. 

Oslerode,  4  mars  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3  mars.  Je  nai  point  la  situation  des 
troupes  polonaises,  infanterie  et  artillerie,  qui  sont  au  corps  du 
maréchal  Lcfebvre.  J*ai  vu  avec  peine  que  vous  avez  été  blessé.  J'ap- 
prends que  cela  nest  point  dangereux.  Faites -moi  connaître  les 
hommes  qui  se  sont  distingués  et  qui  méritent  récompense.  Qui  com- 
mande à  présent  votre  division?  Quand  pourrez-vous  en  reprendre 
le  commandement? 

Xapolkox. 

Archives  de  l'Empire. 

11923.  —  AL  GÉNÉRAL  RAPP,  a  thorx. 

Osterode.  4  mars  1807. 

Depuis  cinq  ou  six  jours,  je  n entends  plus  parler  de  M.  de  Tonr- 
non,  qui  avait  dû  aller  à  Bromherg.  J'attends  des  nouvelles  de  ce  que 
vous  faites.  J'imagine  que  vous  êtes  entré  en  possession  de  votre 
gouvernement,  et  que  vous  commencez,  avec  votre  activité  ordinaire, 
à  mettre  de  Tordre  dans  la  ville  de  Thom.  Le  canal  de  Bromberg 
est-il  dégelé  et  navigable? 

Xapolkox. 

Archives  de  l'Empire. 

11924.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT,  a  dibtbichsdobf. 

Oslerode.  4  mars  180T. 

Mon  Cousin,  d'après  ce  que  me  mande  le  général  Bertrand,  il 
parait  que  Icnnemi  avait  peu  de  monde  à  VVormditt.  Ku  avait-il  à 
Mehlsack?  S'il  s'est  placé  sur  l'Aile  pour  vivre,  pouvait-il  nianœuvnir 
sur  notre  droite?  Quand  vous  rentrerez  dans  vos  cantonnements, 
gardez  une  ou  deux  tètes  de  pont;  faites-y  travailler  sur-le-champ. 
Choisissez  la  hauteur  la  plus  favorable,  et  faites  mettre  vos  ingénieurs 
à  l'ouvrage.  Une  tête  de  pont  dans  une  bonne  position  doit,  en  peu 
de  jours ,  être  imprenable  dans  un  pays  où  l'on  a  du  bois  autant 
qu'on  veut. 

Xapoléon. 

Dépôt  de  la  guerre, 
(go  Binite  aux  Arch.  de  TBoip.) 
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11925.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Osterode.  4  mân  1S07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  vous  trouverez  ci^joint  la  relation 
do  combat  de  Dirschau.  Gomme  cest  un  combat  polonais,  s  il  na 
pas  été  mis  dans  le  jourual  de  Varsovie ,  faites  Ty  mettre. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  1*'*'  mars  à  dix  beurcs  du  soir.  Dites  au 
prioce  Poniatouski  qu'il  donne  Tordre  que  tous  les  Polonais  se  rendent 
iNeîdenburg;  il  y  aura  là  environ  3,000  chevaux.  Le  général  Zajon- 
AA  va  s  y  rendre  avec  sa  division  et  avec  la  partie  de  la  1"  légion 
^i  est  disponible,  comme  je  vous  Tai  mandé.  Je  formerai  par  ce 
Moyen  un  corps  de  10  à  12,000  Polonais,  qui  protégeront  les  com- 
mimications ,  donneront  de  l'inquiétude  à  l'ennemi,  et  pourront  se 
former,  étant  seuls  et  entre  eux  dans  ces  cantons.  Quand  ce  corps 
sera  réuni ,  le  prince  Poniatowski  pourra  l'aller  passer  en  revue.  11 
faut  diriger  là  tous  les  Polonais  volontaires  qui  veulent  servir.  Ln 
prince  Sulkowski  est  venu  me  trouver  au  quartier  général;  il  dit 
avoir  un  régiment  de  600  hommes  du  côté  de  la  Silésie.  Je  lui  ai  dit 
qu'il  pouvait  l'amener  et  que  je  le  solderais.  Dites  cela  au  prince 
Poniatowski  pour  qu'il  le  dirige  sur  Xeidenburg.  J'avais  proposé  la 
levée  d'un  régiment  de  chevau-légers  polonais  qui  me  servirait  pour 
la  Garde  ;  faites-moi  connaître  où  cela  en  est.  11  faudrait  que  le  gou- 
rcrnement  pût  se  procurer  des  chevaux  dans  le  pays.  Si  l'on  pouvait 
te  fonner  de  jeunes  gens  comme  les  dix-huit  qui  composent  ma  garde 
f honneur,  cela  serait  bientôt  fait.  Arrangez  cela.  Envoyez  au  quartier 
fénéral  les  hommes  isolés  ;  il  suflirait  qu'ils  soient  armés ,  et  on  les 
organiserait. 

Je  vous  ai  fait  connaître  hier  mes  intentions  sur  la  cour  de  Vienne, 
le  ne  puis  rien  .y  ajouter.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  renvoyer  si  vite 
fambassadeur  persan  à  Paris.  11  faut  le  laisiscr  quelque  temps  à  Var- 
lotie.  Mais  l'important  dans  tout  cela  est  l'ambassade  de  la  Porte. 
rtttends  de  connaître  ses  instructions  et  les  projets  de  la  Porte.  Je  ne 
fé»  pas  d'inconvénient  que  M.  Reinhard  s'en  retourne  à  Paris,  aussi 
liai  que  tout  ce  qui  tient  à  la  légation  de  Russie  et  qui  ne  saurait 
a*èlre  utile.  Peut-être  pourriez-vous  garder  avec  vous  M.  de  Lesseps, 
ni  a  séjourné  longtemps  en  Russie  et  qui  en  arrive  nouvellement. 
Faites -moi  connaître  quelles  sont  les  personnes  qui  ont  écrit  ces 
lettres. 

XAPOLéoX. 

archives  des  ankirrt  ëtrangèret. 
(Ka  aisate  ms  Arck.  i*  TEoip.) 

XIV.  24 
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11926.  —  Alî  MARÉCHAL  DAVOLT,  a  uebstadt. 

Ofterode ,  4  man  1807.  5  heures  do  totr. 

MoB  Coum,  je  vous  aï  fait  cdimatlre  anjoani^buî  dans  quelle 
situation  étaient  les  divers  eorps  d'armée.  Ajattt  laissé  use  de  vos 
divisions  à  Allenstein,  il  e^i  convenable  que  vous  ralliiez  tous  les 
autres  détachements  de  vos  deux  autres  divisions  près  de  vous ,  sans 
quoi  vous  vous  trouveriez  affaibli  de  tous  les  côtés.  Vous  avez  laissé 
deux  régiments  de  cavalerie  légère  à  Napivoden.  Il  faut  que  le  gèacrai 
Morand  fournisse  rinfonterie  nécessaire  pour  les  soutenir^  ain  que 
vos  deux  divisions  soient  ralliées.  Vous  devez  avoir  reçu  deux  convois 
de  pain  d'Elbing ,  dont  un  qui  était  destiné  pour  le  quartier  génénl 
et  que  j'ai  ordonné  qu'on  vous  laisse.  Je  suppose  qne,  dans  la  journée, 
le  maréchal  Soalt  aura  repris  ses  cantonnements.  Mon  intention  e$l 
de  vous  donner  Tordre  de  vous  placer  à  Saalfeld ,  où  vous  serez  à 
portée  de  recevoir  des  vivres  de  Marienburg.  Faites -noi  connaître 
votre  état  de  situation. 

Napoléon. 

A  riiistant  j'apprends  que  mes  ordres  n'ont  point  été  exécutés,  que 
le  convoi  de  pan  n'a  pas  passé  fêr  Mohruagen  et  qu'il  vient  d'arriver 
à  Osterode.  Je  donne  ordre  qu'il  retourne.  1,200  homaies  des  régi- 
iments  provisoires  appartenant  à  vos  corps  viennent  d'arriver.  Je  le^ 
dirigerai  sur  les  positions  que  vous  devez  occuper. 

Comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
(Zft  Blaote  •«  Arcb.  d«  l*Eiiip.) 


11927.  ^  AU  MARECHAL  DAVOUT. 

Otterade .  4  mm.n  IS07,  9  litnrei  àm  tair. 

Mon  Cousin ,  on  dit  qu'on  a  tiré  «njourd'hoi  le  canon  vers  Gntt- 
stadt  ;  je  n'ai  point  de  rapport  de  ce  qui  s'est  passé.  Dans  votre  posi- 
tion intermédiaire  vous  devez  l'avoir  entendu.  Ecrivez *nioi  souvcit 
et  envoyez  des  officiers  à  Guttstadt  et  aux  avants-postes  du  marécU 
Soult  pour  savoir  ce  qui  se  passe  et  m'en  instruire.  Il  me  semble  que 
l'ennemi  fait  quelque  chose;  quelques  indices  feraient  penser  <(tt'ii 
fait  un  mouvement  sur  ma  droite  ;  le  faitnl  en  force  et  d'une  maaièn' 
décidée?  c'est  ce  qui  est  douteux.  S'il  vous  arrive  quelques  indice»  W- 
dessus,  communiquez-les-moi. 

Napoléon. 

Comm.  par  M°>*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
(  En  minote  «ai  Arch.  de  TEoip.) 
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11928.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT. 

(Hlerode.  4  mars  1807.  9  heiiret  do  soir. 

a  Consin,  Fennemi  paraissait  hier  avoir  tm  régiment  d'hifiiiiterie 
rtenborg.  Tout  porterait  à  penser  qa*il  faisait  an  monvement 
rtre  droite.  Le  pea  de  défense  qu*il  a  fait  à  Guttsftadt,  qni^  dans 
(,  devait  être  son  pivot,  porterait  à  penser  qne  sa  résoloticm 
pas  fortement  prise.  Tootefois ,  je  pense  qa*il  n*y  a  pas  d*i»- 
lient  à  rester  dans  la  position  où  vous  êtes.  Mettez-vous  en 
pondance  avec  le  naaréchal  Nej".  Je  n*ai  pas  encore  reçu  ses 
is  d*aujonrd*hni ,  et  je  ne  sais  pas  s*il  est  tranqniile  dans  sa 
m.  Ses  avant -postes  sont  à  Petersuralde.  Si  Fennemi  est  en 
k  Heilsbcrg ,  il  ne  paraît  pas  probable  qu  il  Fy  laisse  sans  Fin- 
r.  Il  n*a  fait  aucune  résistance  devant  Spanden  et  Braunsberg. 
lit  quil  n*a  personne  à  Mehisacfc.  J'attends  donc  de  vos  nouvelles 
ftre  éclairé  de  tout  cela.  Mon  intention  est  de  rentrer  dans  mes 
inements  si  Fennemi  ne  fait  aucun  mouvement  sur  ma  droite  et 
lasse  de  ses  forces  est  tranquille.  Si,  au  contraire,  il  s*est  jeté 
a  droite,  mon  intention  est  de  marcher  sur  lui  en  débordant 
mment  sa  droite.  Envoyez  un  oflicicr  à  Guttstadt,  et,  si  le 
tial  Xey  est  attaqué,  secourez-le,  comme  votre  position  vous 
même  de  le  faire.  Communiquez  aussi  au  prince  de  Ponte- 
toutes  les  nouvelles  que  vous  «vei.  Je  lui  at  donné  ordre  de 
!r  en  avant  sur  Spanden,  de  manière  à  être  prêt  à  se  réunir  à 
ft  savoir  ce  que  fait  Fennemi. 

NaroLioN. 

iféî  de  U  guerre. 
■ait  ws  Ar«b.  de  l'Eflip.) 

11929.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND,  a  guttstadt. 

Oflerodt.  4  mars  1801.  9  heorei  éa  loir. 

lettres  ne  disent  rien.  Vous  aurez  pu  cependant  interroger 
awoir  le  nom  des  régiments  et  du  général  qui  commandait ,  et 
iioset,  toutes  très-importantes  :  Fcsprit  des  troupes,  la  manière 
Iles  se  nourrissent,  la  force  des  différents  corps,  ce  qu'on  sait 
sant  avec  les  colonels  et  les  oflîciers  des  corps.  Je  m*attendais 
leurs  pages,  et  je  n*ai  que  deux  lignes.  Réparez  tout  cela  et 
»-«ioi  longuement. 

NâFOliON. 
if  et  de  l' Empire. 


S4. 
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11930.  —  A  M.  CAMRACÉRËS/ 

Otterode ,  5  mmn  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  20  et  du  21.  Je  vois  avec 
peine  les  notes  qu'on  met  dans  le  Moniteur,  qui  n!ont  point  de  sens. 
Mon  projet  n'a  jamais  été  d'aller  à  Kœnigsberg.  On  dit  aussi  que  je 
commande  mon  avant-garde.  Tout  cela  est  bêtise.  Je  vous  prie  de  ne 
laisser  mettre  dans  le  Moniteur  que  les  bulletins,  ou  tout  au  plus  dire 
qu'on  a  reçu  des  nouvelles  et  qu'on  a  eu  des  succès ,  qu'on  en  attend 
les  détails.  Si  cela  est  autrement,  vous  empêcherez  de  rien  écrire,  et 
alors  vous  aurez  plus  d'inquiétude.  Berthier  écrit  du  milieu  du  champ 
de  bataille,  fatigué,  et  ne  s'attend  pas  que  ses  billets  doivent  être 
imprimés. 

11  n'y  a  ici  rien  de  nouveau.  Mes  troupes  sont  toujours  cantonnées 
derrière  la  Passarge.  La  ville  d'Elbing  nous  fournit  des  secours  assez 
importants. 

Xapoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
(En  minitcaix  Areli.  4e  l'Bnp.) 


11931.  —  A  M.  GAUDIN. 

Otterode.  5  mars  1807. 

Ce  qui  s'est  fait  à  Mousseaux  n'a  pas  rempli  mon  objet.  Un  beau 
jardin  de  plus  est  nécessaire  à  la  grande  ville.  Il  faut  donc  faiie 
rédiger  un  deuxième  projet  pour  avoir  là  un  jardin  qui,  dans  un 
genre  différent,  rivalise  avec  les  Tuileries,  le  Luxembourg  et  le  jardin 
des  Plantes.  Les  jardins  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  étant  dans 
le  genre  français ,  un  jardin  véritablement  beau  dans  le  genre  chinois: 
ne  peut  être  qu'un  nouvel  agrément  pour  Paris.  Il  faut  qu'au  moyen 
des  embellissements  dont  on  va  faire  le  projet  il  devienne  plus  beau 
qu'il  n'a  jamais  été.  Le  ministre  des  finances  doit  donc  renvoyer  cet 
objet  au  ministre  de  l'intérieur.  On  le  chargea  de  faire  exécuter  mes 
vues,  en  faisant  consulter  les  gens  de  l'art  attachés  à  ce  ministère. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11932.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Otterode.  5  mars  1907. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  février.  Les  préfets  demandent  des 
permissions  d'armes,  et,  à  cet  effet,  exigent  une  rétribution.  Cela  est 
illégal.  Faites  un  rapport  au  Conseil  d'Élat,  pour  qu'il  soit  pris  des 
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mesares  sur  cet  objet,  car  cnGn  aucune  taxation  ne  doit  être  faîte  sur 

les  citoyens  que  par  une  loi. 

Le  ministre  de  la  guerre  aura  rappelé  probablement  le  général 

Cervonî  à  ses  attributions. 

Napoléon. 

Archifct  de  l'Empire. 

11933.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Osterode.  5  man  1807. 

Je  reçois  la  lettre  par  laquelle  vous  mHnstruisez  de  Tarrivée  d'un 
chargement  de  Cayenne.  Victor  Hugues  ne  nous  en  envoie  pas  sou- 
vent. Je  crois  qu  il  en  a  un  peu  fait  sa  propriété. 

Napoléon. 

Archivée  de  l'Empire. 

11934.  —  DÉCISION. 

Osterode.  5  mars  1807*. 

Le  niinistre  de  la  marine  demande  à        A  grade  égal ,   le  commande- 
rEmpcrcur  si  les  officiers  de  la  marine   ^^^j  appartient  à  la  marine  im- 
impériale,  employés  à  Aapies  particu-      i  •  i 
Itérement,  et  aussi  en  Italie,  servant   P  x'         ^ 

dans  les  mêmes  divisions  que  les  ofli-  aapolkox. 

ciers  de  ces  deux  puissances,  doivent, 
à  grade  égal,  avoir  le  commandement 
sor  ces  derniers,  ou  concourir  avec  eux 
de  la  date  de  leur  brevet? 

Archifes  de  la  marine. 


11935.  —  DECISION . 

Ostcrodo,  .5  mars  1807*. 

Le  miiiisiirL*  «le  la  marine  soumet  à       Les  bâtiments  ne  doivent  rien. 
UdécUion  i\c  r  Empereur  des  prétcn-  Flessingue  appartient  à  Sa  Mil  jcsté, 

lions    éleiécs    par    len    préposes    dos  .  •    j      ti   i 

'  1  II     1  .  1  ,•  4        ^n  commun  avec  le  roi  de  Hol- 

douancs    liollannaises   relalivemcnt    au 

pa|frment  de  droits  auxquels  ils  veulent   taucic. 

asMJettir  les  bâtiments  qui  viennent  à  \aP0LK0\. 

Plcssingue. 

.%n'liiv?s  de  la  marioe. 

1  Date  préiomée.  —  ^  Date  présumée. 
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1193G.  —  DÉCISION. 

Ofterode,  5  nurt  IMl. 

Sire,  plusieurs  évêques  de  l'Empire       H  est  contraire  au  droit  divin 

m'ont  adressé  des  représentalions  sur  la  rfempècher  Thomme ,   qui  a  des 

manière  peu  décente  avec  laquelle  on  ,        .        ,       ,.  .  , 

, .         r  .  .  ^1  besoins  le  dimanche  comme  les 

chôme,  dans  certaines  communes,  les 

fêtes  conservées  par  le  Concordat.  autres  jours  de  la  semaine,  de  tra- 

Ils  exposent  que,  dans  ces  comfiîmies,  vaillcr  le  dimanche  pour  gagner 

les  boutiques  demeurent  ouvertes  et  les  son    pain .    Le    gouvernement  ne 

ouvrages  serviles  continuent  pendant  les  pouvait  imposer  une  telle  loi  que 

jours  de  fête  comme  pendant  les  antres  ,.,    ,  .^         a-     a         •     ^ 

i         iir^L  j       .6u  donnait  gratis  du  pain  à  ceux 

jours.  Ils  font  observer  que,  dans  le  **  »    i  i    j- 

cours  de  la  révolution,  dea  bis  âmpë-  q"'  «  ^^  «D*  P^-  ^  ailleurs  le  dc- 

rieuses  de  police  prohibaient  tout  tra-  faut  du  peuple  en  Franpe  n  est  pas 

rail   lorsqu'on  célébrait  le  décadi  ou  Je  trop  travailler.  La  police  et  le 

quelques  fêtes  civiques.  Ils  ajoutent  que  gouvernement  n'ont  donc  rien  à 

le  peuple ,  qui  n  est  régi  que  par  les  ^  .  , 

choses  sensibles,  s'habitue  à  négliger  laire  la-dessus. 
les  pratiques  religieuses  et  perd  de  vue        Les    samts    1  ères    mêmes   n6 

la  religion  même  en  voyant  l'espèce  prescrivent  le  repos,  le  dimudie, 

d'autorisation  accordée  à  tous  ceux  qui  qu'aux  hommes  qui  ont  assez  iù- 

affectent  l'ûidifTérence et  le  mépris  «otir  .    i_       ■       _  j. 

i     cAé  11-  Il  fiance^  ou  qni  sont  aaa»  le  casée 

les  fêtes  que  la   religion  consacre,  lit  «x  •     j        i 

demandent  en  conséquence  que  la  celé-  mettre  assez  d  économie  dans  kv 

bration  de  ces  fêtes  soit  protégée  par  travail  dc  la  Semaine  pour  pouvoir 

des  règicmenis  capables  de  prévenir  passer  le  dimanche  sans  travail. 

tout  scandale  et  tout  abus.  ç^^^^  ^^^  ^  ^^^  ^  ^^.y  ^^^  j^ 

L'article  57  de  la  loi  du  18  germinal  j,^^_  ^^  ^^^^  ^^^  ^^^ 

an  X  porte  que  le  repos  des  fonction-  ^  «in» 

naires  publics  sera  fixé  aux  dimanches  q"  ^^^^  »a  permission  de  1  evêque 

et  aux  jours  destinés  à  célébrer  les  fêtes  OU  du  CUré   on    pouvait   travailler 

conservées  par  le  Concordat.  Cet  article  le  dimanche.  Serait-ce  à  révéque, 

se  tait  sur  la  manière  dont  le  dimanche  serail-cc  au^  magistrats  qu^appar- 
et  les  fêtes  chômées  doivent  être  celé-  ,     .     i      i     •/    i      i  *^ 

brés  par  la  masse  des  fidèles;  mais  il  t'cndrait  le  droit  de  donner  cette 

est  évident  que  l'esprit  de  la  loi  a  été  permission  ? 
de  commander  à  tous  les  citoyens  la        On  a  vu,  de  nos  jours,  la  force 

décence  qu'il  convient  de  garder  pen-  publique  employée  à  parcourir  les 

danl  les  jours  consacrés  à  la  religion.         .n         .  i 

:    .      ,    ,    ...         ,        .  Villes  et  les  campagnes  poiur  caor 

Le  principe  de  la  liberté  des  cultes         .     ,       ,      fin         •       i»       i 

•i  Al  k  »    1    V  i<    '  tramdre  a  célébrer  la  décaoe  €t  < 

ne  pourrait  être  un  obstacle  à  1  execu-  "«""^'^  «.  ^*,  v.»  **  «»  «««.«««  »»^ 

lion  du  vœu  que  MM.  les  évêques  mani-  travailler  le   dimanche.    On  itM 

festenl,  car,  dans  le  culte  catholique  bien  se  garder  de  se  mettre  dans 

comme  dans  le  culte   protestant,  on  la  nécessité  d'employer  un  joor les 
chôme    également    le    dimanche,    on  ,  ,  ^  i         i»r      _« 

chôme  les  mêmes  fêtes.  gendarmes  à  empêcher  1  homme 

Pourquoi  la  loi  du  18  germinal  an  X  ^"»  ^  ^^^^'^  ^^  ^^^  *^»^'»'^  P^"'"**' 

a-i-elle  diminué  le  nombre  des  fcios?  surcr  sa  subsistance  de  travailler 


giESPOXDAXGK  DE  XAPOLKO^  W.  —  1807.         375 

dtutrairc  trop  souveoi  de  le  dimanche.  Dans  Tun  et  raotre 

]€S  homme»  qui  ont  be^  ^.^^  i|      ^^  j^  j^  p^^t  de  rautonté, 
illcr  pour  vivre,  et  pour  ..^.  ..        .... 

idrc  t!^p  fréquemment  le.  ««Ff^tltion  .   SOit    politique,    SOlt 

I  foDcfioDs  des  persomies  religieuse.  Dieu  a  fait  auK  hommes 

I  icrvice  do  la  «ociélé.  Le  une  obligation  du  travail,  puisqu'il 

looc  supposé  que  les  jourt  ^'^  permis  qu  aucun  des  fruits  de 

et  de  fôle  doivent 4>tre  des  i     .  i         r*. „  i'    «       « 

.„        ^  .  ,  la  terre  leur  hit  accorde  sans  tra- 
eillemcnt  et  de  repos  pour 

î.  S'il  m  était  autremeot,  v^ul.  Il  a  voulu  qu  ils  travaillassent 

if  raisanuable  cùt-il   pu  chaque  jour,  puisqu'il  leur  a  donné 

fidnctioii  des  fôtcs?  des  besoins  qui  renaissent  tous  les 

rUnI  convenir  que  le  priiH  jours.  11  faut  disliiigncr,  dans  ce 

Mir  le  repos  ordonné  dans  q^^\  est  prescrit  par  le  clergé ,  les 

Umanche  et  de  fôte  reçoit  ^^^   véritablement  religieuses   et 

ns   qoe  I  état  présent   de  ^ 

ne  permet  pas  de  mécon-  ^«  obligations  qui  n  ont  été  imar- 

ginées  que  dans  la  vue  d'étendre 

ifeonslances  où  les  travaux  l'autorité  des  ministres  du  culte, 
•urrairot  être  suspcidua        La  loi  religieuse  veut  que  les 

danger  pour  TÉut.  U  est  catholiques  aUleiit  tous  les  dimtn- 

ux    ans  a  campagne  qui,  ^|^^  ^  j^  messe;  cl  le  dénié,  pour 
I  opportun,  ne  pourraient  ''      \ 

lans  que  l'on  s'exposât  au  étendre  son  autorité,  a  voulu  qu  au- 

roir  point  de  réeolte,  ou  de  cun  chrétien  ue  pût,  sans  sa  per- 

|ue  Ton  est  sur  le  point  de  mission,  travailler  le  dimanche, 

s  exceptions  ont  toujours  ç^^^  permission,  il  l'accordait  ou 
(,  sans  aucune  sorte  dm-,         «•       ..   «  » 

Dans   tous  les  temps  les  *«  "^f"*^»'*  ^  ^^"  S""^'  P^"""  ^O»" 

iei  ont  continué  pendant  stater  son  pouvoir,  et  Ton  sait  que, 

Umanche  et  de  fôte,  dans  dans  beaucoup  de  pays,  on  l'oble- 

et  dans  les  autres  alelicrs  ^ait  avec  de  Targcnt.  Encore  une 

service  public,  quand  les  -  .  ..  •-  .     .  ^  ^^_ 

.  ./  '    ..  fois,  ces  pratiques  étaient  super- 

rs  ont  cru  celte  contmua-       ,  ,  i      j»  .  • 

re.  Quant  aux  travaux  de  shtieuses,  et  plus  faites  pour  nmre 

BOD-aeuIemrnt  ils  ont  été  à  la  véritable  religion  que  pour  la 

nème  ordonnés  par  la  po-  gervir. 

magistrat  a  pu  croire  que        Vcst-ie  pas  Bossuet  qui  disait  : 
suspension  pouvait  mettre        ..  i.      r    ^  i.   ' 

A  Tk  ^  «  Manaea  un  bœuf  et  soyez  cnre- 

danger.  Dans  tous  ces  cas,  ^  ' 

leni  est  arbitre  de  ce  que  ^^  lien?  n  L'observance  du  maigre 

dnii  faire.  le  vendredi  et  celle  du  repos  le 

erons  qu'il  est  des  hommes  jouT  du  dimanche  ne  sont  que  des 

rtient  cesser  do  travailler  règles  secondaires  et  très-însigni- 

um  compromettre  leur  Oantes.  Ce  qui  touche  essentîelle- 

t  celle  de  leur  famille.  Il  ^^^„j    ^^^    commandements    de 

1  que  ces  hommes  «oient  ,, ,%  ,.  ,         ,  .       , 

lépcD»  <ln  public,  ou  qu'il»  HiJlliw-'.  c  egl  (ic  uc  pas  miire  a 

Mit  «Uisét  de  siwprndre  l'ordre  social,  c'cst  de  ue  ]>>(  faire 
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leon  travaux,  même  pendant  les  fêtes  de  mal  à  son  prochain,  c^est  de  ne 

chà^^*'  pas  abuser  de  sa  liberté.  Il  ne  faof 

Certainement  la  religion  ne  saurait  •    m  r     a 

,    ,.      ,  i.P        •«  '    ^  „.  PAS  raisonner,  mais  il  faut  se  mo- 

contredire   les  vues  dtiumanite;  dans  <^  ' 

Tordre  religieux,  comme  dans  Tordre  quer  des  prêtres  qui  demandent 

naturel  et  civil,  la  nécessilé  est  au-des-  de  tels  règlements.  Je  ne  les  oblige 

sus  de  toutes  les  règles  et  les  fait  toutes  p^g  4  donner  malgré  eux  Tabsolo- 

cesser.  ^^^^      -      ^^   ^^^^^  ^^^     .^^ 

Mais  d  est  des  choses  de  décence        ,.•       1  1 1-       .  *  *  •      .  1 

extérieure  que  Ton  peut  observer  sans  q"  »'»  ^  obligent  a  faire  jeter  dans 

se  nuire.  Un  ouvrier  qui.  croit  avoir  le  séjour  du  crime  le  paysan  qui 

besoin  de  son  travail  peut  travailler  sans  travaille ,  quelque  jour  de  la  se- 

icnir  boutique   ouverte  les  jours  de  maine  que  ce  soit,  pour  assurer  sa 
dimanche  et  de  fête.  L  ouverture  des        1    •  ^  ^      11     j  r      -n 

...  1    .  .    _        1 ,  subsistance  et  celle  de  sa  famulc. 

boutiques    pendant    ces  jours    semble 

n'être  qu'une  vaine  parade,  une  affecta-        Puisqu'on  invoque  lautorité  sur 

lion,  uoe  couleur  que  Ton  se  donne  cette  matière,  il  faut  donc  quelle 

pour  avoir  Tair  de  se  mettre  au-dessus  goil  compétente.  Je  suis  f  autorité, 

des  idées  communes  et  de  braver  les  _a  •    j^„„^  i  ,«^„  ,>^..«i^«    «1  «^  - 

. , ,      , ,         ,.  ...  -,  et  je  donne  a  mes  peuples,  et  pour 

idées  et  les  pratiques  rehgieuses.  Lor-        ''.  ,  •    .       j  . 

dre  public  exige  que  chacun  respecte  toujours,  la  permission  de  ne  poial 

la  religion  que  les  lois  de  TEtat  pro-  interrompre  leur  travail.  Plot  ib 

t'igent.  travailleront,  et  moins  il  y  aura 

Plusieurs  préfets  ont  ordonné  dans  j^  ^^^^    pj^g  ^g  ^^  procureront 
I  ^urs  départements ,  ■.      j  1         1.  •  < 

j„  rk      I     u    ••  •    «  r  avec  abondance  la  subsistance  OUI 

1"  Que  les  boutiques  seraient   fer-  ««"w  ij« 

mécs  les  dimanches  et  fêtes;  ^^^^  est  nécessaire,  plus  ils  satis- 

2^  Que  les  cabarets  ne  seraient  point  feront  aux  besoins  des  organes  et 

ouverts  aux  heures  des  ofGces  pendant  ^u  vœu  de  la  nature. 

ce.  même.  jour,.  Si  je  devais  me  mêler  de  m 

Les  arrêtes  de  CCS  préfets  ont  produit  •  .      *  .  1   a*      1. 

le  meilleur  effet  et  n'ont  excité  aucune  «*^J«*s  »  J^  «erais  plutôt  dispose  a 

réclamation.  ordonner  que  le  dimancbe ,  passé 

D*autres  préfète  me  consultant,  je  leur  Fheure  des  oflices,  les  boutiques 

ai  indiqué  l'exemple  de  leurs  collègues,  ^^^^^^^  ouvertes    et   les    ouvriers 

mais  je  n  ai  pas  cru  devoir,  de  mon  ,        «    ,  ^         .1     ^         1 

•  r  1      «  j  •«         ,    A  rendus  a  leur  travail.  Quand  od 

chef,  leur  tracer  une  conduite  constante  ,  ^    ,  v««*"  « 

cl   sûre,  avant  que   de   connaître  les  jette  un  COup  d'œil  sur  les  diverses 

intentions  de  Votre  Majesté.  classes  qui  composent  la  société, 

Si  Votre  Majesté  lagrée,  j'inviterai  on  sent  à  quel  point  le  repos  du 

les  préfets  qui  m'ont  déjà  consulté,  ou  dinjanchc  est  plus  funeste  quutUe. 

qui  pourront  me  consulter  dans  la  suite,  ..  .^   ,  ,.        1.  . 

à  oiSonner  tout  ce  qui  est  de  décence  ^^  ^^'^  ^^^^  comlnea  d  arts,  dans 

extérieure,  les  jours  de  dimanche  et  de  combien  de  métiers ,  cette  intei^ 

fête,  sans  exercer  aucune  recherche  ruption    du    travail    a    des   effets 

inquiétante  contre  les  citoyens.  La  dé-  fâcheux.   La  société  ne  compose 

ccnce   extérieure  se  borne  à  ne    pas  ^  j  ^  ^^  â^ 1  à.'t   n,  Ji 

,.,,,.  ....        ,  *^  pas  un  ordre  contemplatif.  Ouel- 

tenir  les  boutiques  ostensiblement  ou-  "^  ■  »   .  ■  ■ 

verte.,  1  ne  p..  vendre  et  à  ne  p«.  I»'^   législateurs    ont    voolu  en 

travailler,  le.  jour,  de  fête,  avec  la  faire  un  couvent  de  moines  et  lu> 
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wblidtéqoe  les  jours  ouvrables,  appliquer  des  règles  qui  ne  con- 

inrr  les  cab.rets.ui  heure,  des  ^j^^^^^         j^^  ,^  ^,^j^  p^.^ 

Ces  règles  sont   generalenient  ,         ^  .                        ,     . 

cfaei  tontes  les  u.tious  où  I.  que  le  peuple  mange  tous  les  jours, 

in  cultes  est  «Imise  comme  en  il  doit  lui  être  permis  de  travailler 

tous  les  jours. 

PoRTALis.  Il  fjiiij  q„e  ^1   Portalis  prenne 

if,  21  wavi«r  1807  gftrde  que,  cette  concession  une 

fois  accordée,  on  ne  manquera  pas 
d*cn  exiger  d*autres.  Ayant  une 
fois  fait  intervenir  la  force  du  gou- 
vernement dans  des  choses  qui  sont 
hors  de  son  ressort,  on  nous  ra- 
mènera au  temps  désastreux  des 
billets  de  confession ,  et  à  ces  mi- 
sérables époques  où  le  4;uré  croyait 
avoir  le  droit  de  gourmander  un 
citoyen  qui  n*allait  pas  à  la  messe. 
La  force  des  ministres  du  culte 
réside  dans  les  exhortations  de  la 
cliaire,  dans  la  confession.  Lies 
sbires  et  les  prisons  ne  doivent 
jamais  être  des  moyens  de  ramener 
aux  pratiques  de  la  religion. 

Napoléon. 

ifcs  en  colles. 

11937.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Otterode.  5  man  1S01. 

(appose  que  vous  êtes  arrivé  hier  à  Thom.  Toumon  m^écrit 
in  expédié  45,000  rations  de  pain  de  Broniberg.  Faites  remplir 
ine,  de  pain,  de  biscuit  et  d*eau-de-vie  tous  les  caissons  de  la 
gnie  Breidt ,  qui  retournent  de  conduire  des  blessés ,  ainsi  que 
tores  du  pays. 

nit  tirer  de  Varsovie  le  plus  de  chirurgiens  qu*on  pourra.  Ceux 
riDe  pourront  soigner  une  partie  des  blessés  qui  y  sont,  afin 
s  chirurgiens  de  Thorn  puissent  revenir,  si  nous  en  avons 

mt  organiser  la  manutention  de  Thom  de  manière  qa*on  y  fasse 
ir  40,000  rations  de  pain  et  qu  il  y  ait  de  la  farine  pour  quinze 

aniief  une  manutention  pareille  à  Bromberg.  liais  ce  qui  est 
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le  plus  pressant,  c*es(  de  nous  approvisionner  à  Osterode  et  ensuite  à 
Strasburg,  où  il  faut  quatre  ou  cinq  gros  fours  et  un  bon  approvi- 
sionnement, tant  pour  les  passages  que  pour  les  mouvements  de 
Tarmée,  si  je  juge  à  propos  de  me  concentrer.  Ce  ne  serait  pas  trop 
(l'y  faire  20,000  rations  par  jour.  L'intendant  général  peut  y  avoir 
les  ressources  de  Plock  et  des  autres  districts. 

Nous  vivons  médiocrement ,  grâce  à  Elbing  et  à  Marienburg  ;  mais 
bientôt  nous  ne  vivrons  pas  du  tout,  car  les  localités  seront  bientôt 
épuisées. 

Il  faut  que  l'intendant  général  cherche ,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, à  avoir  du  rie. 

Tout  le  vin  que  j'avais  sur  le  canal  et  à  Stettin  doit  être  près  d'ar- 
river; ce  serait  une  belle  et  grande  ressource. 

J'ai  ici  une  manutention  pour  faire  15,000  rations  par  jour,  mais 
je  ae  suis  pas  approvisionné  en  farine. 

Il  Cftui  que  Rapp  passe,  tous  Les  jours  à  midi,  la  revue  des  hommes 
qui  xejoignent  l'armée,  afin  qu'aucun  homme  ne  parte  s'il  n'est  point 
armé  et  n'a  ses  «artoucbes  ;  il  faut  que  les  hommes  qui  partent  de 
Thom  pour  l'armée  aient  du  pain  jusqu'il  Strasburg ,  où  on  leur  en 
donnera  jusqu'ici. 

J'ai  établi  que  tous  les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  les  ba- 
gages, etc.,  appartenant  au  3'  corps  seraient  à  Thorn;  ceux  du  4',  à 
Bromberg;  ceux  du  G*,  à  Fordon,  et  ceux  du  V\  à  Schwetz.  Faites- 
moi  connaître  si  le  gouverneur  de  Thom  et  l'intendant  général  ont 
reçu  là -dessus  les  ordres  du  major  général;  que  le  jfouveraeur 
écrive  aux  commandants,  et  l'intendant  général  aux  intendants, 
pour  diriger  sur  ces  points  les  hommes  et  les  bagages  des  différents 
corps. 

Le  dépôt  général  de  cavalerie  est  à  Culm. 

L'armée  a  bien  besoin  de  fusils.  11  y  en  a  à  Posea  et  à  Tboni; 
prenez  des  renseignements  là-dessus. 

Visitez  avec  soin  le  pont  ;  on  m'assure  qu  il  est  raccommodé  :  qu'on 
y  travaille  de  nouveau  pour  l'assurer  davantage. 

Rapp  désire  venir  à  l'armée  active  ;  je  le  désîie  aussi ,  car  il  |  a 
ici  des  gens  qm,  au  premier  événement,  ne  soutiennent  plus  leur 
réputation.  Cependant  il  faut  un  homme  à  Thorn  qui  puisse  le 
placer,  à  moins  que  Lemarois  n'ait  assez  de  santé  pour  cela, 
leurs,  faites-moi  connaître  si  Rapp  est  entièrement  guéri. 

J'ai  fait  passer  la  Passarge  à  tous  mes  corps  d'armée;  Tennemi  s  est 
partout  relire  précipitamment.  Soult  a  poussé  l'ennemi  au  delà  de 
Freimarkt;  le  printoe  de  Ponie-Corvo,  an  deU  de  Mehlsack.  L'eaaenii 
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$*cât  relire  précipiUmmeot  sur  Kiraiggbcrg.  Il  a  paru  craindre  que 
BOUS  n  y  arrivassionâ  avant  lui.  EfTecUvement,  je  nVn  suis  qu'à  quinse 
lieues ,  de  Brauosberg.  L  ennemi  s'est  aperçu  ^and  on  réparait  les 
ponts  de  la  Passnrgc,  et  on  n'a  pu  le  surprendre.  Voici  la  situatioa 
faujourd'hui. 

Je  désire  savoir  le  nombre  des  blessés  qui  ont  passé  à  lliom,  corps 
par  corps,  en  distiii<{uaut  les  grandes  et  les  petites  blessures.  Rapp, 
f espère ,  mettra  une  assez  bonne  police  pour  empêcher  que  les  trai- 
aards  et  jietits  blessés  ne  désertent ,  et  renverra  tout  le  monde  à 
iQD  poste. 

11  £aut  que  l'intendant  général  prcmne  des  moyens  très-sérieux  pour 
nous  approvisionner  ici  ;  il  fitut  qu'il  fasse  venir  des  voitures  de  Posen 
et  de  totile  cette  partie  de  la  Pologne;  qu'il  donne,  de  son  chef,  une 
nouvelle  directioD  aux  fournitures  de  Rromfaerg.  Il  pourrait  en  faire 
des  niajijasins  à  Mcwe,  «omme  le  district  de  Posée  pourrait  mettre  à 
mime  d'en  former  à  Tbom  et  dans  les  environs. 

lecommandez  à  l'intendant  générai  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  désap- 
povtaionne  pas  trop  Stettin  et  Kùstrin  et  à  ce  qu'on  convertisse  les 
Uésan  foiiiie. 

ilépwidcj-moi  à  cela  article  par  article.  Gardei  Tonmon  à  Thom. 
C*cst  un  liomme  plein  de  sele  et  dont  je  suis  très -satisfait,  et  qni 
«Uera  à  faire  marcher  tout  cela.  J*ai  ici  de  la  cavalerie  polonaise, 
■uns  je  n'ai  pas  de  sabres  ;  écrives  au  général  Liébert  combien  il  est 
pressant  d'en  envoyer. 

NàFOlÉ0%. 
Comm.  par  U.  le  comte  Dara. 
(£■  aiBsto  Ml  Arch.  de  flap.) 


11938. —  AL  GÉNÉRAL  RAPP. 

(Uterode.  5  mara  1S07. 

Je  reçois  votre  lettre  dn  3.  Restez  encore  quelques  jours  à  Tkom. 
aè  vous  m'êtes  utile.  Après  cela,  je  vous  donnerai  k  commandement 
iTeee  division  de  dragons. 

L'intendant  étant  arrivé  A  Tbom ,  je  suppose  <pi'il  va  s'occoper  de 
loot  ee  qui  est  relatif  aux  sebsiatances.  Faites  dresser  l'état  de  situar- 
lion  des  dépôts  de  cavalerie  qni  sont  à  Culm,  régiment  par  régiment. 
Failes-moi  connaître  le  nombre  des  fusils  qui  se  tmuvent  à  Tbom  ; 
BOUS  en  avons  besoin  à  l'armée.  Veilles  qu'il  ne  passe  an  pont  de 
Tbom ,  pour  se  rendre  à  l'armée ,  que  des  hommes  bien  armés ,  et 
envoyes-moi,  par  tons  les  courriers,  l'état  de  situation  des  dépôts  des 
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corps  d^armée.  Ecrivez  à  Posen  pour  activer  Farrivée  des  fusils  et  de 
tous  les  hommes  de  Tarmée,  afin  de  renforcer  les  cadres.  Qu*aacuD 
détachement  ne  parte  pour  Tarmée  que  vous  ne  Tayez,  k  midi,  passé 
en  revue. 

Xapoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

11939.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT,  a  sghukkdt. 

Osterode.  5  mmrs  1807.  4  heures  da  soir. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  5  à  huit  heures  du  matin. 
L'ennemi  a  présenté  hier  à  Ijaunau  6,000  hommes  d'infanterie  au 
maréchal  Ney,  indépendamment  d'une  «grande  quantité  de  cavalerie. 
Cette  cavalerie  a  fait  plusieurs  charges  sur  l'infanterie,  dont  elle  s'est 
fort  mal  trouvée.  Il  y  a  eu  une  canonnade  et  fusillade  où  nous  avons 
eu  80  à  100  hommes  tués  et  blessés.  Le  général  Bertrand  a  dû  vous 
envoyer  ces  détails.  Je  suis  fâché  que  vous  ayez  retiré  de  la  cavalerie 
de  Freimariit,  parce  que  les  Cosaques  que  vqus  avez  poussés  à  la 
pointe  du  jour  feront  un  mouvement  en  avant.  La  raison  qu'il  n'y  a 
point  de  vivres  ni  de  fourrages  n'est  pas  valable.  Il  y  a  dans  ce  village 
de  quoi  nourrir  ma  cavalerie  pendant  trois  semaines.  Le  maréchal 
Ney  doit  aujourd'hui  rester  en  position  et  ne  pas  attaquer  l'ennemi  à 
Launau.  Si  vous  n'avez  pas  entendu  la  canonnade,  c'est  signe  que 
l'ennemi,  de  son  côté,  n'a  pas  fait  de  mouvement  offensif.  Je  n'ai 
point  encore  de  nouvelles  de  ma  droite.  Tout  porte  à  penser  que 
l'ennemi  aura  reployé  tous  les  mouvements  qu'il  avait  faits  de  ce  côté, 
car  il  me  semble  que  Guttstadt  doit  être  son  pivot.  Cependant  il  ne 
faut  jamais  vouloir  deviner  ce  que  peut  faire  l'ennemi.  Mon  intention 
est  toujours  la  même.  Si  l'ennemi  continue  à  faire  des  mouvements 
en  force  sur  ma  droite,  je  marcherai  sur  Kœnigsberg  par  ma  gauche. 
J'ai  intérêt  à  ce  que  sa  cavalerie  ne  revienne  pas  9ur  Freimarkt,  mais 
qu'au  contraire  elle  se  tienne  toujours  en  position  d'être  attaquée.  Je 
désire  rentrer  dans  mes  cantonnements,  parce  que,  dans  peu  de  jours, 
mes  vivres  seront  tellement  assurés  et  la  saison  tellement  avancée, 
que  je  pourrai  manœuvrer  avec  avantage.  Mais,  si  l'ennemi  s'obstinait 
dans  un  mouvement  offensif  sur  sa  gauche,  je  ne  serais  plus  le  maitre 
de  m'arrêter.  Je  suppose  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  aura  fait  son 
mouvement  sur  Mehlsack.  Il  a  fait  travailler  à  ses  têtes  de  pont  de 
Spanden  et  de  Braunsberg.  Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  un  poste 
à  Elditten  pour  lier  vos  communications  avec  le  maréchal  Ney.  C'est 
le  cas  de  quelques  abatis  ou  même  d'une  redoute  en  avant  ou  en 
arrière,  selon  les  localités.  Il  faut  remuer  de  la  terre  et  couper  dn 
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bois  poar  se  palissa<)er.  C'est  le  moyen  d'épargner  Tinfanterie  et  de 
oavoir  rien  à  craindre  des  incursions  de  la  cavalerie. 

Napoléon. 

Dépôt  de  U  guerre. 
(Ea  ■{■«!•  ««s  Arck.  d«  l'Eap.) 

11940.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Otterode,  5  man  1807. 

Mon  Fils,  il  me  semble  qu  il  vaut  mieux  placer  le  régiment  napo- 
litain à  Novare  que  dans  tout  autre  endroit.  Quand  j'aurai  votre 
rapport  je  verrai  ce  que  j'en  veux  faire  ;  s'il  ne  désertait  pas,  je  pour- 
rais le  faire  venir  à  la  Grande  Armée.  Je  vous  ai  demandé  le  régiment 
de  chasseurs  royaux  italiens;  faites-le  partir  pour  la  Grande  Armée. 
Il  est  heureux  pour  les  régiments  italiens  d'avoir  des  occasions  de  se 
battre.  La  division  Teulié  commence  à  se  former. 

Napoléon. 

Comoi.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchette  de  Leuchtenberg. 
(Ba  niBOlc  «ax  Arch.  d«  l'Knp.) 


11941.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT,  a  schuendt. 

Oiterode,  6  mart  1801.  6  hearet  dn  matin. 

Mon  Cousin ,  le  mouvement  offensif  se  fait  sentir  sur  ma  droite. 
Passenheim,  Wartenburg  sont  évacués;  je  crois  même  Sccburg.  Il 
parait  que,  s'il  fût  entré  dans  mes  projets  de  marcher  par  ma  gauche, 
j'aurais  mis  l'ennemi  dans  l'obligation  de  se  réunir  loin  de  Kœnigsberg, 
car  il  n'aurait  pas  voulu  donner  bataille ,  privé  de  beaucoup  de  ses 
AvMons,  C'est  bien  un  des  inconvénients  que  j'avais  sentis  des  mou- 
vements actuels  que  de  les  éclairer  sur  leur  position  ;  mais,  d'un  autre 
c6té,  ils  me  pressaient  trop  sur  ma  droite.  Mais,  désirant  laisser  passer 
le  mauvais  temps  et  organiser  mes  subsistances,  je  ne  suis  point  autre- 
ment fâché  de  cette  leçon  donnée  à  l'ennemi.  Avec  l'esprit  de  pré- 
somption dont  je  le  vois  animé,  je  crois  qu'il  ne  faut  que  de  la  patience 
pour  lui  voir  faire  de  grandes  fautes.  II  parait  qu'on  a  entendu  hier 
une  canonnade  sur  Braunsberg ,  où  l'ennemi  a  marché  pour  prendre 
position.  Faîtes  éclairer  Mehlsack  et  reconnaître  la  force  de  l'ennemi 
devant  Braunsberg.'  S'il  n'avait  là  qu'un  détachement  de  moins  de 
20,000  hommes,  peut-être  qu'une  marche  de  flanc  de  Wormditt  sur 
lui,  avec  beaucoup  de  cavalerie,  pourrait  engager  une  affaire  assez 
brillante  et  avoir  de  bons  résultats.  Cela  pourrait  se  faire  après - 
demain.  Le  maréchal  Davout  soutiendrait  alors  la  position ,  et  l'en- 
nemi ,  qui  aurait  marché  sur  Braunsberg ,  se  trouverait  attaqué  par 
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Tou^  et  par  le  prince  de  Ponte-Corfo.  Dites-moi  ee  0fBt  voiw  pemec 
de  cela.  Étant  à  Wonnditt,  vous  devet  avoir  des  Boof  elles  positives^ 
de  Mcblsack,  puisque  vous  ncn  êtes  quà  quatre  très -petites  lieues. 

NAPOtiox. 

D(^p6t  de  la  guerre. 
(Eo  mioute  «ui  Arcb.  àe  TKap.) 

11942.  —  AU  GÉNÉRAL  MORAXD,  a  allenstkw. 

Oiterode.  6  mart  1807,  6  heures  an  matin. 

Je  reçois  vos  deux  lettres  du  5.  Je  désire  que  vous  continuiez  à 
m'instraire  de  ce  qui  se  passe  à  Passenheim ,  Seeburg  et  environs ,  et 
de  toutes  les  nouvelles  importantes.  Vous  pourrez  donner  30  fouis. 
Envoyez  même  des  espions  à  Heilsberg  et  Kœnigsberg.  Vous  êtes  bon 
du  cordon  et  vous  pouvez  communiquer  lestement ,  actuellement  que 
vous  avez  un  peu  de  cavalerie.  Faites  connaître  au  maréchal  Ney  qvr 
vous  êtes  là,  et  ce  qui  se  passe.  Tous  les  ponts  sur  la  rive  gaucbe de 
TAlle  sont  gardés,  et  la  route  est  bbre. 

Comme  Allenstein  est  une  des  routes  de  Guttstadt,  quoiqu'il  y  en 
ait  de  plus  courtes,  quand  vous  saurez  quelque  nouvelle  de  là,  vous 
m'en  instruirei. 

Vous  pouvez  envoyer  des  voitures  pour  prendre  de  Teau-de-^ie 
pour  votre  troupe.  J'imagine  qu' Allenstein  et  les  villages  enviiOBiiaDts 
vous  fourniront  assez  de  pain. 

Deux  régiments  de  cavalerie  de  votre  corps  d*armée  se  trouvent  i 
Napivoden.  Envoyez  au  colonel  qui  les  commande  Tordre  de  faire 
des  patrouilles  sur  Passenbeim,  pour  correspondre  avec  les  vôtres. 
Est-il  vrai  qu'il  y  ait  eu  de  Tinfaiiterie  de  ligne  et  légère  à  Passenham 
et  Seeburg?  Envoyez  prendre  des  baillis,  aGn  de  vous  en  assurer. 

Napoléoh. 

Archives  de  l'Empire. 

11943.  _  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Otierode,  6  mm  ISSrS. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3  à  quatre  heures  après  midi.  Voiv  ren- 
voyez les  ministres  persan  et  ottoman  un  peu  trop  vite»  surtoat  W  ' 
BBonistre  otiomaa.  11  faut  que  ce  dernier  reste  »  qu'il  fuse  connaitre 
positivement  ce  que  veut  la  Porte  ;  si  la  guerre  est  réellement  déclarée, 
quel  plan  de  campagne  a  été  adopté  ;  si  elle  veut  de  mes  troupes  ou 
si  elle  n  en  veut  pas  ;  de  quelle  espèce  de  secours  elle  a  besoin  de 
moi,  etc. 

Le  prince  Poniatonski  m'envoie  toute  la  cavalerie  qui  est  en  orp- 
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AÎMtioii,  au  quartier  général;  niais  il  faut  quelle  soit  équipée  et 

armée,  car  que  ferais-jc  d^hommet  qui  n  auraient  ni  odtaa,  ni  armes? 

Il  y  a  des  sabres,  des  pistolets,  des  carabines  à  Posen  d  à  Varsovie  : 

quel  est  le  nombre  qu'on  en  a  donné?  Je  vous  ai  déjà  mande  que  je 

désirais  que  les  bataillons  de  la  première  légion  qui  seraient  armés  et 
kbiiiés  se  dirigeassent  sur  Xeidenburg,  où  ils  formeront  un  corps  de 
Polonais  sous  les  ordres  du  général  Zajonchek  avec  d'autres  troupes 
polonaises  que  j'y  réunis.  Ce  corps  défendra  la  communication  de 
UïUenberg  à  AUenstein  et  maintiendra  libre  tout  le  bas  de  la  Pologne. 
Confiez  au  gouvernement  et  au  directeur  de  la  guerre  que  mon  inten- 
tion est  d'envoyer,  d'ici  à  trois  semaines,  le  maréchal  Masséna  en 
Koldavie  avec  30,000  hommes ,  pour  s*y  réunir  au  général  Marmont 
et  à  40,000  hommes  qui  partent  de  la  Dalmatie.  Mon  intention 
lerait  de  joindre  au  30,000  hommes  du  maréchal  Masséna  15,000  Po- 
lonais, lesquels  resteraient  à  Kaminiec,  en  faisant  insurger  cette  pro- 
fince.  Je  ne  suis  point  très-fâché  que  ces  nouvelles  courent,  surtout 
dans  le  camp  russe.  Voyez  les  membres  du  gouvernement  pour  savoir 
si  vraiment  on  pourrait  calculer  la  diversion  de  quelque  insurrection 
an  côté  de  Kaminiec,  dans  la  Podolie. 

Faites  tenir  mes  appartements  prêts,  parce  qu'il  serait  effectivement 
possible  que  je  me  rendisse  à  Varsovie  d*un  moment  à  Tautrç.  Il  ne 
faut  que  quinze  heures  pour  faire  le  chemin.  Annoncez  ma  présence 
de  toutes  les  manières. 

Je  vous  le  répète,  laissez  Fambassadeur  ottoman  à  Varsovie  encore 
quelque  temps.  Notifiez-lui,  au  reçu  de  cette  lettre,  qu^il  m'attende  à 
Varsovie.  Vous  ne  me  dites  pas  quels  sont  ses  pouvoirs.  Sa  cour 
dénre-t-elle  que  j*envoie  20,000  hommes  pour  couvrir  Constanti- 
nople?  S'il  dit  non,  veut-elle  que  je  les  envoie  pour  balayer  le  Danube? 
Comment  les  traiterait-on?  Qui  en  aurait  le  commandement?  Enfin 
voyez  s'ils  ont  songé  à  quelque  chose  et  s'ils  désirent  quelque  chose. 
S'il  y  avait  un  congrès,  Fambassadeur  a-t-il  des  pouvoirs  pour  ce 
congrès?  Que  veut  la  Porte  à  la  pai\  générale?  Voilà  des  choses  sur 
lesquelles  il  faut  que  vous  m'éclairiez. 

Il  ne  doit  pas  être  difficile  de  trouver  quelques  bateaux  ou  radeaux, 
et  de  les  charger  de  subsistances  pour  ici.  Faites-moi  connaître  com- 
ment se  porte  le  maréchal  Lanncs;  est-il  guéri? 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  je  rerois  du  prince  de  Saxe- 
Cobourg;  elle  nest  que  ridicule,  lorsqu'il  est  public  que  ce  prince  est 
au  service  du  roi  de  Prusse.  Qu'il  rentre  cheaÉ  lui  plus  tôt,  s'il  ne 
veut  pas  perdre  sa  souveraineté. 

Il  )  a  ici  des  marches  et  des  contre-marches ,  quelques  coups  de 
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canon,  mais  rien  d'important.  J'ai  fait  cliasser  rennemi  en  avant  de? 
(ruttstadt.  fiomme  ses  postes  étaient  venus  se  placer  sûr  la  Passarge  , 
je  les  ai  fait  balayer  à  di\  lieues. 

\apolkon. 

.archives  dei  aRkiret  ëtrangèret. 
(En  Biouto  «ai  Areh.  dt  TBinp.) 


11944.  —  A  M.  FOUCHE. 

Varsovie,  6  man  1801. 

J*ai  renvoyé  au  Conseil  Tarrété  *  du  général  Cervoni.  C'est  une 
chose  à  laquelle  il  faut  donner  de  Téclat  pour  éclaircir  les  affaires  de 
cette  nature.  L'article  de  votre  bulletin  à  ce  sujet  n'est  pas  exact. 
Les  préfets  n'ont  pas  le  droit  de  défendre  ou  de  permettre  le  port 
d'armes.  Ils  abusent  en  étendant  leur  autorité,  et  les  militaires  sont 
ainsi  conduits  à  abuser  à  leur  tour.  Je  ne  sais  pas  si  un  procureur 
zélé  n'aurait  pas  pu  poursuivre  les  préfets  comme  ayant  établi  des 
taxations  arbitraires.  11  me  paraît  même  que,  si  j'étais  grand  juge,  je 
ne  manquerais  pas  de  le  faire.  Ces  objets  sont  de  la  compétence  du 
souverain.  C'est  une  grande  erreur  que  celle  qui  fait  considérer  les 
préfets  comme  de  petits  ministres. 

Je  vois,  dans  le  même  bulletin,  que  l'ex-conventionnel  Ricord  a  eu 
ordre  de  quitter  Paris  en  conséquence  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'an  VIII. 
Puisqu'on  l'avait  renvoyé  alors ,  on  a  d'abord  eu  tort  de  le  souffrir  à 
Paris  ;  l'y  ayant  souffert,  on  a  eu  raison  de  le  renvoyer,  s'il  y  a  donne 
lieu  par  une  conduite  douteuse  et  pur  des  propos;  mais  on  a  mal 
fait,  s'il  n'y  a  rien  eu  de  nouveau  à  lui  reprocher.  Je  ne  vois  pas 
[)ourquoi  on  rechercherait  un  homme  à  l'occasion  de  circonstances 
({ui  sont  déjà  à  des  siècles  de  nous'.  Il  ne  me  paraît  pas  qu'il  se  soit 
autrefois  conduit  comme  un  insensé,  mais  comme  un  homme  qui 
aimait  à  vivre  et  qui  criait  selon  le  temps.  Je  le  suppose  dans  Fai- 
sance,  et  je  ne  le  crois  pas  dans  le  cas  de  se  jeter  dans  de  mauvaises 
affaires  pour  vivre.  Je  désire  donc  que,  s'il  y  a  eu  contre  lui  des 
motifs  récents  de  mécontentement,  on  tienne  à  l'exécution  de  l'ordre 
que  l'on  a  donné,  et  que,  dans  le  cas  contraire,  on  lui  fasse  connaître 
qu'il  peut  résider  où  il  voudra. 

Napolkon. 

Archives  de  l'Empire. 
1  Voir  pièces  n««  11968  et  12097. 
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11945.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJKAX. 

Otterode.  6  man  1801. 

Monsieur  Dejean,  mille  selles  et  mille  paires  de  bottes  doivent  être 
prêtes  au  l'^mars.  Faites-les  diriger  par  les  caissons  de  la  compagnie 
Brcidt  sur  Magdeburg,  où  elles  seront  à  ma  disposition.  Faites  diriger 
de  la  même  manière,  et  sur  le  même  point,  les  mille  selles  et  les 
mille  paires  de  bottes  qui  seit)nt  prêtes  au  30  mars.  Faites  égalemenl 
diriger  sur  Magdeburg ,  par  les  caissons  de  la  compagnie  Breidt ,  les 
effets  de  la  Garde  impériale.  Il  faut  aussi  laisser  les  corps  envoyer 
rhabilleinent  ainsi  que  le  harnachement  de  la  cavalerie ,  et  mettez  de 
l'ordre  dans  ces  envois.  Le  meilleur  moyen  est  de  lever  les  brigades 
de  la  compagnie  Rreidt.  Il  faut  donc  en  prévenir  les  corps  et  particu- 
lièrement ceux  de  cavalerie  qui  voudront  envoyer  leurs  effets  a 
Mayence.  Le  général  Kellermonn  m'enverra  Tétat  des  objets  et  \v 
miméro  des  brigades  qui  seront  dirigés  sur  Magdeburg.  Je  donnerai 
ensuite  les  ordres  de  direction  sur  Spandau,  Kûstrin,  et  ainsi  de  suite* 
sur  les  régiments. 

Rien  n*est  vicieux  comme  Forganisation  des  transports  de  la  com- 
pagnie Rreidt.  Elle  fait  un  mauvais  service,  mais  elle  eu  fait  un.  J'ai 
perdu  une  centaine  de  ses  caissons ,  partie  enlevés  par  les  Co8aque.<, 
partie  rompus  dans  les  mauvais  chemins.  Ceux  qui  ont  été  pris  par 
les  Cosaques,  au  nombre  de  quinze  ou  vingt,  ont  été  perdus  par  la 
fiiute  des  agents,  qui  restent  huit  ou  di\  jours  dans  un  même  endroit. 

Je  voudrais  que  vous  commençassiez  à  organiser  économiquement 
cet  équipages.  A  cet  effet,  je  voudrais  former  des  bataillons  de  trans- 
port des  équipages  militaires.  Chaque  bataillon  aurait  un  conseil 
d^administration ,  et  serait  commandé  par  un  homme  ayant  rang  de 
capitaine  dans  la  ligne.  Chaque  compagnie  pourrait  être  composée 
de  trente-deux  caissons  attelés  de  quatre  chevaux  chacun  et  conduits 
par  deux  hommes.  Il  est  absurde  de  mettre  un  homme  pour  quatre 
chevaux;  les  hommes  tombent  malades  et  ne  peuvent  se  remplacer, 
tandis  que  les  chevaux  se  remplacent  dans  le  pays.  C'est  aussi  une 
mauvaise  économie  de  ne  mettre  que  trois  clievaux  par  caisson.  Abisi 
il  y  aurait  dans  une  compagnie  32  caissons,  128  chevaux  de  trait  et 
M  hommes.  On  y  ajouterait  une  forge  de  campagne ,  une  voiture  de 
rechanges  de  harnais  et  d'approvisionnements  de  réparations  pour  les 
caissons.  Chaque  compagnie  serait  divisée  en  quatre  escouades  cha- 
cune de  huit  caissons  et  commandite  par  un  maréchal  des  logis  chef. 
Six  compagnies  pourraient  former  un  bataillon ,  qui  se  trouverait 
ainsi  composé  de  192  voitures,  7G8  chevaux  et  384  hommes.  Chaque 
XIV.  S5 
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bataillon  aurait  un  quarticr-maitre.  Il  y  aurait  une  masse  pour  Tcntre- 
ticn  des  caissons,  une  de  harnachement  et  une  d*achat  de  chevaux. 
Les  caissons  et  harnais  seraient  fournis. 

Par  ce  moyen  nous  n'aurions  plus  d'intérêt  à  oppofwr  àrintérèl  d^^ 
Tannée ,  ce  qui  n'est  pas  à  présent  ;  car,  par  exemple ,  lorsque  j*iu 
intérêt  à  ce  que  les  caissons  arrivent  vite,  rentrepreneur  a  nn  intér^ 
opposé.  D'ailleurs,  rien  n'est  absurde  comme  ces  marchés  où  l'entre» 
preneur  joue  à  la  loterie  et  où  il  peut  être  ruiné  sans  qu'il  y  ait  de  si 
faute,  ou  gagner  un  million  sans  raison.  (Causes  de  cela  avec  M.  Ls- 
cuée.  Rédiges  un  projet  pour  la  formation  de  dix  bataillons,  et  fait»- 
le  discuter  au  Conseil  d'État.  Ensuite  commences  par  former  lu 
bataillon ,  et  n'attendez  pas  ma  signature.  J'approuve  d'avance  Je 
projet  que  le  Conseil  aura  rédigé.  Il  serait  utile  qu'il  y  eut  un  M 
de  bataillon  chargé  du  commandement  du  Dégimcnt,  et  un  direclev 
général  des  transports  des  équipages  militaires  ayant  rang  de  chef  ie 
brigade.  Notre  administration  est  dans  une  grande  barbarie.  Mail  il 
ne  faut  pas  toucher  k  la  compagnie  Breidt  et  avoir  soin  que  ces  dos- 
veaux  arrangements  n'apportent  aucun  retard ,  et  m'envoyer  trèi^    ' 
promptenicnt  tout  -ce  qu'il  y  a  de  prêt  des  équipages  de  cette  compa- 
gnie. Quoique  mal  organisée,  elle  m'a  rendu  de  grands  services.  Je 
n'ai  que  6  à  700  de  ses  caissons,  et  il  m'en  aurait  fallu  3,000. 

Je  veux ,  par  la  nouvelle  organisation ,  faire  des  tranqwrts  i» 
équipages  militaires  comme  du  train  d'artillerie,  qui  m'a  rends  de 
très-importants  services.  Sans  la  manière  dont  le  train  est  orgaaisf, 
je  n'aurais  pas  pu  tirer  mon  immense  artillerie  des  mauvais  chemins, 
et  jamais  une  pièce  n'est  restée  en  route.  'Ces  résultats  dédommagol 
bien  de  la  dépense  que  oette  organisation  occasionne  en  temps  et 
paix  ;  nous  n'avons  fait  qu'un  pas  en  administration,  c'eal  edui-li.  U 
faut  donc  organiser  de  même  le  train  des  transports  des  éqiii|M^ 
militaires.  Ayez  aussi  soin  d'ordonner  que  les  caissons  soient  plas 
légers  et  plus  solides,  qu'ils  soient  construits  avec  un  bois  bien  sec  et 
avec  une  grande  attention.  On  donnera  au  train  des  équipages  m 
uniforme  différent  de  celui  du  train  d'artillerie.  Ses  charretiers  doiveit 
être  appelés  soldats  des  équipages  ;  ils  sont  exposés ,  quoiqve  ce  œ 
soit  pas  de  la  même  manière  que  le  train.  Mais  chacun  Test  dans  uœ 
'  armée,  et  ce  n'est  pas  un  modique  salaire,  c'est  l'esinrit  du  métier  ipii 
porte  à  faire  son  devoir  malgré  le  danger.  Sous  ce  rapport  on  suit 
fait  les  commissaires  des  guerres  militaires ,  et  cela  devait  être. 

Eu  résumé ,  continuez  a  m'envoyer  les  brigades  de  la  oompa^ 
Breidt,  dont  j'ai  grand  besoin  pour  apporter  les  ol)jets  qui  viennent 
de  France.  Organisez  des  liataillons  du  train  des  transports  des  équi- 
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pages;  et,  aussitôt  qu'une  compagnie  sera  formée,  faites-la  partir. 
Vous  pouvez  fort  bien  commander  encore  à  Sampigny  une  centaine 
de  voitures,  et  m'en  envoyer  tous  les  mois  une  compagnie  de  32  vai- 
turcs.  Gela  réparera  mes  pertes.  Mais  ayez  soin  qu'elles  soient  bien 
ooDstmites  ;  de  mauvaises  choses  ou  des  vieilleries  ne  servent  à  rien. 

Napoléon. 

DëpAl  de  U  gaerre. 
(El  awato  an  Arck.  d*  l'Eap.) 


11946.  —  AU  GENERAL  DEJEAN. 

V«Tfo«ie.  6  mtn  IBOT. 

UoDsiear  Dejeaa ,  faites  connaître  au  grand  baiUi  du  Valais  que, 
fi  Je  bataillon  valaisan  n'est  pas  complété  au  1*^  mai,  je  le  licencierai, 
et  qoe  je  regarderai  comme  nul  le  traité  fait  avec  la  RépnbUqve. 
Vms  aurez  soin  d'accompagner  votre  lettre  de  marques  de  mon 
mécontentement. 

Napolio». 

Dép&t  de  U  guerre, 
(la  ateBlt  MX  Areh.  dt  l'Eap.) 

11947.  —  AU  MARÉCHAL  XEY,  a  schmolainen. 

Oslcrode,  6  nm-s  \W^. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5.  Je  suis  véritablement  peine  des  souf- 
frances qu'endurent  vos  troupes.  Il  y  aura  tous  les  jours  12,000  ra- 
tions de  pain,  10,000  de  farine  et  20,000  rations  d'eau-dc-vic  a 
\otre  disposition,  mais  les  moyens  de  transport  nous  manquent.  11 
faudrait  que  les  corps  pussent  envoyer,  dès  ce  moment,  cinq  ou  six 
voilures.  Il  faut  établir  à  Deppen  des  fours  et  une  manutention.  J'at- 
tends des  convois  considérables  de  farine ,  qui  seront  dirigés  sur  ce 
point.  D'ailleurs,  vos  caissons  de  la  compagnie  Breidt  arriveront. 
Recommandez  aux  soldats  d'épargner  le  pays;  en  le  ruinant,  on  se 
prive  des  ressources. 

Dans  la  position  qu'occupent  aujourd'hui  vos  troupes,  elles  sont 
bien  fatiguées.  Je  désire  que  vous  repreniez  les  -caotonncments  que 
vous  deviez  occuper  selon  vos  premières  iustructîaBa,  la  droite  ap- 
puyée à  Guttstadt,  pour  première  ligne,  s  étendant  easuitc  à  Dej^^en. 
-Ce  serait  le  cas  de  faire  sur  une  bonne  position,  à  la  gaucbe  de 
r.AUe ,  quelques  bonnes  redoutes  qui  pussent  favoriser  la  résistance 
des  troupes  que  vous  y  laisserez.  J'ai,  du  reste,  là-deasus  pleine 
confiance  en  vos  dispositions  et  en  vos  talents  militaires.  D'Eldittcn  à 
Guttstadt,  il  faut  également  reconnaître  des  positions  où  l'on  puisse 

Î5. 
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faire  des  abatis  et  quelques  patissadements ,  aCn  que  votre  prcmim' 
ligne  de  postes  se  trouvât  à  Tabri  des  incursions  de  la  cavalerio^ 
ennemie. 

Le  général  Morand  occupe  Allenstein.  Un  corps  d^obsenration  poia« 
nais ,  que  commande  le  général  Zajonchek ,  se  réunit  a  Neidenburg. 
L'ennemi  borde  la  rive  droite  de  TAHe  par  une  nuée  de  Cosaques  et 
quelques  Prussiens.  Je  le  répète,  je  pense  que  c'est  sur  Deppen  qu'il 
faut  réunir  vos  parcs  et  magasins ,  car  c'est  sur  la  rive  gauche  de  la 
Passarge  qu'il  faudrait  se  retirer,  si  vous  étiez  forcé. 

Je  vous  recommande,  dans  vos  rapports  au  major  général,  d'entrer 
dans  beaucoup  de  détails  sur  ce  que  fait  l'ennemi;  et,  quand  voos 
faites  un  prisonnier,  envoyez  son  interrogatoire,  le  nom  des  généraoi 
ennemis,  le  nombre  des  régiments,  leur  force,  etc.,  car  les  prison- 
niers arrivent  toujours  vingt^uatre  ou  trente^six  heures  après  vos 
rapports.  J'ai  donné  le  commandement  de  la  division  Gardanne,  dont 
vous  n'êtes  pas  satisfait ,  au  général  Bisson .  J'espère  qu'il  sera  iri 
dans  deux  jours. 

La  faiblesse  de  nos  moyens  de  transport  s'oppose  à  ce  que  j'envoie 
une  soixantaine  de  milliers  de  rations  d'eau-de-vie  a  Deppen.  Vous 
les  auriez  là  en  réserve,  pour  distribuer  quand  cela  est  nécessaire. 

Napoléon*. 

Archives  de  TBinpire. 

11948.  _  A  M.  DARU. 

Ottertde.  6  mars  1807. 

Monsieur  Dam,  le  courrier  qui  arrive  m'apporte  une  lettre  de  vou$, 
qui  m'annonce  le  départ  de  convois  de  Varsovie,  mais  point  de  Thoni. 
Cependant  les  voitures  qui  ont  conduit  les  blessés  devraient  être  arri- 
vées. Si  on  les  laisse  passer  le  pont,  cela  nous  meltra  dans  l'efu- 
barras.  Un  jour  plus  tôt  ou  plus  tard  ne  fait  rien  à  l'évacuation  de» 
blessés.  C'est  la  pénurie  des  vivres  qui  enchaîne  toutes  nos  opérations. 
Farine,  biscuit,  eau-de-vic,  tout  est  bon.  Je  vous  ai  écrit  longuement 
là-dessus.  Je  suppose  que  vous  avez  écrit  pour  requérir  des  voiturrs 
dans  tous  les  villages. 

Vous  trouv0rmf  ci-joint  une  lettre  du  prince  Jérôme,  qui  vous  fera 
connaître  les  bonnes  mesures  qu'il  prend  pour  nous  procurer  àe> 
vivres. 

Napoléon. 

Comin.  pAr  U.  le  comte  Daro. 
(Ko  Binott  «ux  Arck.  d«  l'Bai|». } 
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11949.  —  AU  MAKÉCHAL  KELLERMAXX,  a  maykihcb. 

Otlerode,  6  aart  1807. 

Mim  Cousin,  ne  mettez  aucun  délai  dans  le  départ  des  troupes 
destinées  à  la  Grande  Armée.  Je  suppose  que  les  5*,  6',  7*  et  8'  ré- 
giments provisoires  sont  partis ,  et  qu'aussitôt  qu'ils  seront  complétés 
vous  vous  occuperez  de  former  les  9%  10*,  11*  et  lî2'.  Formez  éga- 
lement quahe  régiments  provisoir(*s  de  cavalerie;  chaque  régiment 
composé  de  cinq  compagnies,  savoir  :  la  1"  compagnie  composée  de 
détachements  tires  des  dépôts  des  régiments  de  hussards,  la  2*  de 
détachements  de  chasseurs,  les  3*'  et  \*  de  dclachenieuts  de  dragons, 
la  5*  de  détachements  de  carabiniers  et  de  cuirassiers.  Chaque  compa- 
gnie sera  de  120  hommes  ;  ce  qui  formera  par  régiment  600  hommes. 
Vous  en  donnerez  le  commandement  a  un  chef  d'escadron  ou  à  un 
major.  J'espère  que  vous  ne  tarderez  pas  à  faire  partir  le  premier. 
Vous  le  dirigerez  sur  Potsdam.  Vous  aurez  soin  qu'il  soit  bien  équipé, 
bien  arme  et  bien  habillé.  Vous  sentez  que,  par  ce  moyen,  ces  régi- 
ments arriveront  en  ordre  à  Tarmée,  et  qu'ils  pourront  être  utiles 
dans  la  route,  suivant  les  circonstances. 

Xapolkon. 

Coam.  par  M.  le  dac  d«  Valmf. 
(Kb  BiBOlc  •«!  Arck.  d«  l'Kap.) 


11950.  —  AU  GENERAL  GOUVIOX,  golvrbmcur  db  varsovib. 

Otterode,  6  mcn  1801. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3  mars.  Le  duc  de  Berg  devant  se  rendre 
d'un  moment  à  l'autre  a  Varsovie,  conservez  son  logement.  Traitez 
bien  les  principaux  Polonais,  qui  nous  ont  montré  du  dévouement. 
Donnez  ordre  au  général  de  division  qui  commande  le  dépôt  de 
Blonie  de  se  rendre  au  quartier  général.  Faites  refaire  le  plus  promp- 
tement  que  vous  pourrez  le  pont  de  Varsovie.  Veillez  expressément  à 
ce  qu'il  ne  soit  fait  aucune  espèce  de  gaspillage  ni  de  mauvais  pro- 
cédés aux  Polonais.  J'imagine  que  tous  mes  guides  d'élite  sont  partis, 
honnis  un  détachement.  Annoncez  qu'au  moment  oà  l'oii  s'y  attendra 
le  moins  j'arriverai  à  Varsovie;  on  n'annoncera  pas  une  chose  fausse. 
Ordonnez  que  mes  appartements  soient  toujours  tenus  prêts.  Faites- 
moi  conn.'tltre  si  la  télé  de  pont  de  Praga  se  termine  enfin.  Je  ne  parle 
point  de  camp  retranché,  mais  de  la  tétc  de  pont  proprement  dite. 
Allez-y  tous  les  deux  jours.  Il  est  très-important  que  cela  soit  terminé. 
\e  souffrez  pas  que,  de  Varsovie,  des  hommes  isolés  viennent  à 
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Thorn;  mais  établissez  autant  de  dépôts  quil  y  a  de  corps  d'année. 
Au  fur  et  à  mesure  que  ces  hommes  sortent  des  hôpitaux ,  faîtes -les 
armer  et  habiller,  et  faites -les  partir,  par  compagnies  de  200,  sous 
les  ordres  d'un  ofScier.  Cela  est  très-important,  sans  quoi  tous  ce$; 
hommes  malingres  viendront  saus  armes,  déshabillés,  et  ne  me  seroat 
d'aucune  utilité.  Songez  que  Varsovie  est  un  pays  de  ressources.  Si 
le  général  Lemarois  n'est  plus  à  Varsovie,  chargez  quelqu'un  de  con- 
tinuer la  même  fonction  et  d'agir  de  la  même  manière.  J'ai  vu  deui 
détachements,  un  de  1,500  et  l'autre  de  900  hommes,  qui  viennent 
d'arriver,  qui  m'ont  paru  en  bon  état. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11951.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Oftterode,  6  WÊMn  IMT. 

Je  ne  reçois  qu*aujo«nrd'lnii  fvtre  lettre  do  3.  Je  vous  ai  écrit  lon- 
gnement  par  les  deux  courriers  que  j'ai  expédiés  à  Paris.  Qu'on  mette 
des  gendarmes  sur  le  pont  et  qu'on  ne  laisse  passer  que  des  bomines 
bien  portants.  Rapp  me  rend  compte  qu'il  y  a  beaucoup  de  foyarfa 
sur  la  rive  gauche;  qu'il  envoie  sur  les  principales  routes  pour  les 
faire  rejoindre.  Un  bon  moyen  serait  de  les  supposer  convalescents  et 
de  les  renvoyer  sur  les  dépôts  des  corps,  qui  sont,  pour  le  1"  corps, 
Schwetz;  pour  le  3*,  Thorn;  pour  le  4%  Bromberg;  pour  le  5%  Var- 
sovie, et  pour  le  6*,  Fordon.  Engagez  Rapp  à  t^air  la  main  à  ce  qnH 
y  ait  dans  chaque  dépôt  un  commissaire  des  guerres.  Qu'on  leur 
fournisse  des  vivres,  qu'on  répare  leur  habillement  et  armement,  et 
que,  quand  leur  moral  sera  un  peu  remonté,  on  les  envoie  par  con- 
vois de  100  hommes  sur  Osterode.  Ecrivez  à  Hastrel  à  Kûstrin,  et  à 
Mazel  à  Posen,  pour  qu*iTs  fassent  la  même  chose;  qu'ils  envoieDt 
chacun  des  patrouilles  commandées  par  un  officier  de  gendarmerie 
ou  un  officier  d*état-major,  qui,  marchant  sur  Thorn,  fera  refluer 
chacun  sur  son  dépôt.  Tous  les  hommes  de  cavalerie  quelconques 
doivent  être  dirigés  sur  Cnlm. 

Le  7*  corps  ayant  été  (fissous,  vous  trouverez  ci-joint  les  notes 
des  corps  auxqueh  ont  été  donnés  les  régiments,  savoir  :  les  16* léger, 
63*  et  24*  de  ligne,  au  1"  corps  ;  le  7*  léger,  au  3*  corps;  les  14*  et 
105*,  au  4*  corps,  et  le  44*,  au  10'  corps. 

Napoléo!!. 

Archives  de  FEapipt. 
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11952.  —  AU  GÉNÉRAL  DL'ROC. 

Otterode.  6  man  1801. 

Quand  vous  aurez  pris  des  mesures  pour  assurer  le  pont  ;  que  vous 
aurez  fait  préparer  mon  lo<i|ement ,  décidé  ceux  que  doivent  occuper 
Tailejrand,  Maret,  Bertliier;  que  vous  serez  convenu  avec  Rapp  de 
toutes  les  mesures  à  prendre  pour  meflre  de  Tordre  dans  la  ville 
Thorn  et  empêcher  les  traînards  de  s'en  aller;  conféré  avec  Tinten- 
dant  pour  vous  assurer  qu*il  a  pris  tontes  les  mesures  pour  faire 
venir  du  biscuit,  du  pain,  de  la  farine,  de  Feau-de-vie,  des  chariots 
de  toutes  les  parties  de  la  Pologne  pour  Tarmée;  qu'il  a  dirigé  les 
ressources  du  district  de  Plock  sur  Strashurg ,  et  qu  il  a  pris  des 
mesures  pour  y  établir  une  manutention  ;  qu  il  a  chargé  des  agents 
d^organiser  la  navigation  du  canal  de  Bromherg  aGn  de  lier  la  com- 
munication avec  roder  pour  faire  venir  de  ce  coté  tout  ce  qui  nous 
sera  nécessaire;  que  vous  aurez  Tétat  de  tout  ce  qui  se  trouve  à  Thorn 
et  s*il  est  possible  d'avoir  à  Poscb  des  moyens  de  transport  pour  les 
subsistances  et  effets  d'habillement,  ainsi  que  des  magasins  de  Broni- 
bei^,  etc.,  que  vous  aurez  pourvu  à  ce  que  tous  les  hommes  de  cava- 
lerie isolés ,  que  tous  les  petits  dépôts  de  la  rive  gauche  repassent  et 
se  rendent  à  Culm;  quand,  dis-je,  vous  aurez  pris  tous  ces  ren- 
seignements et  ces  mesures,  vous  vous  rendrez,  aussitôt  que  possible, 
auprès  de  moi ,  en  vous  entendant  avec  Uapp  et  l'intendant  pour 
correspondre  par  tous  les  courriers  avec  l'un  et  l'autre.  Il  est  néces- 
saire que  l'intendant  reste  quelque  temps  à  Thorn  pour  organiser 

tout  cela. 

Napoléon. 

Archives  de  TEapire. 

11*953. —AU  GÉNÉRAL  RAPP. 

Oflterode.  6  mare  1807. 

11  vient  d*arrivcr  un  courrier  de  Paris,  et  je  n'ai  point  de  lettres  de 
mus.  Comme  je  n*en  ai  pas  de  Dunoc,  je  suppose  qu'il  n'est  pas 
arrivé;  mais  vous  qui  êtes  k  Thorn  depuis  plusieurs  jours ,  je  m'at- 
lendais  à  recevoir  de  vous  un  long  rapport  sur  ce  qui  m'intéresse  tant 
à  Thorn. 

Je  ne  reçois  qu'actuellement  votre  lettre  du  4  mars ,  que  me  porte 
votre  aide  do  camp.  Écrivez  aux  ofliciers  de  gendarmerie  qu'on 
nunaMe  les  traînards  et  qu'on  les  fasse  retourner  à  Tannée.  Écrivez 
■Dssi  à  la  chambre  de  Posen.  On  peut  employer,  à  défaut  de  troupes 
GRmçaîses ,  les  dépètt  polonais  pour  battre  le»  chemins.  Envoyez  des 
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olGciers  sur  les  principales  routes  quont  prises  les  fuyards;  quils 
s'arrêtent  dans  les  principaux  lieux ,  et  qu^aux  fuyards  qu'ils  rencon-^ 
treront  ils  fassent  honte  de  leur  lâcheté  de  se  sauver  quand  nou^ 
avons  la  victoire.  Ils  doivent  tous  avoir  pris  une  ou  deux  routes. 
Envoyez  des  officiers  intelligents  et  qui  auront  un  peu  de  fermeté. 
Écrivez  à  Kûstrin  et  Posen  de  faire  la  même  chose  et  d'envoyer  à  leur 
rencontre. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Eapire. 

11954.  —  AL  GÉNÉRAL  RAPP. 

Osterode.  6  mars  1807. 

Vous  ne  m'avez  pas  envoyé  Tétat  de  situation  de  la  garnison  de 
Thorn.  Faites-moi  connaître  de  quelle  légion  sont  les  bataillons  polo- 
nais qui  sont  à  Culm.  Faites-moi  connaître  si  les  dépôts  des  corps 
d'armée  conimencent  à  s'organiser;  quelle  est  la  force  en  hommes 
des  dépôts  qui  s'organisent  à  Tbom.  Ecrivez  partout  aux  comman- 
dants de  place  qu'ils  fassent  retourner  les  traînards.  Écrivez  aussi  à 
la  gendarmerie.  Renvoyez-les  à  Thorn .  Vous  ne  me  dites  pas  si  le 
pont  est  Oui ,  si  les  convois  de  subsistances  arrivent ,  ainsi  que  les 
convois  d'artillerie.  Parlez-moi  un  peu  de  l'état  de  la  place.  Le  44*  de 
ligne  doit  vous  être  arrivé  pour  tenir  garnison.  Cela  vous  mettra  à 
même  d'envoyer  les  Hessois  à  Graudenz.  Donnez  ordre  au  général 
Kirgener  de  se  rendre  à  Graudenz.  11  y  commandera  l'artillerie,  le 
génie  et  les  troupes.  S'il  n'a  pas  encore  reçu  l'ordre  du  major  général, 
qu'il  s'y  rende. 

\AP0Lé0.\. 

Archives  de  l'Empire. 

11955.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Onterode,  6  mars  1807. 

Pendant  la  bataille  d'Kylau  et  sur  les  derrières  de  la  ligne,  on 
sema  une  terreur  panique,  on  cria  que  les  Cosaques  venaient,  et 
aussitôt  les  traînards  et  la  valetaille  prirent  la  fuite.  11  en  est  qui  se 
sont  sauvés  au  delà  de  Thorn,  et  qui  se  dirigent  peut-être  sur  l'Oder. 
Donnez  des  ordres  qu'ils  soient  arrêtés  et  qu'on  les  envoie  sur  les 
dépôts  des  corps,  qui  sont  :  Schwetz  pour  le  l"*  corps,  Thorn  pour  le 
iV,  Bromberg  pour  le  4%  Varsovie  pour  le  5*,  et  Fordon  pour  le  5*. 

Le  commandant  de  Kustrin  doit  même  envoyer  des  patrouilles  sur 
les  grands  chemins  par  oh  ils  se  sauvent,  pour  leur  faire  honte  et  les 
diriger  sur  leurs  dépôts.  On  m'assure,  ce  que  j'ai  peine  à  croire, 
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qu'il  y  a  parmi  eux  des  oiBciers.  Si  cela  était  vrai,  donnez  poar 
instruction  à  Hastrel  de  tâcher  d*en  pincer  quelques-uns ,  pour  qu*il 
en  soit  fait  un  sévère  exemple. 

Napoléon. 

Archiwes  de  TEopire. 

11956.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Otterodfl.  6  mars  1S07. 

Les  opérations  de  la  guerre  me  retenant  loin  de  Varsovie,  M.  Tal- 
lejrand  a  désiré  se  rendre  à  Berlin ,  ce  qui  a  fait  que  le  corps  diplo- 
matique s'y  rend.  11  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  laisser  dire  dans  vos 
journaux  que,  quand  les  quartiers  d'hiver  seront  bien  assis,  je  m'y 
rendrai  moi-même. 

H  n'y  a  rien  de  nouveau.  L'ennemi  était  venu  border  la  Passarge 
et  avait  fait  des  mouvements  sur  ma  droite,  comme  pour  m'enve- 
lopper;  j'ai  fait  passer  la  Passarge  à  plusieurs  corps  à  la  pointe  du 
jour,  et  je  les  ai  poussés  à  dix  lieues  :  il  a  précipitamment  rappelé 
ses  colonnes,  et  il  a  eu  une  peur  mortelle  que  je  n'arrivasse  avant  lui 
À  Kœnigsberg.  Mon  intention  n'est  pas  de  reprendre  l'offensive;  les 
vivres  sont  trop  rares  et  le  temps  trop  mauvais.  Je  rentre  dans  mes 
rantonnnements  et  l'ennemi  continue  sa  retraite. 

Mettez  dans  les  journaux  qu'une  avant-garde  russe  ayant  voulu 
passer  le  Danube  a  été  battue  ;  que  les  Russes  sont  fort  étonnés  de 
Punion  et  de  l'énergie  que  montrent  les  Turcs. 

Je  vous  ai  écrit  avant-hier,  hier  et  ce  matin,  de  m'envoyer  en 
toute  diligence  les  quatre  régiments  provisoires  pour  renforcer  mes 
radres,  ainsi  que  les  31%  19',  15*  et  65«  et  le  régiment  de  Paris. 
Faites  partir,  des  dépôts  de  la  Garde  impériale  à  Berlin ,  tout  ce  qui 
est  disponible.  Quand  donc  le  régiment  de  dragons  de  ma  Garde 
viendra-t-il  me  joindre?  Faites-moi  un  rapport  particulier.  11  me 

tarde  de  le  voir  réuni  à  ma  Garde. 

Xapolkon. 

archives  de  l'Empire. 

11957.  —  AL  GÉNÉRAL  ZAJOXCHEK. 

Osterode.  6  nart  1801. 

Monsieur  le  Général  Zajonchck,  vous  commanderez  le  corps  d'ob- 
lervation  polonais.  Mon  intention  est  d'augmenter  ce  corps  jusqu'à 
25,000  hommes.  Vous  porterez,  demain  7,  votre  quartier  général  à 
Keidenburg,  avec  les  deux  régiments  qui  composent  la  légion  de 
Kalisz,  un  régiment  de  cavalerie  composé  des  deux  régiments  qui  sont 
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ici  et  cpn  sont  destinés  à  fiormer  le  régiment  ie  la  ikpoïk;  quatue 
pièees  d^artillerie  de  Hesse-Darmstadt  seront  sar4e*«luanp  attachées  à 
ce  corps.  Ainsi  donc  je  compte  que  le  7  il  y  aura  à  BieîdeBbiHg 
4,000  hommes  d^infanferie ,  A  pièces  de  canon  et  1,000  hommes  de 
cavalerie.  Je  donne  Tordre  pour  que  deux  régiments  de  la  l^  légion, 
qui  est  à  V'^arsovic,  formant  4,000  hommes,  se  rendent  sans  délai  à 
Ncidenburg  ;  ils  mèneront  avec  eux  6  pièces  d'artillerie  servies  par  la 
première  compagnie  d*artillcric  de  la  1  "  légion.  J'ai  lieu  de  penser  qu'a- 
vant le  10  de  ce  mois  le  général  Zajonchek  aura  10  ou  12,000  hom- 
mes d'infanterie,  10  ou  12  pièces  de  canon  et  1^000  hommes  de 
cavalerie  sous  ses  ordres.  Il  est  autorisé  à  faire  venir  de  Kaliaz  tout 
ce  qui  reste  de  sa  légion ,  à  se  faire  joiadre  par  le  régiment  qui  k 
lève  à  Plock,  aussitôt  qu'il  sera  formé,  et  enfin  à  lever  pluaieun 
coaipagnies  frasches  des  ehasseur»  du  département  de  Plock  pour 
s'éclairer  et  en  fiormer  un  bataillon  d'infanterie  légèce.  11  est  égilc- 
ment  autorisé  à  lever  toute  la  noblesse  de  la  rive  droite  de  la  Vistale, 
à  la  foire  armer  et  à  la  ranger  sous  ses  drapeaux.  Ayant  pria  a  ma 
solde  le  régiment  de  cavalerie  que  vient  de  lever  le  prince  de  Sol- 
kowski,  je  lui  donne  ordre  de  se  diriger  sur  Neidenburg.  Tout  volon- 
taire polonais  qui  aura  levé  un  régiment  de  cavalerie  pourra  se  rendre 
à  Neidenburg  sous  les  ordres  du  général  Zajonchek.  Ausailôt  qu'il 
sera  possible ,  j'y  ferai  rejoindre  la  légion  du  Nord  et  ub  autre  régi- 
ment de  cavalerie. 

Napoléon. 

Dëp6t  de  la  guerre. 
(Ea  minote  aox  Arch.  de  l'Emp.) 

11958.— INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  ZAJO!«CHEK. 

Osterode,  6  nuis  1807. 

Le  premier  but  du  corps  d'observation  polonais  est  de  garantir  les 
flancs  de  l'armée,  depuis  A llcnstein  jusqu'à  Neidenborg,  et  depuis 
Neidenburg  jusqu'à  l'Omulew,  où  s'appuie  la  gauche  du  5'  corps,  qui 
forme  la  droite  de  l'armée  et  que  commande  le  maréchal  Masséna, 
dont  le  quartier  général  est  à  Pultusk.  Il  laissera  entre  Osterodeet 
Neidenburg  quatre  postes  de  dix  hommes  chacun,  et  en  placera  aussi 
entre  Neidenburg  et  Chorzellen,  afin  de  pouvoir  correspondre  tous  les 
jours  avec  le  maj^  général  et  avec  le  maréchal  Masséna.  11  placera 
des  postes  de  cavalerie  le  long  de  la  rivière  de  l'Allé ,  d'Allenstein  à 
Neidenburg^  de  manière  que  tous  les  ponts  soient  gardés,  et  cor- 
respondra chaque  jour  avec  le  général  Morand,  qui  commande  â 
AHenstein. 
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La  cMununication  de  Varsovie  avec  Osterode  se  fait  pair  Soldas, 
\  Mlava,  Plonsk  :  le  général  Zajonchek  doit  s'attacher  à  protéger  cette 
KgBe  kMijoars  couverte  de  convoi»  et  d'hommes  qai  rejoignent  Tar- 
née.  11  doit  envoyer  des  patrouilles  sur  Passenheim,  Ortelsburg,  etc., 
jpaur  éclairer  les  mouvements  de  Tennemi  et  eonoaltre  tout  ce  qu  il 
lui  sur  la  droite  de  FAUe.  11  enverra  aussitôt  que  possible  une  bonne 
ivan^arde  à  Willenberg,  commandée  par  un  bon  général  de  brigaée 
polonais,  500  chevaux  et  un  bon  bataillon.  Ce  corps  poussera  des 
partis  sur  liiyszyniec,  Bischofsburg ,  et  éclairera  toute  cette  partie; 
en  cas  d'événement,  ce  corps  se  retirera  sur  Neidcnburg.  Lorsque  sa 
division  aura  été  renforcée  par  un  ou  deux  régiments  de  la  !•"•  légion, 
il  augmentera  cette  avant-garde  en  infanterie  et  cavalerie.  11  aura  soin 
de  faire  bien  exercer  ses  homm&s  à  la  ciMc;  d'avoir  500,000  car- 
touches à  la  suite  de  son  corps  ;  de  bien  accoutumer  ses  hommes  a  se 
bnner  rapidement,  surtout  en  carré,  et  il  accoutumera  son  infanterie 
à  ne  pas  craindre  les  Cosaques  et  les  Tartares.  11  fera  faire  des  im- 
prinés  pour  engager  les  PoUmais  et  Tartares  à  déserter.  U  enverra 
de»  espions  jusqu'à  Kœnigsberg  et  enverra  tous  ses  rapports  à  l'Em- 
pereur. Le  major  général  lui  fera  toucher  une  somme  de  6,000  francs 
pour  dépenses  secrètes ,  pour  être  employée  à  ses  frais  d'espionnage. 

Comme  tous  les  corps  d'armée,  il  enverra  chaque  jour  ses  états  de 
iitoation ,  et  assurera  lui-même  ses  subsistances  ;  il  les  tirera  de 
Plock  et  autres  parties  du  pays  environnant;  il  en  enverra  même  au 
quartier  général  à  Osterode.  Qiiaud  sa  cavalerie  .s'augmentera ,  soit 
par  des  volontaires,  soit  par  la  levée  de  la  noblesse  de  la  rive  droite, 
il  ««verra  des  partisans  dans  le  pays ,  tant  pour  avoir  des  nouvelles 
de  Tennemi  que  pour  inquiéter  ses  communications. 

Le  directeur  de  la  guerre  polonais  ayant  donné  au  général  Zajon- 
chek un  mandat  qui  n'a  pas  été  payé ,  ce  mandat  sera  acquitté ,  par 
ordre  du  ministre  de  la  guerre,  par  le  payeur  de  l'armée.  Ce  mandai 
de  200,000  francs  sera  porté  sur  les  compte»  des  sommes  que  doit 
pajer  le  gouvernement  polonais. 

Napoléon. 

D^p/^t  de  u  gaerre. 
(£■  BiAolc  MX  Arch.  de  TEap.) 


11959.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Osterode .  6  aar»  1801,  Il  bevret  du  Mir. 

Monsieur  te  Prince  de  Bénévcnt ,  je  reçois  votre  lettre  du  4 ,  avec 
les  dépêches  de  Constantinople ,  qui  m'ont  paru  fort  intéressantes. 
Xn  remis  le  manifeste  de  la  Porte  à  Maret.  Je  ne  pense  pas  qu*il  y 
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ait  de  rinconvcnient  à  le  mettre  dans  les  gazettes  de  Varsovie  et 
de  Berlin. 

Voyez  Tordonnateur  qui  est  resté  à  Varsovie;  qu*il  s*arrange  pour 
qu  il  y  ait  à  Puitusk  et  à  Przasnysz  des  farines  pour  nourrir  le  corps 
du  maréchal  Masséna  pendant  vingt  jours.  J'apprends  que  la  farioe 
se  consomme  et  ne  se  renouvelle  pas.  Il  y  a  beaucoup  de  blé.  Il  faut 
laisser  la  quantité  de  blé  qu'on  peut  moudre  dans  une  vingtaine  de 
jours ,  et  transporter  le  reste  à  Tliom. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(Kb  BiBute  «ai  Arck.  de  l'Eap.) 


11960.  —  AU  MARECHAL  SOULT,  a  schutodt. 

Osterode ,  6  mars  1S07.  1 1  heartt  dn  toir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  6  mars  à  une  heure  et  demie 
après  midi.  Je  nai  pas  de  nouvelles  de  maréchal  \ey  ni  du  prince  de 
Ponte-Corvo;  si  ce  n  est  que  la  canonnade  que  Ton  a  entendue  hier 
n  a  pas  eu  de  suite.  L'occupation  de  VVormditt  est  une  suite  naturelle 
de  ce  que  les  Prussiens  sont  vis-à-vis  Braunsberg,  et  qu'ils  ont  peur 
d'un  mouvement  de  flanc  qui  les  empêche  de  s'élever.  Rien  n*indiqae 
encore  le  mouvement  des  Russes  sur  leur  droite  :  tout  ce  que  vous 
me  dites  là-dessus  n'est  encore  que  conjecture.  Je  serais  de  mon  côté 
assez  porté  à  rester  tranquille.  Je  vois  bien  clairement  ce  que  font 
les  Prussiens  ;  je  ne  vois  pas  encore  clair  sur  ce  que  font  les  Russes. 
Je  suppose  que  vous  vous  tenez  alerte  et  à  l'abri  de  toute  surprise; 
que  vous  faites  travailler  à  vos  têtes  de  pont,  et  que  vous  avez  rétabli 
vos  batteries. 

Il  a  passé  aujourd'hui  un  convoi  de  12,000  rations  de  pain  pour 
vous,  venant  de  Plock.  Faites-moi  connaître  l'état  de  situation  de 
votre  corps  à  l'appel  de  demain.  Vous  devez ,  dans  tout  état  de  choses, 
vous  considérer  comme  maître  de  vos  mouvements.  Je  vous  écrirai 
d'ici  à  une  heure  après  minuit ,  on  je  recevrai  probablement  des  noo- 
vellcs  des  différents  points  de  l'armée. 

XAPOLéON. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(  En  mioute  aoi  Arrb.  de  l'Enp.) 

11961.  —  AU  MARÉCHAL  BERXADOTTE,  a  preussich-holl^nd. 

Osterode*  6  mars  1801,  minait. 

Mon  Cousin ,  je  vois  avec  plaisir,  par  votre  lettre  du  5 ,  que  la 
tête  de  pont  de  Spanden  est  déjà  occupée;  mais  cela  n'est  pas  suiB- 
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lant  :  il  nous  faut  une  tête  de  pont  à  Braunsberg.  Si  le  faubourg  de 
Braunsberg  ne  gène  pas,  qu'on  travaille  sans  délai  à  cette  tète  de 
pont;  8*il  gène,  et  que  la  position  ne  soit  pas  favorable,  que  le  général 
Dupont  choisisse  sur  la  droite  de  Braunsberg  une  position  convenable 
pour  qu*on  travaille  sans  délai  à  un  pont  et  à  une  tète  de  pont.  C'est 
dans  la  dtfense  d'un  pont  et  d'une  tète  de  pont  que  consiste  toute 
notre  bonne  position.  Supposez  que  25  ou  30,000  hommes  se  portent 
sur  Braunsberg ,  et  que  vous  vous  y  portiez  avec  votre  corps  d'armée 
pour  leur  couper  le  passage,  et  que,  profitant  d'une  opération  si 
téméraire  de  la  part  de  l'ennemi ,  un  ou  deux  corps  débouchent  par 
Spanden  pour  tomber  sur  ses  derrières ,  s'il  n'y  a  pas  un  ponl  et  une 
tète  de  pont,  vous  ne  pourriez  pas  participer  au  combat,  et  nous 
aurions  un  désavantage  marqué.  Une  rivière  ni  une  ligne  quelconque 
ne  peuvent  se  défendre  qu'en  ayant  des  points  offensifs  ;  car,  quand 
on  n'a  fait  que  se  défendre ,  on  a  couru  des  chances  sans  rien  obtenir  ; 
BMÛs,  lorsqu'on  peut  combiner  la  défense  avec  un  mouvement  offensif, 
on  fait  courir  à  l'ennemi  plus  de  chances  qu'il  n'en  a  fait  courir  au 
corps  attaqué.  Faites  donc  travailler  jour  et  nuit  à  la  tète  de  pont  de 
Spanden  et  à  celle  de  Braunsberg;  quand  je  dis  Braunsberg,  j'entends 
à  une  lieue  ou  environ  de  cette  ville,  dans  la  position  la  plus  conve- 
nable. Une  fois  cela  fait,  faites  bien  reconnaître  la  nature  du  pays  de 
Braunsberg  à  Mehisack  et  à  trois  lieues  autour  de  cette  position  ;  car, 
on  peu  plus  tôt  un  peu  plus  tard,  si  l'ennemi  prend  l'offensive,  je 
pense  que  c'est  là  qu'on  se  battra. 

Uennemi  avait  fait  bien  des  fautes.  Si  j'avais  eu  du  pain  et  que 
les  mauvais  temps  ne  m'eussent  pas  arrêté,  je  serais  arrivé  à  Kov 
nigsberg  avant  lui,  et  je  l'aurais  battu  en  détail.  Il  est  constant  qu'il 
avait  détaché  25,000  hommes  sur  la  rive  droite  de  l'Aile,  et  qu'il 
avait  des  régiments  d'infanterie  arrivés  a  Passenhcira.  Le  mouvement 
offensif  qui  a  été  fait  lui  a  fait  connaître  sa  témérité;  et,  depuis  le  4 
au  matin,  il  marche  en  toute  hâte  pour  se  replier  et  reprendre  sa 

position  naturelle. 

Napoléon. 

Comn.  par  S.  II.  le  roi  à&  Soède. 


11962.  —  AU  MARECHAL  LEFEBVRE,  a  mascHAU. 

Otterode,  6  Ban  1807,  miBwt 

Je  vois  avec  plaisir  que,  le  8,  Danzig  sera  investi.  J'espère  que 
vous  serez  content  des  Saions.  Faites  connaître  au  prince  Sulkovski 
que  je  l'ai  nommé  membre  de  la  Légion  d'honneur.  Autorisea-le  à 
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porter  le  ruban ,  jusqu  à  ce  ^e  je  lui  aie  leimà  la  crwK.  OHand  le 
2'  léj^r  attaquera  les  Jbords  de  la  mer,  faiAes-ile  soutenir  far  hul 
.pièceB  de  canoa  fninçaig ,  fuu*  les  deux  régiments  4e  cavalaîe  fiRançaise 
ou  des  cuirassiers  saxons ,  et  rpar  2,00^  bananes  «de  «os  mèUamn^ 
troupes  saxonnes.  Mettez  Drouet  et  Schramm  à  la  4ète  de  cette  esfè- 
dition.  Qu ainsi,  avec  4  ou  5,000  hommes,  ils  [pousseniaHr  TtestEaB, 
ïéfée  dans  les  reins ,  tout  ce  «qui  s  y  trouvera ,  et  cela  pendant  lespue 
de  «plusieurs  lieues,  même  jusqu'au  bord  de  Icstran,  ai  cela  était 
possible.  Après  cela,  ayez  des  officiers  du  génie  tout  prêts,  qui 
élèvent   des  redoutes   et  palissades  >paur  empécber   TeBiiemi  de 
revenir.  C'est,  je  pense,  Tobjet  le  plus  impCHrtant  du  siège  et  qui 
affectera  le  plus  la  garnison.  Je  crois  que  vous  avez  quatre  ou  cinq 
ofliciers  du  génie.  £n  cas  que  vous  nayec  piis  ce  nombre,  j'écris 
au  général  Cbaaseloup  de  vous  les  envoyer.  Etablisse»  un  négineot 
|)olonais  tout  entier  dans  Tile  de  Nogat^  pour  en  garnir  le  pourtour. 
Que  ce  régiment  envoie  200  hommes  à  Marienburg.  Les  Suais 
doivent  avoir  beaucoup  d'artillerie  ;  vous  devez  en  avoir  douce  pièoa 
françaises  ;  les  Badois  et  les  Polonais  doivent  aussi  en  avoir.  Failtf 
remuer  de  la  ierre,  ccst  nécessaire,  surtout  avec  de  iBBMivaitMS 
troupes  ;  par  ce  moyen ,  vous  bloquerez  Dantzig  sans  danger. 

Je  n  ai  point  de  nouvelles  si  kolbcrg  est  investi  ;  il  devrait  Féiee  à 
rbeure  qu'il  est.  Ecrivez  à  Stettin  pour  qu'on  mette  en  maidie  toos 
les  canons  et  mortiers  dont  on  a  pu  disposer.  Aucune  opératisn  ae 
sera  plus  utile  à  l'armée  et  plus  glorieuse  pour  k  brave  maréchal 
Lefebvrc. 

Je  désire  beaucoup  avoir  un  pont  à  Dirschau.  écrivez  vis-â-fis 
Graudenz  qu'on  dirige  tous  les  pontons  à  Dirschau. 

Archives  de  r£mpire. 

119G3.  —  AU  GÉNÉRAL  MORAND,  a  aluwtein. 

Osterode .  6  m«n  1S02*  smoîL 

Le  corps  d'observation  polonais  se  réunit  à  Neidenburg.  Un  régi- 
ment d'infanterie  fort  de  2,000  hommes  doit  j^  être  ce  soîr;  un 
second  régiment  y  sera  demain.  Avant  le  8  ou  9,  il  y  aura  deux 
régiments  d'infanterie  polonaise ,  du  canon  et  un  millier  de  cavalerie 
polonaise.  I^e  général  Kajonchek  les  commande.  Il  sera  rendu  de  sa 
personne  demain.  L'ofôeter  qui  vous  remettra  la  présente  lettre  vous 
remettra  3,000  francs  pour  les  dépenses  en  espiaainage.  Vous  avez, 
je  crois,  des  détachements  à  Neidenburg  et  à  Gilgenburg ,  voos  pouvei 
ies  retirer.  Corresfioiidez  eiuicteiiient  avec  le  génécal  Zajanchek,  et 
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concertez  avec  lui  vos  reconnaissaDCcs  sur  Passenlieim  et  la  rive 

droite  de  FAlle.  Je  lui  ai  donné  pour  instruction  de  border  la  rive 

gauche  de  VAUe  depuis  Allenstein  jusqu'à  Xeidenbury,  d'avoir  une 

avant-garde  à  VVîUenberg.  Le  général  Milhaud  doit  vous  être  arrivé. 

Laissez  les  dragons  se  reposer,  ils  en  ont  besoin,  et  cantonnez-les 

sur  la  rive  droite  de  TAlle,  où  ils  sont  couverts  et  ne  peuvent  être 

Inquiétés.  Dans  peu  de  jours,  je  donnerai  ordre  aux  deux  régiments 

de  cavalerie  du  corps  d'armée  qui  sont  à  Xapiwoden  de  se  porter  à 

AHenstein.  • 

Napoléon. 

archive*  àe  l'Empire. 

11964.  —  A  M.  DE  TALLEVTIAND. 

Oslerode,  6  mars  1807,  minait. 

Monsieur  le  Prince  de  Béncvcnt,  je  vous  ai  écrit  cette  nuit.  Le  gé- 
aérai  Zajonchek  se  rend  à  Xeidenburg  aujourd'hui  avec  4,000  hommes 
d'infanterie  polonaise  et  1,000  chevaux.  Il  commande  un  corps  que 
j*ai  nommé  corps  d'observation  polonais.  C'est  à  Neidenburg  qu'il 
faut  diriger  tous  les  Polonais  qui  veulent  se  battre,  infanterie  et 
cavalerie.  Le  major  général  envoie  des  ordres  à  ce  sujet  au  directeur 
de  la  guerre  polonais  :  qu'il  dirige  sur  Xcidenburg  leur  artillerie ,  les 
corps  de  la  l***  légion,  et  qu'il  active  la  levée  de  Kalisz  et  le  complè- 
tement de  ce  corps  d'observation. 

Ayant  fait  un  mouvement  offensif  sur  l'ennemi ,  il  s'est  mis  partout 
en  retraite.  Je  l'ai  fait  poursuivre  l'espace  d'une  douzaine  de  lieues , 
et  je  suis  rentré  dans  mes  cantonnements. 

Le  but  du  corps  d'observation  polonais  que  je  fonne  à  Neidenburg 
est  de  défendre  le  district  de  Plock  des  incursions  des  Cosaques ,  et 
rendre  ma  communication  avec  Varsovie  extrêmement  sûre.  Il  est 
nécessaire  que  le  g^éral  Zajonchek  ait  la  hante  main  sur  la  police , 
et  que  tous  les  moyens  du  district  de  Plock  soient  mis  à  sa  disposition. 

Dans  des  dépêches  que  m'écrit  le  gouverneur  de  Varsovie ,  il  me 
parait  fort  indisposé  contre  le  gouvernement;  il  a  tort.  Mon  intention 
est  qu'on  ne  loge  personne  chez  les  membres  dn  gouvernement. 
Qu'on  laisse  au  grand-duc  de  Berg  son  logement  chez  le  comte 
Fotocki  ;  aussi  bien  il  est  possible  qu'il  s'y  rende  d'un  moment  à 
raotrc.  Tâchez  de  convaincre  fiouvion  qu'il  prend  trop  de  passion 
contre  ces  gens-là.  Il  me  semble  qu'ils  rendent  autant  de  services  que 
les  circonstances  peuvent  le  permettre. 

Napoléon. 

archivM  des  affaires  étrangères. 
{Mm  mknU  m»  Aick.  U  l'Emf.  ) 
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11965.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterodfl,  6  mars  1801.  nioait. 

Monsieur  le  Prince  de  Béncvent,  on  Polonais  nommé  André 
StatoriskI  m'a  présenté  un  mémoire  sur  un  plan  d^însurrection  dans 
la  Voihynie  et  la  Podolie.  Voyez-le,  je  vous  prie,  et  dites-moisi 
Ton  peut  compter  sur  quelque  chose.  Si  Ton  pouvait  former  là  une 
confédération  qui  deviendrait  maîtresse  du  pays  et  s'emparerait  des 
magasins,  etc.,  ce  serait  une  diversion  favorable,  et  je  pourrais  être 
à  même  de  la  soutenir.  Mais  il  faudrait  qu  il  pût  se  réunir  7  à 
8,000  hommes,  aGn  d'être  eu  état  de  résister  aux  détachements  et 
aux  dépots  que  les  Russes  pourraient  avoir  laissés  en  arrière.  CeUe 
diversion  obligerait  Ëssen  à  faire  un  mouvement  qui  permettrait  de 
retirer  le  corps  français  qui  est  devant  lui  ;  mais  il  faudrait  que  cela 
se  flt  dans  un  mois. 

Il  demande ,  à  ce  qu'il  me  semble ,  qu'un  corps  français  arrive 
avant.  11  faudrait  au  contraire  que  le  mouvement  se  fit  d'avance,  afin 
de  favoriser  la  marche  du  corps  français ,  et  pour  être  certain  que  le 
corps  qu'on  enverrait  là  ne  fût  pas  abandonné  sans  secours. 

Napolkon. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 
(£■  minoltaai  Areh.  d«  l'Enp.) 


1I9G(>.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Osterode.  ~  mars  1801.  8  heures  da  matia. 

Je  reçois  le  rapport  du  général  Guyot'.  Je  ne  sais  pas  pourquoi 
les  deux  régiments  ne  sont  pas  réunis  au  12*.  Qu'il  envoie  un  parle- 
mentaire pour  réclamer  votre  aide  de  camp.  Il  me  semble  qu  il  est 
tombé  entre  les  mains  des  Prussiens.  Qu'ils  désignent  tel  oÛicier 
qu'ils  voudront  du  même  grade ,  et  on  le  leur  rendra. 

Le  général  Guyot  dit  qu'il  y  a  de  l'infanterie  à  Passenheim  ;  cela 
n'est  pas  vrai ,  car  le  général  Morand  avait  de  fortes  reconnaissant 
à  Passenheim.  La  nouvelle  de  Willenberg  n'est  peut-être  pas  plu;: 
certaine,  du  moins  pour  de  l'infanterie,  car,  pour  de  la  cavalerie, 
je  ne  doute  pas  qu'il  y  en  ait.  Expédiez  au  général  Guyot  le  même 
ofBcier,  en  poste ,  pour  lui  faire  connaître  qu'il  vous  instruise  s'il  ] 
a  2,000  Polonais  à  Xeidenburg;  que  le  général  Zajoncliek  s'y  rend 
dans  la  journée;  que  d'autres  troupes  polonaises  vont  s'y  réunir, 
infanterie  et  cavalerie  ;  qu'il  est  convenable  qu'il  reste  là  jusqu'à 
nouvel  ordre;  et,  jusqu'à  ce  que  le  corps  du  général  Zajoncbivk 

^  Le  rapport  dont  il  est  question  dans  cette  lettre  est  du  colonel  Guyoo. 
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ml  bicQ  organisé,  il  serait  convenable  qu'il  opérât  sa  réunion  avec 
le  i'  de  chasseurs  et  qu'ils  restassent  toujours  ensemble;  qu'il  est 
nécessaire  qu'il  ménage  ses  patrouilles  et  qu'il  envoie  beaucoup 
d'espions.  Envoyez-lui  50  napoléons  pour  payer  ses  espions. 

Xapoléox. 

.Irrhivrs  de  l'Empire. 

11967.  —  Ar  MARÉCHAL  XEV. 

Osterode,  7  mart  IS07. 

Mon  Cousin,  je  suis  peiné  de  tout  ce  que  vous  souffrez.  Il  faut 
encore  un  peu  de  palicncc.  Les  vivres  sont  prêts  ici  pour  voire  corps; 
les  transports  nous  gênent,  je  m'en  rapporte  à  vous  pour  faire  tout 
ce  qui  est  possible.  Il  faut  gagner  quelques  jours  ;  mes  magasins 
seront  alors  organisés  à  Osterode,  et  nous  serons  maîtres  alors  de 
nos  mouvements.  J'ai  nommé  le  colonel  Bardet,  du  27«,  général  de 
brigade.  Il  faut  cependant  qu'il  continue  à  commander  son  corps. 

Xapoléov. 

Archives  de  l'Enpire. 

11DG8.  —  A  M.  UEGXAII),  DE  SAI\T-JEA\-D'A\GELY, 

PRésmBNT  DB  LA  SKCTION  DB  LlNTéRlKUR  AU  CONSRIL  d'kTAT. 

Otterode,  7  mars  1807. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  adresser  les  observations  de 
Sa  Majesté  sur  un  arrêté  du  général  Ccrvooi,  commandant  la  8'  divi- 
sion militaire.  Sa  Majesté  désire  que  ces  observations,  présentées  à 
la  section  que  vous  présidez ,  soient  ensuite  portées  au  Conseil  d'Etat. 

Le  ministre  secrélaire  d'Etat,  par  ordre  de  TEmpcreur. 

OBSERVATIOXS  SIR  LX  ARRÊTÉ  DU  dÉXÉRAL  CERVOM. 

Le  général  Cervoni,  commandant  la  8*  division  militaire,  s^est 
permis  un  arrêté  sans  exemple  dans  notre  législation  : 

tt  Dans  un  mois,  à  dater  de  la  publication  de  cet  arrêté,  tout 
1  particulier  sur  lequel  il  sera  trouvé  des  armes  sera  renfermé  au 
»  fort  Saint-Jean  de  Marseille.  Tout  brigand  qui  sera  arrêté  avec  des 
*•   armes  sera  traduit  à  une  commission  militaire.  » 

Telles  sont  les  principales  dispositions  de  l'arrêté  pris  par  le  général 
Cervoni. 

Qui  donc  a,  dans  notre  législation,  le  droit  de  déclarer  que  tout 
citoyen  qui  a  des  armes  sera  arrêté?  Il  est  de  principe  en  France 
que  tout  Français  domicilié  a  le  droit  d'avoir  des  armes.  On  pourrait 
XIV.  26 
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même  examiner  jusqu'à  quel  point  lËmpereur  luinnéme  aurait  Fau- 
torité  nécessaire  pour  intervenir  dans  Teiercice  de  cette  faculté ,  s*il 
n  y  avait  pas  de  la  folie  à  penser  que  les  droits  du  chef  suprême  de 
rÉtat  peuvent  être  limités,  lorsqu'il  ne  peut  être  jamais  considéré  qoe 
comme  agissant  pour  Tintérct  général.  Mais,  dans  Tétat  actuel  do 
notre  législation ,  il  csl  au  moins  douteux  que  TEnipereur  lui-même 
voulût  rendre  un  décret  semblable  à  Tarrété  du  général  Cervoni.  Ce 
serait  déclarer  la  majorité  de  la  nation  incapable  d* avoir  des  armes, 
ou  capable  d'en  abuser.  L'Empereur  pourrait  porter  cette  défeose 
pour  certains  cantons  ;  mais  alors  il  serait  déterminé  par  les  circon- 
stances, et  non  par  la  rigueur  de  la  législation. 

Si  ce  droit ,  en  thèse  générale ,  n'appartient  que  par  exception  à 
l'Empereur,  à  plus  forte  raison  n'apparLient-il  ni  aux  préfets  ni  aui 
généraux.  Si  l'on  peut  dire  que  tout  Français  qui  a  une  arme  doit 
être  privé  de  sa  liberté,  qui  empêche  de  dire  aussi  qu'il  sera  mis  aux 
galères?  Quand  on  aura  porté  ces  peines  contre  lui ,  qui  en  prononcera 
l'exécution?  Ce  ne  sera  pas  un  tribunal,  car  les  tribunaux  ne  jagent 
pas  d'après  les  arrêtés  des  préfets.  Ce  sera  donc  le  préfet  qui  établira 
la  législation  et  qui  l'exécutera.  Le  préfet  sera  donc  le  législateur,  le 
juge  et  l'exécuteur  de  ses  jugements.  Si  l'on  pouvait  accorder  que  le 
préfet  a  le  droit  d'ordonner  des  fouilles  dans  l'intérieur  des  maisons 
des  citoyens,  où  serait  la  limite  de  son  pouvoir?  Qui  l'empêcherait 
d'ordonner  que  tout  citoyen  qui  ne  va  point  à  la  messe ,  qui  ne  se 
promène  pas  à  telle  heure,  qui  ne  fait  pas  telle  ou  telle  chose,  doit 
être  puni  de  telle  peine?  Le  repos  et  la  liberté  des  citoyens  dépendront 
donc  de  l'exagération  ou  de  l'arbitraire  d'un  simple  administrateur. 

Dépendront-ils  aussi  des  volontés  d'un  général  commandant  une 
division  du  territoire?  Un  général  n'a  aucune  fonction  civile  dans 
notre  organisation,  à  moins  qu'il  n'en  soit  investi  par  une  mission 
ad  hoc.  Quand  il  n'a  aucune  mission ,  il  ne  peut  exercer  aucune 
influence  ni  sur  les  tribunaux,  ni  sur  les  municipalités,  ni  sur  la 
police  correctionnelle.  Dans  des  époques  de  troubles ,  le  général 
commandant  la  8*  division  militaire  a  été  investi  de  pouvoirs  extraor- 
dinaires; mais  la  législation,  dans  ces  temps  critiques,  a  été  iaite 
non  par  le  général,  mais  par  le  Gouvernement.  Cette  extension  à<: 
son  autorité  ji'était  qu'une  délégation  de  l'autorité  suprême.  Le  Gou- 
vernement a  dit  alors,  parce  qu'il  se  commettait  beaucoup  de  crimes, 
que  tout  homme  non  domicilié  que  l'on  trouverait  en  armes  serait 
considéré  comme  vagabond  et  traduit  devant  une  commission  mili- 
taire. Le  général  n'était  alors  chargé  que  de  l'exécution  des  détenni- 
nations  commandées  par  l'intérêt  de  la  tranquillité  publique  à  rautorité 
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suprême.  Dans  aucun  temps  It  général  n*a  |ra  faire  la  loi ,  changer 
OQ  saspendre  les  droits  des  citoyens,  et  leur  imposer  de  si  fortes 
oUigatioits. 

On  lit  dans  Tarrété  du  général  Gervoni  que  «  tout  brigand  qui 
-  sera  arrêté  avec  des  armes  sera  traduit  devant  une  commission 
»  militaire,  n  Mais  qui  fera  la  distinction ,  et  qni  dira  que  tel  ciUrjfen' 
trouvé  en  armes  est  ou  n^est  pas  un  brigand?  Les  commissions  mrili- 
taires  jugent  sans  appel  et  font  aussitôt  exécuter  leurs  jugements. 
Ainsi  tout  citoyen  se  trouvera  expose  à  se  voir  traduire  à  une  com- 
mission sans  appel,  enlevé  à  ses  juges  naturels  et  arraché  à  toutes  ses 
libertés.  Pareille  chose  n'a  jamais  existé  dans  les  temps  mêmes  les  plus 
orageux.  Le  Gouvernement,  sur  le  rapport  de  ses  ministres,  déter- 
miné par  les  plus  importantes  considérations  de  la  silretc  publique, 
a  pu  dire ,  et  a  en  eifet  dit  alors  :  u  Tout  individu  pris  les  annes  à  la 
»  main ,  en  combattant  contre  la  force  protectrice  de  Tordre  social , 
m  «era  traduit  devant  une  commission  militaire.  »  On  sent  toute  la 
différence  de  ces  locutions.  11  y  avait  dans  ce  temps  des  flagrants 
délits ,  des  circonstances  non  équivoques ,  des  cas  exactement  déter- 
minés. Une  simple  sentinelle  devient  une  sorte  de  magistrat;  elle  peut 
aussi  arrêter  les  perturbateurs  cl  les  remettre  entre  les  mains  de 
rautorité  ;  elle  fait  en  cela  ce  que  les  tribunaux  ne  peuvent  faire 
qu  après  une  longue  instruction  et  un  décret  de  prise  de  corps.  De 
même ,  lorsque  la  gendarmerie  escorte  une  diligence ,  qu'on  tn*e  sur 
elle  un  co«p  de  fusil  et  quelle  arrête  les  coupables,  il  y  a  là  un 
flagrant  délit  qui  constitue  un  homme  en  détention  et  prononce  pro- 
visoirement sur  sa  liberté.  Voilà  ce  que  peut  autoriser  le  pouvoir 
siq)Féme  dans  les  temps  de  troubles  ;  mais ,  quand  il  le  fait ,  il  n'ignore 
point  qu'il  fait  une  chose  qui  pourrait  être  attentatoire  aux  droits  des 
citoyens;  il  se  détermine  par  des  considérations  d'État  et  d'intértU 
général.  Qu'un  général  de  division,  se  mettant  à  sa  place,  dise, 
a  Tout  brigand  sera  traduit  à  une  commission  militaire ,  ')  cette  déno- 
mination ne  constitue  pas  le  flagrant  délit.  Qu'il  prétende  que  ce 
flagrant  délit  dérive  de  ce  que  l'individu  portait  des  armes ,  il  en 
résultera  que  tout  citoyen  peut  être  à  ses  yeux  un  brigand,  que  tout 
homme  domicilié  sera  justiciable  d'une  commission  militaire. 

On  ne  peut  voir  en  tout  cela  que  de  la  folie;  on  y  verra  de  l'igno- 
rance ,  et  non  du  crime  ;  peut-être  même  ces  déterminations  irréfléchies 
soot-«lles  l'effet  du  sèle. 

Ces  observations  et  l'arrêté  qui  y  a  donné  lieu  doivent  être  renvoies 
an  Conseil  d'État,  aGn  qu'il  les  prenne  en  considération  et  qu'il  pro- 
pose de  statner  ce  qu'il  appartiendra. 

26. 
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Ces  discussions  donnent  lieu  à  Texamen  d'une  autre  question.  Si 
lous  les  citoyens  domicilies  ont  le  droit  de  porter  des  armes,  ce  qu/ 
parait  d'abord  incontestable ,  de  quelle  autorité  certains  préfets  ont-ifs 
limité  Texercice  de  ce  droit,  et  Tont-ils  soumis  au  payement  d'uoe 
contribution?  Détermination  peu  méditée,  qui  a  donné  lieu  à  des 
rumeurs  et  à  des  calomnies.  N'ont-ils  pas  pensé  que  Ton  pouvait  y 
voir,  avec  quelque  raison,  un  acte  de  concussion,  une  taxe  arbi- 
traire? Cette  conduite  na-t-elle  pas  autorisé  celle  des  militaires?  In 
intendant  de  département  n'est  point  un  vice-empereur;  il  n'a  qu'uoe 
portion  de  l'administration  générale  ;  il  n'a  d'autre  devoir  que  celui  èe 
procurer  l'exécution  des  lois  et  des  règlements. 

Il  est  donc  nécessaire  que  le  Conseil  d'État  rédige  un  projet  de 
décret,  ou  pour  déclarer  que  le  droit  de  port  d'armes  est  illimité,  ou 
pour  l'assujettir  à  des  règles  générales  et  fixes,  ou  pour  l'accordera 
tous  les  citoyens  qui  ont  domicile  et  caution,  ou  pour  ne  le  déférer 
qu'a  tous  ceux  qui ,  s'étant  fait  examiner  par  l'autorité ,  en  ont  acheté 
le  libre  exercice  au  prix  d'une  contribution  quelconque;  et,  dans  ce 
cas,  à  qui  cet  examen  sera-t-il  déféré?  Ne  sera-ce  pas,  au  lieu  do 
préfet,  à  la  gendarmerie,  qui  est  le  surveillant  véritable  et  nécessaire 
(les  vagabonds? 

8a  Majesté  connaît  assez  la  théorie  du  Conseil  pour  prévoir  que 
les  un^  diront  qu'il  faut  une  loi ,  et  refuseront  au  Gouvernement  la 
faculté  de  faire  ce  que  fait  un  préfet;  que  d'autres  préféreront  le 
maintien  des  abus  au  dérangement  de  leur  système  métaphysique. 
C'est,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  une  mauvaise  manière  de  voir,  qui, 
à  la  longue,  dénaturera  nos  institutions. 

11  faut,  par  un  décret,  décider  si  le  droit  de  port  d'armes  sera 
accordé  ou  refusé  à  tous  les  citoyens ,  ou  s'il  sera  refusé  à  quelques- 
uns  dans  tel  et  tel  cas ,  et  accordé  aux  autres  moyennant  le  payemeot 
d'une  somme  d'argent.  Dans  cette  dernière  supposition,  il  faut  aussi 
déterminer  l'emploi  de  cette  contribution ,  soit  qu'elle  tourne  au  profit 
de  l'Etat,  soit  qu'on  l'affecte  aux  hospices  ou  aux  dépenses  commo- 
nales.  Il  pourrait  y  avoir  quelques  motifs  pour  en  faire  une  brandie 
de  revenu  qui,  selon  plusieurs  calculateurs,  s'élèverait  à  plus  d'un 
million.  Mais  n'y  a-t-il  pas  un  inconvénient  très-grave  à  infliger  une 
flétrissure  au  citoyen ,  en  lui  défendant  le  port  d'armes?  Tout  noble 
était  autrefois  en  possession  de  ce  droit  ;  aujourd'hui  tout  Français 
domicilié,  tout  citoyen  qui,  dans  son  existence  privée,  donne  à  la 
société  une  caution  de  sa  conduite,  est  noble. 

Ces  dernières  considérations  sont  les  règles  absolues.  Les  circoo- 
stanccs  peuvent  exiger  d'autres  mesures.  Sa  Majesté  attend  ce  qui  lui 
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sera  proposé  par  son  Conseil.  Klle  Tin  vite  à  ne  pas  s^abandonner  à 
nae  indifférence  métaphysique,  qui  laisse  faire  sans  s'embarrasser  des 
conséquences ,  et  à  ne  pas  livrer  à  des  magistrats  isolés ,  qui  n  ont 
pas  Tensemble  des  mesures  et  des  combinaisons  générales  de  TÉtat , 
la  faculté  d'imposer  des  obligations,  de  prescrire  des  règlements  qui 
peuvent  avoir  tant  d'influence  sur  le  caractère  de  la  nation. 

Napoléon. 

Arcliivet  de  l'Ëaipire. 

11969.  —  NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Camp  iropërial  d'Otlerode.  1  man  1807. 

Les  propositions  arrêtées  par  le  Conseil  '  dans  sa  séance  du  28  jan- 
vier 1807  ne  seraient  peut-être  pas  sans  inconvénients  dans  leur 
exécution ,  et  n'atteignent  peut-être  pas  assez  directement  le  but  qu^on 
se  propose. 

D'autres  moyens  paraissent  préférables ,  et  Sa  Majesté  est  disposée 
à  s'y  arrêter. 

Elle  désire  en  conséquence  que  le  Conseil  d'Etat  soit  mis  dans  le 
cas  de  délibérer  successivement  et  sans  délai  sur  les  deu\  propositions 
ci-après  : 

PRB)IIKRK  PROPOSITION  A  DISCl  TER  ET  A  RÉDIGER  EN  PROJET  DE  DÉCRET. 

Les  navires  neutres  qui  arriveront  dans  les  ports  de  l'Empire, 
chargés  de  denrées  coloniales  ou  autres  objets  de  commerce  venant 
de  l'étranger,  seront  tenus  d'en  exporter  la  contre-valeur  en  produits 
du  soi  de  la  France  et  de  son  industrie. 

DEUXIÈME  PROPOSITION  A  DISCITER  ET  A  RÉDIGER  EN  PROJET  DE  DÉCRET. 

Le  Gouvernement,  voulant  venir  au  secours  des  manufactures, 
fera  aux  fabricants  un  prêt ,  sans  intérêt ,  égal  à  la  moitié  de  la  valeur 
des  marchandises  qu'ils  voudront  mettre  en  dépôt.  Ce  prêt  sera  fait 
pour  un  an,  et  pourra  être  renouvelé.  Lue  somme  de  six  millions 
sera  destinée  à  cette  opération  et  y  sera  employée  par  douzième,  à 
raison  de  500,000  francs  par  mois. 

Indépendamment  de  ces  deux  dispositions  principales.  Sa  Majesté 
juge  convenable  qu'il  en  soit  pris  d'autres. 

Des  commandes  pour  les  palais  impériaux  seront  faites  sur  les 
fonds  de  la  liste  civile. 

^  Sur  remploi  de  500,000  francs  donnés  chaque  mois  pour  faire  travailler  le  « 
manuracturet. 
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Ces  commaQdes  ont  déjà  eu  lieu  pour  la  ville  de  Lyon. 

Le  ministre  de  Tintérieur  écrira  à  Fambassadeur  de  Stt  lb|^té  i 
Madrid  pour  demander  que  la  prohibition  des  soieries  de  Lycm»  Tour^ 
et  Turin  soit  levée  en  Espagne.  Elle  Ta  déjà  été  en  Italie  pour  U  ville 
de  Gcnes.  Le  ministre  fera  également  demander  la  libre  ioiportatioa 
en  Espagne  des  draps  de  Carcassonne ,  des  toiles  de  Bretagne  et  de 
la  quincaillerie. 

L'impression  des  toiles  est  considérée  comme  en  souffrance,  et 
Ton  dit  que  cela  vient  du  défaut  de  consommation.  Le  défaut  de 
consommation  n'est  point  une  chose  probabte;  mais  il  peut  y  avoir 
contrebande,  et  dès  lors  une  consommation  qui  ne  tourne  pas  à 
l'avantage  des  fabriques.  Le  ministre  doit  prendre  des  renseigiiemeDts 
à  cet  égard  et  concerter  avec  le  ministre  des  finances  les  précautions 
nécessaires. 

En  même  temps  que  le  ministre  de  Fintérieur  invitera  Tambas- 

sadeur  en  Espagne  à  faire  des  instances  pour  l'admission  des  produits 

de  nos  manufactures,  le  ministre  des  relations  extérieures,  à  qoi 

Sa  Majesté  en  a  fait  transmettre  l'ordre ,  donnera  sur  le  même  sujet 

des  instructions  positives. 

Napoléon . 

Comm.  par  MM.  de  Champagny. 
(Eo  BiBote  «as  Arck.  d«  KKinp.) 


L1970.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'LNTÉRIKUR. 

Camp  impérial  d'Oiterode,  1  man  180t. 

Sa  Majesté  a  déjà  pris  une  mesure  analogue  aux  vues  du  ministre 
lorsqu'elle  a ,  dès  l'an  xii ,  par  un  décret  signé  à  Aix-la-Chapelle  le 
24  fructidor*,  fondé  des  grands  prix  qui  doivent  être  distribués  à  des 
époques  d6nt  on  ne  doit  pas  être  très-éloigné.  Il  serait  à  propos  de 
faire  mettre  ce  décret  de  nouveau  dans  les  journaux,  de  faire  con- 
naître, soit  par  une  lettre  à  l'Institut,  soit  par  toute  autre  pubHcatioir 
convenable ,  qu'on  n*a  point  renoncé  à  son  exécution  et  qu*on  ne  Fi 
point  laissé  tomber  en  désuétude. 

Sa  Majesté  ne  voit  pas  d'inconvénients  à  l'adoption  des  cinq  pre- 
miers moyens  proposés  par  le  ministre.  Elle  pense  néanmoins  que, 
relativement  au  troisième,  ce  n'est  pas  par  une  commission,  mais 
par  l'Institut,  que  le  tableau  des  ouvrages  les  plus  distingués  doit 
être  formé. 

Quant  au  sixième  moyen ,  qui  est  l'établissement  d'une  espèce  de 

t  Voir  pièce  n»  8015,  (.  IX. 
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nouveau  Port-Royal ,  Sa  Majesté ,  avant  de  prononcer  une  opinion , 
désire  avoir  les  développements  de  cette  idée. 

La  loi  de  la  librairie  qui  constitue  le  septième  moyen  doit  être 
reovofée  sans  délai  à  Texamen  du  CoMeil  d*ÉUt. 

Maïs  il  est  bien  un  moyen  dont  le  ministre  ne  parle  pas  :  c'est 
Texistence  dun  bon  journal  dont  la  critique  fût  éclairée,  bien  inten- 
tionnée, impartiale  et  dépouillée  de  cette  brutalité  injurieuse  qui 
caractérise  les  discussions  des  journaux  existants ,  et  qui  est  si  con* 
traire  aux  véritables  mœurs  de  la  nation. 

Les  journaux  actuels  ne  critiquent  pas  dans  Tintention  de  dégoûter 
la  médiocrité ,  de  guider  rinexpéricnce ,  d'encourager  le  mérite  nais- 
sant, de  rétablir  la  considération  due  aux  grands  modèles  :  tout  ce 
qu*ils  publient  est  fait  pour  décourager,  pour  détruire.  Peut-être  le 
ministre  de  Fintérieur  devrait-il  intervenir  pour  y  porter  remède.  Mais 
on  ne  peut  se  dissimuler  qu'en  évitant  un  écueil  on  en  rencontre  un 
autre  sur  la  rive  opposée  ;  il  pourrait  arriver  qu'on  n  osât  plus  rien 
critiquer,  que  l'on  tombât  dans  Fabus  non  moins  grand  du  panégy- 
risnie ,  et  que  les  auteurs  ^e  ces  mauvais  ouvrages  dont  on  est  inondé , 
se  voyant  loués  dans  des  feuilles  périodiques  qu'on  est  obligé  de  lire, 
se  persuadent  qu'ils  ont  créé  des  œuvres  de  génie ,  et  que  de  si  faciles 
triomphes  multiplient  encore  leurs  imitateurs. 

11  est  quelques  hommes  de  lettres  qui  ont  montré  des  talents  pour 
la  poésie;  on  pourrait  en  citer  dix  ou  douze.  Il  serait  utile  que  le 
ministre  fît  faire  de  bons  articles  de  critique  sur  leurs  ouvrages,  dans 
lesquels  on  les  avertirait  avec  ménagement  des  fautes  dans  lesquelles 
ib  peuvent  être  tombés  ;  on  les  louerait  de  ce  qu'ils  ont  fait  de  bien  ; 
on  les  encouragerait  sans  les  aduler.  Le  lendemain  du  jour  où  un 
article  de  cette  espèce  aurait  paru  dans  le  Moniteur,  le  ministre  écri- 
rait à  l'auteur  de  l'ouvrage,  ou,  ce  qui  vant  mieux,  lui  accorderait 
une  grâce,  l-ne  grâce  ainsi  accordée  est  une  sanction  du  livre.  L'in- 
convénient du  moment  actuel  est  qu'on  ne  forme  pas  d*opinion  en 
faveur  des  hommes  qui  travaillent  avec  quelque  succès.  C'est  là  que 
Finfluence  du  ministre  peut  opérer  d'une  manière  utile.  Un  jeune 
homme  qui  a  fait  une  ode  digne  d'éloges ,  et  qui  est  distingué  par  un 
ministre,  sort  de  l'obscurité,  le  public  le  fîxe,  et  c*est  à  lui  à  faire  le 

reste. 

Napoléon. 

Comm.  par  If  M.  de  Champagny. 
(Eb  aiaslt  MB  Arck.  dt  rSap.) 
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11971.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Ofterode,  8  mars  180". 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie ,  par  le  major  Friederichs ,  qui  se 
rend  à  Paris  pour  prendre  le  commandement  du  2*  régiment  des 
fusiliers  de  ma  Garde,  les  drapeaux  pris  à  la  bataille  d*Ëylau.  Ces 
drapeaux  sont  destines  à  être  placés  dans  le  temple  qui  va  être  fait. 
Je  vous  laisse  le  maitre  de  faire ,  pour  la  réception  de  ces  drapeaux , 
ce  que  vous  jugerez  convenable. 

Napoléon. 

Comm.  par  If.  le  dac  de  Cambacërèf. 


11972.  —  A  M.  DARU,  a  thorx. 

Ofterode,  8  mare  1801. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  vos  lettres  du  5  mars.  Je  suis  fort 
alarmé  de  la  mauvaise  situation  des  magasins  de  Rromberg.  Je  sup- 
pose que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  y  faire  transporter  les 
6,000  quintaux  de  farine  qui  sont  à  Posen ,  et  pour  faire  moudre  les 
24,000  quintaux  de  grains  qui  se  trouvent  dans  cette  dernière  ville. 
Je  vois  qu  à  Gnesen  et  Inouraclau  il  n  y  a  presque  rien. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  prescrire  en  détail  les  mesures  à  prendre. 
Il  faut  avoir,  le  plus  tôt  possible,  20,000  quintaux  de  farine  à 
Rromberg,  à  Tborn  et  dans  les  environs.  C'est  par  là  que  doit  se 
nourrir  Tarmée.  Tous  les  convois  de  Kalisz ,  de  Posen ,  devaient  être 
dirigés  sur  Varsovie.  J'imagine  que  vous  leur  avez  donné  la  direction 
de  Thom.  Le  prince  Jérôme  me  mande  qu'il  l'a  déjà  fait  pour  les 
convois  de  la  Silésie,  et  je  ne  doute  pas  que  les  convois  de  Glogao 
ne  soient  arrivés  à  Posen. 

Je  suppose  que  le  trésor  est  arrivé  à  Tborn. 

Vous  ne  sauriez  trop  mettre  d'activité  et  employer  trop  de  mojens 
pour  nous  approvisionner,  car  tout  est  là.  Si  j'avais  à  Ostcrode 
6,000  quintaux  de  farine,  je  serais  maître  de  mes  mouvements;  mais 
ils  n'y  sont  pas ,  et  cela  me  donne  de  l'inquiétude.  Du  district  de 
Plock  et  des  différents  points  de  la  Pologne  et  de  la  Silésie,  dirigez 
des  bœufs  sur  Thorn  et  Ostcrode. 

Xapolkon. 

Comm.  par  M,  le  comle  Daru. 
(En  miuule  aat  Atrb.  de  TKaip.) 
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11973.  —  A  M.  DARU. 

Oflerode.  8  mkn  1807. 

Monsieur  Dam ,  je  reçois  vos  lettres.  Faites  établir  des  fours  et  une 
manutention  à  Strasburg  ;  cela  est  important,  aCn  que  les  hommes  qui 
viennent  de  Thorn  à  Osterode  reçoivent  des  distributions  régulières. 

11  faut  évacuer  les  blessés  le  plus  tôt  possible ,  parce  qu'il  pourrait 
y  avoir  des  affaires.  11  est  nécessaire  aussi  que  M.  Pcrcy  et  1  ordon- 
nateur Lombart  retournent  au  quartier  général.  Si  Tarmée  se  con- 
centrait davantage  sur  Thorn,  vous  sentez  l'importance  d'avoir  de 
quoi  lui  faire  des  distributions  réglées. 

Xapolkon. 

Comm.  par  11.  le  romte  D&ru. 
(  Kb  aiastoMi  Aiek.  dsl'Kap.) 

11974.  —  AU  GÉNÉRAL  RAPP. 

Otterode,  8  raan  1807. 

m 

Je  reçois  votre  lettre  du  7.  Il  est  nécessaire  que  vous  restiez  au 
gouvernement  de  Thorn  jusqu'à  ce  que  votre  santé  soit  entièrement 
rétablie.  Je  sais  que  vous  ne  pouvez  pas  encore  bien  vous  servir  de 
votre  bras  ;  il  vaut  mieux  commencer  un  peu  plus  tard ,  plutôt  que 
de  mettre  de  Tintemiption  dans  votre  service. 

Napoléon. 

Ardiivet  de  l'Empire. 

11975.  —AL  MARÉCHAL  LANXES. 

Oflerode.  8  mars  1807. 

Mon  Cousin,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  5  mars.  Lorsque  votre  santé 
sera  parfaitement  rétablie,  vous  vous  rendrez  près  de  moi.  Vous  ne 
doutez  pas  du  plaisir  que  j*aurais  à  vous  avoir  toujours,  mais  surtout 
un  jour  de  bataille.  Mais  rétablissez- vous  avant  tout. 

Napoléon. 

\e  doutez  pas  de  mon  amitié. 

Comm.  par  II.  le  duc  de  Montebello. 
(Eb  alBolc  Ml  Areh.  de  l'Ëap.) 


11976.  —  A  MADAME  VICTOR. 

Osicrodc.  8  roan  1807. 

J*ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  fait  échanger  le  général  Victor,  et  vous 
pouvez  vous  attendre  à  chaque  instant  à  le  voir. 

Napolron. 

Arrbivet  de  l'Empire. 
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11977.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Ofterode.  9  nwn  1807. 

Monsieur  le  Prinee  de  Bénévent ,  je  reçois  votre  lettre  da  6  ratifs. 
Voici  ce  que  vous  répondrez  à  M.  de  Vincent.  Le  plan  de  f  Empereir 
dans  les  affaires  actneHes  est  celui-ci  :  restitner  au  roi  de  Prusse  tm 
trône  et  ses  Etats,  et  maintenir  Fintégrké  de  la  Porte.  Quant  k  la 
Potogne,  cela  se  trourc  contenu  dans  la  première  partie  de  la  phrase. 
Si  ces  bases  de  paix  conviennent  à  TAutriche ,  nons  pravons  ne» 
entendre.  La  tranqmlHté  de  F  Europe  ne  sera  stable  que  lorsque  li 
France  et  TAutriche ,  ou  la  France  et  la  Rassie  marcheront  ensemble. 
Je  Tai  proposé  plusieurs  fois  a  rAutrichc;  je  le  lui  propose  encore. 
Quant  à  Tobscrvation  de  M.  de  Vincent,  que  rabattement  de  la  Prusse 
est  tel  qu  elle  ne  peut  pas  se  tirer  d'affaire ,  elle  est  très-raisonnable. 
Vous  pouvez  dire  à  M.  de  Vincent  que  vous  êtes  autorisé  à  signer 
tout  traité  éventuel  fondé  sur  ces  bases. 

Il  faut  également  que  vous  écriviez  dans  ce  sens  à  M.  Andrcossy, 
non  pour  qu'il  provoque  rien ,  mais  pour  qu'il  s'en  explique  dans  ces 
termes,  lorsque  M.  de  Stadion  lui  en  parlera,  mais  avec  lui  seul.  La 
fln  de  tout  ceci  sera  un  système  entre  la  France  et  l'Autricbe,  ou  entre 
la  France  et  la  Russie  ;  car  il  n'y  aura  de  repos  pour  les  peuples,  qui 
en  ont  tous  besoin ,  que  par  cette  union . 

Dites  aussi  à  M.  de  Vincent  qu'il  faut  que,  de  son  cèté,  il  nous 
dise  ce  qu'ils  désirent.  Qu'ils  voient  que  nous  sommes  prêts  à  les 
rassurer  sur  toute  espèce  de  craintes,  et  à  nous  expliquer  franche- 
ment sur  toutes  les  questions  qu'ils  nous  posent. 

Napoléon. 

Une  observation  de  fait^  c'est  que  les  fortiGcations  de  Breslau,  de 
Schu  cidnitz  et  de  Brieg  ont  sauté  ;  ce  qui  fait  connaître  qu  il  n'y  a 
aucune  disposition  de  conserver  la  Prusse  et  de  nuire  à  l'Autriche. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(  Eo   nioolt  «Ds  Arcb.  de  l'Emp.) 


11978.  —  AU  GRAXD-DUC  DE  BERG. 

Osterode,  9  mars  IS07.  4  heares  et  demie  après  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  de  Hohenstein  à  onze  heures  du  matin,  par 
laquelle  vous  m'instruisez  que  le  général  Zajoncbek  pense  que  Fen- 
nemi  a  une  division  d'infanterie  à  VVlllenberg. 

J'approuve  que  vous  ayez  pris  avec  vous  toute  la  dirâion  Oudinot. 
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Je  suppose  qu'elle  a  ses  quinze  pièces  d'artillerie  ;  avec  les  quinze  de 
votre  division  de  cavalerie,  cela  fera  trente  pièces.  Vous  sentez 
rimportance  et  la  nécessité  de  vous  servir  d'une  grande  quantité 
d'artillerie.  Il  me  tarde  bien  d'apprendre  quel  est  le  corps  qui  est  à 
Willenberg.  Il  est  surtout  important  de  savoir  si  ce  n'est  pas  le  corps 
de  VVolkonski,  qui  est  la  3*  division  d'Essen.  Sî  c'est  celui-là,  il  ne 
doit  pas  avoir  phis  de  4  ou  5,000  bomnies ,  car  il  a  été  fortement 
étriHè  à  Ostrolenka,  où  il  a  perdu  un  drapeau  et  trois  pièces  de 
canon.  Le  naréchat  Dévout  a,  ce  soir,  son  quartier  général  k 
DeilcrswaMe;  le  général  Gudin  doit  être  près  de  Hohenstein.  Je 
suppose  que  le  général'  Zajonchek  doit  avoir  demain  ses  deux  rég»- 
ombIs,  c'est-à->dire  4,000  hommes,  marchant  sur  Willenberg, 
ponr  tâcher  d^attaquer  cette  infanterie.  Il  est  convenable  d'arriver  en 
lOÊÊÊe  le  plos  brusquement  possible,  de  manière  que  l'ennemi  ne 
découvre  point  la  masse  de  cuirassiers  que  vous  avez  et  votre  infaiH 
terie.  Il  est  aussi  convenable ,  dans  cette  situation ,  de  ne  pas  laisser 
voir  des  cuirassiers  sur  la  gauche ,  vers  Passeuheim  ;  ce  serait  un 
grand  éveil  pour  l'ennemi. 

Le  maréchal  Davout  ayant  avec  lui  le  bailli  d*Ortelsburg ,  qu'il 
garde  en  otage  pour  en  tirer  des  nouvelles ,  je  lui  ai  mandé  de  vous 

l'envoyer;  je  lui  réitère  cet  ordre. 

Napoléobu 

AfchtvM  da  l'Empire. 

11919.  —  Al  GÉXÉRALZAJOXCUKK, 

CMWiUlMIil    Lft  GOftFS   »  OASIBVJfflOM   POkONAII^. 

Oiterodc ,  9  mars  YfWT,  5  ftenm  après  miiH. 

Je  n'ai  point  de  lettre  de  vous  depuis  votre  arrivée  à  Xeidenburg. 
Envoyez-moi  la  situation  de  votre  corps,  cavalerie,  infanterie  et 
artillerie,  et  ce  que  voua  attendez  dans  la  journée  de  demain.  Faites- 
moi  connaître  tout  ce  qu'il  a  paru  de  Cosaques  à  Mlava,  Soldau; 
quelle  infanterie  il  y  a  à  Janouo ,  ce  qu'il  y  a  à  VVillenberg ,  et  qui 
commande  ce  corps.  Faites-moi  aussi  connaître  d'où  vous  avez  ces 
renseignements,  aÎBn  que  |e  puisse  juger  du  degré  de  croyance  que 
je  dois  leur  donner.  Instruisez-moi  si  vous  avez  fait  passer  la  lettre 
au  général  Gazan ,  et  quelles  nouvelles  vous  avez  du  5*  corps.  En- 
voyez des  espions  de  tous  côtés. 

NAPOliON. 
Arcfcitct  d«  TEoipire. 
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11980.  —  AU  GÉXÉRAL  MORAND,  a  allkmstbin. 

Oiterode.  9  mari  1807,  5  heuret  après  midi. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  8  à  cinq  heures  du  matin.  Le  1"  de  chas- 
seurs est  seul  et  faible ,  il  faut  le  ménager,  sans  quoi  vous  le  perdrez 
tout  en  détail.  Envoyez  force  espions. 

Je  reçois  votre  lettre  du  9  à  huit  heures  du  matin.  Le  grand-duc 
de  Berg  doit  être  ce  soir  avec  une  forte  colonne  d'infanterie  à  Dem- 
benofen.  Ne  faites  rien  qui  puisse  faire  découvrir  ce  mouvement  à 
Fennemi.  11  a  tant  de  facilités  pour  intercepter  les  ordonnances,  quil 
serait  malheureux  qu'une  lettre  lui  fît  connaître  ce  mouvement. 
Envoyez  des  émissaires  à  ses  trousses  et  promettez  une  récompense 
s'ils  préviennent  de  bonne  heure  où  il  y  a  des  Français  ;  et  ne  man- 
quez pas  de  m'instruire  de  ce  qui  se  serait  passé  et  de  tout  ce  que 

vous  apprendrez. 

Napoléon. 

Arckiivet  de  l'Empire. 

11981.  —  AU  MARÉCHAL  MASSÉNA 

COMMANDANT  EN  CHEF  LE  5*  CORPS. 

Ostcrode ,  10  mars  1807,  10  heures  da  malin. 

Mon  cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  6  mars.  Je  vois  avec  peine 
(juo  vous  n'ayez  pas  fait  marcher  à  Vllllcnberg  sur-le-champ,  à  la 
première  nouvelle  que  la  division  du  général  russe  VVolkonski,  qui 
forme  la  3''  division  de  l'armée  d'Essen ,  s'était  portée  sur  ce  point. 
Vous  me  dites  que  vous  avez  donné  ordre  au  général  Dumoustier  de 
s'emparer  de  Chorzellcn.  J'espère  que  vous  n'aurez  pas  perdu  de  vue 
cette  avant-garde;  sans  quoi,  si  l'ennemi  est  plus  fort  à  Willenbcrg, 
elle  sera  poussée.  Nous  sommes  en  présence  avec  l'ennemi ,  et  on  se 
bat  souvent.  Il  est  indispensable  que  vous  souteniez  cette  avant- 
garde,  que  vous  suiviez  Essen,  et  que  vous  fassiez  occuper  Willen- 
bcrg ,  au  moins  par  une  division ,  si  Essen  marche  par  Lomza  et 
Rastenburg,  comme  cela  paraît  prouvé,  pour  rejoindre  le  gros  de 
l'armée  de  Bennigsen  ;  sans  quoi  je  me  trouverai  avoir  ici  des  forces 
de  plus  sur  les  bras,  et  la  moitié  de  votre  corps  deviendra  inutile, 
tandis  que  la  moitié  du  corps  d'Essen  viendra  renforcer  l'armée  qui 
est  devant  moi.  J'ai  été  obligé  d'envoyer  le  grand-duc  de  Berg  avec 
0,000  hommes  d'infanterie  et  beaucoup  de  cavalerie  pour  tomber 
sur  le  corps  qui  est  à  VVillenberg.  Le  grand-duc  de  Berg  a  marché 
sur  ce  corps.  Vous  sentez  combien  il  est  malheureux  que  je  m'affai- 
blisse ainsi,  au  moment  où  je  suis  en  présence,  pour  faire  une  chose 
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|ue  devrait  faire  votre  corps  d^armée,  qui,  par  là,  peut  in*àtre  inutile 
jans  des  circonstances  décisives. 

XilPOKKOX. 

Dépdl  de  U  jfaeire. 
(Ea  alsato  «ai  Aick.  dt  l'Kap.) 

11982.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Otierode.  10  inar»  1807. 

Comme  il  parait  qu  à  Marienwerder  il  y  a  des  inondations ,  et  que 
le  pont  de  Marienburg  est  fait ,  il  est  nécessaire  de  faire  descendre  des 
bateaux  sur  ce  point.  Par  ce  moyen ,  on  aura  un  pont  sur  le  bas  de 
la  Vistule. 

Faites  descendre  de  même  les  bateaux  de  Culm  à  Marienuerder, 
pour  avoir  là  un  pont.  Ecrivez  à  ce  sujet  au  général  Songis  et  au 
maréchal  Lefebvre. 

Ecrivez  au  maréchal  Lefebvre  que  j'espère  qu  il  aura  repoussé  le 
général  Rouquette  et  qu  il  est  sous  Danzig. 

Ecrivez  au  général  Rouyer  qu  il  ne  donne  pas  assez  de  ses  nou- 
velles ,  et  témoignez-lui  mon  mécontentement  de  ce  qu^un  pontonnier 
a  été  pris  sur  la  rive  gauche,  ce  qui  prouve  que  Graudenz  nest  pas 
bien  resserré. 

Savoir  si  les  troupes  ont  leurs  canons  pour  repousser  ce  qui  se 

retirerait  de  Graudenz.  EnGn  il  est  nécessaire  de  cerner  véritablemenl 

Graudenz  avec  quelques  ouvrages  en  terre  et  boyaux  pour  protéger 

Tannée  assiégeante. 

Xapolkok. 

D^p6t  de  U  gnerre. 

11983.  _  A  M.  DE  tÂLLEYRAXD. 

Ofterode.  10  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  vous  trouverez  ci-joint  copie 
d*ane  lettre  que  j'écris  au  maréchal  Masséna  par  Pultusk.  Faites-la-lui 
passer  de  votre  côté.  On  m'a  dit  qu'il  était  encore  à  Varsovie  ;  si  cela 
était,  ce  que  je  ne  puis  concevoir,  témoignez-lui,  dans  la  conversa- 
tion, qu'il  est  étonnant  que,  lorsque  le  corps  du  général  Essen  est 
en  pleine  activité ,  il  soit  à  Varsovie  et  ne  soit  pas  à  son  avant-garde. 

Xapolbox. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(Es  aioate  «ai  Arck.  dt  l'Eap.) 


M4        CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  V.  —  1967. 

11984.  —  DÉCISION. 

Otteipde ,  10  mars  1807. 
Le  ministre  de  rintérieur  propose,        l\  faut  attendre  la  paix  mari- 
pour  réduire  les  dépenses  des  deux   time  pour  s'occupCT  dc  la  Corse. 
préfectures  du  Liamone  et  du  Golo ,  de  '  \T  - 

ne  faire  de  la  Co»e  qu'un  aeul  dépar-  IMapolbon. 

temcnt. 

Archives  de  l'Empire. 


11985.  —  65*  BULLETIN  DE  LA  GRA1«D«  AKMÉE. 

Oiterode .  10  mars  1807. 

L*aniice  est  cantonnée  derrière  Ja  Passarge;  le  prince  de  Ponte- 
Corvo,  à  Holland  et  à  Braunsberg;  le  maréchal  Soult,  à  Lieb^t 
et  Mohningen  ;  le  maréchal  Ney ,  à  Guttstadt ,  le  maréchal  Davout, 
à  Allenstcin ,  Hohenstein  et  Deppen  ;  le  quartier  général ,  à  Osterode, 
le  corps  d'observation  polonais,  qae  commande  le  général  Zajoncliek, 
à  Neidcnburg;  le  corps  du  maréchal  Lefebvre,  devant  Danzig;  le 
5*  corps,  sur  TOmuleur;  une  division  de  Bavarois  que  commande 
le  prince  royal  de  Bavière,  à  Varsovie;  le  corps  du  prince  Jérôme, 
en  Silésie  ;  le  8*  corps ,  en  observation  dans  la  Poméranie  suédoise. 

Les  places  de  Breslau,  de  Scbweidnitz  et  de  Brieg  sont  en  démolition 

Le  général  Rapp ,  aide  de  camp  de  FEmperevr,  est  gouvemear  do 
Thom. 

On  jette  les  ponts  sur  la  Vistule,  à  Marienburg  et  à  Dirscbau. 

Ayant  été  instruit,  le  1"  mars,  que  Tennemi,  encouragé  par  la 
position  qu  avait  prise  Tarmée ,  faisait  voir  des  postes  tout  le  long  do 
la  rive  droite  de  la  Passarge,  TEmpereur  ordonna  aux  maréchaux  Soult 
et  Xey  de  faire  des  reconnai'ssances  en  avant  pour  repousser  rennemi. 
Le  maréchal  Ncy  marcha  sur  Guttstadt.  Le  maréchal  Soult  passa  la 
Passarge  à  Wormditt.  L'ennemi  fit  aussitôt  un  mouvement  général  et 
se  mit  en  retraite  sur  Komigsbci^.  Ses  postes,  qui  s'étaient  retirés  en 
toute  hâte,  furent  poursuivis  à  huit  lieues.  Voyant  ensuite  que  les  Frae- 
cais  ne  faisaient  plus  de  mouvements,  et  s'apercevant  que  ce  n'étaievt 
que  des  avanl-gardes  qoi  avaient  quitté  leurs  régiments ,  deux  régi- 
ments de  grenadiers  russes  se  rapprochèrent  et  se  portèrent  de  nuit  sur 
le  cantonnement  de  Zechem.  I/C  50*  régiment  les  reçut  à  bout  portant; 
le  27*  et  le  39*  se  comportèrent  de  morne.  Dans  ces  petits  combats» 
les  Russes  ont  eu  un  millier  d'hommes  blessés ,  tués  ou  prisonniers- 

Après  s'être  ainsi  assurée  des  mouvements  de  l'ennemi,  l'armée 
est  rentrée  dans  ses  cantonnements. 

Le  grand-duc  de  Berg,  instruit  qu'un  corps  de  cavalerie  s'était  porté 
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sur  IVillenberg,  Ta  fait  attaquer  dans  cetle  ville  par  le  prince  Borghèsc, 
qui,  à  la  tète  de  mu  régiment,  a  chargé  hoit  escadrons  russes,  les 
t  culbutés  et  mis  en  déroute ,  et  leur  a  fait  une  centaine  de  prison- 
■iers,  parmi  lesquels  se  trouvent  trois  capitaines  et  huit  officiers. 
Le  maréchal  Lefebvre  a  cerné  entièrement  Danzig,  et  a  commencé 
les  oovragcs  de  circonvallation  de  la  place. 

Momiieur  du  25  nan  1807. 
(b  »faiol«  as  DépAl  et  la  gMtra.) 


11986.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  11  man  1801.  S  hemre»  du 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  je  reçois  votre  lettre  du  8  mars 
icinq  heures  après  midi.  Puisque  la  Porte  ne  veut  pas  de  troupes  à 
CoBstantinople ,  ni  par  la  Bosnie ,  vous  pouvez  assurer  Tambassadeur 
quil  n'en  sera  plus  question.  Quant  aux  officiers  quil  demande,  il 
Euit  quil  spéciCc  leur  nombre,  leur  grade,  leur  arme,  et  qu'il  me 
hsse  une  demande  positive  et  détaillée.  De  même  pour  Fambassadenr 
Je  Perse  ;  qu'il  fasse  connaître  le  nombre ,  le  grade ,  Tarme  et  la 
nanière  dont  ils  seront  traités. 

Je  vous  ai  envoyé  hier  une  lettre  pour  le  maréchal  Masséna. 
rimagine  qu'il  sera  parti  pour  son  corps  d'armée ,  où  sa  présence  est 
importante. 

NAPOliON. 
Arcbives  des  aflairet  ëtrangèrei. 
(Ks  BinaU  aui  Arcb.  dt  l'Eap.) 


11987.  —  AU  GÉ.XERAL  LEM ABOIS. 

Osterode.  Il  man  I807«  2  heures  da  malin. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  8.  Conti- 
nuez à  remplir  à  Varsovie  les  mêmes  fonctions  que  vous  avez  remplies 
jusqu'à  celte  heure.  Faites  évacuer  sur  Rreslau  les  malades  de  \os 
hôpitaux ,  surtout  ceux  dont  les  blessures  les  mettront  hors  de  service. 

Il  y  a  à  Varsovie  près  de  4,000  hommes  des  difTérents  dépôts  : 
voyez-les  tous  les  deux  jours;  faites-les  bien  nourrir,  faites-les  habiller 
et  arm<T,  et  distribuez-leur  des  capotes;  et,  à  mesure  qu'il  y  a  6,000 
hommes  bien  en  état,  appartenant  aux  I",  3*,  4'  et  G*  corps,  for- 
mea-en  un  petit  bataillon  provisoire  et  faites-le  partir  en  ordre  et 
militairement  pour  Osterode.  C'est  ainsi  que  vous  avez  fait  passer 
deux  détachements  qui  sont  arrivés  ici  en  bon  état. 

Faites-moi  connaître  s'il  continue  à  arriver  des  hommes  isolés  ou 
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en  détacliemeDts ,  appartenant  à  d'autres  corps  qu*au  5*.  J*avais  hien 
ordonne  qu'on  les  retînt  tous  à  Posen,  Rendez-moi  compte  de  (a 
situation  de  Praga  et  de  Sierock.  Tout  ce  qne  vous  avez  d*homn)e!i 
malingres  et  qui  ne  pourront  pas  rejoindre  Tannée,  tidiez  de  vous 
arranger  de  manière  à  en  former  deux  ou  trois  bataillons,  pour  vous 
porter  au  pont  de  Praga  ou  sur  le  Bug.  Continuez  à  porter  une 
inspection  sur  la  légion  polonaise.  J'ai  ordonne  que  tout  ce  qu  il  y  a 
de  celte  légion,  armé  et  habillé ,  se  rendît  à  Neidenburg,  où  je  compte 
réunir  un  corps  de  12  à  15,000  Polonais.  11  s'agit  à  présent  défaire 
armer  et  babiller,  pour  vous  en  servir  pour  la  défense  de  Praga  ou 
de  Sierock,  les  autres  bataillons.  Faites-moi  connaître  combien  il  en 
est  parti ,  ce  qui  est  armé  et  habillé ,  et  quand  on  pourra  s*en  servir. 
Maintenez  la  manutention  en  activité,  et  envoyez-moi  Fétat  de  ce 
qu*on  y  a  fabriqué  en  pain  et  en  biscuit.  Faites  ramasser  des  bateam 
(il  .en  existe  sur  le  Bug  et  sur  la  Vistule,  du  côté  de  Zakroczyro  et  de 
Plock),  car  il  serait  bien  heureux  de  nous  faire  arriver  ici  le  pain  et 
le  biscuit  qui  existent  actuellement  à  Varsovie.  Dirigez  aussi  sur 
Osterode  3  ou  4,000  quintaux  de  farine  et  une  certaine  quantité 
d'eau-de-vie. 

Ordonnez  qu'on  continue  toujours  la  fabrication  du  biscuit;  faites- 
en  aussi  transporter,  par  toutes  les  voitures  qu'on  pourra  trouver, 
sur  Osterode  et  Thorn. 

Écrivez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  avez,  soit  du  5'  corps, 
soit  du  corps  d'Essen ,  soit  des  bruits  de  Varsovie  ;  que  j'aie  de  voik< 
une  longue  lettre  tous  les  jours. 

Il  n'y  a  ici  rien  autre  chose  de  nouveau.  Ce  qui  nous  gène  toujours 
beaucoup,  ce  sont  les  subsistances.  Veillez  à  ce  qu'il  ne  reste  point 
d'iionmics  inutiles  à  Varsovie ,  et  que  tout  le  monde  soit  à  son  poste. 
Faites-moi  connaître  si  tous  les  petits  dépôts  de  cavalerie  se  sont 
dirigés  du  côté  de  Thorn.  Il  ne  doit  plus  rien  y  avoir  aux  dépots  de 
Louiez,  de  Lenczyca;  faites  voir  à  cela. 

Napoléox. 

Comm.  par  M.  le  comte  Lcraarois. 
(Ko  minoie  «os  Areh.  de  l'Emp.) 


11988.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Osterode,  11  nan  1807. 

Mon  amie,  je  reçois  ta  lettre  du  27  ;  j'y  vois  avec  peine  que  tu  es 
malade;  prends  du  courage.  Ma  santé  est  bonne,  mes  affaires  vont 
bien.  J'attends  la  belle  saison,  qui  ne  doit  pas  tarder  à  venir.  J^ 
t'aime  et  te  veux  savoir  contente  et  gaie. 
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^  3?        L'on  dira  beaucoup  de  bêtises  sur  la  bataille  d'Eylau  ;  le  bulletin 
«       dit  tout  :  les  pertes  y  sont  plutôt  exagérées  qu'amoindries. 
K  Tout  à  toi. 

Xapoléon. 

Lettrée  ée  MegpoUom  à  JoUfkine .  elc. 


11989.  —  AU  ROI  DE  XAPLES. 

Osterode.  11  mars  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  février.  L'escadre  anglaise  est  devant 
Constantinoplc.  Je  reçois  des  nouvelles  du  10  février,  qui  portent 
que  Tanibabsadeur  d'Angleterre  a  quitté  Constantinoplc.  Nous  ver- 
rons à  présent  comment  tout  ceci  toiurnera. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11990.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Osterode,  11  mars  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  27  et  du  28  février.  Les 
relevés  faits,  il  en  résulte  que  la  perte  que  nous  avons  éprouvée  à  la 
bataille  d'Kylau ,  telle  qu'elle  est  portée  dans  le  bulletin ,  est  plutôt 
exagérée  qu'atténuée.  Elle  se  trouve  être  de  3,000  blessés  et  de 
1, SOC  morts. 

Si  vous  êtes  fondé  à  penser  que  la  récolte  est  mauvaise ,  il  faut 
interdire  toute  sortie  de  grains.  Dites  à  M.  de  Champagny  que  j'ai 
fait  des  fonds  pour  un  double  approvisionnement,  et  que  je  suis 
fondé  à  penser  que  ce  double  approvisionnement  existe. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërès. 
(Kb  aiBStt  MX  Areh.  dt  TKaip.) 


11991.  —  A  M.  DARU. 

Osterode,  11  mars  1807. 

MooKÎeurDani,  votre  état  du  8  mars  ne  fait  monter  le  nombre 
des  blessés  entrés  aux  hôpitaux  de  Thorn  qu'à  4,000.  Qela  est  peu 
de  chose,  il  devait  y  en  avoir  davantage;  j'avais  calculé  sur  7  i 
H, 000  blessés.  Cependant,  du  jour  de  la  bataille  au  8  mars,  il  y  avait 
un  mois,  et  tons  les  blessés  devaient  être  arrivés,  le  désire  que  vous 
me  fassiez  un  rapport  détaillé  et  positif  sur  cet  objet ,  afin  de  le  faire 
imprioier,  pour  détromper  ceux  qui  croient  qu'il  y  a  eu  un  nombre 
considérable  de  blessés.  Le  nombre  de  blessés  doit  être  même  plus 
XIV.  Î7 
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considérable  que  ne  le  porte  votre  état,  si  on  y  comprend  oenx  du 
combat  de  Mobningeo,  gagné  par  le  prince  de  Ponte->Gorvo ,  etdes 
autres  combats  qui  ont  précède  la  bataille. 

Faites  donner  à  M.  Bellevillc  12,000  francs.  Faitefl-moi  connaître 
ce  que  vous  pensez  qu'on  doit  faire  pour  les  intendants  gâiéraux. 

Napoléon. 

Comm.  par  \I.  le  comte  Dani. 

(  En  miooU  aai  Areh.  et  l'Eap.) 


1 1992.  —  Au  GÉNÉRAL  DLROG ,  a  thobk. 

Otlêrode,  Il  naît  1^901. 

Le  9*  de  hussards  fait  partie  du  corps  du  général  Ondinot;  ainsi 
les  détachements  doivent  être  envoyés  à  Gulm. 

Par  un  état  que  m'envoie  Tinlendant,  il  résulterait  qu  il  ne  serait 
passé  à  Thorn  que  4,500  blessés.  J'avais  calculé  sur  un  nombre 
beaucoup  plus  grand,  et  il  y  a  les  blessés  des  combats  de  Mohrungen. 
Indépendamment,  il  y  a  des  malades  et  des  blessés  de  Hesse-Darm- 
stadt,  qui  ne  doivent  pas  compter.  Ainsi,  selon  M.  Daru,  je  uauraL< 
pas  eu  pins  de  3,000  blessés  à  la  bataille  d*Eylàu. 

Je  suis  content  de  l!ambassadenr  d^Espagne  à  Constantînople; 
Sebastîani  s'en  Ibue  infiniment.  Ce  pays  est  actuellement  dans  one 
espèce  de  crise.  L*escadre  anglaise  a  âi\  se  porter  dans  ces  parages. 

On  avait  exagéré,  comme  cela  arrive  toujours,  le  mouvement  des 
Cosaques  sur  nos  derrières.  Ils  n'ont  pas  dépassé  Willenberg,  et  à 
l'heure  qu'il  est»  le  grand-duc  de  Berg  les  enveloppe  avec  6,000  che- 
vaox.  Xai  aussi  ordonné  au  maréchal  Masséna  de  placer  dans  cette 
ville,  qui  est  la  clef  de  TOmuletf,  la  division  Gazan. 

\apoléo.\. 

Archives  de  l'Empire. 

11993.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  a  bkrlin. 

Oiterode.'ll  mars  1807. 

Le  rapport  du  colonel  Aubert  m'a  fait  rire.  Il  en  faut  conclure  que 
cet  oflicier,  s'étant  trouvé  à  un  feu  beaucoup  trop  vif ,  a  perdu  la 
tête;  c'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  en  parler  à  M.  de  Bray.  La  bataille 
d'Ëylau  a  été  gagnée  à  quatre  heures  après  midi,  lorsque  le  maréchal 
Davout  a  donné  en  plein.  J'ai  été  un  peu  exposé  à  la  canonnade; 
mais  cela  était  nécessaire.  Il  est  possible  que,  pour  une  personne 
({ui  ne  connaissait  pas  ce  qui  se  passait,  l'alFaire  parut  compromise; 
mais  moi ,  qui  attendais  mes  colonnes ,  je  ne  pouvais  être  peiné  qoc 
de  la  demi-lieore  de  neige  qui  a  eu  lieu.  Quant  auiL  15,000  Fraii- 
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çais,  qai  ont  pris  la  fuite,  cest  une  horrible  calomnie;  qvelqves 
traînards  et  les  équipages  ont  pris  la  fuite ,  parce  qu'oo  a  crié  qu'ib 
étaient  chargés  par  des  Cosaques;  cela  a  fait  un  embarras  de  8  à 
900  chevaux  de  main .  Le  colonel  y  a  vu  la  fîiite  de  1 5,000  hommes.  Le 
fait  est  que  j*ai  exagéré  mes  pertes  dans  mon  bulletin ,  et  qu  on  me 
mande  de  Thom  que  j'ai  à  k  4,500  blessés.  Si  ce  colonel  avait  été  i 
Marengo,  à  Rivoli  et  ft  vingt  autres  batailles  que  j  ai  données,  il  cohk 
prendrait  qu'aller  au  feu  et  encourager  ses  troupes  par  sa  présence, 
ce  n\\st  pas  croire  tout  perdu.  D'ailleurs,  ceci  est  un  tissu  de  mensonges; 
il  fallait  que  cet  officier  n'y  fût  pas,  car  je  n'ai  pas  été  à  pied  un 
instant  de  la  bataille.  Il  fant  que  M.  de  Bray  parle  dans  ce  sens,  et 
qve  M.  de  MontgeUs  tire  an  clair  toutes  les  sottises  de  ce  colonel, 
qui,  du  reste,  est  connu  depuis  longtemps  pour  un  pauvre  sujet. 

NâPOUtON. 
Archives  de  TBapire. 

11994.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  a  dbttbbswaldb. 

OtCerodtf.  Il  mmn  ISOI,  11  hraret  da  aatm. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  m'envoycr  Tclat  de  vos  cantonnements. 
Je  ne  pense  pas  que  le  grand-duc  de  Berg  ait  besoin  de  la  division 
du  général  lllorand ,  puisqu'il  parait  certain  qu'il  n'y  a  à  Willenbei^ 
qu'une  simple  division  du  corps  d'Essen  ;  et  il  serait  très-malheureux 
que,  sans  une  nécessité  absolue,  la  division  Morand  s'éloignât  de 
votre  corps  d'armée.  Tenez  un  oflicicr  à  Guttstadt  pour  être  prompte^ 
ment  informé  de  ce  qui  se  passe  ;  et ,  comme  vous  êtes  placé  le  plus 
à  portée ,  si  vous  entendex  le  canon ,  prévenez-m'en  sur-le-champ. 

Napoléon. 

Coma.  p«r  lÊF*  la  marëchilt  pniicesM  d'EckaâbL 
(Ea  BiMto  «u  Arth.  de  TBap.) 


11995.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

Otterode,  Il  man  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  H  mars.  Il  faut  d'abord  que  vos  troupes 
«lient  régulièrement  ration  complète  de  pain  et  de  viande,  et  de  Tcau- 
de-vie  tous  les  deux  jours.  En  supposant  20,000  rations,  il  faudrait 
chercher  à  vous  procurer  12,000  rations  du  pays;  il  y  a  du  blé,  des 
moulins  et  des  fours;  je  vous  en  ferai  donner  8,000  d'Osterode. 
Vous  pourriez  In^r  quelque  chose  de  Plock.  Je  voudrais  savoir  si  cet 
arrangement  vous  convient.  Je  désire  qu'enOn  le  soldat  ait  ration 
complète.  Vons  aurez  8,000  rations  d'Osterode,  mais  il  serait  mieux 

Î7. 
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qu  il  vous  en  fallût  moins.  11  faut  que  vous  envoyiez  chercher  ces 
rations.  Quant  à  Teau^de-vie,  on  vous  en  fournira  tous  les  jour« 
10,000  rations. 

Quant  à  Tennemi,  il  paraît  qu*il  ne  veut  rien  faire.  Moi,  je  veui 
organiser  mes  vivres.  C*est  jouer  à  la  loterie  que  de  faire  quelque 
chose  en  mars  et  en  avril.  Si,  avec  8,000  rations  qu'on  vous  enver- 
rait d*Osterode,  vos  soldats  avaient  ration  complète,  j'éprouverais  une 
grande  satisfaction.  11  faut  à  AUenstein  faire  faire  des  fours  et  ras- 
surer les  habitants. 

Douze  régiments  provisoires  sont  en  marche;  quatre  arriveront 
avant  dix  jours.  Il  y  a  des  détachements  de  tous  les  corps.  Le  17'  et 
le  21*  ne  tarderont  pas  à  recevoir  leurs  3*'  bataillons  forts  de 
1,000  hommes.  Mais  il  faut  rétablir  la  discipline.  Mettez  votre  gen- 
darmerie sur  les  derrières,  afin  que  des  hommes,  sous  prétexte  d'être 
malades ,  ne  passent  pas  la  Vistule. 

Faites-moi  connaître,  ces  jours-ci,  votre  situation.  Avez-vous  eu 
des  vivres  pour  le  11,  en  avez-vous  pour  le  12,  en  avez-vous  pour 
le  13?  Je  viens  d'ordonner  aujourd'hui  qu'on  vous  en  envoie 
9,000  rations. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  portiez,  le  14,  votre  quar- 
tier général  à  AUenstein.  Vous  y  aurez  l'avantage  d'être  mieux  instruit 
de  ce  que  fait  l'ennemi  et  de  ce  qui  se  passe  sur  l'Aile.  Mais,  comme 
demain  Soult  et  Ney  rentrent  dans  leurs  cantonnements,  il  faut  avoir 
l'œil  sur  ce  que  fait  l'ennemi. 

Reposez  votre  cavalerie  légère  ;  ne  lui  faites  pas  faire  de  reconnais- 
sances et  de  courses  inutiles.  Le  moyen  que  vous  employez  est  le 
véritable  :  c'est,  tous  les  jours,  d'envoyer  chercher  des  baillis  à 
une  lieue.  Je  préférerais  donc  qu'au  lieu  de  reconnaissances,  qui 
sont  souvent  ramenées ,  on  fît  partir  tous  les  deux  jours  200  ou 
150 hommes  sans  porte-manteaux,  avec  une  compagnie  de  voltigeurs 
en  croupe  qui  iraient  prendre  des  baillis.  Il  n'y  aurait  aucune  chance 
à  courir;  au  contraire,  on  rosserait  les  Cosaques.  H  parait  aujour- 
d'hui prouvé  qu'ils  ne  sont  jamais  dans  un  moindre  nombre  que 
150  hommes. 

Napolbox. 

Archives  de  l'Empire. 

11996.  —  AU  GÉNÉRAL  RAPP,  a  thorn. 

Otterodc.  Il  mars  1801 

11  n'y  a  plus,  je  crois,  aucune  inquiétude  à  avoir  des  Cosaques. 
10,000  Polonais  commandés  par  le  général  Zajonchek  se  réunissent 
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à  Ncfdenburg.  Le  grand-duc  de  Berg  a  tourné  la  position  de  Willen- 
berg  qu'occupaient  les  Cosaques ,  et  j^cspère  qu  à  Theure  qu  il  est  il 
en  a  fait  une  sévère  justice. 

Le  9*  de  hussards  fait  partie  du  corps  d'Oudinot. 

Les  officiers  du  génie  ont  de  l'argent  et  doiveqt  exactement  payer 
les  travailleurs.  Tâchez  d'avoir  des  nouvelles  de  Kolberg  et  de  ce  que 
fait  là  le  général  Teulié.  A-t-il  cerné  cette  place? 

Vous  donnerez  un  jour  de  séjour  aux  fusiliers  de  la  Garde  ;  vous 
en  passerez  la  revue;  vous  me  ferez  connaître  leur  situation;  et, 
après  cela,  vous  les  ferez  partir  pour  Osterode. 

Ecrivez  au  commandant  du  dépôt  de  Culm  de  faire  partir  les 
hommes  en  état  de  faire  la  guerre,  en  les  dirigeant  sur  Osterode, 
mais  en  les  faisant  partir  par  détachements  de  3  à  400  hommes, 
marchant  en  règle,  et  quil  en  envoie  Tétat  au  major  général  pour 
que ,  d'Osterodc ,  on  puisse  diriger  ces  détachements  sur  les  lieux  où 
doivent  se  trouver  leurs  divisions. 

Xapoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

11997.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  Il  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévcnt,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que 
le  général  Sebastiani  reçoive  Tordre  du  Croissant,  mais  sans  y  mettre 
d*importance  et  comme  une  chose  agréable  à  la  Porte,  de  même  que 
la  maison  de  campagne  que  la  Porte  veut  donner,  mais  cela  sans 

éclat. 

Napolkom. 

Je  vous  envoie  deux  lettres  qui  me  paraissent  d*une  date  assez 
vieille.  Faites-moi  connaître  ce  qu'elles  contiennent.  Faites  mettre 
dans  le  journal  de  Varsovie  le  succès  des  Turcs  contre  les  Russes, 
ainsi  que  la  prise  qu'on  dit  qu'ils  ont  faite  de  deux  bâtiments  russes 
dans  les  Dardanelles. 

a  refaites  des  «rCiires  étrangères. 
(  Eu  niant*  Ml  Arch.  <l*  l'Eap.) 


11998.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Osterode.  11  mars  1807.  Il  heures  do  soir. 

Monsieur  le  Prince  de  Rénévent,  un  millier  d'hommes  de  cavalerie 
s'était  porté  à  VVillenberg.  Des  Cosaques  s'étaient  jetés  sur  différents 
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poiuts.  Ils  avaient  fait  accroire  à  tous  les  habitants  qu'ils  avaieul 
12,000  hommes  d'infanterie.  Les  Russes  ont  un  grand  art  pour 
vanter  leurs  forces.  Le  grand-duc  de  Berg  s'y  est  porté.  Le  prince 
Borghèse  à  la  tête  de  son  régiment  a  culbuté  six  escadrons  qui  fou- 
laient défendre  Willcnberg,  leur  a  tué  beaucoup  d'hommes  et  lear  a 
bit  une  oenlaïae  de  prisonniers ,  parmi  lesquels  deux  capitaines  et 
d^aufres  officiers.  Vous  pouvez  faire  mettre  ce  petit  événement  dans 
les  jonniaiix  de  Varsovie ,  surtout  à  cause  du  prince  Borghèse.  Il  n'y 
a  rien  de  aouveau.  Faites  continuer  à  nous  envoyer  des  subsistances 
par  la  route  directe  de  Varsovie,  qui  va  être  d'autant  plus  sûreqoe 
je  viens  de  faire  occuper  Willenberg  par  la  division  Gazan,  et  Neiden- 
burg  par  les  régiments  polonais.  Voyez  à  nous  procurer  du  rii;  il 
budrait  en  faire  acheter  à  quelque  prix  que  ce  soit. 

Napoléon. 

Archives  des  afTairet  ëtrangèrps. 
(En  miDOt*  aai  Areh.  d«  PEmp.) 


11999.  —  AU  MARECHAL  SOULT,  a  schwkndt. 

Osterode,  11  mars  1807.  11  heures  du  soir. 

Mon  Cousin ,  le  maréchal  Ney  prend  demain  ses  cantonnements 
\e  reprenez  pas  les  vôtres,  et  ne  repassez  la  Passargeque  lorsque 
vous  serez  certain  qu'il  aura  pris  les  siens.  Que  la  division  des  cuiras- 
siers et  la  division  Klein  soient  en  position  de  déboucher  par  Elditten 
pour  soutenir  la  gauche  du  maréchal  Ney.  Il  ne  peut  être  attaqua 
que  par  là.  Si  l'ennemi  jetait  de  la  cavalerie  sur  sa  gauche,  il  seraii 
très- bien  que  vous  fissiez  déboucher  ces  3,000  chevaux  pour  \c 
soutenir. 

J'ai  fait  réunir  à  Willenberg  la  division  Gazan  et  la  division  Beker. 
J'ai  réuni  10,000  Polonais  à  pied  et  à  cheval  à  Neidenburg.  La  divi- 
sion Suchet  et  10,000  Bavarois  couvrent  Ostrolenka  et  Pultusk.  U 
grand-duc  de  Berg,  à  une  lieue  de  Willenberg,  a  encore  eu  le  rensei- 
gnement qu'il  y  avait  là  12,000  hommes  d'infanterie,  tant  est  graad 
l'art  des  Russes  pour  exagérer  leur  nombre  et  tromper  sur  leurs  mou- 
vements. Arrivé  à  Ulllenberg,  il  a  Hiit  charger  le  prince  Borghèse, 
qui  a  fait  prisonniers  une  centaine  d'hommes,  deux  capitaines  et  si\ 
autres  officiers.  Arrivé  à  Willenberg,  il  a  été  prouvé  qu'il  n'y  avait 
jamais  eu  plus  de  600  hommes  de  cavalerie  et  un  millier  de  Cosaques, 
qui  s'étaient  éparpillés  dans  les  campagnes. 

Le  grand-duc  de  Berg  est  aujourd'hui,  avec  6,000  hommes  de 
cavalerie  et  le  général  Oudinot,  à  Passeuheim,  et  fouille  la  rive  droite 
de  l'Allé  ;  il  espère  encore  faire  quelque  mal  de  détail  à  l'enneini. 
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Je  vous  laisse  le  mailre  de  caïqper.  Dans  ce  cas,  je  désire  que  vous 
campiez  par  division,  chaque  division  en  bataillon  carré,  savoir  : 
trois  régiments  de  front  et  deux  dans  l'épaisseur,  la  baraque  du 
j^énéral  au  milieu,  ainsi  que  le  parc.  En  plaçant  ces  trois  camps  dans 
de  belles  positions ,  on  finirait  par  les  couvrir  de  redoutes  et  les 
retrancher.  Une  fois  rentré  dans  nos  cantonnements»  si,  comme  je 
n*en  doute  pas ,  Fcnnemi  reste  tranquille ,  je  vous  recommmide  de 
reposer  vos  deux  divisions  de  grosse  cavalerie,  surtout  la  division 
Klein ,  qui  a  beaucoup  souffert  à  Freimarkt.  Veillai  à  ce  qa'on  ne 
donne  pas  les  billets  d'hôpital  si  légèrement;  il  faat  qa^fls  soient 
signés  du  colonel.  J'ai  mis  des  gendarmes  sur  tous  les  points,  et  il  y 
en  a  qui  déclarent  tous  les  jours  150  billets  d*h6pital. 

Il  faut  aussi  faire  des  distributions  complètes  et  régulières. 
Marienwcrder  ne  foomit  qu  à  vous.  Elbing  doit  vous  fournir  de  8  à 
10,000  rations  par  jour.  I^  pays  doit  vous  fournir  aussi  de  grandes 
ressources. 

Dites  et  faites  dire  à  l'ennemi  que  le  gésémil  'Oudinot,  avec 
18,000  grenadiers,  nous  a  rejoints  k  Osterode;  que  le  prince  rcyyal 
de  Bavière,  avec  20,000  hommes,  a  rqoint  l'armée;  que  dix  régi- 
ments sont  aussi  venus  nous  renfsrcer;  qu'en  causant  les  soMats 
disent  cela  à  l'ennemi. 

Napou^on. 

Dèp6i  de  U  guerre. 
,  Eb  «iB«l«Mt  Arrk.  d«  l'Kap.) 

12000.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOIT. 

Oelerode,  11  mm  1607.  11  hcurp»  du  toir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  au  moment  même  des  nouvelles  du  grand- 
duc  de  Berg.  U  est  entré  hier  à  Willenberg;  il  a  culbuté  six  escadrons 
de  cavalerie  ennemie  qui  voulaient  défendre  la  ville;  il  a  fait  une 
centaine  de  prisonniers  et  pris  quelques  officiers.  Il  s'est  mis  en 
marche  pour  Passenheim,  où  il  est  aujourd'hui  avec  le  général  Ou- 
dinot.  U  est  donc  convenable  que  la  division  Gudin  prenne  ses  can- 
tonnements, de  manière  à  se  refaire  et  à  se  reposer  en  se  conformant 
à  rinstnictton  que  j'ai  donnée.  La  divisioO'CiazAu  va  oecupcr  Willen- 
berg avec  la  division  Beker.  Le  corps  d'observation  polonais  de  Zajon- 
.chek  occupe  Neideoburg.  11  est  déjà  de  4;000  hommes  d'infanterie 
et  de  1,000  .ebevaox;  il  sera  bientôt  de  2,000  chevanx  et  do 
6,000  hommes. 

Napoléon. 

Dépét  de  U  S*«rre* 
(la  Biaile  an  ârak.  UTUmf,) 
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12001.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  12  mart  1807.  6  heures  an.  natin. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  je  reçois  votre  lettre  du  9  à  six 
heures  du  soir,  dans  laquelle  vous  me  parlez  de  rinsurrection  du  coté 
de  Kaminietz.  Vous  ne  me  faites  pas  assez  connaître  si,  pourqu'ib 
s'insurgent,  il  faut  qu'un  corps  de  Français  y  aille,  ou  s*ils  le  peu- 
vent atant  qu  un  corps  de  Français  y  arrive. 

\apolkox. 

Architet  des  affaires  étrangères. 
(Eb  BiBaU  MX  Arcb.  d«  TEmp.) 

12002.  —  A  M.  CAMBACKRÈS. 

Oslcrode.  13  mars  1S07. 

Mon  Cousin,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  l"  mars.  Il  ny  a  rien  de 
nouveau.  Les  jours  commencent  à  grandir  et  le  soleil  a  paraître. 
Berthier  prétend  qu  il  n  a  pas  mis  dans  sa  lettre  que  nous  serions  le 
lendemain  à  Kœnigsberg ,  et  qu'on  a  eu  tort  de  mettre  cela  dans  k 
Moniteur.  C'est  une  chose  bien  singulière  que,  lorsque  je  préviens  de 
ne  rien  imprimer  que  le  bulletin  ne  soit  arrivé ,  je  ne  puisse  pas  être 
obéi.  Il  était  tout  simple  de  dire  qu'il  y  avait  de  bonnes  nouvelles. 
Puisque  je  ne  donnais  aucun  détail ,  c'est  que  j'avais  mes  raisons.  Il 
n'a  jamais  été  dans  mes  projets  d'entrer  dans  Kœnigsberg. 

Napoléon. 

Gorom.  par  M.  le  duc  de  Gambacërès. 
(En  minalcaux  Arck.  derKanp.) 


12003.  —  A  M.  FOLCHE. 

Osterode.  12  mars  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  l***  mars.  Il  y  a  beaucoup  à  rabattre  de  ce 
qu'on  dit  dans  les  lettres  particulières.  L'exagération  est  une  chose 
qui  plaît  à  l'esprit  humain. 

N.^POLÉOX. 
Archives  de  l'Empire. 

12004.  —  AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS,  a  varsovib. 

Osterode.  12  mars  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois ,  la  route  par  Zakroczym  et  Soldau 
est  aujourd'hui  plus  sûre  que  jamais.  Faites-nous  expédier  les 
300,000  rations  de  biscuit  qui  sont  à  Varsovie,  sur  des  voitures  de 
routiers  ou  toutes  autres  voitures  ;  voyez  le  gouvernement  ;  c'est  là 
l'objet  le  plus  pressant.  Avec  de  l'intelligence,  du  zèle,  et  même  un 
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peu  d'argent,  vous  devez  pouvoir  nous  expédier  50,000  nitioiis  de 
biscuit  par  jour.  Ayez  soin  qu'il  soit  einbarillé.  Qu'on  continue  à 
faire  20  à  30,000  rations  par  jour  k  Varsovie.  Expédiez -nous  tous 
les  jours  3,000  pintes  d'eau-de-vie.  Dans  la  position  d'Osterode, 
nous  avons  presque  aussi  près  de  Varsovie  que  de  Thom,  puisqu'il 
faut  six  jours  pour  venir  de  Varsovie ,  et  presque  autant  pour  venir 
de  Thom.  Il  y  a  à  Pultusk  plus  de  blé  que  les  moulins  n'en  peuvent 
moudre  ;  faites-le  expédier  sur  Tliorn.  Expédiez-nous  aussi  6,000  quin- 
taux de  farine,  par  eau,  sur  Thorii  ;  mais  le  biscuit,  expédiez-le  tout 
par  terre.  Ma  position  ici  est  excellente,  militairement  parlant,  elle 
est  mauvaise  quand  je  n'ai  pas  de  vivres. 

J'écris  au  prince  de  Bénévent;  voyez  ce  ministre  et  l'ordonnateur, 
pour  qu'on  me  fosse  des  marchés,  n'importe  à  quels  prix.  Il  faudrait 
ra'expédier  par  jour  4  ou  5,000  livres  pesant  de  riz  par  terre,  et 
autant  par  eau. 

Je  vous  recommande  tous  ces  objets. 

Il  ne  faut  pas  que  l'artillerie  prenne  les  transports,  elle  a  ses  pro- 
pres moyens;  tous  ceux  du  pays  doivent  être  pour  les  vivres,  c'est 
mon  intention. 

Veillez  à  ce  qu'il  y  ait  constamment  à  Praga  de  la  farine  pour  faire 
100,000  ou  200,000  rations  de  pain.  Il  faut  aussi  qu'on  alimente 
Sierock,  Pultusk,  Przasnysz,  Makou  et  Willenberg,  de  manière  qu'il 
y  ait  toujours  pour  dix  jours  de  consommation  au  5*  corps,  à  Pul- 
tusk et  dans  ces  trois  manutentions.  11  faut  que  ces  envois  soient 
renouvelés  tous  les  jours,  à  mesure  des  consommations. 

Napoléon . 

CoBia.  p«r  If.  le  coale  LeaMroU. 
(Eb  «io«l«t«i  Arck.  4t  rKmp.) 


12005.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Oslerode.  13  man  1S07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  voyez,  je  vous  prie,  le  gouverne- 
ment. Faites-lui  comprendre  que  la  question  aujourd'hui  est  moins 
une  question  militaire  qu'une  question  de  vivres,  et  qu'il  faut  qu'il 
use  de  tous  ses  moyens  et  qu'il  excite  le  zèle  et  le  patriotisme.  J'écris 
à  Lemarois  ce  dont  j'ai  besoin.  11  faut  s'occuper  des  transports  et  do 
me  procurer  ce  que  je  demande.  Je  ne  me  refuse  pas  à  payer.  Le 
gouvernement  doit  envoyer  un  de  ses  membres  à  Plock,  car  ce  district 
serait  le  plus  malheureux,  si  j'étais  obligé  de  repasser  la  Vistule. 
L'argent  ne  me  manque  pas,  et  je  le  compte  pour  rien,  pourvu  que 
les  vivres  ni'arrivent  et  que  mon  armée  soit  nourrie. 
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Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  an  prince  Jérdrae. 

Qaant  aux  moyens  de  transport,  rartillerieeB  prend  beaucsup,  et 
c'est  à  tort;  elle  a  ses  moyens,  et  les  vivres  doivent  passer  avant  tout. 
Je  vous  donne  toute  Taii^onté  nécessaire  pour  autoriser  Fordonnatefir 
à  Caire  les  marchés  sans  aller  chercher  Fintendant,  ce  qui  naettrait  du 
retard.  Vous  me  donnerez  avis  de  ce  qui  sera  fait,  et  je  ferai  mettre 
Targeot  â  sa  disposition. 

KapoiJon. 

Archives  des  afTAÎref  étrangères. 
(Eu  iniuale  aax  Arch.  d«  TEaip.) 


12006.  —  Ali  PRINCE  JEftOlfE,  a  BaMLau. 

Otterode.  12  mars  1807. 

Mon  Frère,  prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  poar  m^expédier 
sans  délai  sur  Thorn  100,000  pintes  d'eau-dc-vie ,  6,.(K)0  quintaui 
de  farine  et  3,000  bœufs.  Occupez-vous  vous-même  de  cet  objet,  k 
plus  important  de  tous.  Mettez  en  première  ligne  Feau-de-vle,  car 
c'est  de  Teau-de-vie  de  vin,  et  c'est  inappréciable.  Faites-moi  con- 
naître tous  les  jours  ce  que  vous  aurez  fait. 

Napoléon. 

Comai.  par  S.  A.  I.  le  prinec  léràme. 
(Ka  miDQl*  aui  Atck.  d«  I1£i^.) 


12007.  —  AU  PRINCE  ROYAL  DE  BAVIÈRE. 

Osterode.  12  mars  1801. 

Mon  intention  est  que  votre  division  soit  composée  de  trois  brigades 
d'infanterie  et  d'une  de  cavalerie  :  la  1"  brigade  composée  des  2*  et 
3*  de  ligne  et  du  4*  bataillon  d'infanterie  légère;  la  !2*  brigade,  de? 
1*  et  13'  de  ligne  et  du  3*  bataillon  d'infanterie  légère;  la  3'  brigade, 
des  4^  et  14*  de  ligne  et  du  bataillon  de  chasseurs  de  Braun.  Chacune 
de  ces  brigades  doit  avoir  six  pièces  d'artillerie.  La  brigade  de  cava- 
lerie sera  composée  de  deux  régiments.  Il  serait  bien  important  que. 
pour  commander  sous  vos  ordres  ce  beau  corps,  vous  eussiez  lo 
général  VVrede.  S'il  y  a  impossibilité  que  le  général  Wrede  vienne, 
faites-le-moi  connaître,  parce  que  j'appellerais  le  général  l>eroj.  Je 
laisse  le  reste  en  Silésie.  Envoyez-moi  des  notes  sur  chacun  de  cr^ 
régiments,  aûn  que  je  connaisse  les  meilleurs  et  ceux  snr  lesquels  on 
peu4  le  plus  compter. 

Faites-moi  connaître  aussi  s'il  y  a ,  à  celte  division,  des  adjadaMs 
généraux,  les  ofRciers  d'artillerie  nécessaires,  combien  de  caissons 
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pour  Fartillerie,  pour  les  subsistances,  et  si  les  troupes  ont  leurs 
^       nanyfes  et  bidons. 
■  Napoléon. 

t  ArchivM  de  l'EmpÉK. 

E 

'  12008.  —  AU  GRAND-DLC  DE  BERG,  a  wartbnburg. 

Otterode,  lt>  mars  1807. 

Vous  aurez  reçu  la  réponse  à  votre  lettre,  que  je  vous  ai  fait  trans- 
mettre par  le  major  général.  Il  paraît  qu'il  résulte  de  votre  mouve- 
ment que  Tennemi  n'a  jamais  eu  d'infanterie  à  Willcnberg  ;  que  la 
cavalerie  qui  y  était  venue  était  du  corps  d'Essen.  Votre  marcbe  sur 
U'artcnburg  vous  instruira  si  Fcnnemi  a  eu  de  Tinfanterie  à  Seeburg 
€(  à  Bischofsburg.  Ayant  ainsi  éclairé  la  position  de  renncmi  sur  la 
rive  droite,  il  faut  rentrer  dans  les  cantonnements,  de  manière  à  ne 
pas  perdre  un  homme.  Or,  Finfantcrie  aura  beaucoup  de  traînards, 
ainsi  que  la  cavalerie ,  et  cela  sera  pris  par  les  Cosaques  qui  ne  tar- 
deront pas  à  revenir  sur  vos  traces.  S'il  n  y  a  pas  d'événement  extraor- 
dinaire, il  n'y  a  pas  d'inconvénient  que  vous  restiez  à  Wartenbnrg, 
b  journée  de  demain  13,  pour  faire  rentrer  tout  votre  monde  et 
avoir  des  renseignements  plus  précis;  après  cela,  que  tout  rentre  par 
AUenstcin  pour  reprendre  ses  cantonnements.  Les  maréchaux  Ney  et 
Soult  sont  entrés  dans  leurs  cantonnements.  De  part  et  d'autre,  il 
parait  qu'on  veut  rester  tranquille  et  attendre  une  meilleure  saison. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rccoiumander  de  faire  rentrer  tout,  à  très- 
petites  marches.  J'ai  vu  avec  bien  de  la  peine  l'événement  arrivé  au 
9*  de  dragons.  Pourquoi  donc  tant  éparpiller  ses  troupes?  Si  on  lais- 
sait ensemble  une  partie  de  5  à  600  chevaux,  cela  n'arriverait  pas.  Je 
désire  avoir  nn  détail  sur  cette  affaire.  Vous  ne  me  faites  pas  omi- 
naltre  de  quel  régiment  sont  les  prisonniers  que  vous  avez  faits.  S'il 
y  a  près  de  vous  quelque  parti  ennemi  auquel  vous  poissiez  faire  un 
mauvais  tour,  ne  manquez  pas  de  le  faire. 

Napoléon. 

ArAhtt  de  TEoipire. 

12009.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Otterode,  V2  mart  1807. 

Je  reçob  votre  lettre  du  8  mars.  J'ai  retiré  des  troupes  de  la 
Silésie  poar  en  renforcer  l'armée,  parce  que  j'ai  cru  qu'il  vaut  mieux 
avoir  10,000  hommes  de  plus  un  jour  de  bataille  que  \cisse  et  Koscl. 
Ce  qui  diÀi  Caire  sensation  à  Berlin,  c'est  que  j'ai  ordonné  la  démoli- 
tion des  places  de  Breslau ,  Schweidnitz  et  Brieg ,  et  que  je  ne  con- 
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serve  que  la  seule  place  de  Glogau ,  ce  qui  tient  à  des  calculs  mili- 
taires. Du  reste,  il  y  aura  toujours  en  Silésic  15  ou  16,000  hommes 

pour  contenir  la  province. 

\aim)LÉo\. 

Jircliivcs  de  l'Empire. 

12010.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Oslerode.  12  mars  IMT. 

Le  1*'  février  j'ai  fait  donner  Tordre  au  général  Loison  de  se  rendre 
à  Stettin,  pour  prendre  le  commandement  du  siège  de  Kolberg,  car 
vous  sentez  qu  il  est  ridicule  de  confier  au  général  Teulié ,  qui  a  peu 
fait  la  guerre,  un  commandement  en  chef. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Loison  a  reçu  cet  ordre.  S'il  ne 
Ta  point  reçu ,  c'est  que  la  dépêche  aura  été  interceptée.  Ëcnvez4oi 
qu'il  se  rende  sans  délai  devant  Kolberg. 

J'ai  chargé  le  maréchal  Mortier  de  la  défense  de  toutes  les  côtes, 
depuis  Rostock  jusques  et  y  compris  le  blocus  de  Kolberg.  Il  doit 
donc  prendre  ses  précautions  en  conséquence.  Je  lui  avais  dit  d*efi- 
voyer  le  général  Grandjean  pour  commander  le  blocus  de  Kolberj. 
Ecrivez-lui  que  cela  doit  être  jusqu'à  ce  qu'arrive  le  général  LoisoB. 

Xapolécx. 

Archives  de  l'Empire. 

12011.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Oftierode,  12  im»  1807. 

Écrivez  au  maréchal  Brune  que  je  lui  ai  envoyé  l'ordre  de  fiire 
partir  3,000  hommes  pour  Stralsund,  parce  que  j'ai  retiré 
3,000  hommes  du  corps  du  maréchal  Mortier  pour  renforcer  l'année, 
et  faites-lui  dire  que  je  vous  ai  chargé  de  lui  écrire  cela ,  dans  It 
crainte  que  mon  ordre  ne  lui  soit  pas  parvenu. 

Ecrivez  au  commandant  de  Hameln  que  j'ai  donné  l'ordre  de 
garder  3,000  hommes  pour  la  garde  de  la  place  et  des  forts,  et  qu'il 
dirige  le  reste  sur  Stralsund.  Envoyez  ces  dispositions  au  maréchal 
Mortier,  et  faites-lui  connaître  que  je  lui  ai  fait  donner  l'ordre  de 
m'envoyer  le  12*  léger  sur  Marienuerder.  Faites-lui  comprendre  qoe 
ce  mouvement  est  un  mouvement  de  la  gauche  à  la  droite.  Le  coup 
frappé,  ce  mouvement  retournera  de  la  droite  sur  la  gauche.  Je  n'ai  pts 
besoin  de  vous  en  dire  davantage;  ces  deux  mots  doivent  vous  servir 
de  règle  de  conduite.  Faites  filer  les  19*,  31*  légers,  le  régiment  de 
Paris ,  tout  ce  qui  vous  arrive ,  sur  Marienwerder  par  le  plus  court 
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chemin;  égatement,  que  de  Potsdani  on  dirige  tous  les  liommes  de 
ctfalerie  disponibles  sur  la  mciiie  direction.  A  toutes  les  objections, 
dites  que  c'est  un  mouvement  de  la  gauche  à  la  droite ,  qui  ensuite 
reflaera  de  la  droite  sur  la  gauche. 

Écrivez  à  Lagrange  et  au  maréchal  Kellermann  de  ne  pas  perdre 
un  moment  pour  coopérer  à  ce  même  mouvement. 

Napolbox. 

Archifct  de  l'Eapire. 

12012.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  a  pralst. 

Osterode.  1*2  mars  180*. 

Je  reçois  votre  lettre  du  II  mars.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous 
«Tes  investi  Danzig.  C'est  déjà  une  première  opération  ;  vous  en  avez 
tiois  autres  à  faire.  La  première  »  c'est  de  jeter  un  pont  sur  le  bras 
fk  la  Vîstule,  de  manière  à  pouvoir  aller  jusqu'à  la  mer.  J'ui  ordonné 
à  cet  effet  que  l'équipage  de  pont  vous  fût  envoyé.  Comme  la  Vistnle 
n'a  là  qu'une  centaine  de  toises,  vous  aurez  de  quoi  faire  un  et  deux 
ponts.  La  deuxième  opération,  c'est  d'isoler  le  fort  de  la  ville,  et,  par 
ce  mojen,  ôter  à  la  ville  toute  communication  avec  la  mer.  La  troi- 
aième,  c'est  d'entretenir  vos  communications  libres  avec  Stettin ,  aGn 
que  les  trains  d'artillerie  puissent  arriver. 

Gardez  en  réserve  votre  cavalerie  française,  qui,  d'ailleurs,  a 
besoin  de  repos  et  a  besoin  d'être  ménagée.  Tous  les  détachements 
vont  insensiblement  se  réunir.  Envoyez  les  chevau-légers  saxons  pour 
maintenir  vos  communications  avec  Stettin;  ils  seront  chargés  de 
poursuivre  les  partisans.  Des  trains  d'artillerie  assez  considérables  se 
préparent  à  Stettin  pour  se  rendre  devant  Danzig.  Le  pont  de  Marien- 
borg,  qui  avait  été  établi,  a  été  emporté;  mais,  la  débâcle  étant 
terminée,  on  va  le  rétablir. 

Le  pont  de  Marienwerder  va  être  construit.  J'ai  besoin  de  ce  pont 
pour  les  mouvements  de  l'armée.  On  fera  après  le  pont  de  Dirschau. 
Jen*ai  pas  besoin  de  vous  dire  de  faire  beaucoup  de  redoutes  pour 
bien  asseoir  votre  blocus.  J'ai  ordonné  qu'on  vous  envoyât  le  général 
Gardanne.  Je  vous  envoie  le  général  Von  dcr  U'eid,  qui  parle  alle- 
mand. Mais  surmontez  tous  les  obstacles  et  isolez  la  ville  du  fort  et 
de  la  mer.  Envoyez  un  ou  deux  de  vos  aides  de  camp ,  avec  des  che- 
vaa-4égers  saxons ,  battre  la  plaine  pour  activer  l'arrivée  des  convois 
d*artillene  qui  doivent  partir  de  Stettin.  La  cavalerie  ne  vous  est  pas 
trop  nécessaire  où  vous  êtes.  Employez  les  cuirassiers  saxons  à  par- 
courir le  pays.  Songez  que  votre  gloire  est  attachée  à  l'importante 
prise  de  Danzig,  et  que  toute  l'Europe  a  les  yeux  sur  vous.  Nous 
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inanœuvreroD»  coostamment  ici  pour  vous  ooiBinr.  ilppRBi 
par  ¥oCre  première  dépêche ,  qae  vous  avez  pâmé  le  bras  de  la  Vistok 
et  que  Dansig  est  cerné  de  tons  côtés.  Le  général  Chasselonp  se  rmi 
pour  reconnaître  la  place  et  vous  aider  de  ses  cofiieîfe.  Les  géBénm 
d'arfilierie  et  du  génie  doivent  fournir  les  fonds  povr  qa*oii  paye  tous 
les  travailleurs.  Si  vous  avec  des  officiers  saxons  ratelKgeDts,  donnei- 
Icur  2  ou  300  chevaux ,  et  promettez-leur  la  croix  de  la  Légion  s  ib 
arrêtent  les  partisans.  Faites  fusiller  le  premier  qui  commettra  des 
désordres.  Faites  réclamer  le  général  Victor,  qui  a  été  échangé  contre 
le  général  Blûcher. 

Napoléon. 

archhr»  de  ï'KmfW. 

12013.  —  AU  PRINCK  EUGÈNE. 

Ottertét .  13  Ban  1801. 

Mon  Fîls,  votei  le  printemps  qui  approche^  H  est  nécessaire  de 
l'aire  des  changements  dans  vos  garnisons,  sans  quoi  toute  votre 
année  tombera  malade.  Mantoue,  Ferrare,  Ponto-Legnago ,  Palm- 
nova  sont  des  lieux  malsains.  Il  ne  faut  mettre  dans  ces  ganman 
que  des  Italiens  plus  accoutumés  au  pays.  Je  vois  que  les  dépôts  èei 
106',  13*,  53*  et  35'  sont  à  Palmanova;  passé  le  mois  de  mai,  ib 
sout  là  mal.  Le  dépôt  du  22*  est  à  Legnano;  ceux  du  20*,  du  lU', 
(lu  102*  et  du  62*  sont  à  Mantoue;  passé  le  mois  de  mai,  ils  soatli 
fort  mal. 

11  faut  préparer  un  nouveau  secours  pour  Tannée  de  \apks,i 
pouvoir  lui  envoyer  avant  la  grande  chaleur,  indépendamment  do 
4,700  hommes  que  vous  avez  fait  partir  dernièrement.  Ce  secaan 
sera  composé  de  la  manière  suivante  :  120  hommes  du  14*  léger, 
120  hommes  du  23*,  120  hommes  du  1*''  de  ligne,  120  boauMS 
du  6',  120  hommes  du  10*,  120  hommes  du  22*  léger,  formant  on 
bataillon  provisoire  de  720  hommes  (il  suffira  que  chaque  détache 
ment,  on  compagnie,  soit  commandé  par  un  officier,  denx  sei^ents 
et  quatre  caporaux  ;  vous  chargerez  un  chef  de  bataitton  de  coêêt 
mander  ce  bataillon  provisoire)  ;  et  un  second  bataillon  de  MO 
hommes,  qui  sera  composé  de  120  hommes  du  102*  de  ligne»  IW 
hommes  du  101*,  240  hommes  du  62*,  120  hommes  du  52*,  129 
lionunes  du  29*,  240  hommes  du  20*.  Un  ollÇcier  par  régiment  sen 
également  suffisant. 

Mon  intention  est  que  le  l*'  bataillon  provisoire  soit  réuni  à  Ancôoe 
le  15  avril,  et  parte  pour  l'armée  de  Naples ;  que  le  2*  batailkn  soU 
réuni  à  Ancône  le  20  avril ,  et  se  dirige  également  sur  Naples.  Ce» 
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1,700  hoBiiiMi,  joiob  aux  4,700  qui  sont  déjà  partis,  compléteioot 
let  cadres. 

H  fiuil  avoir  soin  que  ces  détechemcnts  soient  bien  armés ,  Uen 
habillés  et  bien  équipés. 

L'aruiée  deDalmatie  ne  parait  avoir  besoin  (l*aucuu  renfort;  il  y  a 
aujourd'hui  suflisanmient  de  monde  ;  il  faut  donc  s  étudier  à  donner 
à  ses  dépots  la  plus  grande  consistance  ;  il  faut  que  les  3*'  et  4*'  ba- 
taillons du  5'  de  ligne,  du  79*,  du  23*  et  du  GO*  puissent,  moyen- 
nant la  conscription  de  1807,  entrer,  tous  les  huit  bataillons,  en 
ligne  et  former  one  division. 

Ko  suivimt  Tétat  du  l**  février,  on  voit  avec  peine  que  les  deux 
bataillons  de  guerre  iht  13*  de  ligne  n'ont  encore  qu  un  effectif  de 
1,8410  hommes;  les  trsîs  bataillons  du  3o«,  un  effectif  de  2,700 
hoflunes;  Feffeetif  de  chaque  bataillon  doit  être  de  1,260  hommes, 
ou  140  hommes  par  compagnie,  afin  de  pouvoir  être,  an  coramen- 
censent  de  la  campagne,  de  1,000  à  1,100  hommes  présents  sous 
les  armes.  On  ne  voit  que  le  106*,  le  84*  et  le  53*  qui  aient  à  peu 
près  reçu  ce  complet.  Le  9*  de  ligne  et  le  92*  sont  encore  en  arrière. 
Caunnent  le  3*  léger  n*est-il  quà  1,600  hommes?  11  faut  tirer  500 
hanases  de  son  3*  bataillon.  Même  observation  pour  les  2*,  16*  et 
67*  de  ligne.  Il  faut  que  ces  38  bataillons  forment  un  effectif  de 
48,000  hommes  et  un  [H*ésent  sous  les  armes  a  Tenneroi  de  40,000 
hommes.  It  faut  s'étudier  ensuite  k  faire  manœuvrer  ces  troupes; 
biles-en  d*abord  passer  la  revue  par  le  général  Charpentier,  qui  les  fera 
exercer,  et  rendes-vous-y  quinze  jours  après  pour  la  passer  vous-même. 

NAPOutofc. 

par  S.  A.  L  If"*  U  docbcsM  de  Laachunberg. 
(Es  aiBsIt  Mt  Arek.  de  l'Eap.) 


12014.  —  AL  PRINCE  EUGENE. 

Otter*4l«.  19  «ftn  ISO^. 

Mon  ûls,  je  reçois  votre  lettre  du  21  février.  Le  général  Marmont 
son  corps  d*armée  doit  toujours  se  tenir  dans  des  positions 
pfiqpres  à  reposer  ses  troupes ,  à  les  instruire ,  à  les  organiser  afin  de 
povfoîr  agir  selon  les  circonstances.  La  Porte  n*a  point  fait  de 
demandes  de  troupes,  et  les  préjugés  des  Bosniaques,  et  même  des 
Tores ,  sont  tels ,  que  la  présence  d'une  armée  française  à  Constantî- 
nopte  et  sur  le  Danube  ne  saurait  leur  plaire.  Il  faut  continuer  à  avoir 
rceîl  sur  rAutriehe  et  faire  dire  la  même  chose  au  général  Marmont , 
sans  récrire,  de  peur  que  les  lettres  ne  soient  interceptées.  Je  n*ai 
pas  lieu  de  croire  que  cette  puissance  veuille  faire  la  guerre;  mais 
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elle  aniie,  il  faut  toujours  se  tenir  en  mesure.  Dans  œ  cts,  le  ^Béral 
Marmont  ferait  partie  de  votre  corps<  d'armée.  En  effet,  le  eorpsdu 
<][énéral  Marmont,  au  moment  où  il  recevrait  «es  3**  et  4**  bataillons, 
ne  laisserait  pas  d'ctre  d'une  certaine  force. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchette  de  Leachtenberg. 
(Eb  minol*  au  Arek.  d«  l'Emp.) 


12015.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Osterode .  12  mart  1801.  10  heures  da  soir. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  10  mars 
il  trois  heures  après  midi.  J'ai  300,000  rations  de  biscuit  à  Varsovie; 
il  faut  huit  jours  pour  venir  de  Varsovie  à  Osterode;  faites  des  min- 
cies, mais  qu'on  m'expédie  par  jour  50,000  rations.  Tâchez  aussi  de 
me  faire  expédier  par  jour  2,000  pintes  d'cau-de-vie.  Aujourd'hui  le 
sort  de  l'Europe  et  les  plus  grands  calculs  dépendent  des  subsistances. 
Battre  les  Russes,  si  j'ai  du  pain,  c'est  un  enfantillage.  J'ai  de» 
millions  ;  je  ne  refuse  pas  d'en  donner  ;  tout  ce  que  vous  ferez  sera 
bien  fait,  mais  il  faut  qu'au  reçu  de  cette  lettre  on  m'expédie  par 
terre,  et  par  Mlava  et  Zakroczym,  50,000  raticms  de  biscuit  ei 
2,000  pintes  d'eau-de-vie;  c'est  l'affaire  de  80  voitures  par  jour,  eo 
les  payant  au  poids  de  l'or.  Si  le  patriotisme  des  Polonais  ne  peut  pas 
faire  cet  effort,  ils  ne  sont  pas  bons  à  grand'chose.  On  m'expédie  des 
farines  par  eau  ,  c'est  fort  bien  ;  mais  le  biscuit  et  l'eau-de-vie,  il  faol 
me  les  expédier  par  terre;  car,  quand  les  transports  par  eau  sont 
arrivés  à  Thom ,  il  leur  faut  presque  autant  pour  venir  de  Thoni  à 
Osterode  que  de  Varsovie.  L'importance  de  ce  dont  je  vous  charge  là 
est  plus  considérable  que  toutes  les  négociations  du  monde.  Faites 
appeler   l'ordonnateur,    le   gouverneur,   le   général    Lemarois,   les 
hommes  les  plus  influents  du  gouvernement;  donnez  de  l'argent; 
j'approuve  tout  ce  que  vous  ferez.  Du  biscuit  et  de  l'eau-de-vie,  c'est 
tout  ce  qu'il  nous  faut   :   300,000  rations  de  biscuit  et   18  oa 
20,000  pintes  d'eau-de-vie  qui  nous  arriveront  dans  quelques  jours 
sont  ce  qui  déjouera  les  comjiinaisons  de  toutes  les  puisMnces.  Qu'on 
ne  prenne  point  de  voitures  pour  l'artillerie ,  que  tout  soit  donné  aux 
vivres. 

J'ai  écrit  au  prince  royal  de  Bavière.  Faites-lui  connaître  que  mon 
intention  est  de  le  faire  venir  près  de  moi;  parlez-lui-en.  J'appellerai 
aussi  Charles  près  de  moi;  sinon,  il  retournera  à  Bade  pour  se  guérir. 
Quand  vous  lui  aurez  parlé ,  je  lui  écrirai  pour  l'autoriser  à  faire  ce 
qui  lui  convient. 
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Que  Leinarois  fasse  partir  tous  les  hommes  des  dépôts  par  convois 
de  500  hommes.  S*il  était  malade ,  que  le  gouverneur  fasse  cette 
besogne  et  passe  des  revues. 

Kvpédiez  un  courrier  à  Constantinople  pour  faire  connaître  Tétat 
de  DOS  affaires  :  que  Tarmée  russe  a  été  chassée  de  la  Vistule  et 
acculée  sur  Kœnigsberg. 

Je  verrai  avec  plaisir  qu'on  continue  d'évacuer  les  blessés  sur 
kalisz ,  et  de  là  sur  Glogau ,  mais  surtout  ceux  qui  ne  sont  pas 
susceptibles  de  servir  de  garnison. 

Envoyez-moi  Tétat  de  situation  de  la  l'*  légion  polonaise,  et  dites- 
moi  quand  le  l""  régiment  se  sera  mis  en  marche  pour  Neidenburg. 

Faites  appeler  le  général  du  génie  Gazais  pour  lui  demander  quel 
jour  la  tète  du  pont  de  Praga  sera  susceptible  de  toute  sa  défense  et 
sera  h  Tabri  de  toute  attaque  avec  12  ou  15,000  hommes;  quel  jour 
celle  de  Sierock  sera  dans  la  même  situation. 

L*aide  de  camp  du  maréchal  Lannes  a  dû  vous  porter  une  lettre 
contenant  mes  intentions  sur  M.  de  Vincent.  Il  faut  cependant  parier 
avec  une  certaine  fierté. 

J'ai  autorisé  l'intendant  à  payer  à  Varsovie  les  200,000  francs 
qui  devaient  l'être  à  Berlin  pour  le  corps  du  général  Zajonchek. 

Napoléon. 

Arrbitef  def  aflriref  ë(ran(jèr«f. 
(  Eb  BiBsto  aai  Arek.  it  l'Emp.) 

12016.  —  AU  MARÉCHAL  MASSÉXA,  a  pultusk. 

Ofterode.  13  mart  1807.  2  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  Taide  de  camp  que  je  vous  ai  expédié  me  remet  votre 
lettre.  Le  major  général  vous  aura  fait  connaître  mes  intentions.  Je 
désire  que  la  division  Gazan  se  trouve  à  Willenberg  pour  trois  buts  : 
1'  pour  que,  si  Tennemi  m'attaque,  je  puisse  avoir  cette  division  le 
troisième  jour  à  Ostcrode  ;  2*  parce  qu  elle  maintiendra  d*une  manière 
solide  et  perm meute  mes  communications  avec  vous,  et  que  Willen- 
berg est  la  clef  de  TOmuleu  ;  3*  parce  que  mon  intention  est  de  mar- 
cher à  Tennemi  dans  une  quinzaine  de  jours.  Je  puis  réunir,  par  des 
marches  composées,  140,000  hommes,  et  Textermincr. 

Il  ny  d  du  reste  ici  rien  de  nouveau.  Nous  sommes  de  part  et 
d*autre  dans  nos  cantonnements  assez  tranquilles. 

Le  maréchal  Lefebvre  a  entièrement  cerné  la  ville  de  Danzig. 

Xe  souffrez  point  que  Tennemi  ait  des  ponts  à  Ostrolenka;  allez 
les   lui  brûler.    Faites  cuire   à  Pultusk,  à  Makow,   Przasnysz,  à 
Ciechanow  et  même  à  Willenberg.  Tachez,  d'ici  à  huit  jours,  d'avoir 
XIV.  S8 
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dans  tous  ces  lieux  80,000  rations  de  pain  demî-biaeuité,  em  réserve. 
Vistiez  voas-même  tout  FOmulew  depuis  Willenberig  jusqua  la 
Narew.  Une  nouvelle  division  bavaroise  est  en  mafcbe  peur  arriver 
sons  vos  ordres  à  Varsovie. 

NâPOLÉOlI. 

Archivef  de  l'Empire. 

12017.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  a  dbttbbsualdb. 

Of  (erode .  13  OMim  1807.  S  keww  ém  malin. 

Mon  cousin ,  je  reçois  w)tre  lettre  du  12.  Je  ne  vois  point  de  diffi- 
culèé  que  vous  preniei  un  peu  d'espace  pour  irivre  et  létre  oMeai 
cantonné.  U  faadrait  avoir  des  fours  et  cuire  an  pain  à  AUenstein.  Il 
doit  y  avoir  des  moulins.  Formes  là  un  dépôt  de  mouture  des  diie- 
rents  moulins  de  votre  arrondissement,  et  dites-y  faire  des  faon. 
D*ai]leurs  on  vous  fournira  d'Oslerode  tout  le  pain  dont  vous  pourra 
avoir  besoin.  11  faut  que  vous  Tenvoyies  «heroker  et  que  vous  le 
fassiez  remplacer,  non  par  du  blé ,  mais  par  des  (arînes ,  car  les 
moyens  de  mouture  sont  très-bornés  ici.  Il  faudrait  ticher  d'arriver 
à  avoir  une  réserve  à  votre  quartier  général ,  afin  que ,  en  cas  d'évé- 
nement, vous  puissiez  cionner  cinq  jours  de  pain  à  vos  troupes,  un 
jour  de  rassemblement  et  quatre  jours  d'opérations. 

Nafoléon. 

Gomin.  par  W"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûbl. 
(Eo  ■iDDte  aox  Areh.  d«  l'Eap.) 


12018.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode ,  13  man  1907. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  10  mars 
à  trois  heures  après  midi.  Faites  sentir  à  M.  Andréossy  que  je  n'ai 
point  approuvé  qu'il  n'ait  pas  invité  M.  de  Stadîon  à  la  fête  qu'i  i 
donnée  à  l'ambassadeur  de  Perse.  Cela  est  impolitique  et  dès  lors 
mauvais.  H  est  à  Vienne  pour  faire  mes  affaires  et  non  pour  avoir 
des  piques  et  des  discussions  avec  le  ministre  de  IlEmpereur.  Écri- 
vez-lui pour  lui  tracer  le  langage  qu*îl  doit  tenir  sur  les  affaires  da 
moment.  Il  doit  bien  observer  les  mouvements  militaires  de  rAutricfae 
et  en  informer  le  prince  Eugène  et  le  général  Marmont. 

NapoLioff. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  prince  Jérôme. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
<£a  miaateMiJiMk.  d«  riàf.) 
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12019.  —  Al)  PRINCE  JEROME. 

Otterodt.  13  mars  1801. 

Mon  Frère»  en  Lisant  avec  attention  votre  lettre  du  3  mars,  je  vois 
que  vous  avez  envoyé  la  moitié  des  Wurtembergeois-  à  Glogan. 
Cette  mesure  me  paraît  une  folie;  c^est  paralyser  sans  raison  ces 
troupes.  Il  faut,  au  contraire,  les  réunir  à  Brcslau ,  en  laissant  à 
Glogau  1,000  ou  1,200  hommes  pour  garder  cette  place,  et  en- 
tonner vos  troupes  dans  toute  la  Silésic  de  manière  à  la  garder, 
surveiller  les  gamisonfl  àe  NsisM,  de  Glatz  et  de  Kosel,  observer  les 
mouvements  des  Autrichiens,  empêcher  qu'aucun  rassemblement  ne 
se  forme,  et  rester  dans  cette  position.  Puisque  les  Wurtembergaois 
ne  peuvent  suffire  pour  garder  la  Silésic  et  qu'il  faut  encore  la  division 
Deroy,  j*aurais  tout  autant  aimé  que  vous  eussiez  continué  le  siège  de 
Naisse.  Le  major  général  vous  a  envoyé  Tordre  de  faire  partir  pour 
Varsovie  le  4'  et  le  14*  régiment  de  ligne  bavarois.  Faites  aussi 
diriger  sur  Varsovie  le  détachement  des  régiments  qui  composent  la 
division  de  Varsovie.  Indépendamment  de  ces  deux  régiments ,  dispo- 
sez-en deux  autres  et  six  pièces  de  canon,  de  manière  qu'ils  vous 
servent  à  contenir  la  Silésic,  et  cependant  qu'ils  aient  quelques  jpurs 
d'avance  pour  se  diriger  sur  Varsovie,  si  je  les  y  appelais;  mais  ces 
mesures  doivent  être  secrètes.  Je  vous  recommaBde-  de  ne-  point 
laisser  s'enhardir  les  garnisons  de  Xeisse ,  Kosel  et  de  Glatz ,  et 
d'annoncer  que  dans  un  mois  vous  les  assiégerez.  Vous  agissez  beau- 
coup trop  vite ,  et  vous  étiez  toujours  à  temps  de  lever  les  sièges  de 
Kosel  et  de  Naisse.  Si,  en  les  levant,  vous  aviez  pu  me  donner 
8,000  hommes  disponibles,  vous  auriez  pu  comprendre  que  ma 
lettre  vous  autorisait  à  le  faire.  Je  vous  recommande  dem'envoyer  de 
Teau-de-vie  et  de  la  farine.  Faites-moi  connaître  les  dispositions  que 
vous  avez  données  à  vos  garnisons. 

Napoléon. 

Cmbb.  par  8.  A.  I.  le  prince  Jër6me. 
(EsMiMtoMt  Anhv  4«  TBoif.) 


12020.  —  AU  GENERAL  RAPP. 

Oflende,  13  vmrt  lèOTI. 

U  faut  m'envoyer  tons  les  jours  l'état  de^  tous  les  convoi»  dm 
subsistances  et  d'artillerie  qui  arrivent  à  Thorn,  soit  de  Posen,  soii 
de  Varsovie,  par  terre  et  par  eau.  Visitez  les  caissons  de  la  com- 
pagnie Bretdt,  et  faites-les  partir  pour  Osterode  chargés  de  vivres  à 
OMSure  qu'ils  sont  raccommodés.  Faites-moi  connaître  à  mesure 

28. 


436         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !•'.  —  180T. 

qiriis  partiront,  et  envoyez-m'en  Tétat.  Faites-moi  connaître  si  le 
trosor  est  arrive  à  Thom. 

Écrivez  à  la  chambre  de  Posen  pour  qu'on  active  J'arrivée  des 
vivres,  et  surtout  des  fusils,  dont  nous  avons  <i[rand  besoin. 

Établissez  des  hommes  de  garde  sur  le  pont,  et  qu'aucun  soldaL 
ne  passe.  11  est  temps  de  mettre  enfin  un  peu  d'ordre  dans  tout  celn^ 

Napoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

12021.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Osterode,  13  mars  1807.  2  hearef  après  midi. 

J'apprends,  mon  amie,  que  les  mauvais  propos  que  l'on  tenail 
dans  ton  salon,  à  Mayence ,  se  renouvellent;  fais-les  donc  taire. 
Je  te  saurais  fort  mauvais  gré  si  tu  n'y  portais  pas  remède.  Tu  te 
laisses  affliger  par  les  propos  de  gens  qui  devraient  te  consoler.  Je 
te  recommande  un  peu  de  caractère ,  et  de  savoir  mettre  tout  le 
monde  à  sa  place. 

Je  me  porte  très-bien.  Mes  affaires  ici  sont  bonnes.  Nous  nous 
reposons  un  peu  et  nous  organisons  nos  vivres. 

Adieu,  mon  amie,  porte-toi  bien. 

Napoléon. 

Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


12022.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Osterode.  13  man  ISOT. 

Mon  Cousin,  le  temps  s'est  remis  au  froid  ;  il  gèle  de  trois  degrés; 
la  journée  est  cependant  fort  belle.  Il  n'y  a  rien  de  nouveau;  de 
petites  affaires  d'avant-postes  qui  n'ont  rien  d'important.  Un  régiment 
de  hussards  russes  s'est  approché  hier,  de  nuit,  du  cantonnement 
du  69',  qui  l'a  attiré  d<ms  une  embuscade  et  lui  a  tué  80  hommes- 
\ous  prenons  un  peu  de  repos.  J'emploie  ce  temps  à  assurer  mes 
subsistances ,  à  cerner  Danzig  et  à  faire  les  préparatifs  du  siège.  11 
paraît  qu'à  Paris  on  se  fait  de  bien  fausses  idées  sur  nos  pertes  ;  elles 
ont  été,  au  contraire,  exagérées.  Il  résulte  du  relevé  des  états  de 
Tintendant  général  que  le  nombre  des  blessés,  qui  est  porté  dans  le 
bulletin  à  5,700,  n'est  que  de  4,300;  et,  d'après  les  états  des 
corp£,  le  nombre  des  morts,  au  lieu  de  1,900,  n'est  que  de  1,500. 
Vous  êtes  de  drôles  de  gens  à  Paris.  Je  désire  que,  lorsque  vous  voos 
trouverez  dans  le  salon  de  l'Impératrice ,  et  que  quelqu'une  de  ses 
femmes ,  et  elle  en  a  de  fort  sottes ,  se  permettra  des  propos ,  voos 
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I«i  releviez  d*importatice.  Tous  ces  gens -là  désolent  cette  pauvre 
Impératrice  par  de  sots  propos. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Ko  miouto  «ot  Areh.  d«  l'Emp.) 


12023.  —  A  M.  FOUCHK. 

Osterode,  13  mars  1807. 

J'ai  VU,  dans  vos  lettres  et  dans  différents  articles  de  journaux, 

qu  on  se  fait  à  Paris  une  bien  fausse  idée  de  notre  position.  Le  fait 

est  que  le  bulletin  a  plutôt  cxa^^éré  que  diminué  nos  pertes.  Ce  n'est 

pas  ma  faute  si  on  a  été  mettre  dans  le  Moniteur  que  je  voulais  aller 

à  Kœnigsbcrg.  Je  nai  pas  eu  cette  idée.  Il  m'importait,  avant,  de  me 

rendre  maitre  de  tout  le  bas  de  la  Vistulc  et  de  prendre  Danzig.  Nous 

prenons  du  repos  dans  nos  cantonnements. 

Xapolkon. 

Arcbiwes  de  l'Empire. 

12024.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  13  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévcnt,  je  reçois  votre  lettre  du  II  mars. 
Les  circonstances  ont  changé.  Il  faut  désormais  reprendre  la  rive 
droite  de  la  Vistulc,  qui  est  la  roule  la  plus  courte,  tant  pour  les 
convois  que  pour  les  détachements. 

J'ai  fait  la  lettre  au  roi  de  Perse;  je  vous  l'enverrai  demain.  Vous 
la  remettrez  à  l'ambassadeur,  pour  qu'il  la  fasse  partir  par  un  de  ses 
gens.  Remettez-lui  en  même  temps  un  récit  en  français,  qu'il  traduira 
en  persan,  de  ce  qui  s'est  passé  en  Europe  depuis  six  mois.  11  faut 
également  que  l'ambassadeur  turc  envoie  cette  relation  à  sa  cour, 
pour  la  prémunir  contre  les  mensonges  des  Russes. 

Écrivez  à  Sebastiani  qu'il  envoie  en  Perse  un  ollicicr  porteur  d'une 
lettre  de  lui  au  vizir  pour  l'instruire  de  ce  qui  se  passe,  et  qu'il 
prenne  des  mesures  pour  que  sa  correspondance  avec  la  Perse 
devienne  facile  et  rapide.  Sebasliani  recommandera  dattaquer  les 
Rosses,  aûn  de  leur  faire  du  mal  dans  une  circonstance  où  ils  se  sont 
affaiblis  en  Perse.  Il  faut  que  Sebastiani  organise  des  moyens  de 
correspondance  tels  qu'il  puisse  leur  envoyer  tous  les  huit  jours  un 
courrier.  Il  s'entendra  à  cet  effet  avec  la  Porte  et  avec  les  agents  du 
scfaab  de  Perse.  J'attache  beaucoup  d'importance  à  ce  qu'un  envoyé 
des  ambassadeurs  persan  et  ottoman  parte  sans  délai  pour  Ispaban 
et  Constantinople. 
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Je  a  ai  pas  reçu  «qoard^bnî  de  lettres  de  Lemarois  ai  àa  goirver> 
neur,  de  sorte  qiie  je  nai  point  de  noaveUes  des  convois  ^ai  des 
départs.  Ayez  soin  qne  j'aie  toujours  des  renseignements  là-dessus 
par  tous  les  courriers. 

Vous  ne  me  faites  pas  connaître  si  les  deux  régiments  polonais 
sont  partis  de  Varsovie  pour  Neidenburg;  quelle  est  leur  force;  qui 
les  commande.  Dites  au  directeur  de  la  guerre  qu'il  fasse  placer  tous 
les  hoounes  que  j'ai  fait  venir  de  France  ;  qu'il  les  envoie  au  général 
Zajoncbek ,  qui  les  plaeesa.  U  faut  faire  vesir  le  régioient  de  Ploek  a 
Sierock,  et  avoir  un  corps  dré  de  ce  qui  reste  à  Varsovie  des  dépôts 
de  la  1'*  l^ion ,  pour  faire  le  service  à  Praga  et  à  Varsovie. 

J'ai  fait  envoyer  par  M.  Maret  un  projet  pour  la  levée  d*un  ré^ 
ment  polonais,  pour  servir  avec  ma  Garde.  Je  désire  que,  dansua 
mois ,  il  puisse  se  remplir,  non  de  paysans ,  mais  d'honunes  d'édu- 
cation et  d'honneur.  Cause»-en,  article  par  article,  «vec  les  hooMB» 
les  plus  influents  du  gouvernement. 

Je  vous  ai  écrit  une  longue  lettre  pour  vous  demander  du  riz ,  du 
biscuit,  de  l'eau-de-vie.  Voyez  ce  qu'on  peut  faire  de  biscuit  à  Var- 
sovie ;  il  faut  qu'on  en  puisse  faire  30,000  rations  an  moins  par  jour. 
Envoyez-moi  l'état  'des  magasins  de  vivres  de  Varsovie.  Je  vois  avec 
plaisir  que  les  transports  par  eau  vont  ;  mais  il  fiaadrait  faire  mareber 
de  front  ceux  par  terre. 

NapoLÂON. 

Archives  des  aflaires  étrangères. 
(En  mioaU  «ai  Arch.  dt  l'Eap.) 

12025.  —  AU  SCHAH  DE  PERSE. 

NâPOLéoN,  Eœperen*  des  Français,  Roi  d'Italie,  À.  Felh-Ali*Scfa^» 
Empereur  des  Persans,  salut. 

J'ai  reçu  ta  lettre.  Touies  les  fois  que  je  reçois  des  nouvelles  de  tes 
succès,  mon  cœur  se  remplit  de  joie.  Jaubert ,  que  je  Savais  envoyé, 
est  de  retour.  Il  m'a  informé  du  bon  accueil  que  tu  lui  as  fait  et  des 
désirs  que  tu  formes ,  et  qui  sont  les  miens  Tu  auras  appris  que  je 
suis  sur  les  frontières  de  la  Russie.  J'ai  pris  aux  Russes,  en  deui 
batailles,  soixante  et  quinze  pièces  de  caiHui;  je  leur  ai  fait  laatde 
prisonniers  et  j'ai  tellement  porté  l'alarme  chez  eux ,  qu'ils  ont  es 
recours  à  une  levée  en  masse  pour  défendre  leur  capitale.  Toi 
ambassadeur  est  arrivé  â  Varsovie,  et,  me  trouvant  à  l'avaftt-girde 
de  fuon  armée ,  à  quatre-uingts  lieues  en  avant ,  je  n'ai  pu  e&eore  k 
voir.  Devant  retourner  incessamment  dans  cette  viUe^^fe^le  «ndni 
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forgane  de  mes  seotiments  pour  toi ,  et  je  lenverraî  de  là  dans  ma 
capitale,  afin  qii*il  te  rapporte  une  véritable  idée  de  ma  puissance  et 
ie  mes  peuples.  Une  partie  de  Tannée  russe ,  et  surtout  de  la  c&va 
lerie  qui  était  sur  ta  frontière,  a  été  rappelée  et  s'est  portée  contre 
noi.  Profite  de  ces  circonstances.  Je  t'expédie  cette  lettre  par  toutes 
les  voies  :  il  faut  que  nous  ayons  des  communications  fréquentes , 
afin  de  lier  la  politique  de  nos  empires ,  qui  est  la  même ,  contre  nos 
ennemis  communs. 

Écrit  en  mon  quartier  impérial  d'Osterode,  le  14  mars  de  Tan  1807 
et  de  mon  règne  le  3*. 

Napoléon.. 

12026.  —  AU  PRINCE  IMPÉRIAL  DE  PERSE. 

Quartier  iop^al  êfOêteToét ,  14  mars  1807. 

Napoléon  ,  Empereur  des  Français,  Roi  d*ltalie,  à  Abbas  Mirzâ, 
prince  impérial  de  Perse ,  salut. 

J*ai  reçu  la  lettre  où  tu  m'annonces  tes  succès  contre  les  ennemis 
de  fempire  persan.  Recois  mes  félicitations.  La  valeur  de  Moham- 
med-Khan Tassit  sur  le  trône  ;  ton  auguste  père  hérita  de  sa  gloire  ; 
ta  te  montres  digne  de  tous  deux.  On  te  nomme  en  Occident  Fépée 
et  le  bouclier  de  la  Perse ,  et  Ton  attend  de  toi  de  nouveaux  efforts , 
de  nouvelles  victoires.  Soutiens  ta  réputation  de  valeur  ;  prends 
confiance  dans  les  forces  de  ton  armée.  La  fortune  est  pour  les 
braves.  Je  te  souhaite  les  bénédictions  du  ciel,  de  longues  prospé- 
rités ,  une  fin  heureuse. 

Écrit  en  mon  quartier  impérial  d'Osterode,  le  li  mars  1807,  de 

mon  règne  le  3*. 

Napoléon. 

Arcfaitct  4e  TKaipira. 

12027.  —  AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK,  a  NKmgxBURC. 

Osterode.  14  mars  1807,  4  hearet  du  matia. 

Je  vous  M  enioyé  des  ordres  pour  occuper  la  télé  de  rOroulem  et 
four  lier  vos  postes  avec  le  général  Gazan  qui  est  à  Willenberg  ;  je 
vous  ai  recommandé  d'envoyer  des  espions  et  de  me  faire  un  rapport 
tons  les  jours  ;  cependant  vous  nen  faites  rien.  Deux  régiments 
polonais  ioot  partis  de  Varsovie  avec  six  pièces  de  canon  ;  vous  devef 
em  avoir  reçu  la  nouvelle.  Envoyez  à  leur  rencontre,  et  sachei  me 
dire  quand  ils  arriveront.  Plusieurs  régiments  de  cavalerie  polonais 
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doivent  vous  être  arrivés.  Je  vous  avais  chargé  d'atlirer  à  vous  toute 

la  noblesse  du  département  de  Plock;  vous  ne  me  dites  rien  sur 

toutes  ces  mesures.  C'est  cependant  le  moment  d'agir  et  de  ne  pas 

perdre  de  temps.  Du  moment  que  votre  cavalerie  sera  organisée,  il 

sera  bon  que  vous  enleviez  quelques  partis  de  Cosaques.  Je  ne  saurais 

donc  trop  vous  recommander  de  Tactivité. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12028.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  14  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  12  à 
huit  heures  du  soir,  dans  laquelle  vous  me  rendez  compte  de  votrv 
conférence  avec  M.  de  Vincent.  Vous  aurez  sans  doute  demandé  à 
Andrcossy  d'avoir  un  chiffre  avec  Marmont  et  le  prince  Eugène.  JVi 
en  Italie  80,000  hommes  bien  exercés,  bien  armés  et  bien  équipés. 
J'en   aurai  90,000  d'ici  au    I*"'  mai.  Ces  forces  ne  laisseront  pas 
que  d'en  imposer  à  TAutriche.  Il  lui  faut  au  moins  une  armée  de 
120,000  hommes  pour  s'opposer  à  celle-là,  ce  qui  exige tles  prépa- 
ratifs et  des  dépenses  immenses.  Outre  cela,  il  est  probable  que, 
dans  un  mois,  je  serai  défait  des  Russes.  Mes  subsistances  s'orga- 
nisent.  Nous  marchons   sur  le  beau    temps.   Ainsi  donc,   tout  en 
désirant  fort  la  paix  avec  l'Autriche ,  je  ne  me  trouve  pas  dans  une 
situation   telle  qu'elle  ait  a  regarder  longtemps.  Toutefois  je  suis 
d'opinion  qu'une  alliance  avec  la  Russie  serait  très-avantageuse,  si  ce 
n'était  pas  une  chose  fantasque,  et  qu'il  y  eut  quelque  fond  à  faire 
sur  cette  cour.  Une  alliance  avec  l'Autriche,  si  elle  est  possible, 
donnerait   du  moins  quelque  temps  de  tranquillité.  Je   suis  assez 
disposé  à  faire  pour  cela  quelques  sacrifices.  L'évacuation  de  l'Alle- 
magne est  une  chose  toute  simple  et  qui  ne  fera  obstacle  à  rien, 
hormis ,   toutefois ,  des  côtes  qui  sont  relatives  à  ma  guerre  avec 
l'Angleterre.  Toutefois  vous  avez  fait  ce  qu'il  fallait  faire  ;   il  faut 
s'en  tenir  là. 

Les  nouvelles  intéressantes  sont  celles  de  Constantinople  ;  il  parait 
qu'une  partie  de  l'escadre  anglaise  qui  était  en  Sicile  s'y  est  portée.  Si 
la  Porte  résiste,  cela  ne  laissera  pas  d'être  d'un  grand  poids,  car 
Michelson  demande  à  force  des  renforts,  et  on  n'en  a  pas  à  loi 
envoyer.  En  réalité ,  l'infanterie  russe  est  fort  démoralisée  el  ne  so 
sent  point  de  force  à  lutter  contre  nous  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne. Tout  porte  à  penser  qu'elle  essuiera  un  grand  échec  si  i^ 
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cabinet  ne  fait  pas  la  paix,  et  le  contre-coup  n  en  sera  pas  indiflerent 
en  Russie. 

Napoli^on. 

Arrhivet  des  afTairet  étrangères. 
(  K«  aiBolt  «ai  Arek.  d«  l'Eap.) 


12029.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  a  schi.obitte?^. 

Otterode.  U  man  180*7. 

Mon  Cousiu,  j*ai  accordé  une  pension  de  retraite  de  2,000  francs 
à  votre  frère.  J'ai  accordé  à  son  bcau-Gls  sa  place  ;  et,  voulant  vous 
donner  de  nouvelles  preuves  de  ma  satisfaction ,  j*ai  nommé  votre 
frère  membre  de  la  Légion  d'honneur. 

Napoléon. 

Comni.  par  S.  II.  le  roi  de  Suède. 
(Ko  aiast*  «os  Arck.  d«  l'Emp.) 


12030.  —  AU  MARÉCHAL  NEY.  a  guttstadt. 

Otterode.  14  mars  1807. 

Tb\  reçu  votre  lettre  du  12  mars.  J'ai  nommé  le  sieur  Cassaing 
commissaire  des  guerres,  comme  vous  le  désirez.  Je  suis  fort  aise  de 
vous  donner  cette  preuve  de  ma  satisfaction. 

Le  15'  de  chasseurs,  qui  arrive  le  14  à  Thom,  se  rendra  à 
Guttstadt  pour  faire  partie  de  votre  corps  d'armée.  Tous  les  rensei- 
gnements que  j*ai  disent  que  rcnncmi  fait  un  mouvement  rétrograde; 
son  quartier  général ,  selon  les  plus  récents,  était  a  Bischofstein.  Il 
parait  se  rapprocher  de  Kœnigsberg.  Envoyez  quelques  espions  par 
votre  droite. 

La  nécessité  de  refaire  la  division  Lasalle  m'a  forcé  d'en  envoyer 
une  brigade  à  Elbing.  J'en  enverrai  bientôt  une  autre  au  dépôt  de 
Culm.  Quinze  jours  de  repos  remettront  bientôt  cette  division  en  état 
de  reprendre  le  service.  Elle  est  aujourd'hui  réduite  à  rien.  Faites- 
moi  connaître  comment. vous  vivez. 

Xattends,  dans  le  courant  du  mois,  six  beaux  régiments.  Mon 
intention  est  de  vous  former  une  3'  division ,  afin  que  votre  corps  ait 
le  même  nombre  de  régiments  que  les  autres.  Aurez- vous  assez 
d'artillerie  alors?  J'espère,  dans  la  semaine,  avoir  deux  ponts  sur  la 
Vistule,  un  à  Marienburg  et  un  à  Maricnuerder.  Kolberg  et  Danzig 
sont  cernés.  Des  convois  d'artillerie  sont  déjà  partis  de  Stettin  et  de 
Breslau. 

\apolko\. 

Archîfes  de  TEapire. 
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12031.  —  AU  GÉNÉRAL  GAZAN,  a  willbkbbbg. 

Osterode,  14  mtn  1807.  3  hearet  après  midi. 

Je  n'ai  point  de  vos  nouvelles  depuis  valve  arrivée  à  WîUeiiber(j. 
Faites-moi  connaître  les  corps  que  vous  avez  avec  vous  ,  ieor  situa- 
tion, et  les  positions  que  vous  occupez.  Vous  devez  avoir  avec  vous 
la  division  Beker.  N'engagez  pas  de  petites  affaires  de  cavalerie.  Pour 
avoir  des  nouvelles,  faites  enlever  des  baillis  à  quatre  ou  cinq  lieues 
autour  de  vous ,  et  envoyez  à  cet  cfîct  des  partis  de  400  chevaux  et 
de  2  à  300  hommes  d'infanterie ,  aGn  de  se  conserver  constamment 
la  supériorité  et  de  n'avoir  point  d'échaufîourée.  Timagine  que  le 
maréchal  Masséna  se  sera  assuré  du  pont  d'Ostrolenka  et  qu'aucune 
infanterie  ennemie  ne  s'approchera  de  Myszyniec. 

Faites -moi  connaître  qui  garde  la  rive  droite  de  l'Oauilew,  âefws 
Willenberg  à  Ostrolenka ,  et  la  position  de  Myszpiiec.  Tons  les  vil- 
lages environnant  Willenberg  et  même  Ortelshurg  doivent  vous  en- 
voyer des  v»vres ,  saas  que  -vous  ayez  kesoia  de  con^proaiettre  votre 
cavalerie  ni  votre  infanterie.  Établissez  vos  fours  à  Willenberg  et 
faites  venir  des  farines  de  Przasnysz.  Tenez,  du  reste,  les  troupes 
reposées.  La  ville  de  Willenberg  a  beaucoup  d'eau-de-vte.  En  faisant 
faire  des  visites  domiciliaires  sévères,  vous  en  trouverez.  Ils  nous  ont 
dévalisé  beaucoup  de  convois.  Le  bourgmestre  est  un  coquin  :  sH 
revient,  prenez-le  et  envoyez-le-moi.  Le  maître  de  poste  est  un  brace 
homme,  il  est  nécessaire  que  vous  établissiez  une  chaîne  de  corres- 
pondance avec  le  général  Zajonchek ,  et  que  tous  les  jours  vous 
m'envoyiez  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  L'ofEcier  qui  vous  por- 
tera cette  lettre  vous  remettra  6,000  francs,  que  vous  emploierez  en 
espionnage. 

Napou&on. 

Arcfaive»  de  l'Empire. 

12032.  —  AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK. 

Osterode,  14  man  1807,  3  hearet  «prêt  wéi. 

Je  n*ai  point  de  nouvelles  aujourd'hui.  Vous  devez  en  recefoir 
tous  les  jours  du  général  Gazan,  qui  est  à  Willenberg,  et  vous  devei 
me  les  faire  passer.  Le  1  •^  et  le  3*  régiment  doivent  vous  être  arrivés 
de  Varsovie,  avec  six  pièces  de  canon.  Vous  devez  avoir  aussi  reço 
quatre  pièces  de  canon  de  Graudenz.  Tâchez  de  pincer  quelques 
Cosaques,  et  tâchez  de  m'envoyer  des  renseignements  des  mouve- 
ments des  troupes  légères  ennemies  devant  vous. 

NilPOLiON. 
Archives  de  l'Empire. 
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12033.   —  AU  PRIXCE  JÉROUÎE. 

Otterode.  14  nirt  1801. 

Moii  Frève,  je  reçois  votre  lettre  4u  7  mars.  J'approuve  fort  les 
dispositions  que  vous  avec  prises.  Vous  avec  dû  recevoir  Tardre  de 
faire  partir  le  4*  et  le  14*  régiment  de  ligne  bavarois,  ce  qui  affaiblira 
la  réserve  de  6,000  hommes  que  vous  avez  à  Brcslao.  Mais  je  pense 
que  vous  pouvez  Taugmenter,  en  retirant  1,500  hommes  de  Glogau, 
où  1,000  hommes  sont  sufGsants.  Envoyez-moi  l'élat  de  toutes  les 
troupes  qui  sont  devant  Kosel ,  Xeisse ,  à  votre  réserve  de  Breslau  et 
à  Glogau.  Maintenez  sévèrement  la  tranquillité  de  la  province.  Si, 
sans  vous  compromettre,  vous  pouvez  détacher  400  hommes  de  cava- 
lerie wurtembergeoise  sur  Thom,  faites-le.  A  Thom,  ils  recevront 
les  ordres  pour  leur  destination  ultérieure.  Il  n'y  a  point  d'inconvé- 
nient que  la  noblesse  de  Breslau  envoie  une  députation  à  Osterode. 
Envoyez  des  vivres,  des  efTets  d'habillement,  surtout  envoyez-nous 
de  Teaa-de-vie.  L'objet  le  plus  important  aujourd'hui,  ce  sont  les 
subsistances.  Un  officier  est  en  route  pour  faire  venir  une  centaine  de 
pièces  de  canon  par  Kûstrin  à  Danzig  ;  mais  je  crains  que  ce  ne  soit 
long  ;  le  trajet  de  Kûstrin  à  Danzig  est  assez  considérable.  Si  vous 
pouviez  nous  expédier  de  Glogau  une  douzaine  de  pièces  de  24  et 
quelques  mortiers  avec  leur  approvisionnement,  cela  pourrait  arriver 
en  douze  jours  à  Thom;  ce  qui,  joint  à  un  convoi  qui  vient  de  Stettin 
et  aux  six  pièces  de  24  qui  arrivent  de  Varsovie  par  la  Vistule,  for- 
merait un  commencement  de  moyens  qui  aideraient  au  siège  de  Danzig. 

Vous  n^avez  pas  encore  répondu  à  cette  question  :  De  combien 
.peut-on  vous  affaiblir  sans  compromettre  la  tranquillité  delà  Silésie? 
Elle  est  importante,  même  sous  le  point  de  vue  militaire,  puisque, 
maître  de  la  campagne,  Tennemi  ne  manquerait  pas  de  se  recruter  et 
de  former  bientôt  une  armée  contre  laquelle  il  faudrait  ensuite  mar- 
cher. Ayez  soin  de  ne  laisser  former  aucun  rassemblement  de  parti- 
sans entre  vous  et  Posen,  et  sur  aucun  point  de  la  Silésie.  A  la  pre- 
mière nouvelle  que  vous  en  auriez,  faites  marcher  des  détachements 
pour  les  réprimer.  Il  est  convenable  que  vous  m'envoyiez  une  relation 
de  vos  sièges  et  de  toute  votre  campagne  de  Silésie. 

Je  vous  ai  nommé  général  de  division ,  âCn  de  vous  donner  votre 

Envoyez  sur  vos  frontières  d* Autriche  pour  savoir  ce  qu'on  y  fait. 
Portez  vos  soins  à  bien  armer  et  à  bien  approvisionner  la  place  de 
Glogau,  que  dans  tout  événement  je  veux  garder  et  qui  est  nécessaire 
à  ma  ligne. 
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Votre  correspondance  peut  se  faire  par  Varsovie  et  par  Thoni. 
Votre  courrier  peut  remettre  vos  dépèches  au  général  Rapp,  qui  e$l 
gouverneur  de  Thorn,  qui  me  fait  passer  des  courriers  tous  les  jours. 
A  Varsovie ,  il  peut  les  remettre  à  Lemarois  ou  à  Talleyrand ,  qui 
m'envoient  également  des  courriers  tous  les  jours.  ' 

Xapoléon. 

Coraro.  p4r  S.  A.  I.  le  prinee  Jërdme. 
(Ed  ninol*  us  Areh.  dt  rKnp.) 


12034.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Osterode.  14  mars  1807. 

Le  2'  léger  italien,  fort  de  1,800  hommes,  a  dû  arriver  le  8  à 
Berlin ,  le  1 1  à  Stettin  ;  vous  Taurez  sans  doute  dirigé  sur-le-champ 
sur  Kolberg,  où  ii  a  dil  arriver  du  13  au  15.  Le  général  Teulié  sera 
à  même  de  faire  partir  les  fusiliers  de  la  Garde. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouve  le  15*  de  chasseurs;  quand  est- 
ce  qu'il  arrivera  à  Thorn?  Faites  aussi  rejoindre  tous  les  détachement^ 
du  15*  et  du  19*  de  ligne.  Ces  régiments  n'ont,  je  crois,  que  II 
moitié  de  ce  qu'ils  devraient  avoir. 

Ordonnez  à  Stettin  qu*on  dirige  avec  promptitude  de  rartillerie 
que  demande  le  général  Songis  pour  le  siège  de  Danzig. 

Le  3*  et  le  24*  de  chasseurs  ont  passé  à  Augsbourg;  ils  doivent 
arriver  les  20  et  22  mars  a  Potsdam  ;  ils  sont  forts ,  les  deux ,  de 
1,000  hommes.  Ils  portent  leurs  selles  et  brides,  mais  ils  auront 
besoin  de  GOO  chevaux.  Concertez-vous  avec  le  général  Bourcierpour 
leur  procurer  le  plus  promptement  possible  ces  chevaux. 

Faites-moi  mettre  sous  les  yeux  le  décret  que  doit  avoir  le  générai 
Bourcier  pour  la  levée  des  chevaux.  Quelques  gouvernements  ont 
fourni  leur  contingent;  d'aulres  ne  Tout  point  fourni.  Ecrivez-leur 
pour  qu'ils  le  fournissent  et  prenez  tous  les  moyens  pour  que  les 
deux  régiments  soient  le  plus  tôt  possible  disponibles.  Vers  la  fin 
d'avril ,  il  vous  arrivera  le  4*  régiment  de  ligne  italien  et  deux  régi- 
ments de  cavalerie  italienne.  Faites-moi  connaître  quand  le  19*  de 
ligne  arrivera  à  Thorn,  quand  le  31*  léger  y  arrivera. 

J'ai  donné  ordre  au  régiment  prussien  qui  est  à  Leipzig  de  $e 
rendre  à  Valenciennes.  Il  est  bien  important  de  se  défaire  de  ce  régi- 
ment. Écrivez  à  Leipzig  pour  savoir  s'il  est  parti.  Il  nous  sera  utile 
en  France,  et  il  nous  est  très-nuisible  en  Allemagne. 

\apolbox. 

Archives  de  l'Empire. 
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12035.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Osterode,  M  mars  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  28  février.  11  m'est  diffîcile,  dans  les  cir> 
roDstances  actuelles,  d'affaiblir  Roulogne,  et  peut-être,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  faut-il,  pour  mettre  les  vaisseaux  d'Anvers  à 
leau,  laisser  un  peu  avancer  la  saison. 

•        Xapolkox. 

Arcfaiiet  de  TEmptre. 

12036.  —  66*  RULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Osterode.   14  mars  1807. 

La  Grande  Armée  est  toujours  dans  ses  cantonnemenis ,  où  elle 
prend  du  repos.  De  petits  combats  ont  lieu  souvent  entre  les  avant- 
postes  des  deux  armées.  Deux  régiments  de  cavalerie  russe  sont 
venus,  le  12,  inquiéter  le  69'  régiment  d'infanterie  de  ligne  dans  son 
cantonnement  de  Lingenau,  en  avant  de  Guttstadt.  Cn  bataillon  de 
ce  régiment  prit  les  armes,  s'embusqua  et  tira  à  bout  portant  sur 
fenneroi,  qui  laissa  80  hommes  sur  la  place.  Le  général  Guyot,  qui 
commande  les  avant-postes  du  maréchal  Soult,  a  eu  de  son  côté 
quelques  engagements  qui  ont  été  à  son  avantage. 

Après  le  petit  combat  de  Willenberg,  le  grand-duc  de  Rerg  a  chassé 
les  Cosaques  de  toute  la  rive  droite  de  l'Aile,  a6n  de  s'assurer  que 
Fennemî  ne  masquait  pas  quelque  mouvement.  Il  s'est  porté  à  Warten- 
iiiirg,  Seeburg,  Mensgut,  Rischofsburg.  Il  a  eu  quelques  engagements 
avec  la  cavalerie  ennemie,  et  a  fait  une  centaine  de  Gosaques  pri- 
sonniers. 

I/armée  msse  parait  concentrée  du  côté  de  Rartenstein,  sur  l'Aile; 
la  division  prussienne,  du  côté  de  Kreuzburg. 

L*année  ennemie  a  fait  un  mouvement  de  retraite  et  s'est  rap- 
prochée d'une  marche  de  Kœnigsberg. 

Toute  farmée  française  est  cantonnée;  elle  est  approvisionnée  par 
les  villes  d'Elbing,  de  Rraunsberg  et  par  les  ressources  que  l'on  tire 
de  rtle  de  Nogat,  qui  est  d'une  très-grande  fertilité. 

Deux  ponts  ont  été  jetés  sur  la  Vistule  :  un  h  .Marienburg  et  l'autre 
i  Marienuerder.  Le  maréchal  Lefcbvrc  a  achevé  l'investissement  de 
Danzig.  Le  général  Teulié  a  investi  Kolberg.  L'une  et  l'autre  de  ces 
garnisons  ont  été  rejetées  dans  ces  places  après  de  légères  altaques. 

Une  division  de  12,000  Ravarois,  commandée  par  le  prince  royal 
do  Bavière,  a  passé  la  Vistule  à  Varsovie  et  vient  joindre  l'armée. 

Momiumr  do  27  nan  1807. 
(Cb  ainto  ••  DépM  iê  b  gMrra.) 
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120a7.  —  A  LlMPÉRATRiCH. 

Otterode.  15  m*n  1807. 

Je  reçois  ta  lettre  da  I*'  mars,  où. je  vois  qiie  tu  as  été  fort  émue 
de  la  catastrophe  de  Ta  Minerve  de  TOpéra.  Je  suîb  bien  aise  de  te 
voir  sortir  et  te  distraire.  ISTa  santé  est  fort  bonne.  Mes  afiaires  vont 
fort  bien. 

Ne  prête  aucune  foi  à  tous  les  mauvais  bruits  que  Toa  pourrait 
faire  courir.  Ne  doute  jamais  de  mes  sentiments,  et  sois  sans  aucune 
inquiétude. 

Tout  à  toi.  Napoléon. 

Lettres  de  Napoléon  k  Jbêépkine,  etc. 


12038.  —  AU  GENERAL  DEJEAM. 

Otteroda,  15  mars  1807. 

Monsieur  Dejean,  Jai  reçu  votre  /apport  n*  2,  en  date  du  25 ié- 
vrier,  intitulé  :  Compte  rendu  sur  la  nluaiùm  de$  remanUs.  U  en 
résulte  que  le  complet  est  de  80,000  chevaux,,  et  qja'îLen  manque 
13,000. 

Il  est  maintenant  nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaitre, 
1*  combien  coûteront  ces  13,000  chevaux,  corps  par  coiys;  2T  le 
compte  en  argent,  indiquant  ce  qjui  avait  été  pajé  au  l''  man  et  ce 
qui  reste  à  payer.  Le  même  compte  doit  être  rendu  pour  TéquipemenL 

Ainsi,  par  exemple,  au  30  mars,  le  1*'  régiment  de  cuinssiers 
aura  tous  ses  chevaux,  à  Texception  de  1 7 .  Pour  arriver  à  ce  résultat, 
qu  est-ce  que  vous  avez  payé ,  et  qu'est-ce  que  voua  devez  ? 

Les  quatorze  régiments  de  cuirassiers  et  de  carabiniers^  qui  fonneut 
un  complet  de  13,900  chevaux,,  najvaient  plus  besoin,  que  de 
1,400  chevaux;  il  y  en  avait  donc  existants  12,500. 

Les  régiments  de  dragons,  non  compris  ceux  qui  sont  en  Italie, 
forment  un  complet  de  23,900  chevaux.  Us  n  avaient  plus  besoin  que 
de  3,900  chevaux;  il  en  existait  donc  20,000. 

Les  chasseurs ,  qui  sont  à  la  Grande  Armée ,  forment  un  complet 
de  17,900  chevaux.  Il  ne  leur  restait  à  recevoir  que  3^900  chevaux; 
ils  avaient  donc  un  existant  de  14,000. 

Ainsi  le  complet  de  la  Grande  Armée  serait  de  5o»700  chevam. 
Il  ne  resterait  donc  à  recevoir  que  9,200  chevaux;  après  quoi  il  se 
trouverait  à  la  Grande  Armée,  ou  dans  les  dépôts,  55,700  chevaux. 

Il  faut  A  présent  faire  connaitre  ce  qui  a  été  payé  et  ee  qui  reste  a 
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payer  sur  le»  46,5(10  chevanx ,  et  km  pertîe  ée  ce»  chevans  ^fn  ne 
trouve  au  iMà  éa  Rhin  et  ceUe  que  ^r  tveuve  an  dfeçà. 

U  faut  ecJoier  que,  pour  les  chaaaeers  et  lea  kasaarda,  os  |u«nne 
des  chevaux  plus  petits,  aam  «poilai  France-  ne  pourra  y  suffire. 

Perles  le  pins  grand  sein  à  vos  remoniss ,.  parce  que  Teiiaenii  u 
hcancoup  de  cavalerie,  et  que  la  notre,  surtout  les  chasseurs  et  les 
hnasards,  a  épreuve  des  pertes  et  est  asaes  {aëguée. 

Il  CmiI  faire  attention  que  fes  3%  15%  Id^,.  23*  et  24'  de  ehas- 
Mnrs,  qiM  vieonené  d* Italie,  aak  kûssé  une  poetie  de  leurs  chevaux 
anx  régimcnie  qvi  y  arrivaient.  U  faut  donc  tenir  compte  de  ce 


Le  général  Boorcier  vous  rend  compte  des  chevaux  qu'il  dîstrBme 
anx  corpa  provenant  de  la  levée.  Mon  éloignement  ék  mes  occupaéîooo 
font  qne  cette  levée  n  est  pas  aassi  avancée  qu^eUe  terrait  Tétre. 

NâFOLéOK. 


D^pAt  de  U  gaerre. 
(  Ea  BiBBto  MB  ânfc.  4t  TBap.) 


12039.  —  AU  GÉNÉRAL  DIJEAN. 

Osterode .  15  mars  1807. 

Monsieur  Diejean ,  faites-vous  rendre  compte  pourquoi  il  manque 
tant  d^ofBciers  aux  corps  de  reserve. 

Par  exemple,  il  n*y  a  au  17'  de  ligne,  camp  de  Boulogne,  que 
14  officiers  présents;  il  doit  y  en  avoir  29  ou  30  dans  un  hutaillon  ; 
il  manque  donc  la  moitié  des  ofHciers  dans  ce  bataillon. 

Le  Î9*  n'a  que  18  officiers;  le  25'  n'en  a  que  19;  le  36*  nen  a 
qmt  12;  le  43*  n'en  a  que  14;.  le  50*  n*en  a  que  15  ;  le  55*  n*en  a 
qne  14;  de  sorte  que  Tou  peut  dire  qu*il  manque  à  pea  près  la 
■oilié  des  ofGcicrs. 

On  pe»l  dire  la  même  chose  du  26*  et  du  46*. 

C'est  encore  bien  pis  an  corps  du  maréchal  Metlenaann;  il  n'j  a 
yèrc  que  le  tiers  des  officiers  présent. 

NAFnioNw 

Dipil  de  b  guerre. 
(Eb  BJMto  Mt  Areh.  àt  l'Eaipire.) 

12040.  —  AU  GKiXÉRAL  DEJEAN. 

Oeterede,  15  mars  1907. 

Iloiisîenr  f>e[ean ,  M.  Lacuée  a  pris  240^  hommes  de  la  réserve 
de  1807  sur  la  réserve  des  départements  du  Rhin  pour  le  15>*  régi- 
de  Kgtte.  Il  faut  que  ces  hommes  soient  armés  à  Mayence  ou 
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à  Strasbourg,  et  habillés  et  équipés  par  eitraordinaire.  Ils  sont  destinés 
à  partir  dans  le  courant  d'avril  et  de  mai  pour  compléter  les  3'  et 
i*  bataillons  qui  sont  en  marche  pour  Tarmée ,  tandis  que  le  dépôt 
de  ce  corps  et  la  conscription  ordinaire  sont  à  Brest. 

Faites-vous  remettre  sous  les  yeux  les  ordres  que  j*ai  donnés  poar 
Anvers  depuis  six  mois.  Envoyez  le  général  Marescot  pour  visiter  celte 
place ,  et  veillez  à  ce  que  les  pièces  soient  mises  en  batterie  et  que 
toutes  les  mesures  soient  prises  pour  mettre  la  place  à  Tabri  d'un 
coup  de  main.  Ordonnez  que  le  général  commandant  la  place  et  tous 
les  officiers  d'état-major  s'y  trouvent.  Vous  sentez  l'importance  de 
défendre  nos  chantiers  et  la  tentation  que  cela  peut  donner  aux 
Anglais.  Concertez- vous  avec  le  ministre  de  la  marine  pour  savoir 
l'organisation  que  l'on  donne  aux  ouvriers  et  les  ressources  que 
la  marine  peut  filiiirnir  pour  la  défense  de  l'arsenal  et  des  chantiers. 
Écrivez  aussi  aii.roi  de  Hollande  pour  que,  si  les  Anglais  prenaient 
cette  direction,  il  jette  un  corps  de  troupes  dans  la  place. 

Qui  est-ce  qui  garde  Flessingue?  Si  le  général  Monnet  est  malade, 
proposez-moi  son  remplacement.  Je  lui  avais  donné,  dans  le  temps, 
des  instructions  détaillées  pour  mettre  cette  place  et  Tile  à  l'abri  de 
tout  événement. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Eb  ninule  «ai  Arcb.  de  l'Emp.) 

12041.  —  AU  GÉXÉRAL  DEJEAN. 

Osterode .  15  mars  1807. 

Monsieur  Dejean,  vous  me  remettez,  avec  les  états  de  situation, 
une  récapitulation  des  forces  de  l'armée.  Mais  on  y  confond  les 
troupes  italiennes,  hollandaises,  nipolitaines,  de  sorte  que  c'est  un 
chaos  ou  l'on  ne  comprend  rien.  Je  désire  que  vous  mettiez  à  part 
Tannée  de  Tintérieur,  telle  que  gendarmerie,  invalides,  vétérans, 
compagnies  départementales ,  canonniers  garde-côtes ,  de  sorte  que 
cette  récapitulation  formera  trois  feuillets ,  dont  l'un  présentera 
l'armée  active,  c'est-à-dire  les  régiments  de  cavalerie,  les  régiments 
d'artillerie,  les  régiments  du  train,  les  sapeurs,  l'infanterie  légère, 
l'infanterie  de  ligne  et  les  régiments  auxiliaires  à  ma  solde,  tels  que 
les  régiments  suisses,  d'Iseinbourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne.  In 
second  feuillet  présentera  l'année  de  l'intérieur  que  j'ai  désignée  plus 
haut ,  la  gendarmerie ,  les  vétérans ,  les  compagnies  départementales, 
les  régiments  de  Paris,  les  garde-côtes,  les  bataillons  de  l'île  d'Klbe 
et  de  Corse,  destinés  à  la  défense  de  ces  iles.  Le  troisième  feuillet 
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présentera  les  troapes  italieones,  hollandaises,  napolitaines.  Ainsi 
divisée  en  trois  parties ,  cette  récapitulation  pourra  signiGer  quelque 
chose. 

Napoléon. 

D^pdt  de  U  sneire. 
(  Eb  miaolc  «ot  Arch.  4t  rBnp.) 


12042.  —  AU  GÉNÉRAL  LACLÉE. 

Osterode.  15  mars  180*7. 

Dans  le  tableau  delà  conscription  de  1807,  je  vois  que  le  100*  de 
ligne  est  oublié. 

Je  réponds  à  votre  lettre. 

Il  faut  des  cuirassiers  grands  ;  mais  la  taille  est  tout  à  fait  inutile 
aux  hussards  et  aux  chasseurs  ;  au  contraire ,  elle  est  nuisible.  Par 
une  suite  de  la  grande  taille  des  hommes,  il  faut  de  grands  clievaux, 
ce  qui  double  là  dépense  et  ne  rend  pas  le  même  service.  Présentez 
au  Conseil  d'État  un  projet  de  décret  pour  qu'un  homme  ne  puisse 
entrer  dans  les  chasseurs  et  les  hussards  s'il  a  plus  de  5  pieds  1  pouce. 
U  faut  baisser  d'un  pouce  la  taille  des  chevaux.  Les  chevaux  de 
hussards  et  de  chasseurs  sont  de  véritables  chevaux  de  dragons.  On 
utilisera  par  là  le  grand  nombre  de  petits  chevaux  que  nous  avons  en 
France.  Je  pense  que,  pour  les  hussards  et  chasseurs,  il  faut  des 
chevaux  de  4  et  5  |iduccs.  Ordonnez  aux  dépôts  de  dragons  de 
recevoir  les  hommes  n'importe  la  taille. 

Napolkox. 

Arcliif  et  de  l'Empire. 

12043.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Otterode,  13  man  1807. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  29  janvier.  J'approuve  fort  les  obser- 
vatîoDS  sur  les  hommes  que  je  vous  avais  chargé  de  choisir  pour  la 
garde  départementale.  Ce  que  vous  proposez ,  de  la  prendre  dans  la 
conscription  de  Tan  ix  et  de  Tau  x,  est  beaucoup  plus  utile.  Je  recon- 
nais là  votre  zèle  ordinaire  pour  mon  service  et  pour  le  bien  de  l'armée. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

12044.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Otterode.  15  mars  1807. 

Vos  lettres  des  25  et  31  janvier  et  des  7  et  9  février,  sur  la 
conscription,  ne  me  laissent  rien  à  désirer.  Je  désire  que  vous  me 
xiv.  29 
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fassiez  faire  un  état  conforme  au  modèle  ct-joini.  Bovoyez^n^en  tons 
les  mois  un  pareil.  S'il  vous  est  peesible,  vous  remplirei  la  émnère 
colonne,  u  Réformés  depuis  leur  arrivée  aux  corps  comme  incapaUes 
»  de  servir  » .  Cette  colonne  comprendra  les  4**  bataillons.  Je  con- 
naîtrai ,  au  moyen  de  cet  état ,  ce  que  chaque  corps  a  reçu  d'épais  le 
mois  d'août  1806. 

Napoléon. 

Archives  de  FEmpire. 

12045.  —  AU  ROI  DB.  SAXfi. 

Oflterode.  15  mara  laOT. 

Mon  frère ,  j'ai  reçu  les  lettres  des  4  et  8  lévrier.  Taî  ordonné  que 
le  corps  prussien  d*1sembourg  partit  sur-le-champ  de  Leipzig  et  Ri 
envoyé  en  Fraiieft.  H  doit  être  en  route  à  Theure  qu'il  est.  J*ai  été 
bien  aise  de  voir  que  M.  Thiard  ail  rempli  mes  intentions  et  que 
Votre  Majesté  ait  été  contente  de  lui  ;  ce  sera  son  phis  bel  éloge.  Je 
réitère  les  ordres  penr  que  mes  intendants  aient  à  cesser  tout  acte 
d'administration  dans  ses  États ,  et  j'espère  qu'elle  n'aura  désormais 
plus  à  s'en  plaindre.  Je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir  mes  remer- 
cîments  de  tout-  ce  qu'elle  me  dit  d'aimable,  et  de  croire  à  tous  les 

sentiments  que  je  lui  porte. 

NapoUoh. 

Archives  de  l'Enipire. 

1204^.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Osterode,  15  mars  1^7. 

Il  ne  faut  point  se  dissimuler  que  la  cavalerie  est  disséminée 
depuis  le  Rhin  jusqu'à  la  Pregel.  Cette  dissémination  fait  notre 
faiblesse.  11  faut  prendre  des  mesures  promptes  pour  la  faire  rejoin- 
dre. Mon  intention  est  que  vous  fassiez  partir  sur-le-ehamp  on 
ofificier  de  votre  étai-major,  de  confiance,  qui  se  rendra  à  Plock, 
prendra  l'état  de  tous  les  hommes  de  cavalerie  qui  s'y  trouvent 
et  les  dirigera  sur  Culm,  où  il  faut  envoyer  tous  les  dépôts  de 
cavalerie,  soit  de  la  réserve,  soit  des  corps  d'année,  hormis  le  21'  de 
chasseurs  et  le  10*  de  hussards. 

Cet  officier  restera  à  Plock  jusqu'à  ce  que  les  détachements  aient 
été  rais  en  mouvement  et  qu'il  soit  certain  qu'il  ne  reste  pas  un 
homme  de  cavalerie  dans  ce  département. 

Vous  enverrez  un  autre  officier  à  Varsovie  pour  ramasser  tout  ce 
qui  serait  resté  à  Raua,  Lowicz,  Lenczyca,  Kalisz  ;  il  y  en  a 
jusqu'en  Silésie.  Ces  ofBciers  auront  de  vous  l'ordre  aux  détaclie- 
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meDts ,  bien  portants  on  écloppés ,  de  la  cavalerie  de  la  réserve  ou 
des  corps  d'arnice,  de  se  diriger  sur  Culm,  n^en  exceptant  que  le 
21*  de  chasseurs  et  le  10'  de  hussards,  qui  doivent  rester  sur  Var- 
sovie. Ces  officiers  se  rendront  dans  tous  les  lieux ,  et  vous  écriront 
tous  les  jours  pour  vous  faire  connaître  les  détachements  qu  ils  auront 
découverts,  la  route  qu*ils  leur  auront  tracée.  Celui  de  Varsovie 
remettra  ses  lettres  au  gouverneur  de  Varsovie ,  qui  me  les  fera 
parvenir;  celui  de  Plock,  au  commandant  du  département  de  Plock. 
Vous  en  enverrez  un  troisième  à  Posen,  qui  fera  la  même  chose 
pour  fous  les  districts  de  ce  département.  Enfin  vous  les  rendrez 
porteurs  de  lettres  pour  le  gouverneur  de  Varsovie  et  les  comman- 
dants des  départements  de  Plock,  Kalisz  et  Posen.  Je  suis  persuadé 
que  le  résultat  de  ces  missions  sera  de  nous  produire  plus  de 
3,000  hommes  de  cavalerie. 

Il  faut  centraliser  tous  les  dépôts  de  cavalerie  à  Culm.  II  faut  que 
vous  correspondiez  tous  les  jours  avec  le  général  Roget,  commandant 
le  dépôt  de  Culm. 

Choisissez  trois  officiers  de  zèle,  actifs,  et  qui,  passant  chacun 
huit  ou  dix  jours  dans  le  département,  les  emploient  à  courir,  et  ne 
reviennent  que  lorsqu'ils  seront  assurés  que  tout  est  parti. 

Ecrivez  aussi  à  tous  les  colonels  des  régiments,  afin  qu'ils  vous 
fassent  connaître  le  lieu  où  ils  ont  des  détachements.  Ayez  une 
correspondance  avec  tous  les  commandants  des  départements  et  des 
provinces  pour  faire  rejoindre  tous  vos  détachements. 

\apolko.\  . 

Archives  de  l'Empire. 

12047.  —  A  M.  DARU. 

Oilero^ .  15  ntn  1807. 

Monsieur  Daru ,  par  les  renseignements  que  vous  me  donnez ,  je 
vois  que  nous  ne  sommes  pas  loin  de  compte.  Il  y  a  eu  à  la  bataille 
d*Eylau  4  à  5,000  blessés,  et  un  millier  au  combat  de  Mohrungen  et 
à  ceux  qui  ont  précédé  la  bataille. 

J'apprends  quil  est  arrivé  400,000  rations  d*eau-de-vie.  Faites- 
moi  connaître  si  c'est  de  feau-de-vie  venant  de  Stettin  ou  de  Silésie , 
i*t  faites-la  diriger  ici.  Je  n'écris  pas  au  général  Duroc,  qui  doit  être 

p.irti  pour  me  joindre. 

Xapoléon. 

CMin.  par  II.  le  conte  D«ru. 
(KsaiiBal«  «ai  Aich.  de  TKap.) 


29. 
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12048.  —  A  il.  DARU. 

Otterode,  la  mars  IWl. 

Monsieur  Daru ,  nous  manquons  d'officiers  de  santé.  La  raison  en 
est  simple.  Je  vois ,  dans  un  état  de  situation  de  la  place  d*Ërfurt,  au 
G  mars,  qu'il  y  a  20  officiers  de  santé  français  et  34  prussiens, 
163  employés  français,  un  sous-inspecteur  aux  revues,  un  commis- 
saire des  guerres,  un  directeur  de  la  poste.  Tout  cela  est  inutile  là. 
Le  sous-inspecteur  aux  revues  peut  faire  la  fonction  du  commissaire 
des  guerres  ;  cinq  officiers  de  santé  sont  bien  suffisants  à  Erfurt.  A 
VVittenberg,  je  vois  également  un  tas  d'employés  qui  sont  inutiles.  A 
Wûrzburg ,  au  G  mars ,  il  y  avait  qujnze  médecins ,  chirurgiens  ou 
pharmaciens,  deux  directeurs  d'hôpitaux,  trois  employés  et  neuf 
agents  d'administration.  Partout  c'est  la  même  chose.  Faites  donc 
appeler  chez  vous  les  chefs  de  service,  et  ordonnez-leur  de  faire 
venir  à  l'armée  tous  ces  agents  et  employés.  Tout  cela  était  utile  il  y 
a  trois  mois  sur  les  derrières,  et  ne  l'est  plus.  Faites  une  revue 
générale ,  et  vous  acquerrez  sur-le-champ  tous  les  employés  qui  vous 
sont  nécessaires.  ^ 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Dam. 
(Ko  «inol*  aas  Arcb.  4»  rSap.) 


12049.  —  AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Osterode.  15  mare  1807. 

Faites-vous  faire  un  rapport  sur  les 'malades  et  blessés  qui  ont  été 
évacués  de  Varsovie.  Comment  ont-ils  été  évacués?  Où  sont-ils  dans 
ce  moment?  S'ils  ont  été  évacués  en  règle  et  qu'ils  soient  dans  de 
bons  hôpitaux,  on  peut  lentement  et  insensiblement  continuer  l'éva- 
ruation;  mais  si,  au  contraire,  ils  souffrent  et  qu'ils  soient  dans 
de  mauvais  hôpitaux,  il  faut  la  retarder  ou  l'arrêter.  Faites-moi  un 
rapport  là-dessus. 

Napolèos. 

Archives  de  l'Empire. 

12050.  —  AU  GÉVÉRAL  CLARKE. 

Osterode .  15  man  1807. 

Le  contingent  de  Nassau  à  Berlin  n'est  que  de  deux  bataillons; 
faites  chercher  où  se  trouve  le  3'  bataillon ,  qui  est  de  800  hommes , 
et  faites-le  joindre  à  Berlin.  Peut-être  est-il  resté  du  côté  de  Franc- 
fort ;  les  commandants  des  deux  bataillons  que  vous  avez  à  Berlin 
doivent  le  savoir  ;  expédiez  un  ofBcier  pour  les  avoir.  Réitérez  l'ordre, 
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aussitôt  que  cela  sera  possible,  aux  deux  compagnies  de  gendarmes 
d'ordonnance  de  se  rendre  à  Thorn. 

Je  n  ai  point  de  nouvelles  de  Kolberg.  Il  paraît  que  le  général 
Tculié  n'écrit  pas.  Ecrivez-lui  de  vous  envoyer  le  récit  de  ce  qu*il  a 
fait  dans  les  mois  de  février  et  mars ,  aGn  que  je  sache  où  en  sont 
les  choses.  Faites  partir  du  dépôt  de  Potsdam  tout  ce  qui  est  en  état 
de  servir. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12051.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUAY  D'HILLIERS. 

Oslerode.  15  mars  1807. 

Le  mari  que  vous  donnez  à  votre  beile-fiUe  est  un  officier  d*un 
mérite  distingué.  Je  vois  ce  mariage  avec  un  grand  plaisir. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12052.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Osterode.  15  mars  1807. 

11  arrive  aujourd'hui  15,000  rations  de  pain  d'Elbing.  Faites-leur 
continuer  leur  route,  8,000  sur  Guttstadt  pour  le  maréchal  Ney  et 
7,000  pour  le  maréchal  Davout.  Ordonnez  que  les  limites  entre  les 
maréchaux  Davout  et  Soult  soient  au  chemin  qui  d'Osterodc  va  à 
Deppcn  par  Taberhriick ,  Locken,  Alt-Ram4en. 

Dites  au  maréchal  Davout  que  je  n'approuve  point  que  sa  cavalerie 
légère  soit  disséminée,  que  je  désire  que  ses  trois  régiments  soient 
réunis  à  Allenstein  ;  qu'il  nomme  un  général  de  brigade  pour  la 
commander,  qu'il  y  joigne  quatre  compagnies  de  voltigeurs  ;  que  les 
corps  qui  sont  à  Allenstein  se  tiennent  en  repos  ;  que  dans  deux  ou 
trois  jours  je  leur  enverrai  l'ordre  de  faire  une  patrouille  sur  la  rive 
droite  de  l'Aile:  Ses  trois  régiments  de  cavalerie  doivent  former 
600  hommes  bientôt.  Les  hommes  isolés  et  détachements  qui  sont 
derrière  porteront  ces  régiments  à  900  hommes;  mais,  je  le  répète, 
mon  intention  est  qu'ils  soient  réunis  autour  d' Allenstein. 

Nafolkon. 

Dép^t  de  la  guerre. 

12053.  —  AU  MARÉCHAL  BËRTHIER. 

OttoMdfl.  15  BWt  1807. 

Écrire  au  commandant  du  département  de  I^  l«i  petits 

dépôts  de  cavalerie  de  rarmée  aient  à  HM  îl 
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ait  k  ëiiiger  fous  les  détachements  de  cavalerie  de  rarmée*,  de  qads 
corps  quils  soient,  sur  Culm. 

Écrire  à  Breslan  de  faire  partir  les  détachements  de  cavalerie 
fr^içaise  qui  sont  en  Silésie. 

Je  vons  ai  déjà  ordonné  plasieurs  fois  de  rappeler  tons  les  inten- 
dants et  commandants  de  place  qui  étaient  en  Saxe. 

Ainsi  donc,  à  VVittenberg  il  y  a  Tadjudant  commandant  Nivet,  qui 
n  y  fait  rien  ;  il  y  a  plusieurs  inspecteurs  aux  revues ,  aux  vivres ,  des 
commissaires  des  guerres,  etc.  Rappelez  tout  cela  à  Thom;  n'en 
laissez  que  sur  la  route  directe  de  Tannée. 

Donnez  ordre  que  la  compagnie  du  64*  qui  est  à  Erfurt  se  rende 
à  Posen;  également  les  86  hommes  du  2'  de  hussards.  11  y  a 
20  officiers  de  santé  à  Erfurt  :  donnez  ordre  que  5  restent  et  que 
15  viennent  à  Thom.  Il  y  a  163  employés  :  donnet  ordre  qu'ils  se 
rendent  à  Thom. 

Donnez  ordre  que  les  40  hommes  du  5'  de  chasseurs  qui  sont  à 
Fulde  rejoignent  à  Thom  ;  que  les  18  hussards  qui  sont  à  Fulde  sr 
rendent  sur-le-champ  à  Thom. 

Donnez  ordre  que  les  40  hommes  du  1 2*  de  chasseurs  qui  sont  à 
Minden  se  rendent  à  Thom  ;  que  les  60  hommes  de  cavalerie  légère 
qui  sont  à  Munster  se  rendent  à  Thom ,  ainsi  que  les  92  chevaux 
du  5'  de  chasseurs. 

Napoléoiv. 

Ddpôt  de  la  guerre. 

12054.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Osterode,  16  wian  1807. 

Je  n  ai  pn  voir  qu*avec  la  plus  vive  douleur  le  rapport  de  Fin^pec- 
teur  Félix.  Ces  ahus  criants  «ont  horribles,  et  Ton  ne  saurait  trop  ] 
porter  remède.  Les  colonels,  dans  beaucoup  de  corps,  abusent  ic 
Tautorité,  et  dans  aucun  corps  il  n'y  a  de  conseil  d'administration. 
Mais  c'est  surtout  à  une  armée  comme  celle  d'Italie,  qui  est  en  repos, 
qu'il  faut  s'occuper  de  surveiller  la  comptabilité.  11  est  défait  qu'aujour- 
d'hui nous  payons  beaucoup  trop  pour  les  soldats,  et  qu'ils  ne  sont 
pas,  à  beaucoup  près,  aussi  bien  qu'ils  devraient  l'être.  Le  corps 
dont  vous  êtes  le  chef  a  un  peu  amoindri  les  abus ,  mais  il  lui  reste 
bien  des  choses  à  faire.  Le  trésor  gagnerait  vingt  millions,  et  le  soldai 
beaucoup  d'améliorations,  si  l'on  peut  parvenir  à  inspirer  beaucoup 
de  sévérité  aux  inspecteurs  aux  revues.  Proposez-moi  un  rapport; 
vous  ne  pouvez  mîenx  faire  que  de  fixer  votre  attention  sur  un  objet 
aussi  important;  c'est  faire  les  affaires  de  l'État  et  être  le  père  ia 
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fioidiit.  Voilà  le  grand  mal  de  Tadniinistration  par  corps.  Si  les  inspec- 
teors  am  revues  ne  tiennent  pas  la  «lain,  vous  verrez,  dans  peu 
d'années,  des  iosarrections  dansMes  corps  contre  leurs  colonels. 

Napoléon. 

ArrhÎMf  ^e  l'Empire. 

12055.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  16  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j'ai  reçu  les  dépêches  de  Constan- 
tinople  du  18  février,  que  vous  m'avez  envoyées.  Il  reste  à  voir 
actuellement  comment  tournera  cette  crise,  et  quelle  contenance  ou 
quelle  espèce  de  transaction  fera  la  Porte.  Je  reçois  aussi  la  dépêche 
de  M.  Andréossf  du  7  mars;  j'y  vois,  de  fait,  l'armement  de  l'Au- 
triche; du  reste,  ce  sont  des  projets  que  personne  ne  peut  ici  bien 
savoir.  Il  faut  que  cet  ambassadeur  ait  soin  de  vous  instruire  promp- 
tement  de  tous  les  mouvements  qui  auront  vraiment  lieu. 

Xapolkon. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 
1  Ka  minntm  mis  Anfe.  dt  l'Koip.) 


12056.  —  A  M.   DARU. 

Osterode.  16  mars  1807. 

Monsieur  Baru,  je  reçois  un  état  des  magasins  de  Varsovie;  il  en 
résulte  qu'entre  Varsovie ,  Praga  et  ce  qu'on  appelle  la  réserve  : 

Farinb.  Il  y  avait,  le  13  mars,  6, MO  quintaux  de  farine.  Or- 
donnez qu'on  en  fasse  filer  sur  Thom ,  Plock ,  ^et  en  droite  ligne  sur 
Osterode.  Ce  qui  débarquera  à  Plock  sera  chargé  sur  les  voitures  du 
pays  et  dirigé  sur  Osterode;  l'autre  partie  sera  dirigée  sur  Culm, 
Graudenz,  et  débarquera  sur  ces  deux  points*  pour  être  transportée  à 
Otterode.  Ainsi  il  arrivera  des  convrâs  à  Osterode  par  trois  routes. 
Ordonnez  qu'on  ne  laisse  jamais  les  magasins  de  Praga ,  de  Varsovie 
ei  de  la  réserve  avec  moins  de  3,000  quintaux  de  farine;  car  il  faut 
qu'il  y  ait  constamment  80,000  ratioas  de  pain  biscuité  à  Varsovie, 
pour  qu'on  ne  soit  jamais  embarrassé  paur  le  service ,  qu'on  puisse 
faire  tous  les  jours  20  à  30,000  rations  de  biscuit,  et  qu'on  .se  trouve 
toujours  en  sKsure  d'alimenter  les  manutentions  de  Pnltusk,  de 
Przasnysz,  de  Makow  et  de  Sicrock.  Je  vois  qu'il  n'y  a  à  Pultnsk  q«e 
1,800  quintaux  de  farine.  Il  y  en  a  à  Sicrock  1,700  quintaux,  qui 
peuvent  alimenter  Pultusk,  ainsi  que  les  1,000  qui  sont  à  \icporeiit. 
J'en  vois  1,800  à  Blonie  qu'on  peut  verser  sur  Varsovie. 
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Blé.  Je  vois  qu'il  y  a  entre  Varsovie ,  Praga  et  la  résene 
17,000  quintaux  de  grains,. ce  qui  avec  les  5,000  qui  sont  àBlonie 
fait  22,000  quintaux.  Il  doit  d'ailléUrs ,  à  ce  que  f  imagine,  rentrer  à 
Varsovie  des  blés  provenant  de  votre  marché.  Je  ne  vois  pas  d'incon- 
vénient que  Ton  dirige  12,000  quintaux  sur  Thorn  par  eau.  Mais  il 
est  convenable  que  vous  gaidiez  à  Varsovie  une  douzaine  de  milliers 
de  quintaux,  aGn  de  fournir  aux  besoins  imprévus,  pouvant,  au 
moyen  de  cette  réserve,  à  mesure  qu'il  en  rentrera,  en  expédier  sur 
Thorn.  Je  vois  qu  il  y  a  3,500  quintaux  de  blé  à  Sierock  :  ils  m*y 
paraissent  inutiles  ;  on  n*aura  jamais  là  les  moyens  de  moudre  cette 
quantité  de  blé;  il  faut  les  faire  filer  sur  Thorn,  hormis  un  millier 
quon  peut  garder  pour  alimenter  les  moulins  de  Pultusk  et  de  ces 
arrondissements.  Je  vois  qu'il  y  a  à  Makow  9,000  quintaux  de  grains, 
à  Lenczyca  également  9,000  quintaux.  Ordonnez  dans  ces  deux 
places  qu'on  les  fasse  convertir  partie  en  farine ,  et  qu'en  partie  on  Itô 
dirige  bruts  sur  Thorn. 

Biscuit.  11  y  à  à  Varsovie  194,000  rations  de  biscuit  :  il  faut  les 
diriger  par  terre  sur  Osterodc.  11  y  en  a  45,000  à  Lenczyca  :  il  faut 
les  diriger  sur  Thorn;  30,000  à  Pultusk  :  il  faut  les  diriger  sur 
Przasnysz.  Il  faut  de  plus  fournir  à  Pultusk  50,000  autres  rations 
de  biscuit,  le  maréchal  Masséna  ayant  besoin  de  80,000  rations.  Je 
vois  qu  il  y  a  5,500  rations  de  pain  à  Nicporent  :  il  faut  les  diriger 
sur  Pultusk ,  le  maréchal  iMassona  ayant  besoin  dans  quelques  jours 
de  80,000  rations  de  pain  sur  Przasnysz.  H  y  en  a  133,000  à  Praga 
et  à  V^arsovie  :  on  peut  les  diriger  sur  Osterode  par  terre,  et  maintenir 
à  l'arsovie  et  à  Praga  80,000  rations  de  pain. 

Liquides.  Entre  Praga  et  Varsovie  il  y  a  44,000  pintes  d'eau-de- 
vie  :  il  faut  en  diriger  34,000  pintes  sur  Osterode  et  Thorn;  il 
en  restera  10,000  pour  Varsovie,  Pultusk,  Przasnysz.  Il  y  en  a 
12,000  pintes  à  Lenczyca  :  il  faut  les  diriger  sur  Thorn.  Il  n'y  en  a 
que  2,000  pintes  à  Pultusk  :  il  faut  y  en  envoyer  4,000  de  Varsovie. 

Habillement.  Je  vois  sur  les  états  qu'il  n'y  a  que  10,000  paires  de 
souliers  à  Varsovie;  c'est  trop  peu.  Il  faut  en  envoyer  6,000  au 
maréchal  Masséna  pour  être  distribuées  entre  ses  corps;  les  4,000  res- 
tantes seront  pour  les  hommes  isolés.  Mais  il  faut  toujours  avoir 
10,000  paires  de  souliers  en  réserve  à  Varsovie. 

Je  vous  envoie  l'état  sur  lequel  j'ai  fait  ces  raisonnements.  Faites- 
moi  connaître  s'il  est  exact. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  roinle  Daru. 
(Eo  niootc  «us  Areb.  d«  TEap. 
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12057.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Osterode .  16  nart  1807. 

Mon  Cousin,  faites-moi,  je  vous  prie,  connaître  la  situation  de 
votre  coq>s.  Avei-vous  augmenté  ou  diminué?  de  combien?  Quelle 
est  la  situation  de  votre  armement?  Comment  vivez-vous?  Nos  sub- 
sistances sont  ici  fort  bien  organisées.  J*ai  à  Osterode  de  quoi  nourrir 
Tannée  pendant  dix  jours,  en  pain,  farine  et  biscuit.  J*ai  douze 
fours.  Le  pont  de  Marienwerder  doit  être  jeté  aujourd'hui.  Danzig  e^t 
entièrement  cerné.  En  m'envoyant  un  état  de  situation  sommaire  de 
votre  corps,  que  ce  soit  ce  qui  existe.  Faites-y  porter  les  colonels  et 
officiers,  et,  dans  une  colonne  à  part,  les  présents  et  les  manquants. 

Xapoli&on. 

D^pAt  de  U  gaerrê. 
(  Ra  aibalc  aoi  Arcb.  d«  l'Eaip.) 

12058.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY. 

Camp  impërial  d'Oslerode.  17  mars  1S07. 

Monsieur  Champagny,  voulant  faire  placer  dans  la  salle  des 
séances  de  Tlnstitut  la  statue  de  d'AIcmbert,  celui  des  mathémati- 
ciens français  qui ,  dans  le  siècle  dernier,  a  le  plus  contribué  à 
Tavancemcnt  de  cette  première  des  sciences,  nous  désirons  que  vous 
fassiez  connaître  cette  résolution  à  lu  première  classe  de  Tlnslitut, 
qui  y  verra  une  preuve  de  notre  estime  et  de  la  volonté  constante  où 
nous  sommes  d*accorder  des  récompenses  et  de  Pencouragement  aux 
travaux  de  cette  compagnie,  qui  importent  tant  à  la  prospérité  et  au 

bien  de  nos  peuples. 

Napoléon. 

Conm.  par  Mil.  de  Champagny. 
(Sa  aiaato  aai  Afth.  4t  l'Kap.) 

12059.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Osterode.  17  mars  180". 

L*escadre  anglaise  est  à  Ténédos  et  peut-être  devant  Constanti- 
nople.  Si,  par  des  combinaisons  quelconques,  je  parviens  à  avoir  dix 
vaisseaux  à  Toulon ,  donnez  ordre  qu'ils  tiennent  la  mer,  et  qu'ils  se 
rendent  devant  \aples.  ils  feront  des  prises  et  du  mal  à  Tennemi 
devant  la  Sicile  et  la  Sardaigne.  Ils  feront  une  puissante  diversion, 
parce  qu  ils  ramèneront  Tennemi  dans  une  autre  direction. 

Je  suppose  qu'Allemand  a  gagné  le  large,  puisque  vous  n'en  avez 

pas  eu  d^autres  nouvelles. 

Napoléon. 

Archives  de  TErapirc. 
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J2060.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHfER. 

Otterode .  17  mars  1801. 

LWdoimsIear  Farsiers  a  fait  un  marché  4e  f  roonrar  à  rarméc 
10^000  booieHles  (Teau^le-vie  par  semaine;  la  bouteille  oe  conte- 
nant  qae  4ienK  tiers  ée  la  bouteille  «de  France ,  cela  ne  forme  ^e 
106,000  rations  par  oemaine,  c'esl-à-dire  «me  ration  et  demie  pir 
hoottne ,  ce  4fsi  est  bien  inoufCsant  pour  soutenir  un  pen  les  forces  du 
soldat,  lion  intention  est  qu'il  fasse  siH>4e-€haiBp  des  BMrchés  pev 
avoir  100,000  booleilles  de  bière  par  semaine;  ce  qoi  fera  par  jo«, 
à  raison  de  sept  jours  par  semaine,  14,285  bonleilles,  que  Ym 
m'assure  être  tout  ce  que  Ton  peut  fabriquer  dans  la  ville;  cA 
donnera  un  awtre  jour  de  distribution  pour  Tarmée;  s'il  peut  en  faire 
fabriquer  ou  en  faire  trouver  une  plus  grande  quantité ,  il  faut  qu'il 
la  prenne. 

Ces  100,000  bouteilles  de  bière  seront  distribuées  entre  les  1", 
•4%  3^  et  G'  corps  de  la  Grande  armée,  à  raison  de  20,000  bouteilles 
par  semaine;  il  en  restera  5,000  qui  seront  pour  les  divisions  Beao- 
mont ,  Nansouty  et  Espagne. 

Il  y  a  à  Elbing  4,000  pintes  d'eau-de-vie  de  France  qu^on  dirigen 
sur-le-champ  sur  le  quartier  général.  Il  y  a  encore  120,000  bouteilles 
de  vin  de  France,  de  Bordeaux.  Ce  vin  sera  destiné  en  gratificatioD 
aux  oCBciers  de  Tarmée.  Vous  m'en  présenterez  le  tableau ,  de  mi- 
nière que  cela  puisse  servir  aux  ofliciers  pendant  un  mois.  On  ne 
comprendra  pas  les  ofliciers  qui  se  trouvent  du  5"  corps ,  ou  à  Va^ 
sovie ,  qui  sont  trop  loin. 

10,000  bouteilles  des  meilleures  seront  dirigées  sur  le  quartier 
général ,  pour  y  rester  en  réserve  pour  un  moment  extraordinake. 

Vous  donnerez  l'ordre  qu'il  soit  fourni  de  la  bière  an  5*  corps,  des 
magasins  de  Varsovie.  Il  n'est  point  juste  qu'un  simple  négociant  soit 
ruiné  ;  on  fera  évaluer  les  vms  et  bières  qu'on  lui  prend ,  mon  inten- 
tion étant  de  les  payer. 

La  caisse  provenant  du  sel  et  les  revenus  d'Ëlbing  et  de  Marieo- 
werder  seront  employés  à  payer  la  bière  qu'on  fabriquera  et  rean- 
de-vie. 

Pour  le  payement  do  vin,  dès  le  moment  qu'on  sera  d*acoord,  il 
sera  payé  en  lettres  de  change  provenant  de  la  contribution  de  la  Saxe. 

Mon  intention  est  que  la  Garde  à  pied  et  a  cheval  reçoîve  tons  les 
jours  une  ration  d'eau-de-^e. 

Donnez  des  ordres  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

t.^  .  j  .  Napoléon. 

Depot  de  Ja  guerre. 
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12061.  —  AU  MARÉCHAL  BEIITHIER. 

Osttrode,  17  man  1807. 

Le  canal  de  Bromberg,  depuis  TOder  jusqu'à  Bromberg,  étant  le 
pmcipal  moyen  de  communication  de  Tannée,  mon  intention  est 
q«*il  9oit  pris  des  mesures  pour  assurer  la  sûreté  de  la  navigation  do 
ce  canal  contre  les  partisans ,  et  en  même  temps  pour  travailler  aa\ 
réparations  qui  seront  nécessaires ,  de  manière  quil  y  ait  le  moins 
d*intemiptîon  possible  dans  la  navigation. 

Un  officier  général  sera  chargé  de  la  défense  du  canal  de  Bromberg. 
Le  commandant  d'armes  de  Landsbcrg  aura  100  hommes  d'infanterie. 
n  y  aura  à  Driesen  100  hommes  d'infanterie,  à  Filehne  100  liommes 
d'infanterie,  autant  à  Czamikow,  sous  les  ordres  d'un  ofBcier  supé- 
rieur; 100  à  Usez,  100  à  Bialosliue  et  100  à  Xackel,  sous  les  ordres 
d'un  autre  officier  supérieur.  Le  général  commandant  se  tiendra 
partout  où  il  jugera  sa  présence  nécessaire,  tantôt  à  Bromberg,  tantôt 
à  Xackel ,  tantôt  à  Driesen ,  et  aura  Tautorité  de  réunir  ses  troupes 
selon  les  circonstances.  Il  aura  avec  lui  un  officier  du  génie  chargé 
de  l'inspection  du  canal  et  de  faire  aux  écluses  et  partout  les  travaux 
nécessaires. 

Les  commandants  d'armes,  depuis  Landsberg  à  Bromberg,  seront 
ioos  les  ordres  de  cet  officier  général ,  qui  aura ,  en  outre ,  avec  lui , 
âOO  faommes  de  cavalerie.  Il  correspondra  tous  les  jours  avec  Je 
nuyor  général  y  le  gouverneur  de  Thorn  et  le  commandant  de  Kiistrin. 
n  fera  connaître  la  nouvelle  qu'il  aura  des  partisans,  et  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  rendre  la  navigation  sûre,  facile  et 
rapide.  Les  commandants  d^artillcrie  de  Kiistrin,  Bromberg,  l'instrui- 
ront du  départ  des  convois,  ainsi  que  des  noms  des  différents  com- 
mandants de  ces  convois.  Les  hommes  d'infanterie  seront  fournis  pur 
les  Polonais  de  £osen ,  ainsi  que  les  200  hommes  de  cavalerie. 

\apolkon. 

D^pdt  de  la  gnerre. 

1206:2.  —  AU  MARÉCHAL  BKRTHIER. 

Ostcrode.  17  mare  1807. 

Il  y  a,  dans  les  dépôts  de  Culm,  quelques  centaines  de  chevaux 
qui  sont  jugés  hors  d'état  de  servir  ou  qui  ont  besoin  d'un  repos  de 
plus  de  trois  mois,  lion  intention  est  qu'on  en  fasse  une  visite  scm- 
puleose  et  q«'on  les  envoie  dans  l'ilc  de  Xogat,  en  y  mettant  un 
homme  pour  quatre  chevaux.  (>n  les  cantonnera  dans  deux  ou  trois 
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commanes  de  cette  ile,  et  on  les  mettra  sous  la  responsabilité  des 
baillis.  Un  officier  sera  chargé  de  ce  dépôt  et  se  tiendra  à  Marienborg. 
Dans  tous  les  cas ,  il  est  inutile  que  les  chevaux  qui  sont  dans  File  de 
Xogat,  et  qui  ont  besoin  de  plus  de  trois  mois  pour  se  refaire,  aient 
aucun  efTet  de  harnachement.  Je  préfère  ce  moyen  à  celui  de  vendre, 
parce  que  des  chevaux  que  Ton  juge  hors  d'état  de  servir  peuvent  se 
remettre  en  deux  ou  trois  mois,  et  surtout  au  moment  du  priiitein|K, 
qui  va  arriver. 

Napoléon. 

Qu avant  de  livrer  ainsi  des  chevaux  aux  paysans,  on  s'adresse n 
grand-duc  de  Berg  pour  avoir  son  approbation ,  et  qu  on  en  ait  Tétil, 
afin  d'être  assuré  que  ce  n  est  que  des  chevaux  absolument  hors  d*étit 
de  servir. 

DëpAt  de  la  guerre. 


12063.  —  A  M.  DARU. 

Osterode,  17  mars  1807. 

Monsieur  Daru,  tous  les  hôpitaux  manquent  de  quina;  nous  arri- 
vons dans  une  saison  où  il  y  aura  des  fièvres.  Prenez  des  mesuro 
efficaces  pour  faire  venir  une  grande  quantité  de  quina.  Etablisseii 
Nackel  un  grand  hôpital  de  GOO  lits.  En  général,  n'épargnei  fts 
Targcnt  pour  acheter  des  médicaments.  Faites  en  sorte  que  les  hôpi- 
taux ne  manquent  point  de  vin;  achetez-en. 

Donnez  ordre  qu'à  Varsovie  ou  distribue  tous  les  jours  de  la  bière 
aux  convalescents  et  aux  troupes  qui  y  font  le  service.  Donnei  ordTC 
quon  en  distribue  également  dans  les  dépôts  des  1«',  3*,  4*  et 
6*  corps  d'armée. 

Napoléon. 

Corom.  par  M.  le  comie  Daru. 
(Kn  minutv  aas  Arelu  de  l'Kinp.) 

12064.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Oslerode.  17  nart  180*7. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  15  mais 
à  huit  heures  du  soir.  Le  temps  s'est  remis  depuis  quelques  jours  m 
froid.  Le  thermomètre  a  été  cette  nuit  à  dix  degrés.  La  journées 
cependant  été  superbe.  Nous  avons  deux  pieds  de  neige.  Rien  de 
nouveau  dans  nos  quartiers.  Les  subsistances  s  organisent,  les  dépôts 
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^    njoignent»  et  reonemi  rétrograde.  Tâchez  donc  de  savoir  ce  que  fait 

le  général  Essen. 
T  Napoléon. 

Aidbivct  det  «Aires  étrangères. 
»  (la  Biaata  «ai  Areb.  d«  l'Eap.) 


12065.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Otterode,  17  mars  1807. 

Faites-moi  savoir  si,  en  allant  à  Varsovie,  il  reste  assez  de  monde 

de  ma  Maison  pour  que  je  puisse  y  rester  deux  ou  quatre  jours  sans 

personne.  On  répand  à  Varsovie  un  tas  de  faux  bruits.  Il  faut 

entrevoir  que  j*y  arriverai  au  moment  où  Ton  s*y  attendra  le 

,  et  eflectivement  c'est  mon  intention.  Comme  je  veux  y  aller 

4  dievaly  le  temps  a  été  trop  rigoureux  jusqu'à  cette  heure  pour  cela. 

Napoléon. 

Ardbives  de  l'Empire. 

12066.  —  AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Oslerode.  17  mars  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  vous  ai  mandé  qu'il  ne  fallait 
pas  trop  évacuer  les  malades ,  et  employer  les  moyens  de  transport 
poar  nous  envoyer  des  vivres.  Je  crains  d'ailleurs  qu'ils  ne  souffrent 
%np.  Il  y  avait  à  Varsovie  des  lits  pour  6,000  malades;  il  n'en  reste 
ybu  que  5,000.  Ainsi  voilà  une  latitude  d'un  millier  de  lits  pour 
cesx  qaî. pourraient  survenir. 

J*ai  vu  avec  plaisir,  dans  votre  lettre  du  14,  tout  le  mouvement 
qoe  vous  vous  donnez.  Vous  croyez  avoir  expédié  sur  Osterode 
103,000  rations  de  pain;  j'ai  bien  de  la  peine  à  le  croire;  nous 
ii*avons  pas  reçu  la  moitié  de  cette  quantité.  Je  crois  qu'il  n'y  a  plus 
aux  dépôts  que  des  hommes  du  5*  corps;  fuites-les  habiller,  nourrir 
et  exercer.  Nul  doute  qu'il  ne  faille  leur  donner  de  la  bière.  Ne  les 
envoyez  au  corps  que  bien  rétablis  et  en  bon  état. 

Vous  pensez  qu'en  envoyant  par  terre  en  droite  ligne  vos  convois, 
cela  est  aussi  court  que  de  les  faire  passer  par  Thorn.  De  Thorn  à 
Osterode  il  faut  six  jours.  D'ailleurs  la  route  de  Thorn  ici  est  encom- 
brée de  convois  qui  nous  arrivent,  car  Thorn  et  Rrombcrg  nous  four- 
nîsseot  beaucoup,  et  on  ne  peut  trouver  de  moyens  de  transport. 
Tout  ce  que  vous  nous  envoyez  par  Thorn  est  utile,  mais  ne  nous 
approvisionne  pas  en  réalité  à  Osterode.  Devez-vous  continuer  à  nous 
envoyer  des  vivres  à  Osterode  par  eau?  Oui.  Je  sais  que  vous  no 
pouvez  expédier  par  terre  tout  ce  qu'il  nous  faut  ici.  Mais  prenez  des 
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mesures  pour  noas  envoyer  une  quaranlanc  de  ■nlUtrs  de  ratio» 
de  biscuit  et  quelques  milliers  de  pintes  d*eau-de-vie  par  jour.  Si  ces 
convois  se  régularisent,  ils  nous  seront  d*un  grand  secours.  La  mesure 
d'envoyer  à  Plock  des  farines  et  de  demander  k  Flock  de  les  diriger 
sur  Osterode  est  une  bonne  mesure;  mais  il  ne  faut  envoyer  ainsi 
que  ce  que  vous  verrez  qu  on  pourra  transporter. 

Xapoléon. 

Comm.  p«r  IL  1«  comte  Leanroik. 
(  En  miaote  MX  Areh.  (UTRap.) 


12067.  —  AU  GENERAL  LEHAROIS. 

Otlerode.  17  nan  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemaroîs,  fl  doit  se  trouver  à  Varsovie 
3,000  fusils  propres  aux  Français.  Faites-en  partir  par  ean  on  mfl- 
lier  pour  Thom  ;  mais  gardez-cn  2,000  pour  les  dépôts  et  les  soldats 
(|ui  sortent  des  hôpitaux.  11  ne  faut  pas  confondre  ces  fusils  avec  ceux 
destinés  aux  Polonais ,.  qui  sont  d'ua  calibre  différent. 

NAPOLéo.\\ 
Comm.  par  If.  le  comte  Lenarois. 


L206a.  —  A  L  IMPÉRATRICE. 

Osterode,  17  mmtn  IWI. 

Mon  amie,  il  ne  faut  pas  aller  en  petite  loge  aux  petits  spectacles; 
cela  ne  convient  pas  à  votre  rang  :  vous  ne  devez  aller  qu'aux  qoatif 
grands  théâtres ,  et  toujours  en  grande  loge.  Vivez  comnie  vous  le 
faisiez  quand  j*étais  à  Paris . 

Ma  santé  est  fort  bonne.  Le  temps  a  pris  au  froid.  Le  tbermomètrp 
a  été  à  boit  degrés. 

Tout  à  toi.  Napoli^O!!. 

Lettret  de  Napoléon  à  Joêéphimê,  etc. 


12069.  —  A  L'IUPÉRATBICE. 

Oiterode .  17  man  1807»  10  Iwarta  ém  MMr. 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  5  mars,  où  je  vois  avec  pUisir  «[ne  ta  te 
portes  bien.  Ma  santé  est  parfaite.  Le  temps  s*est  cependant  mis  ta 
froid  depuis  deux  jours  :  le  thermomètre  a  été  cette  nait  k  éài.  éegfés. 
Mais  le  soleil  nous  a  donné  une  très-belle  joomée. 

Adieu,  mon  amie;  mille  choses  aimables  à  toat  le  monde. 
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Parie- moi  de  la  morl  de  ce  pauvre  Dupuis  ';  fais  dire  a  sod  frère 
qs»  je  vaix  lui  bire  da  IneD. 
Mes  affaires  ici  venl  fort  bieR. 
Timt  à  toî«  Napoléon. 

LtUrn  de  NapoUom  à  Jotéfkmtt  etc. 


12070.  —  ORDRE. 

Otterode.  17  nun  1807. 

Tous  les  chirurgiensHonajors  des  corps  qui  sont  auprès  des  gêné- 
raïuL,  colonels  ou  officiers  malades  ou  blessés,  rejoindront  leurs  dra- 
peaux sans  délai. 

Toutes  les  escovies,  soit  d'infanterie  soit  de  cavalerie,  que  des 
généraux  ou  officiers  blessés  auraient  emmenées  avec  eux,  rejoindront 
leurs  corps. 

Toutes  les  escortes  des  bagages  des  corps  qui  resteraient  en  arrière 
rejoindront  leurs  corps,  et  on  prendra  dans  les  dépôts  10  hommes 
convalescents  pour  remplacer  les  hommes  de  ces  escortes  qui  retour- 
neront aux  corps. 

Les  quartiers-maitres  ou  officiers  payeurs  des  corps  se  tiendront 
aux  dépôts  desdits  corps.  La  garde  sera  faite  chez  eux  par  les  hommes 
convalescents ,'  et  les  honunes  bien  portants  rejoindront  Tarmée. 

Le  général  chargé  de  Finspection  des  dépots  tiendra  le  main  à 
Fesécution  du  présent  ordre,  dont  chacun  d'ailleurs  doit  sentir 
Fimportance. 

Xapolbok. 

Dépét  de  U  guerre. 

12071.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Osterode,  18  mars  1807,  1  beare  du  malin. 

lion  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Si  vous  aviez  rendu  compte  de 
•  la  situation  où  vous  vous  trouviez ,  on  y  aurait  {iprté  remède  ;  mais 
c  est  la  première  fois  que  j'entends  parier  de  vos  subsistances.  Il  aurait 
fallu  sur  cette  partie  importante  un  rapport  exact  tous  les  jours. 

Si  la  division  Espagne  n  a  pas  d'avoine ,  il  faut  la  rapprocher  de  la 
Vistule  dans  la  direction  de  Marienwcrder.  Faites-moi  connaître  le 
nom  des  trois  régiments  de  dragons  de  la  division  Klein  qui  ont  été 
i  Elbing.  Les  caissons  de  la  compagnie  Breidt  commencent  à  arriver. 

f  Ancien  principal  de  Técole  nailitaîrc  de  Bricnne.  I!  occupait  i  la  Malmaison 
remploi  de  bibUothécaire  paHictdier  de  l'Empereur. 
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Je  doute  que  vous  en  ayez  soixante.  On  dît  qu  une  partie  a  péri  du 
côté  d'Eylau.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  savei  et  ce  que  vous 
avez.  Vous  pouvez  envoyer  prendre  20,000  rations  de  pain  à  Oste- 
rode  ;  les  corps  ont  tous  quelques  voitures  avec  lesquelles  ils  vien- 
dront à  la  distribution. 

Il  arrive  demain  à  Osterode  un  convoi  de  400  quintaux  de  farine. 
Il  doit  donc  être  aujourd'hui  à  Mohrungen  ou  par  Tautre  route.  Je 
donne  ordre  qu'on  ic  mette  à  votre  disposition.  Envoyez  toujours  à 
su  rencontre.  Il  arrive  aussi  demain  un  convoi  de  12,000  rations  de 
pain.  Je  donne  ordre  qu'il  continue  sa  route  sur  Mohrungen;  ce  qui, 
joint  aux  20,000  rations  de  pain  que  vous  pouvez  envoyer  prendre 
par  les  corps,  fera  70,000  rations  de  pain.  Joint  aux  blés  que  voos 
avez  et  à  ce  qui  vous  arrivera  d'Elbing  d'ici  k  ce  temps ,  vos  subsis- 
tances seront  assurées.  Je  dois  remarquer  q«e^oCre  ordonnateur  est 
bien  peu  habile ,  ayant  Mnrienwerder  tout  entier  à  sa  disposition  ft 
n'en  tirant  rien.  Vous  êtes  le  corps  d'armée  qui  a  le  plus  beau  pays, 
le  plus  de  ressources,  et  qui  vit  le  plus  mal. 

Quant  au  sel ,  envoyez  deux  voitures  à  Elbing ,  et  vous  en  aurex 
tant  que  vous  voudrez.  Vous  me  direz ,  »  Je  n'ai  point  de  voitures;  • 
tous  les  corps  en  ont. 

Je  vous  avoue  que  votre  lettre  m'a  fort  surpris;  je  vous  croyais 
dans  une  grande  abondance.  Comment  arrive-t-il  donc  que  Marien- 
uerdcr  ne  vous  fournisse  rien,  tandis  qu'il  est  le  chef-lieu  de  l'admi- 
nistration et  qu'il  ne  fournit  qu'à  vous? 

Xapolkon. 

Dëpât  de  la  guerre. 
(  Eo  miDute  «ox  Arch.  de  l'Kap.) 

12072.  —  A  M.  G AMB ACÉRÉS. 

Osterode,  18  mars  1807. 

Mon  Cousin,  je  ne  pense  pas  que,  dans  cette  saison,  les  Anglais 
puissent  tenter  aucun  débarquement  sérieux  sur  nos  côtes.  Bientôt 
les  camps  de  Pontivy,  de  Saint-Lô,  de  Napoléon,  seront  en  état.  S'il 
arrivait  que  l'escadre  de  Rochefort  fût  partie  et  ne  se  trouvât  plus  à 
File  d'Aix,  il  faudrait  augmenter  le  camp  de  Napoléon  de  la  légion  du 
Midi  et  des  autres  troupes  que  j'avais  destinées  à  la  garde  de  File 
d'Aix.  Cette  île  sera  suffisamment  gardée  par  les  canonnicrs  garde- 
côtes  et  par  300  hommes  du  régiment  d'ouvriers  de  la  marine  qae 
j'ai  formé  à  Rochefort.  J'iEivjis  placé  3,000  hommes  dans  cette  Ile, 
parce  que  la  présence  de  l'escadre  pouvait  tenter  les  Anglais  d  y  fairr 
un  débarquement.  Il  n'est  point  indifférent  que  le  camp  de  Napoléon, 
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si  l*escadre  de  Rochefort  a  appareillé,  se  trouve  augmenté  de 
2,000  hommes  de  plus.  Formez-vous  un  conseil  militaire,  composé 
des  ministres  Dejean  et  Decrès,  du  général  Junot,  du  maréchal  Mon- 
cej  et  de  M.  Lacuée.  Le  général  Junot  pourra  se  porter  partout  où  il 
serait  nécessaire.  Si  Fennemi  tentait  un  embarquement  sur  Cherbourg, 
le  général  Junot  pourrait  s'y  porter  avec  le  régiment  de  ftris  et 
le  régiment  des  fusiliers  de  la  Garde,  pour  renforcer  le  camp  de 
Saint- Ia^. 

Il  faut  que  le  général  Saint-Cyr,  qui  commande  à  Boulogne,  soit 
bien  prévenu  qu^Anvers  est  dans  son  commandement,  lequel  s*étend 
de  ^embouchure  de  la  Somme  à  Tembouchure  de  l Escaut. 

Je  pense  que  le  camp  de  Napoléon  peut  être  de  plus  renforcé  d'un 
bataillon  de  canoinfiers  de  la  marine  de  Rochefort ,  toujours  dans  la 
supposition  que  r^séadre  de  Rochefort  ne  serait  plus  dans  Tile  d'An. 
Si  le  mouvement  de  descente  de  l'ennemi  était  bien  caractérisé  en 
Bretagne ,  les  camps  de  Saint-Lô  et  de  Napoléon  s'y  porteraient ,  ce 
qui  ferait  une  force  de  30,000  hommes.  Envoyez  le  général  Marescot 
à  Anvers;  qu'il  y  reste  le  temps  nécessaire  pour  bien  assurer  la 
défense  de  cette  place  importante. 

Je  ne  me  souviens  plus  qui  commande  à*  Anvers.  S'il  n'y  a  per- 
sonne, on  pourrait  y  envoyer  le  sénateur  Demont.  Vous  lui  feriez 
connaître  que  j'en  ai  donné  l'ordre.  Le  ministre  Dejean  lui  donnerait 
ses  instructions.  Ce  sénateur,  par  son  rang  et  sa  place,  aurait  plus  de 
moyens  de  réunir  les  troupes  de  terre  et  de  la  marine  qui  doivent 
concourir  ensemble  à  la  défense  de  cette  ville.  Correspondez  avec  le 
roi  de  Hollande,  qui  doit  secourir  cette  place  en  cas  d'événement.  Le 
général  Monnet  est-il  à  Flessingue?  Un  Hollandais  n'est  pas  propre 
à  défendre  Flessingue.  Si  le  général  Monnet  continue  à  être  malade, 
que  le  général  Dejean  y  envoie  un  ofllcier  général  avec  l'instruction 
secrète,  si  l'tle  de  Zélande  était  prise,  de  couper  les  digues,  ce  qui 
rendrait  Flessingue  imprenable. 

Si  les  Anglais  font  des  débarquements ,  je  pense  qu'ils  les  feront 
dans  la  Baltique.  Apprenez-moi  que  vous  avez  formé  votre  conseil 
militaire.  Réunissez-le  une  ou  deux  fois,  même  sans  affaires.  Le 
ministre  Dejean,  comme  mon  ministre,  a  l'autorité  nécessaire.  Si  les 
débarquements  de  l'ennemi  prenaient  un  caractère  plus  sérieux ,  on 
pourrait  envoyer  le  sénateur  Sainte-Suzanne  en  qualité  de  gouverneur 
de  Brest.  Vous  avez  encore  le  sénateur  Colaud  qui  est  un  homme  de 
guerre  sur  Ténergie  duquel  on  peut  compter. 

Napoléom. 

Comn.  par  M.  le  dac  de  Cambacërès. 
(Ka  atoslt  ms  Arch.  4t  TBap.) 

XIV.  30 
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12073.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

erttfodc.  U  mus  U07. 

MoBfiieur  le  Piiace  de  Béiiiévttnftv  je  voçew  woire  lettre  dn  16  mars. 
IL  n  y.  a  poin^  d'ÛKoavénieii  qu  on  lakfle  le  personnel  de  rartillerie 
de  la  faemière  légion  polonaise  à  Praga  pour  la  défense  de  la  ¥ille. 

Mon  intention,  est  de  ne  décréter  Torganisaten  de  chevau-légers 
polonais  de  la  Garde  qu  autant  que  je  serai  sûr  de  réussir.  M.  Maret 
en)  a  enuoyé  le  programme  au  prince  Poniatovâki-. 

Faites  mettre  dans  k  MonUeur  une  note  des  événements-  qui  ont 
eu  lieu  en  Perse  et  en  Turquiet^  ainsi  que  des  nouvelles  que  donn^ 
Les  cournens  snc  les  mouvements  des  troupes  turques. 

Vous  dites,  dans,  une  dte  vos  Lettres,  que,  leI8i,  trente  pièces 
d'artillerie  sesont  en  batterie  dans  Les  ouvrage»  de  R'aga.  FaitesHOoi 
pemettie  Tétat  des  pièces,  4e  leur  approvisionnement,  de  Tendroit  où 
elles  sont  placées,  aînsi)  qif*un  rapport  du  général  du  génie  Caïab 
avec  le&  plane  et  profils,  qui  me  fassent  connaître  la  situation  è» 
onvrages  au  30  mars. 

Puisque  le  prince  de  Bade  veut  venir  avec  moL,  qa'il  vienne.  Je 
suis  cependant  fâché  qu'il  n  aille  pas  faire  un  enjhnt  à  sa  femme. 

Faites^moi  un  rapport  sur  cette  demande  du  prince  de  Schwarzbuflg. 

Napoléon. 

archives  des  afTairei  ëtrangèret. 
(Es  oiioaie  aoi  Arch.  «It  l'Eap.) 


12074.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Otlerode,  ISuMn  1807. 

Mon  Cousin,  je  vois,  par  votre  état  de  situation,  que  votre  pre- 
mière division  a  850  hommes  détadiés;  h,  seconde,  842,  et  la  troi- 
sième, 430;  ce  qui  fait  plus  dé  2,000  hommes.  Je  vois  également 
que  vous  avez  2,200  hommes  en  arrière.  Vy  aurait-il  aucun  moyen 
dte  faire  rejoindre  ces  4,000  hommes  t  Ces  états  de  situation  me 
paraissent  bien  extraordinaires ,  car  certainem.ent  vous  n*avez  pas 
fO,000  hommes  aux  hôpitaux.  D'après  tbus  les  états  généraux  que 
j*ai,  vous  n'en  avez  pas  même  la  moitié. 

Il  me  paraît  difficile  aussf  que  votre  effectif,  rien  que  de  vos  trois 
divisions,  soit  dé  plus  dte  31 ,000  hommes  ;  je  crois  qu'il  y  a  dans  cet 
effectif  5,000  hommes  dé  flrop. 

Où  le  H*  a-l-il  jamais  eu  un  effectif  dé  1,900  hommes?  Il  n'en 
avait  que  r,«300  en  entrant  en  campagne.  11  a  reçu  quelques  détache- 
ments depuis,  mais  ce  régiment  a  beaucoup  perda  à  toutes  les  affaires; 
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il  ne  peni  pas  avoir  ea,  depuis  le  1**  septembre  1806^  moins,  de 
600  hommes  tués,  blessés  à  ne  pouvoir  revenir  au  corps,  ou  prî- 
sonniers. 

Le  10*  d*infimterie  légère  a  perdu  à  lena ,  a  perdu  par  les  mala- 
dies ,  a  perdu  à  Eylau  :  son  effectif  ne  peut  pas  être  aujourd'hui  de 
1,400  homme».  Le  â6%  le  43*  et  le  55*  auraient  à  peine  T^fectif 
présenté,  s*ils  n^avaient  rien  perdu  à  lena  et  à  Eylau. 

Le  4*  de  ligne  aurait  Teffectif  qui  est  porté  dans,  votre  état,  s*îl 
n'avait  pas  eu  d*hommes  tués.  Le  38*  de  même. 

Le  18*  est  hien  loin  d'avoir  un  effectif  de  2,000  hommes ,  et  sinr^ 
tout  d'avoir  900  hommes  aux  hôpitaux. 

Je  pourrais  en  dire  autant  de  la  cavalerie  légère.  Ce  n'est  pas  apvès 
les  pertes  qu'elle  a  faites ,  qu  elle  peut  encore  avoir  un  pareil  effectif. 

Je  regarde  donc  cet  état  comme  à  refaire.  Il  faudrait  avoir  un 

détail  des  hommes  détachés  et  savoir  comment  on  comprend  les 

hommes  aux  hôpitanx.  Je  suis  porté  à  croire  qi/on  y  comprend  les 

morts;  et  quant  aux  hommes  qui  sont  en  arrière,  il  faudrait  savoir 

depuis  quel  temps. 

Napoléon. 

MpAt  de  fai  gaerrf». 

12075.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Otierode.  18  mars  IS07. 

Dans  la  campagne  qui  va  s'ouvrir,  il  est  impossible  de  calculer 
tous  les  événements  qui  auront  lieu.  Il  est  nécessaire  que  Stettin, 
Kûstrin,  Glogau,  Magdeburg  soient  abondamment  approvisionnés  en 
munitions  de  guerre  et  de  bouche ,  de  manière  à  pouvoir  soutenir  un 
siège,  ainsi  que  Hameln.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  comman- 
dant de  Hameln.  Correspondez  avec  lui  aCn  de  pouvoir  m'instruire  de 
la  situation  de  cette  place.  Il  faut  k  Magdeburg  et  Hameln  de  très- 
grands  magasins  de  vivres.  Il  y  a,  je  crois,  a  Magdeburg  3,000  hommes 
des  troupes  du  grand-duc  de  Berg.  On  y  placera  le  18'  provisoire. 
D*ailleurs,  en  cas  d'évéoemeot,  le  maréchal  Brune,  qui  a  avec  lui 
8,000  hommes,  se  réunira  autour  de  cette  place  ainsi  que  le  maréchal 
Mortier.  Comme  les  magasins  de  Breslau,  Schueidnitz ,  Brieg,  ont 
plus  que  n'en  peut  contenir  Glogau ,  ils  pourront  en  fournir  sur 
Magdeburg.  Envoyez  de  Wittenberg  pour  m'en  rendre  compte,  aGn 
que,  si  les  événements  prenaient  une  certaine  direction,  on  pût 
trouver  là  un  point  d'appui.  Quant  à  Spandau,  je  le  suppose  dans  le 
meilleur  état  de  défense.  Soit  que   Tennemi  fasse  un  très -grand 

30. 
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débarquement  à  Tembouchurc,  soit  qu'il  le  fosse  à  Stralsund,  s'il 
avait  de  très-grandes  forces,  il  serait  possible  qu'il  fût  momenta- 
nément maitrc  de  Berlin.  Frédéric  même  n'a  pas  défendu  sa  capit<ile. 
Mais,  dans  le  premier  cas,  le  maréchal  Brune,  dans  le  deuxième 
cas,  le  maréchal  Mortier,  garniraient,  le  premier  Magdeburg  et 
Hameln,  le  second  les  places  de  Stettin  et  de  Kùstrin.  Il  faut  donc 
que  Tartillerie  et  les  magasins  soient  prêts.  Spandau  sera  toujours 
un  point  occupé,  mais  il  me  parait  bien  peu  fort,  si  Tentreprise  était 
sérieuse,  pour  vous  conseiller  de  vous  y  réfugier.  Préféreriez-vous 
Stettin,  Kùstrin  ou  Magdeburg?  Veillez  sur  Tapprovisionnement  et 
le  parfait  armement  des   trois  places  en  travaux  d'artillerie  et  da 

génie . 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12076.  •—  AU  MARÉCHAL  KELLERMANN. 

Ofterode.  IH  mars  1807. 

Les  quatre  régiments  provisoires  arrivent  à  Tarmée.  Je  donne  ordre 
que  les  majors  et  chefs  de  bataillon  vous  soient  renvoyés  en  poste, 
pour  servir  à  la  formation  des  autres  régiments  provisoires.  Faites 
partir  les  7'  et  8'  pour  Magdeburg;  et  faites-moi  connaître  si  je  puis 
ordonner  la  formation  des  13",  14*,  15*  et  16*;  mais  il  faut  avoir 
soin  que  les  régiments  soient  complets ,  car,  sans  cela ,  on  emploie 
beaucoup  d'officiers  inutilement.  S'il  est  des  corps  qui  ne  peuvent 
fournir  que  100  à  120  hommes,  il  faut  que  cela  soit  compensé  par 
d'autres  qui  en  fournissent  240  à  300.  Il  doit  vous  être  arrivé  beau- 
coup de  conscrits  ;  redoublez  d'activité,  ayez  l'œil  partout,  et  qu'où 
ne  perde  point  de  temps  à  les  armer,  habiller  et  organiser.  J'imagine 
que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  que  dans  des  lieux  couverts  on 
les  dégrossisse  et  leur  donne  la  première  instruction.  Veillez  à  ce  que 
des  détachements  des  huit  premiers  régiments  ne  restent  ni  à  Cassel 
ni  en  route  ;  avec  la  quantité  de  monde  qui  vous  arrive ,  vous  serei 
toujours  à  temps  d'envoyer  à  Cassel  du  monde,  s'il  est  nécessaire,  et, 
ici ,  un  jour  plus  tôt  ou  plus  tard  peut  signiGer  beaucoup.  Je  recom- 
mande cela  à  votre  zèle  pour  mon  service.  Que  tout  ce  qui  peut 
marcher,  habillé,  armé  et  équipé,  entre  dans  la  formation  des 
9*,  10*,  11*  et  12*  régiments,  cl  parte. 

Napoléon. 

Aifhives  de  l'Empire. 
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12077.  —  AU  MARÉCHAL  KELLERMANN. 

Oêtenée,  18  mars  1807. 

Le  ministre  Dejean  a  donné  des  ordres  pour  diriger  1 ,500  hommes 
i  pied  de  difTérents  régiments  de  cavalerie  sur  Tarmée.  Cette  mesure 
»t  mauvaise.  Les  fatigues  de  la  saison  ont  mis  beaucoup  d'hommes 
k  pied  ;  nous  ne  pouvons  y  suflire  ;  il  faut  donc  retenir  en  France 
tous  les  hommes  de  cavalerie  à  pied  qui  ne  seraient  pas  montés  ni 
[lamachés.  Comme  la  lettre  du  ministre  est  du  G,  j'espère  que  cet 
9rdre  vous  arrivera  à  temps.  Si  quelques-uns  de  ces  détachements 
:>iit  été  jusqu'à  Cassel,  retenez-les  là  pour  les  monter  et  les  équiper. 

Xapolbon. 

ArchiTes  de  l'Empiri». 

12078.  —  ORDRE. 

Osl^rodo,  18  mars  1807. 

Les  brigadiers  et  inspecteurs  des  équipages  de  la  compagnie  Rreidt 
qui  mettront,  pour  venir  de Thorn  à  Osterode,  plus  de  quatre  jours, 
seront  à  leur  arrivée  mis  en  prison. 

M.  Thévenin,  inspecteur  général  des  équipages  de  la  compagnie, 
fera  faire  toutes  les  réparutions  nécessaires  aux  caissons  du  quartier 
général.  Los  sous-traités  faits  par  la  compagnie  sont  cassés. 

Les  ordonnateurs  des  corps  d'armée  feront  des  marchés  avec  les 
brigadiers  pour  les  réparations  à  faire  au\  caissons  de  In  compagnie, 
et  les  leur  payeront  sur  le  même  pied  que  les  paye  le  trésor  public. 

Sa  Majesté  témoigne  son  mécontentement  aux  employés  de  cette 
compagnie  pour  la  négligence  qu'ils  portent  dans  leur  service,  ne 
faisant  que  trois  ou  quatre  lieues  par  jour,  au  lieu  de  faire  des 
journées  d'étapes. 

Les  caissons  pris  par  les  Cosaques  ne  seront  point  payés  s'il  est 
prouvé  que  la  coupable  négligence  des  employés  de  cette  administra- 
tion en  est  la  cause,  et  qu'ils  se  soient  arrêtés  en  route,  ou  qu'ils 
aient  fait  des  journées  moindres  que  des  journées  d'étapes  ;  que  ces 
caissons  aient,  par  exemple,  été  pris  à  Willenberg  au  delà  du  sixième 
jour  de  leur  départ  de  Varsovie.  Et  ce  qui  doit  montrer  combien  les 
employés  de  cette  compagnie  sont  coupables ,  c'est  que  plusieurs  ont 
mis  quatorze  jours  à  faire  le  chemin  qui  devait  se  faire  en  six ,  el 
qu*ils  ont  fuit  manquer  le  service  de  l'armée. 

Désormais  tous  ceux  qui  ne  feront  pas  la  journée  d'étapes ,  sans 
raisons  valables,  seront  sévèrement  |)unis. 

Xapoléox. 

D^pét  de  U  guerre.  t 
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Uùlfk  -^  A  M.  CAMBACERÈS. 

Otterode .  19  mart  1801. 

Movi  CoQsin,  on  exige  à  Gènes  qoe  tons  ks  (contmts  de  mariage  se 
fassent  en  français.  Preniez  des  mesures  pont  qu*on  ait  la  liberté  de 
les  faire  en  italien  ou  en  français.  Tout  ceh  eat  fort  égal;  et  il  est 
fort  gênant  pour  le  peuple ,  qui  n*entend  pas  le  français ,  de  signer  ce 
qn*il  ne  comprend  pas.  Voyez  aussi  pourquoi  on  ne  paye  pas  les 
intérêts  de  la  banque  aux  hospices. 

NâraéoN. 

C^tm.  par  M.  le  d«c  de  Cuibacérèt. 

(Ko  mioulo  «01  Arcb.  de  l'Emp.) 


12080.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Ostcrode.  19  mars  1S07. 

Vous  recevrez  demain  un  sénatns-consulte  et  un  projet  de  décret 
pour  lever  80,000  hommes  delà  conscription  de  1808.  Xen  destine 
36,000  à  former  cinq  légions  de  réserve  et  24,000  pour  porter  les 
3''  bataillons  au  grand  complet.  Par  ce  moyen ,  ces  jeunes  gens ,  qui 
nont  pas  encore  vingt  ans,  feront  le  service  dans  Tintérieur;  ce 
sera  un  premier  pas  dans  la  carrière.  Mais  il  faut  que  M.  Dejeao 
prenne  des  mesures  extraordinaires  pour  rhabillement  ;  le  maréchal 
Kellcrmann  me  mande  que  les  conscrits  arrivent  et  que  les  dépôts 
sont  sans  moyens  de  les  habiller.  11  faut  employer  dans  la  levée 
de  1808  les  majors  des  régiments  qui  sont  en  Italie  et  dans  rintérieur, 
et  laisser  à  leurs  dépôts  les  majors  de  la  Grande  Armée. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12081.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Osterode.  10  mars  1807. 

Donnez  des  ordres  partout  pour  que  M.  de  Saint-Priest  soit  arrête. 

Napoléon. 

Archives  de  FEmpire. 

12082.  —  A  M.  DE  TALLEVRAND. 

Ostcrode,  19  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  écrivez  à  M.  Andréossy  et  répan- 
dez partout  que,  indépendamment  de  140,000  hommes  ^uî  viennent 
d'arriver  a  mes  dépôts  en  France,  je  viens  de  lever  80,000  hommes 
de  la  conscription  de  1808  ;  que  je  viens  de  créer  en  outre  dis  légions 
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ic  réserve,  coBiposées  chacune  de  cinq  bataiiions,  qui  sout  destinées 
à  la  défense  des  frontières  et  des  côtes  ;  oe  qui  me  meUra  à  méiue  de 
bàre  marcher  Bur4e-chainp  toute  Tannée  de  Breta^e  et  de  lio&mandie 
A  Bavière.  Parlez  de  ces  mesures  à  M.  de  VinoeKl.  Diles-hii  que 
celle  nouvelle  levée  nous  était  inutile;  ^me  les  levées  actuelles  de 
rAaIricke  m*]f  ont  décidé;  que,  si  elle  nous  donne  de  «rinquiétude, 
elle  va  avoir  40,000  homnEMs  eji  Bavière  ;  que  j'allends  isa  réponse  à 
mes  ouvertures  ,poar  £aire  iaive  demintour  .à  droite  à  .mon  armée  de 
Bwlagne  et  de  ^nnaiidie,tqui  sera  remplacée  jpar  lesdiiL  légions  ifpie 
Je  ibrmeavec  la  conscription  de  1808  et  qui  seront  lOonHiuindées  par 
des  généraux. 8énaÉeanL,:,fiar  Colaud,  Sainle-Suzamie,  Vaubois,  Aam- 
p«i«  etc.,  que  cela  -aura  deux  résultais,  de  laire  dépenser  beaucoup 
d'argent  à  TAutriche  et  à  moi,  et  de  tendre  à  accroître  mon  état  saili- 
taire  ;  tandis  qu'il  est  bien  plus  simple  que  rAutriche  reste  tranquille  ; 
que  je  ne  me  refuse  à  aucune  proposition  raisonna'bic ,  qu'elle  a  vu 
que  j'ai  été  au-devant  pour  la  rassurer  sur  tout  ce  qui  pouvait  l'in- 
quiéter, mais  que  là  se  borneront  mes  complaisances;  que,  pour  la 
rassurer,  j'ai  fait  plus,  j'ai  fait  démolir  les  places  de  Silésie;  que  j'ai 
arrêté  le  siège  de  Neisse ,  et  que ,  si  je  le  reprends ,  je  ferai  aussi 
démolir  cette  place;  qu'après  ces  preuves  de  déférence  l'Autriche 
leraM  bien  folle  d'attirer  chez  elle  le  théâtre  de  la  guene;  et  que,  si 
r#B  pouvait  croire  en  Autriche  que  jefiuisemliarraaBé,  je  ne  demande 
pus  mieux  de  faire  passer  la  revue  de  mon  armée  de  iBsetagne  et  de 
Normandie  par  un  oflicier  autrichien,  qui  verra  par  ses  yeux  combien 
de  troupes  je  puis  envoyer  en  Bavière  daas  un  mais  ;  et  qu'avant  un 
mMS,  temps  auquel  la  saison  permettra  aux  Anglais  de  d'aire  quelque 
entreprise  contre  mes  côles,  mes  dix  légions  seront  assez  ocganisées 
pour  pouvoir  s'y  opposer;  que,  quant  à  mon  année  d'Italie^  elle  est 
telle  quelle  n'a  jamais  été,  et  dans  ce  moment  iOvOOObonunes.de 
la  conscription  de  IA07  passent  les  Alpes  pour  la  renfaroer.  Kntre 
cette  année  et  celle  qui  se  concontrerait  a  Zara  et  qui  agirait  contre 
eux,  j'ai  plus  de  100,000  hommes.  Il  faut  aussi  que  M.  Andréossy 
parle  dans  ce  sens,  mais  recommandez-lui  de  le  faire  doucement  et 
ivee  prudence. 

Vous  porterez  plainte  à  M.  de  Vincent  sur  une  patrouille  autri* 
chienne  qui  a  violé  le  territoire  polonais  et  est  venue  à  Sierock,  et 
/ous  lui  direz  que  tous  les  officiers  du  cordon  ne  dissimulent  pas  les 
lispositions  hostiles  où  ils  sont  ;  que  c'est  une  étrange  et  extraurdi- 
lairc  folie  que  de  penser  que,  sans  raison,  lorsqu'elle  est  rassurée 
(urtout ,  qu'elle  peut  jouer  un  beau  rôle  et  consolider  cofin  le  repos 
le  TEurope,  l'Autriche  veuille  remettre  tout  en  problème  et  se  réen- 
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gager  dans  une  lulte  où  en  réalité  elle  n*a  ni  Targent  ni  les  moyens 
de  se  maintenir;  qu'il  est  tout  simple  que,  lorsque  les  Russes  la  ver- 
ront engagée ,  ils  en  seront  fort  aises  et  la  laisseront  détruire  comme 
ils  ont  laissé  détruire  la  Prusse;  que  des  femmes  et  des  enfants 
peuvent  s'imaginer  que  l'Empereur  ira  s'enfourner  dans  les  déserts  de 
la  Russie,  et  qu'il  sera  sans  moyens  pour  parer  à  tous  les  événe- 
ments; qu'en  dernière  analyse,  tout  cabinet  qui  voudra  réfléchir  sen- 
tira que  le  moment  actuel  est  le  moment  de  la  paix,  même  pour 
l'Angleterre,  qui  n'a  phis  les  moyens  de  sufGre  à  ses  énormes  dépenses; 
que  l'Autriche  peut  concourir  à  cette  paix  selon  les  ouvertures  que 
je  lui  ai  faites;  qu'elle  peut  y  avoir  de  l'aVantage,  mais  qu'il  faut 
qu'elle  ne  me  donne  point  d'inquiétude  et  qu'elle  ne  me  fasse  aucune 
menace. 

Xapolbox. 

Archivet  des  «Raîret  étrangères. 
(Ed  minute  «ai  Arch.  d«  r£mp.) 


12083.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Otterode.  19  mars  1S07. 

Monsltor  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  vos  lettres  du  17.  Je 
vois  tout  le  mouvement  que  vous  vous  donnez  pour  nous  procurer 
des  subsistances;  c'est  très-bien  fait.  Envoyez-moi  surtout  du  riz  et 
de  l'eau-de-vie. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau.  Le  temps  continue  à  élre  très-froid  ;  il 
gèle  huit  à  dix  degrés.  11  paraît  que  de  part  et  d'autre  on  veut  rester 
tranquille. 

J'ai  lu  la  proclamation  de  Bennigsen  que  je  ne  connaissais  pas; 
elle  est  si  ridicule  que  j'ai  peine  à  croire  qu'elle  soit  de  lui.  Il  est 
vrai  que  toutes  ses  relations  montrent  un  homme  de  peu  d*esprit,  et 
il  est  possible  qu'il  ait  signé  cette  rapsodie. 

Napolbox . 

Comment  le  gouvernement  polonais  n'a-t-il  pas  exactement  et 
promplement  des  nouvelles  d'Essen  et  de  ce  que  font  les  ennemis  à 
Bialystok  ? 

Envoyez  la  lettre  ci-jointe  au  prince  Jérôme. 

Arcliives  des  aflairet  éiraogères. 
(Kd  Binole  aoi  Arcb.  de  TEap.) 
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12084.  —  AU  PRIXCE  JEROME. 

Otierode,  19  nart  1807. 

\lon  Frère ,  je  ne  reçois  point  de  nouvelles  de  vous. 

Xai  perdu  beaucoup  de  chevaux,  soit  par  le  canon,  soit  par  les 
atigues.  Si  je  vous  envoyais  GOO  cuirassiers,  1,000  dragons  et 
>00  chasseurs  et  hussards,  pourriez>vous  les  monter  et  leur  procurer 
les  selles  et  des  brides?  Je  vous  ai  envoyé  iOO  hommes  de  cavalerie 
lu  dép4U  de  Potsdam  ;  ils  doivent  être  à  Glogau  ;  je  n'en  entends  plus 
Mirler.  Faites-moi  connaître  quand  ils  auront  des  chevaux  et  quand 
Is  viendront  me  joindre. 

\AP0Li0N. 
Comm.  par  S.  A»  I.  le  prince  JërAme. 
(ks  BiBBte  ••!  Afch.  d«  l'Kaf.) 


12085.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT. 

Ofterode,  19  mars  1807. 

Faites-moi  connaître  exactement  Tétat  de  situation  de  votre  corps, 
de  votre  artillerie,  de  vos  transports,  de  la  compagnie  Breidt;  quand 
vous  pourrez  avoir  en  réserve  quatre  jours  de  pain.  Comment  vivez- 
vous?  11  est  possible  que  les  affaires  générales  m'obligent,  dans  le 
courant  d'avril,  à  réunir  toutes  mes  forces  et  marcher  à  Tcnnemi.  11 
faudrait  alors  avoir  huit  jours  de  pain,  quatre  que  porteraient  les 
soldala  et  quatre  qui  seraient  portés  dans  vos  caissons.  Si  vous  pouvez 
vous  procurer  quatre  jours  de  pain ,  les  magasins  d'Osterode  vous 
fourniront  les  quatre  autres  à  transporter  dans  vos  caissons. 

Si  le  château  d'AUenstein  est  susceptible,  au  moyen  de  légères 
réparations,  de  tenir  quelques  jours,  faites-les  faire.  Faites-en  faire 
la  reconnaissance  en  règle  par  un  officier  du  génie,  et  envoyez-la-moi. 

Xapolkon . 

«iirchivet  de  l'Empire. 

12086.  —  AU  MARÉCHAL  SOLLT,  a  ukbstadt. 

Ofterode,  19  mars  1807*  2  heures  et  demie  apréf  midi. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  peine  que  votre  corps  d*armée  na  eu 
que  demi-ration  aujourd'hui.  Plutôt  que  de  laisser  manquer  vos 
troupes,  vous  deviez  envoyer  à  Elbing,  vu  quil  y  a  la  100,000  ra- 
tions en  réserve,  et  même  à  Osterode,  car,  avant  tout,  il  faut  que  le 
soldat  mange.  En  m*écrivant  que  cela  est  nécessaire,  les  magasins 
d*Osterode  vous  seront  ouverts.  Ce  n'est  pas  quand  j'ai  ici  300,000  ra- 
tions de  pain  et  4  à  5,000  quintaux  de  farine,  dix  fours  qui  cuisent, 
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qu  il  faut  que  le  soldat  souffre.  Tant  qu*on  ne  donne  pas  la  ration 

complète ,  on  ne  donne  rien . 

Vous  verrez  demain ,  à  Tordre ,  les  dispositions  que  j*ai  prescrites 

pour  les  malades.  Envoyez  des  gendannes  sur  la  route,  et  veillez  à 

i'cxécation.  Je  rencontre  souvent  des  malades  à  pied  et  qui  fatiguent 

inutilement ,  tandis  qn*îl  ;  a  toujours  des  moyens  de  les  transporter 

et  de  les  évacuer  snr  la  rive  gauche  de  la  Vistùle ,  quand  ce  sont  de 

véritables  malades. 

Kapoléon. 

Quant  aux  hommes  portes  comme  détachés ,  c^est  aux  colonels  à 
prendre  toutes  les  mesures  pour  les  faire  revenir.  Beaucoup  de  sol- 
dats sont  employés  aux  escortes  des  bagages  des  corps.  Xai  nib  à 
Tordre  que  ces  hommes  doivent  se  rendre  aux  corps ,  et  que ,  s'il  est 
nécessaire ,  on  donnera  aux  bagages  une  escorte  de  convalescents  ou 
de  blessés. 

DëpAt  de  1«  giieiTt. 
(  En  minatc  «ai  Arah.  d«  TEmp.) 


120B7.  —  AU  MARÉCHAL  MORTIER. 

Oiler«ie,  19  man  IWI. 

Mon  Cousin,  j'ai  mis  le  siège  de  Kolberg  sous  vos  ordres.  Il  y  a  In 
trois  régiments  italiens,  qui  sont  bons.  Vous  avez  devant  Stralsnnd 
trois  régiments  d'infanterie  fronçaise.  S; 000  Hollandais  doivent  être, 
a  Thcure  qu'il  est,  arrivés  en  Pomérame.  Je 'pense  que  vous  devei 
envoyer  un  régiment  français  devant  Kolberg ,  ^t  la  moitié  de  votre 
cavalerie.  Portez-'Vtyns-y  deTOtre  personne  et  assiégez  cette  place.  Las- 
sez le  commandement  du  corps  d'observation  à  un  de  vos  généraux  ^ 
division.  Destinez  les  quinze  pièces  de  canon  que  vous  avez  fait  venir 
pour  le  siège  de  Stralsund ,  au  siège  de  Kolberg  ;  la  place  est  faible 
et  la  garnison  mal  organisée.  La  prise  de  cette  place  vous  permettra 
de  renforcer  votre  corps  d'observation  des  trois  régiments  italiens, 
qui  deviendront  alors  disponibles.  Il  faudrait  tâcher  de  prendre 
Kolberg  dans  tout  le  mois  d'avril;  et  alors,  à  la  fin  d*avrfl  on  au 
mois  de  mai,  temps  auquel  les  débarquements  peuvent  se  réaAiser, 
vous  vous  trouveriez  renforcé  et  vous  auriez  nn  souci  de  moins.  Lr 
général  Teulié  a  douze  pièces  de  campagne  françaises;  'foites  rémw 
n  ces  douze  pièces  d'artillerie  les  pièces  de  12  et  les  obusiers  qœ 
vous  avez  à  votre  corps  d'armée.  Quand  vos  officiers  d*artillerîe  et 
du  génie  et  vous-même  aurez  reconnu  la  place ,  vous  ^rei  conuaHre 


GORRESPOICDANGE  DE  NAPOLÉON  I"".  —  IS07.         «75 

si  vous  pouvez  espérer  Tavoir  prompteincnt.  D'ailleart ,  cette  place 
étant  moins  éloignée  qoe  toate  autre  de  Stettin ,  cette  ville  poorre 
pha  Cadlement  vous  offirir  des  ninnitiona  «t  des  moyens  pour  pousser 
vîgoureiisement  Tatiaqne.  Visitez  vous-même  les  bouches  de  TOder 
et  toat  le  pays  conquis  depuis  Anklam  et  VVolgast  jusqu'à  la  mer. 

Cumtm,  par  M.  le  dac  die  Trétiie. 
(En  minaUaas  Ar«h.  de  l'Knip.) 


12088.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

^terede.  19  mrt  IKOT. 

Le  partisan  Schill  a  éfté  coupe  de  Kolberg.  Ce  misérable,  qui  est 
espèce  de  bn<{and,  s*est  retiré  «ur  Kœslin;  le  capitaine  Darberg 
a  marché  contre  lui ,  et  Fcn  a  chassé  ;  il  8*est  alors  retiré  à  Schlawe. 
Mettez  à  la  poursuite  de  ce  misérable  quelques  cavaliers  saxons, 
badois  ou  polonais.  Mm  laissez  reposer  votre  cavalerie  française.  Je 
n*ai  point  de  nouvelles  de  vous  depuis  plusiem»8  jours.  L'équipage  de 
pant  est-il  arrivé?  Avez-vous  jeté  votre  pont  sur  la  \^ule ,  de  ma- 
nière à  pouvoir  aller  jusqu'à  la  mer,  et  achever  enfin  le  blocus  de 
Dauzigt 

Napoléon. 

ArcbifCf  de  l'Eapire. 

12089.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Otterode,  19  mars  1807. 

Le  général  Bertrand  se  rendra  à  HTarienurerder.  Il  y  verra  la  tète 
de  pont,  et  la  Chambre  de  Marienwerder  pour  se  plaindre  quelle  ne 
feornit  pas  assez  de  subsistances ,  et  que  c'est  cependant  à  cette  con- 
sidération que  je  ne  leur  ai  pas  imposé  de  contributions.  Il  me  fera 
vu  mémoire  qui  me  fasse  connaître  les  ressources  en  vivres ,  et  sur 
ce  qn*on  a  fourni  et  doit  fournir  dans'  toute  la  juridiction  de  Marien- 
wcrder;  un  mémoire  sur  la  tête  de  pont,  qui  me  fasse  connaître  quand 
je  puis  espérer  que  le  pont  sera  fini  ;  quelle  est  l'île  qui  est  là  ;  si  elle 
est  susceptible  dVtre  armée  pour  assurer  la  défense  de  la  tétc  de 
pmit;  si  la  mer  la  submerge  et  dans  quelle  saison,  et  le  moyen  à 
prendre  pour  réunir  les  deux  ponts  quand  cette  île  sera  submergée. 

De  là ,  il  se  rendra  à  Maricnburg  ;  il  me  fera  un  second  mémoire 
sur  ce  que  Maricnburg  a  fourni  et  doit  fournir  ;  un  mémoire  sur  k 
tête  de  pont  de  Maricnburg  et  sur  quoi  je  puis  cmuptcr;  sur  rtlc  de 
Xogat,  et  quand  je  puis  espérer  que  le  pont  de  Dirschau  sera  fini. 

De  là,  n  se  rendra  à  Elbing;  il  me  fera  un  mémoire  sur  les  sub- 
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sistances ,  sur  les  chemins  à  Holland ,  à  Marienburg  et  au  Frische- 
Haff.  Il  se  rendra  aux  bords  du  Frische-HafT  :  quand  il  sera  dégelé 
et  quand  la  navigation  pourra  avoir  lieu  ;  quelle  espèce  de  tentative 
Tennemi  pourrait  faire  par  le  Frische-HafT;  si  nous  pourrions,  dès 
aujourd'hui,  pénétrer  par  le  Frische-Haff  sur  la  langue  de  terre  de 
Danzig  à  Kœnigsberg;  quand  les  bateaux  que  nous  avons,  et  poor 
lesquels  j'ai  destiné  quarante  marins  de  la  Garde,  seront  armés ,  et 
s'il  y  a  des  canons  pour  cet  objet. 

Il  se  rendra  à  Toikemit  en  côtoyant  le  Frische-HafT,  et  reconnaîtra 
bien  toutes  les  embouchures  de  la  Vistule  dans  le  Frische-Haff,  et 
toute  cette  côte  jusqu'à  Brandenburg  et  Rraunsberg;  quel  est  le  fond 
qu'il  y  a  depuis  Toikemit  jusqu'à  la  langue  de  terre;  y  a-t-il  Là  de  U 
marée?  On  prétend  qu'il  y  a  un  point,  à  basse  marée,  où  il  y  a  moins 
de  quatre  pieds  d'eau  quand  le  Frische-Haff  sera  navigable. 

Il  se  rendra  de  là  à  Braunsberg,  verra  l'embouchure  de  la  Pas* 
sarge,  la  tête  de  pont  qu'on  a  faite  à  Braunsberg,  et  viendra  me 
joindre  en  toute  diligence. 

Avant  de  partir  d'Ëlbing ,  il  m'enverra  un  mémoire  ainsi  qu  avial 
de  partir  de  Toikemit. 

Il  aura  soin,  dans  tous  les  mémoires  relatifs  aux  subsistances,  de 
me  faire  connaître  le  nombre  des  bestiaux,  vaches,  moutons  et  bonifia 
qu'on  pourra  tirer  de  Marienuerder  et  de  l'île  de  Nogat. 

Napolbox. 

Archives  de  l'Empire. 

12090.  —  AU  GÉXÉKAL  LEMAROIS. 

Oslerode.  19  nari  1901. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  Les  malades  que  l'on  a  évacués  sont, 
à  ce  que  je  vois,  ceux  qui  se  portaient  bien  et  qui  devaient  être 
bientôt  rétablis.  La  lettre  de  Fordonnateur  Pradel  est  ridicule.  Je  ae 
demande  pas  comment  ils  sont  en  Silésic;  je  suis  tranquille  là-dessus. 
Sans  doute  l'ordonnateur  sait  qu'il  y  a  quatre-vingts  lieues  de  Var- 
sovie à  Breslau.  Si  l'ou  n'a  pas  établi  des  hôpitaux  intermédiaires,  je 
ne  conçois  pas  comment  ces  malades  peuvent  être  évacués.  Rendei- 
moi  compte  des  hôpitaux  intermédiaires  que  l'on  aétablis.  Ëcrivei  à 
rordonuatcur  du  5*"  corps  quil  est  bien  peu  adroit  si,  entre  Flocket 
l'Oniuleu,  il  ne  trouve  pas  de  la  viande;  ce  serait  bien  plus  simple 
que  d'aller  ennuyer  le  gouvernement  de  Varsovie  pour  cela.  Ecrivei- 
lui  dans  ce  sens.  Il  y  a  là  de  la  viande  de  quoi  nourrir  l'armée  pen- 
dant six  mois. 

â..k ,—  A  ip  Napoléon. 

Archives  de  I  Empire. 
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12091.  —  AU  ROI  DE  HOLLAXDE. 

Oflerode.  19  mars  1807. 

Vous  devez  payer  la  solde'  do  vos  troupes.  Les  eiipédilions  que 
vous  faites  aux  Indes  sont  hors  de  saison.  Ce  seront  des  bâtiments 
pris,  et  voilà  tout.  D*ailleurs,  ce  nest  pas  dans  le  moment  actuel 
quil  faut  s'affaiblir  de  500  hommes.  Formez  des  troupes  pour  dé- 
fendre votre  territoire  et  marcher  au  secours  de  Hambourg. 

Vous  ne  voulez  pas  voir  que,  dans  ce  moment,  j*ai  une  armée 
immense  en  Italie;  que  j'ai  levé  deux  fois  80,000  hommes  depuis 
septembre  ;  que  je  suis  même  obligé  de  donner  de  l'argent  en  Po- 
logne pour  les  10,000  hommes  que  j'y  ai  levés.  Je  viens  d'appeler 
80,000  autres  hommes  de  la  conscription  de  1808.  Ce  sont  là  des 
dépenses  immenses  auxquelles  je  suis  bien  loin  de  suflQre.  Mais  vous 
ne  voyez  que  la  Hollande,  et  vous  ne  réfléchissez  pas  que,  sans  les 
efforts  immenses  que  fait  la  France,  la  Hollande  ne  serait  qu'une 
province  anglaise.  Il  faut  un  commandant  français  à  Flessingue;  si 
le  général  Monnet  est  toujours  malade,  demandez  un  autre  général. 
Si  les  Anglais  débarquent,  et  que  l'ile  de  Zélande  soit  pri.se,  il  faudra 
couper  les  digues;  c'est  le  seul  moyen  de  sauver  Flessingue.  Un 
commandant  hollandais  ne  fera  jamais  cela. 

Napoléox. 

Archifes  de  l'Empire. 

12092.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Otterode.  19  mare  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  14  mars;  je  vois  avec  plaisir  que  le  ba- 
taillon provisoire  est  passé.  Écrivez  au  gouverneur  de  Mecklenburg 
que  les  chevaux  qu'il  devait  fournir  au  dépôt  de  Potsdam  ne  le  sont 
pas  encore;  qu'il  prenne  des  mesures  pour  qu'ils  soient  fournis  sans 
délai*.  Demandez  des  renseignements  au  général  Rourcier  sur  l'exé- 
cution de  mon  décret.  Le  Hanovre  n'a  pas  fourni  ceux  qu'il  devait 
fournir.  Les  autres  gouvernements  n'en  ont,  je  crois,  fourni  aucun. 

Faites  tous  les  préparatifs  pour  le  passage  de  vingt  régiments  fran- 
çais, formant  50,000  hommes,  qui  viennent  renforcer  Tarmée.  Faites 
savoir  de  toutes  les  manières  qu'une  maladie  épidémique  est  dans 
Tannée  russe  ;  qu'il  y  meurt  250  hommes  par  jour. 

NâPOLiON. 
Archives  de  ï'fLmpirt. 
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12093.  —  A  M.  BOUCHB. 

Otierode .  âO  màn  1801. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8  mars.  Je  voU  que  Taflaire  de  M"*  Anbr^ 
occupe  plus  les  Parisiens  que  toutes  le&  pertes  que  Ton  peut  Caire  à 
Farmée  ^  M.  de  Luçay  a  eu  tort  de  ne  paa  lui  témoigner  tout  Tintent 
que  son  état  devait  inspirer. . 

NAPOliON. 

Archives  de  l'Empire. 

12094.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Otierode,  20  mars  1807. 

Monsieur  Dejean^  je  ne  saurais  approuver  reipUcaiion  que  von 
me  donnez.  En  faisant  des-  sacriGccs  pour  avoir  des  régiiuentâ  suinff» 
je  veux  avoir  de  bons  régiments,  sur  la  fidélité  desquels  je  fuim 
compter,  et  non  des  étrangers  qui  ont  des  engag/emeats^  avec  d^autm 
puissances.  Voilà  L,600  hommes  dont  vous  avez  ainsi  autocûé  li; 
recrutement  dans  les  régiments  prussiens.  U  est  bîea  ridicule  que, 
malgré  les  ordres  que  je  donne ,  on  persiste  à  mettre  les  armes  à  la 
main  à  mes  ennemis.  C^est  ainsi  qu  on  a  rempli  de  Russes  le  icfi- 
ment  dlsembourg.  Je  ne  veux  pas  qu  ob  arme  les  prisaoniers  «eu 
aucun  prétexte.  11  faut  à  chaque  chose  une  transaction.  Si  j*ai  fait 
quelques  réyimcnls  de  déserteurs  eu  Prusse,  c'est  sous  le  point  devuf 
de  la  police  et  non  sous  le  point  de  vue  militaire.  D'ailleurs  il  est  cer- 
tain que  dans  les  régiments  suisses  il  y  a  un  grand  nombre  de  véri- 
tables Allemands.  Je  ne  puis  que  vous  réitérer  mes  ordres  précis  sur 
ces  trois  points  :  1"  qu'aucun  prisonnier  de  guerre  ne  puisse  étn' 
armé  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit;  2*  qu'aucun  prisonnier  dt* 
guerre  ne  soit  renvoyé  de  France  sans  mon  ordre  ;  c'est  ainsi  qa'<»n 
a  envoyé  aux  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  des  prisonniers  de 
guerre  sans  mon  ordre  ;  3*^  que  les  régiments  suisses  soient  entiè^^ 
ment  composés  de  Suisses  n'ayant  jamais  servi,  ou  ayant  servi  en 
France,  ou  n  étant  sortis  du  service  étranger  que  par  un  bon  et  hono- 
rable congé,  et  non  comme  déserteurs  ou  prisonniers  qui  se  pré- 
sentent pour  attendre  l'occasion  de  déserter. 

Vous  me  demandez  des  fonds  pour  le  recrutement  des  Suisses  : 
vous  devez  les  prendre  sur  les  fonds  que  je  mets  chaque  mois  à  votre 
disposition.  Faisant  une  distribution  de  fonds,  je  n'en  puis  faire  vinjt- 

X'accordejs  à  aucun  officier  français  la  permission  de  passer  à  un 
service  étranger  sans  mon  ordre.  Le  service  est  ainsi  désorganisé  par 

^  Voir  pièce  ii°  12037. 
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le  roi  de  Naple^  et  le  roi  de  HoUande.  Le  roi  de  Naples  a  pris  le» 
rompagnie»  d'éUte  des  régtnieiiÉa  pour- former  sa  Gàrdie  :  témoignei-* 
lui-en  mon  mécoutcntement ,  comme  commandant  em  chef  mon 
anie.  Tous  les  régunenta  qui  sontià* Naplesisontdes  oorp»  perdus, 
pute  qu'on  en  a  ôté  la  crème. 

Napoléon. 

DëpAi  de  la  guerre. 
(Ea  ■!■■<•  Ml  Arch.  d«  l'Eap.) 

12095.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAX. 

Octerode .  V)  mars  1807. 

Monsieur  Dejcan,  vous  verrez  que  j  appelle  la  conscription  de 
1808,  et  que  je  forme  cinq  légions  de  réserve,  qui  seront  comman- 
dées par  des  sénateurs.  Aussitôt  que  le  sénatus-consulte  aura  passé, 
vous  ferez  mettre  au  Bulletin  des  lois  mon  décret,  et,  peu  de  jours 
après,  M.  Lacuée  présentera  au  Conseil  le  projet  de  répartition.  Je 
désire  que  les  opérations  préparatoires  commencent  au  15  avril,  et 
qu^à  la  Gn  de  mai  ces  cinq  légions  puissent  marcher  partout  où  il  sera 
nécessaire.  Vous  désignerez  sur-le-champ  les  30  chefs  de  bataillon , 
ka  5  majors  généraux  et  les  10  majors,  conformément  à  mon  décret. 
¥•1»  me  ferez  connaitre  les  places  vacantes ,  parce  que  je  nonmierai 
dtt  oiBciers  distingué»  pour  remplir  les  places  de  majors  et  de  chefs 
de  hnlnillon.  J*ai  pourvu  à  la  nomination  des  capitaines,  lieutenant 
tt  80o»-lieutenant8.  Vous  leur  accorderez-  des  frais  de  poste  pour  qu'ils 
se  rendent  en  toute  diligence  au  point  de  leur  réunion.  Ces  plftees 
feront  vacantes  aux  corps,  et  je  pourvoirai  à  leur  remplacement.  Si, 
paran  les  oiBciers  réformés,  il  se  trouvait  des  ofiGciers  qui  pussent 
servir,  je  vous  autorise  à  les  envoyer  dans  les  dépôts,  pour  remplacer 
ki  oflkiera  que  j'en  tire  pour  former  les  légions. 

Voua  nommerez  cinq  commissaires  des  guerres,  honnêtes  gens, 
pour  administrer  les  cinq  légions.  Les  majors  généraux  pourront  être 
fâm  parmi  les  généraux  de  brigade ,  s^n  la  demande  qu'en  feront 
les  séoateors ,  on  parmi  les  adjudants  commandants.  Pour  les  porte- 
dimpeaux ,  vous  pourrez  choisir  parmi  les  vétérans  encore  vigoureux , 
couverts  de  blessures  et  d'honneur.  Les  armes  ne  pourront  pas  nous 
embarrasser.  Ce  qui  pourra  causer  plus  d'embarras,  ce  sera  l'haF» 
biHienient;  il  ne  fout  pas,  en  pourvoyant  à  celui  des  30  bataillons  * 
diminuer  les  moyens  de  la  Grande  Armée.  Nous  sommes  dans  l'été; 
des  vestes,  des  culottes  et  des  shakos  sont  le  premier  habillement 
nécessaire.  Je  ne  veux  plus  de  chapeaux. 

Le  maréchal  Kellermann  se  plaint  qu'il  n'y  a  pas  d'Iiabillement  aux 
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dépôts,  ni  d'argent  pour  les  premières  mises.  Poorvoyex-y  sans  délai, 
et  qu  on  ne  retarde  d*aucune  manière  le  départ  des  détachements  qui 
me  sont  nécessaires. 

Faites-vous  rendre  compte  pourquoi  il  manque  tant  d*officters  dans 
les  dépôts  des  armées  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Naples,  et  nommez 
aux  places  vacantes.  11  y  a  240  places  de  sous^ieutenants  vacantes. 
Les  écoles  de  Fontainebleau  et  polytechnique  peuvent  les  fournir. 
Ces  jeunes  gens,  hien  instruits  des  manœuvres,  serviront  à  former 
les  recrues.  Vous  me  ferez  un  rapport  sur  les  généraux  de  hrigadeà 
attacher  à  chaque  légion  ;  je  nie  réserve  de  les  désigner.  Vous  pouvez 
cependant  me  faire  passer  la  demande  des  chefs  de  légion.  Faites- 
moi  connaître  quelle  augmentation  ces  30  nouveaux  bataillons  feront 
dans  la  solde  et  dans  les  Ynasses  qui  se  payent  comme  solde. 

Napolbom. 

DëpAt  de  ia  gserre. 
(En  mioolt  «ai  Arcb.  d«  l'Emp.) 

12096.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Otterod«.  20  mars  1807. 

lies  huit  régiments  à  pied  d'artillerie  ne  sont  pas  même  au  complet 
de  100  hommes  par  compagnie.  Mon  intention  est  de  les  porter  ao 
complet  de  140  hommes.  Sur  la  conscription  de  1808,  prenex  b 
plus  beaux  hommes  jusqu'à  concurrence  à  peu  près  de  4,000  hommes. 
Par  là  mon  artillerie  se  trouvera  complète.  Pressez  les  préfets  de 
compléter  leur  compagnie  départementale. 

Je  vous  recommande  tous  les  régiments  à  quatre  bataillons.  Il  nen 
est  aucun  qui  ait  son  complet.  Lu  régiment  de  quatre  bataillons,  à 
140  hommes  par  compagnie,  devrait  avoir  4,800  hommes. 

S'il  y  avait  parmi  les  ofliciers  réformés  des  hommes  qui  pussent 
servir,  cela  formerait  une  épargne,  et  on  pourrait  les  envoyer  au\ 
3"  et  4"  bataillons,  pour  remplacer  les  ofOciers  que  j'en  retire  pour 
former  les  cinq  légions.  Dans  la  répartition  de  la  conscription  entre 
les  cinq  légions,  ayez  bien  soin  de  consulter  les  considérations  sui- 
vantes :  point  de  Piémontais  dans  la  légion  de  Grenoble,  point  de 
Belges  dans  la  légion  de  Lille,  point  de  Vendéens  et  Bretons  dans  U 
légion  de  Versailles.  A  ces  trois  considérations  près,  le  reste  m'est 
égal.  Envoyez  les  Belges,  dans  la  légion  de  Metz  un  tiers,  un  tiers 
dans  la  légion  de  Paris,  et  un  tiers  dans  la  légion  de  Rennes.  Envoi ez 
les  Piémontais,  un  tiers  dans  chacune  des  mêmes  légions.  Consulte! 
les  localités ,  de  manière  à  faire  marcher  le  moins  possible  les  con- 
scrits. Envoyez  les  Vendéens  et  Bretons  à  la  légion  de  Grenoble  et  de 
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}leix.  J'ai  vu  avec  peine  que  vous  ayez  mis  des  Corses  dans  le  17*  et 
autres  régiments;  les  conscrits  corses,  mettez-les  dans  les  tirailleurs 
corses,  qui  nont  que  500  hommes.  Mettez  aussi  bon  nombre  de 
Piémontais  dans  les  tirailleurs  du  Pô,  le  31*  léger  et  le  111*  de 
ligne  :  ces  régiments  doivent  toujours  être  composés  de  Piémontais; 
des  Belges  dans  le  IH*  :  ce  corps  doit  toujours  être  composé  de 
Belges.  Prenez  dans  les  conscrits  de  1808  les  quatre  cents  plus 
beaux  hommes  pour  mes  carabiniers.  Quand  ces  régiments  auraient 
1,100  hommes,  cela  m'est  égal. 

Vous  pouvez  aussi  donner  quelque  chose  à  la  marine.  Prenez  des 
renseignements  dans  les  bureaux  de  la  marine,  demandez  les  noms 
des  ofliciers,  sous-of6ciers ,  et  la  force  des  compa<{nies  de  ces  corps. 
En  leur  donnant  des  conscrits,  ce  sera  toujours  des  forces  pour  la 
défense  de  nos  côtes. 

Je  ne  sais  pas  s  il  y  a  quelques  régiments  de  cavalerie  qui  auraient 
besoin  de  monde.  Après  ce  que  vous  lui  donnez  de  1800,  je  crois 
qu'en  général  la  cavalerie  se  trouve  bien  traitée.  Cependant,  pour 
proOter  des  grandes  tailles,  il  serait  bon  de  donner  une  centaine 
d'hommes  à  chaque  régiment  de  cuirassiers,  même  de  la  conscription 
de  1808.  Il  faut  surtout  donner  quelque  chose  de  plus  aux  1*% 
10*,  5*,  11*,  formant  la  division  d'Hautpoul;  ce  sont  les  seuls  qui 
ont  perdu. 

Les  troupes  légères  qui  sont  à  Tarmée  ont  en  général  besoin  d'être 
avantagées,  surtout  le  1***  de  hussards  et  le  2!2*  de  chasseurs. 

Faites  en  sorte  queies  opérations  de  la  conscription  de  1808  com- 
mencent au  1 5  avril ,  et  que  tout  soit  arrivé  dans  le  courant  de  mai , 

surtout  pour  les  légions. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12097.    -  A  M.  MARKT. 

Osterode.  20  mars  1S07. 

Voici  l'arrêté  que  je  reçois  du  général  Cervoni.  Il  me  semble  que 
ce  n'est  pas  celui  que  l'on  m'avait  communiqué  et  que  j'avais  ren- 
voyé au  Conseil  d  Etut,  avec  imc  note  contre  ce  général  '.  Je  n'y 
retrouve  pas  la  phrase  qui  n^avait  indigné.  Celui  qui  aura  été 
envoyé  à  la  police  aura  été  tronqué.  Celui-ci  me  parait  au  con- 
traire sagement  fait.  11  n'y  a  pas  toui  brigand,  mais  tout  brigand 
pris  en  flagrant  dilU.  Faites-moi  l'analyse  de  tout  cela,  et  remcttez- 

1  Voir  pièce  n»  11968. 

xiv.  31 
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moi  soQS  les  yeax.  i'artîcie  da  bulletin  de  U  ftltiee  qui  a  eodumis 
cette  erreur. 

NUPOLÉON. 

Aichitet  de  l'Enpire.  

12098.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND, 

Oftcr«de.  âO  «art  1806. 

MoDsieur  le  Priocc  de  Bénéi^^nt,  je  reçois  wtre  dépêche  do 
18  mars  à  six  heures  du  soir.  Vous  devez  répondre  à  If.  <le  Vnoent 
que  vous  ne  pouvez  pas  Cure  une  réponse  ofifeieUe  à  one  chose  qui 
ne  lui  a  pas  été  officiellement  déclarée;  que,  dans  la  croyance  oà 
nous  sommes  que  TAutriche  a  intérêt  à  balaacer  le  pouvoir  de  b 
Russie ,  il  serait  possible  qu*on  ne  fut  pas  éloi^ié  d*accepter  la  mé- 
diation de  FAutriche;  mais  que  le  préalable  dans  cette  ciroonstaaee, 
c'est  que  T Autriche  n'arme  pas,  et  que,  s  il  est  dans  Tinteotion  deb 
conr  de  Vienne  de  rétablir  la  paix  entre  la  France  et  la  Russie,  elk 
doit  se  présenter  un  bâton  blanc  à  la  main ,  comme  un  juge  àe  paix, 
il  résultera  de  cela,  pour  T Autriche,  im  très-beau  rôle.  Ainsi  dose 
tout  consiste  pour  TAutricbe  à  rester  tranquille.  Ajoutez  qu  il  serait 
convenable  que>  lorsque  la  notification  de  tout  cda  sera  faite,  Too 
sache  que  cela  n'est  soutenu  par  aucun  prépamttf  extraordinaire  de 
guerre.  Du  reste,  comme  je  suis  très-soupçonneux  de  mon  naturel, 
je  ne  puis  voir  dans  tout  ce  que  fait  la  Russie  qu'une  première 
amorce  pour  entraîner  l'Autriche  dans  une  coalition  ;  c'est  pourquoi 
je  tians  à  ce  que  l'Autriche  n'arme  pas.  Il  faut  trois  mois  pour  réanir 
des  Éroopes.  Moi ,  peadant  ce  temps,  je  vais  armer  80,000  honuKS. 
Au  mois  de  septembre,  j'en  armerai  80,000  autres.  Ce  n'est  pasqoe 
je  ne  désire  la  paix  avec  la  Russie ,  parce  que  je  pense  que  celle-là 
entraînera  la  paix  avec  rAngleterre  ;  mais  je  pense  aussi  que,  lorsque 
deux  puissances  comme  la  France  et  la  Russie  veulent  faire  la  paix, 
le  meilleur  moyen  est  de  la  faire  directement  Au  reste,  je  ne  ferai 
une  réponse  officielle  que  lorsque  j'aurai  une  notification  officielle. 
Vous  laisserez  pressentir  que  cette  réponse  sera  favorable,  si  je  n'ai 
aucun  sujet  d'inquiétude  du  côté  de  l'Autriche. 

Napoléon. 

Archives  des  afTairei  ëtrangèrei. 
(fe4i  «liiratosakAfafc.  it  l'&aiL) 


12099.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  30  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  vous  trouveret  à-jonit  mon  mes- 
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gage  êm  Sénat  et  un  rapport  du  rainî^tre  de  la  guerre.  Le  message» 
partant  demain  21 ,  arrivera  praliahleiBent  4e  1*'  avril,  et  «ora  puhUé 
à  Paris  vers  le  4  ou  le  5.  11  y  a  donc  peu  d'inceavénieièt  à  Tenvoyer 
À  M.  Andréossy,  on  à  le  faire  imprimer,  mais  en  calculant  de  manière 
que  les  imprimés  ne  iMÛsseot  arriver  à  Paris  que  le  10  avril,  ou  le 
eonrouniquer  sealeaieni  à  ^les  minisires  alUés,  de  manière  ^*îl 
fiaisse  par  arriver  à  la  connaissance  du  cabinet  autrichica. 

Il  faudrait  que  vous  fissiez  un  projet  de  circulaire  aa\  princes  de 
la  ConfédéralioD  pour  leur  expoftet  sur  les  mêmes  principes  Télat  de 
la  question  et  les  engager  à  lever  une  armée  de  réserve  pour,  à  Iput 
événement,  garantir  le  territoire  de  la  Confédération.  Aussi  bien 
aucun  membre  de  la  Confiédéraiion  n  a  complété  son  contingent. 
Veyez  ce  qu'oa  fient  faire  là-dessus.  Si  Ton  pouvait  réunir  à  Augsboui)g 
urne  doBKaânc  de  mille  hommes ,  ce  serait  d  «n  faon  résultat. 

Envoyez ,  un  peu  par  curiosité ,  la  Ictlre  ci-joiate  à  Alfuier^  à 
Eome ,  pour  savoir  quel  est  ce  prêtre  «t  ce  qu'il  fait. 

Xafoléos. 

Archiiec  dm  affairei  ëtraagères. 
(  £■  aiDBto  Ms  Arch.  dt  l'Emp.) 


12100.  —  MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Camp  impérial  d'Otterode,  20  Biars  1807. 

Sénateurs,  nous  avons  ordonné  qu'un  projet  de  séuatus-consulte 
ayant  pour  objet  d'appeler  dès  ce  moment  la  conscription  de  180S 
vous  soit  présenté. 

Le  rapport  que  nous  a  fait  notre  ministre  de  la  guerre  vous*  doiH 
à  connaître  les  avantages  de  toute  espèce  qui  résulteront  4ie  cette 


Tout  s'arme  autour  de  nous.  L'Angleterre  vient  d'ordonner  une 
levée  eitraordiaaire  de  200,000  hommes.  D'antres  puissances  ont 
recours  également  à  des  recrutements  considérables.  Quelque  formi- 
ddUes,  quelque  Aombreu.ses  que  soient  nos  armàes,  les  dispositions 
conienues  dans  ce  projet  de  sénatus-consulte  nous  paraissent ,  siuoa 
nécessaires ,  du  moins  utiles  et  convenables.  Il  faat  qu'à  la  vue  de 
cette  triple  barrière  de  camps  qui  environnera  notre  territoire,  couune 
à  l'aspect  du  triple  rang  de  places  fortes  qui  ^aranlissent  aos  plus 
importantes  frontières,  nos  ennemis  ne  conçoivent  l'espérance  d'aucun 
sooeès ,  se  découragent  et  soient  ramenés  enfin ,  par  l'impuissance  de 
Bons  nuire,  à  la  justice,  à  la  raison. 

L'empressement  avec  lequel  nos  peuples  ont  eiécuté  les  sénatus- 
consultes  du  2i  septembre  1805  et  du  i  décembre  1806  a  vivemeot 
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excité  en  nous  le  sentiment  de  la  reconnaissance.  Tout  Français  se 
montrera  également  digne  d'un  si  beau  nom. 

Nous  avons  appelé  à  commander  et  à  diriger  cette  intéressant 
jeunesse  des  sénateurs  qui  se  sont  distingués  dans  la  carrière  des 
armes,  et  nous  désirons  que  vous  reconnaissiez  dans  c^tte  détermi- 
nation la  confiance  sans  bornes  que  nous  mettons  en  vous.  Ces  séna- 
teurs enseigneront  aux  jeunes  conscrits  que  la  discipline  et  la  patience 
à  supporter'  les  fatigues  et  les  travaux  de  la  guerre  sont  les  premiers 
garants  de  la  victoire.  Ils  leur  apprendront  à  tout  sacrifier  pour  la 
gloire  du  trône  et  le  bonheur  de  la  patrie,  eux,  membres  d'un  corps 
qui  en  est  le  plus  ferme  appui. 

Xous  avons  été  victorieux  de  tous  nos  ennemis.  En  six  mois  nous 
avons  passé  le  Mein ,  la  Saale ,  TElbe ,  TOder,  la  Vistule  ;  nous  avons 
conquis  les  places  les  plus  formidables  de  TEurope,  Magdeburg, 
Hameln,  Spandau,  Stetlin,  Kûstrin,  Glogau,  Breslau,  SchweidniU, 
Brieg.  Nos  soldats  ont  triomphé  dans  un  grand  nombre  de  combats 
et  dans  plusieurs  grandes  batailles  rangées;  ils  ont  pris  plus  de 
HOO  pièces  de  canon  sur  le  champ  de  bataille;  ils  ont  dirigé  vers  la 
France  4,000  pièces  de  siège,  400  drapeaux  prussiens  ou  russes,  et 
plus  de  200,000  prisonniers  de  guerre.  Les  sables  de  la  Prusse,  les 
solitudes  de  la  Pologne,  les  pluies  de  Tautomne,  les  frimas  de  Thiver, 
rien  n  a  ralenti  leur  ardent  désir  de  parvenir  à  la  paix  par  la  victoire, 
et  de  se  voir  ramener  sur  le  territoire  de  la  patrie  par  des  triomphes. 
Cependant  nos  armées  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Naples,  nos  camps 
de  Boulogne,  de  Bretagne,  de  Normandie,  du  Bhin,  sont  restés 
intacts. 

Si  nous  demandons  aujourd'hui  à  nos  peuples  de  nouveaux  sacri- 
fices pour  ranger  autour  de  nous  de  nouveaux  moyens  de  puissance, 
nous  n'hésitons  pas  à  le  dire,  ce  n'est  point  pour  en  abuser  en  pro- 
longeant la  guerre.  Notre  politique  est  fixe  :  nous  avons  ofTert  la  paix 
à  l'Angleterre  avant  qu'elle  eût  fait  éclater  la  quatrième  coalition  : 
cette  même  paix  nous  la  lui  offrons  encore.  Le  principal  ministre 
qu'elle  a  employé  dans  ses  négociations  a  déclaré  authentiquement 
dans  ses  assemblées  publiques  que  cette  paix  pouvait  être  pour  elle 
honorable  et  avantageuse;  il  a  ainsi  mis  en  évidence  la  justice  de 
notre  cause.  Nous  sommes  prêts  à  conclure  avec  la  Russie  aux  mêmes 
conditions  que  son  négociateur  avait  signées,  et  que  les  intrigues  et 
l'influence  de  l'Angleterre  l'ont  contrainte  à  repousser.  Nous  sommes 
prêts  à  rendre  à  ces  huit  millions  d'habitants  conquis  par  nos  armes  la 
tranquillité,  et  au  roi  de  Prusse  sa  capitale.  Mais,  si  tant  de  preutc:: 
de  modération  si  souvent  renouvelées  ne  peuvent  rien  contre  les  illu- 
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sions  que  la  passion  sufjgèrc  à  rAogleterre,  si  cette  puissance  ne  peut 
trouver  la  paix  que  dans  notre  abaissement,  il  ne  nous  reste  plus 
qu'à  gémir  sur  les  malheurs  de  la  guerre,  et  à  en  rejeter  Topprobre  et 
le  blâme  sur  cette  nation  qui  alimente  sou  monopole  avec  le  sang  du 
continent.  Xous  trouverons  dans  notre  énergie,  dans  le  courage,  le 
dévouement  et  la  puissance  de  nos  peuples,  des  moyens  assurés  pour 
rendre  vaines  les  coalitions  qu  ont  cimentées  l'injustice  et  la  haine,  et 
pour  les  faire  tourner  à  la  confusion  de  leurs  auteurs. 

Français!  nous  bravons  tous  les  périls  pour  la  gloire  et  pour  le 

repos  de  nos  enfants. 

Xapoi.kox. 

Moniteur  da  8  atril  1807. 
(Ea  ainole  «a  Dépôt  de  la  guerre.) 

12101.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Osterode.  âO  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  il  faudrait  voir  les  membres  du 
gouvernement,  pour  qu'ils  écrivissent  aux  différentes  chambres  et 
aux  différents  commissaires  qu'instruits  que  beaucoup  de  militaires  se 
trouvent  disséminés  dans  les  villages ,  ils  leur  envoient  l'état  des  mi- 
litaires qui  se  trouvent  dans  leurs  villages  et  arrondissements.  Ces 
états  seront  faits  secrètement  et  seront  envoyés  au  gouvernement, 
qui  vous  les  remettra  au  fur  et  «i  mesure,  et  vous  me  les  ferez  passer. 

Xapolkon. 

Cette  correspondance  doit  être  secrète. 

Envoyez  cette  lettre  au  prince  Jérôme. 

Archives  des  afTairet  ëlrangèrei. 
(  fcb  miAolr  aui  Arrh.  de  l'iùnp.) 


12102.  —  AU  PRIXCE  JEROME. 

Osterode,  20  mars  1807. 

Mon  Frère,  je  fais  évacuer  sur  Breslau  beaucoup  de  malades  qui, 
cotasses  à  Varsovie,  nous  menaçaient  d'y  donner  la  Gèvre  d'hôpitaux. 
U  est  nécessaire  qu'il  y  ait  à  Breslau  et  Glogau  de  beaux  établisse- 
ments; faites-en  faire  surtout  à  (ilogau. 

Je  vous  recommande  de  me  rendre  compte  au  fur  et  à  mesure  do 
nombre  de  ces  soldats  qui  arriveront,  de  les  faire  bien  traiter,  et, 
lorsqu'ils  sortiront,  de  ne  les  faire  partir  que  par  \  ou  500  hommes, 
après  avoir  eu  soin  de  les  faire  bien  habiller. 

Xapolkon. 

Comm.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jôrdme. 
(Sa  aisato  ms  Arcfc.  de  TEap.) 
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12103.  —  A  M.  DARU,  a  thorx. 

Monsieur  Dorer,  jie  reçois  «oIm  lettre  du  18  ■Murt.  Je  me  partage 
en  ries  irofre  opinion.  It  y  s,  me  «Ktes-foos,  et  Erfnrt,  751  sabées 
françafs  formant  cinq  hôpitaux  :  ces^  7»1  nialaAcs  soat  kr  leste  de 
3  ou  4,600  ;  ils  auraient  p«  être  plaeé»  dans  m  hdpîlal  em  deni,  et 
alors  il  n'y  aurait  pas  laHii  des  employés  pour  cîmf  Mpitam.  Seco»- 
demeirt ,  ces  ntatades  auraient  du  être  laissés  avec  un  seul  médecin 
français  et  tous  les  autres  médecins  ou  chirurgiens)  étrangers;  daor 
tant  plus  que,  dans  ces  751  malades,  il  y  a  uu  grand  nombre  de 
Prussiens.  D'ailleurs,  c'est  ma  volonté.  Faites  rejoindre  tous  les  mé- 
decins et  chirurgiens  français  honnis  un.  F'aites  rejoindre  tous  les 
employés  qui  peuvent  être  remplaces  par  des  gens  du  pays.  Je  dis  la 
même  chose  pour  Wurzburg,  Bamberg,  lena,  Naumburg,  etc.  Vous 
considérez  la  question  d'une  manière  abstraite;  mais^s'il  faut  prendre 
un  parti  dans  les  événements,  il  faut  prendre  le  meilleur.  Faut-il 
avoir  à  Erfurt  160  chirurgiens  ou  employés,  ou  vaut-il  mieuj^  les 
avoir  à  EyLau?  Les  hommes  à  Erfurt  ne  peuvent  pas  me  servir  comme 
ils  le  feraient  à  Tannée.  J'ai  perdu  peut-être  200  hommes  à  Eylau, 
faute  de  chirurgiens  et  d'employés.  Il  y  a  longtemps  quq  je  fais  la 
guerre.  Exécutez  mes  ordres  sans  les  discuter.  Il  ne  doit  se  trouver 
aucun  chirurgien  ou  employé  ni  à  Erfurt,  ni  à  lena,  Xaumburg, 
Wurzburg,  etc.  Vous  ne  citez  d'ailleurs  que  ces  endroits ,  mais  il  y 
en  a  vingt  autres  où  toutes  les  administrations  sont  disséminées. 
Croyez-vous,  par  exemple,  qu'à  Magdeburg  et  Potsdam  vous  ne 
trouverez  pas  des  chirurgiens  prussiens?  Ils  seront  enchantés  de  ga- 
gner de  l'argent.  Devant  l'ennemi,  je  n'ai  besoin  que  de  Français, 
parce  que  je  ne  puis  me  fier  qu'à  eux.  Je  sais  bien  qu'à  Berlin  nos 
malades  ne  voulaient  pas  être  traites  par  les  médecins  du  pays  ;  mais 
cette  question  oiseuse  m'était  indifférente  alors;  quand  je  suis  à  deux 
cents  lieues  de  BerlTn,  elfe  devient  ridicule. 

Vous  me  dites  qu'il  faut  un  sous-employé  pour  15  malades  :  mais 
ignorez-vous  donc  qiie  je  n'ai  pas  un  sous-employé  pour  3,000  ma- 
lades ,  et  pensez-vous  que  les  commissaires  d'Erfurt,  lena ,  Naum- 
burg, etc.,  aient  plus  de  peine  à  trouver  des  employés  ou  des  femmes 
que  ce  pauvre  M.  Lombart  et  les  commissaires  du  quartier  général? 
M.  Percy  a  fait  continuellement  le  métier  d'infirmier.  Votre  raison- 
nement est  faux  ;  il  y  a  trois  mois  que  je  vous  le  dis  ;  vous  persistez 
dans  votre  opinion. 

On  peut,  dites-vous,  retirer  un  ou  deux  employé»  d'Erfart  :  moa 
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intealMMi  est  qu'on  les  retire  (oos,  et  qn  il  n  y  ait  pas  as  seul  employé 
au  delà  de  TElbc,  hormis  les  commissaires  des  guerres  ;  bien  cntemém 
qu'il  ne  faut  pas  tes  retirer  ou  les  faire  partir  du  soir  au  matin,  mais 
d'abord  une  partie ,  que  vous  ferez  remplacer  par  les  gens  du  pays , 
et  ensuite  une  autre. 

Que  m'importe  la  distiiu'tion  que  vous  faites  entre  les  chirurgiens 
commissionnés  par  le  ministre,  ou  l'intendant,  ou  les  officiers  en 
chef?  c*est  une  vétille.  Le  fait  est  que  je  manque  de  tout  et  que  les 
derrières  absorbent  tout.  Six  chirurgien^  commissionnés,  onze  non 
commissiounés ,  qui  sont  à  Erfurt,  me  seraient  plus  utiles  sur  la 
llstule.  30  Prussiens  peuvent  y  rester. 

11  est  absurde  de  laisser  des  boulangers  à  Wittenberg ,  lorsqu  ici  Je 
ne  puis  cuire  que  dans  huit  fours ,  faute  de  boulangers  ;  même  chose 
dans  les  autres  places.  Manque-t-il  de  femmes,  et  que  font  là  tous 
ces  boulangers?  Ou  bien  avez-vous  pensé  que,  comme  dans  les 
guerres  de  Perse,  les  boulangers  prussiens  pouvaient  empoisonner 
le  pain? 

Qu'ai-je  besoin  d'employés  de  fourrages  à  Wittenberg  ou  à  Halle , 
où  la  route  ne  passe  plus?  Les  employés  pour  la  viande  de  même  : 
les  gens  du  pays  peuvent  les  suppléer.  Les  Français  sur  les  derrières 
sont  inutiles. 

VoÉre  lettre  du  18,  d'ailleurs,  ne  comprend  pas  tous  les  employés 
que  jai  sur  les  derrières.  Réitérez  vos  ordres.  Si  je  faisais  tous  les 
nisonnemenàs  que  vous  faites,  je  n'aurais  pas  6,000  hommes  à 
Famée  ;  et  si  j'entrais  dans  les  raisonnements  de  chaque  gouveraeur 
itt  conmandant  de  place,  mon  armée  ne  sufGrait  pas  pour  garder  le 
paf  s.  C'est  innsi  qu'en  temps  de  paix  j'ai  vu  l'année  pas  assez  nain* 
breuse  pour  faire  le  seriice  dans  toutes  les  places. 

Croyez-vous,  par  exemple,  que  le  général  Clarke  n'ait  pas  besoin 
de  600  booimes  pour  la  garnison  de  BerUn  ;  le  gouverneur  de  lUagde» 
burg,  de  même?  \e  faites  donc  pas  la  question  :  tel  employé  esir-il 
utile  là?  mais  pbitôt  :  est-il  plus  utile  là  qu'au  quartier  générai?  T^ 
cela  est  vieux  pour  qui  a  l'expérience  de  la  guerre.  Je  n'aurai  rien  à 
dire,  au  contraire,  s*  vous  me  dites  que  j'ai  assez  d'employés  à 
l'armée  :  aknrs  je  consentirai  qu'il  y  en  ait  sur  les  derrières,  où  ils 
serviront  mieux  que  les  étrangers;  mais  vous  ne  prétendez  pas  que 
j*aie  assez  d'employés. 

L'armée  et  l'admintstration  sont  placées  en  sens  inverse.  L'armée 
est  tonleen  deçà  de  la  Vistule,  les  administrations  toutes  au  delà. 

D'aîUeurs,  quand  ce  que  je  dis  là  ne  conviendrait  à  personne, 
c*est  ma.  volonté,  que  je  vous  ai  déjà  manifestée  à  Varsovie,  à  la 
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fin    de   décembre,    surtout   pour    les    chirurgiens,   boulangers  et 


infirmiers. 

Comm.  par  M.  le  comte  Daru. 
(Ko  miDute  aot  Arch.  d«  t'Emp.) 


Napoléon. 


12104.  —  A  M.  DARU. 

Osterodr,  20  mars  lAOl. 

Monsieur  Daru ,  le  5*  corps  manque.  Les  équipages  de  la  compa- 
gnie Brcidt  n  étant  pas  réparés  ne  feront  aucun  service.  Envoyez  de 
Targent  à  l'ordonnateur  en  chef  de  ce  corps  pour  faire  réparer  ces 
caissons,  et  retenez-le  sur  ce  qui  est  dû  à  cette  compagnie.  Vous  avez 
bien  ordonné  aux  ordonnateurs  de  faire  réparer  les  caissons,  mais 
vous  ne  leur  avez  pas  envoyé  d'argent.  Cette  compagnie  Breidt  sert 
d'une  manière  infâme. 

Napoléon . 

Comm.  par  M.  le  romte  Daru. 

(  Ko  minute  aui  Arch.  de  l'Emp.) 


12105.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Otlerode.  20  mars  1807. 

Vous  savez  le  proverbe  :  les  ruisseaux  font  les  fleuves ,  et  les  soqs 
les  millions.  Les  petits  détachements  que  tous  les  commandants  de 
places  gardent  affaiblissent  la  Grande  Armée.  Faites  que  tout  rejoigne. 
Que  signiGe  en  effet  qu'un  commandant  de  place  ait  ou  n'ait  pas  8  on 
10  hommes  à  pied?  Mais  cela,  multiplié  mille  fois,  me  donne  8  on 
10,000  hommes  sur  le  champ  de  bataille  de  moins  dans  un  joar 
d'affaire.  Ecrivez  à  Prenziow  et  dans  tous  les  arrondissements;  scrutei 
vous-niomc  l'état  de  situation,  et  qu'il  ne  reste  personne. 

Dans  les  circonstances  imprévues,  quand  vous  devez  garder  des 
détachements  de  cavalerie  pour  réprimer  les  abus  sur  les  derrières, 
vous  devez  garder  des  détachements  de  dragons.  Renvoyez-moi  les 
cuirassiers  et  carabiniers  surtout,  car  ceux-là  décident  d'une  bataille. 
Après  les  détachements  de  hussards  et  de  chasseurs ,  ceux  dont  je 
puis  le  plus  me  passer,  ce  sont  les  détachements  de  dragons. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12106.  —  AL  ROI  DE  NAPLES. 

Osterode.  SO  mars  1801. 

Je  ne  puis  qu^étre  extrêmement  mécontent  de  la  manière  dont 
vous  désorganisez  mes  régimeifts.  Vous  avez  pris  les  compagnies 
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d'élite  de  la  cavalerie  pour  former  votre  Garde,  de  sorte  que  ces 
régimenis  n  ont  plus  aucun  nerf  et  ne  rendent  plus  aucun  service. 
Isoler  ainsi  un  petit  nombre  d'hommes^  i^cst  Tart  d'en  rendre  inutile 
un  grand  nombre.  Mon  intention ,  comme  commandant  en  chef  de 
mon  armée ,  est  qu  aucun  tambour  ne  sorte  de  mon  armée  sans  mon 
ordre. 

Ce  que  fait  Dumas  n'a  pas  de  sens.  11  se  donne  beaucoup  de  peine 
à  former  des  corps  napolitains,  qui  seront  les  premiers  à  tirer  sur 
nous ,  si  un  malheur  arrivait  ;  et  surtout  on  désorganise  mon  armée 
pour  un  tas  d'établissements. 

Mapolbom. 

Archives  de  l'Empire. 

12107.  —  AL  ROI  DE  NAPLES. 

Otterode,  20  mars  1801. 

Les  conscrits  qui  vous  sont  arrivés  en  bonnets  de  police  sont  sans 
doute  ceux  qui  viennent  de  Tarmée  d'Italie.  Je  témoigne  mon  mécon- 
tentement de  ce  que  ces  hommes  ne  sont  pas  équipés  et  habillés 
comme  je  l'avais  ordonné. 

11  est  impossible  que  vous  ayez  des  conscrits  pour  votre  Garde.  I^ 
comptabilité  de  M.  Dejean  ne  se  ploie  point  à  changer  la  destination 
d'un  conscrit.  Les  colonels  ensuite  profitent  de  cela  pour  introduire 
des  abus  dans  l'administration.  Vous  m'avez  désorganise  mes  compa- 
gnies d'élite.  Songez  qu'il  faut  dix  campagniïs  pour  former  l'esprit 
d'un  corps  qu'on  détruit  en  un  moment.  Vous  me  contrarieriez  beau- 
coup de  prendre  des  conscrits.  Mais  j'écris  à  M.  Lacuéc  de  prendre 
sur  la  conscription  de  chaque  année  100  conscrits,  sous  le  titre  de 
dépôt  général  de  l'armée  de  Xaples,  que  vous  placerez  dans  votre 
Garde. 

Vous  avez  beaucoup  de  cavalerie  :  envoyez  en  Italie  deux  autres 
régiments,  puisque  je  vais  moi-même  retirer  beaucoup  de  cavalerie 
de  ce  royaume.  Tout  ce  que  vous  m'enveirez ,  Napolitains  ou  aalres, 
on  les  emploiera  ici. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

12108.  —  NOTE  POUR  LE  MONITEUR. 

Oslerode.  20  mars  1807. 

A  la  charge  de  cavalerie  de  Willenberg,  le  prince  Borghèsc,  à  la 
tête  du  l*'  régiment  de  carabiniers,  a  passé,  lui  troisième,  sur  le 
pont  devant  la  ligne  ennemie.  Ses  carabiniers  eurent  à  peine  débouché 
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du  pont,  qu  il  les  rangea  par  escadrons  et  fil  une  charge  qui  enfonça 
la  cavalerie  ennemie.  Ce  prince  a  montré  dans  ce  combat  aatant 
d'inteUigence  que  de  bravoave  •  Le  beau  régiment  russe  àt  Finkenstni 
a  été  écrasé. 

L'ennemi  parait  manœuvrer  pour  reprendre  sa  position  derrière  la 
Pregel.  Il  meurt  200  hommes  par  jour  dans  les  hôpitaux  russes. 

Les  ponts  de  Spanden,  d'Elditten,  sur  la  Passarge,  sont  fortifiés 
par  des  ouvrages  de  campagne  fraises  et  palissades.  On  constroié  des 
ouvrages  sur  les  hauteurs  de  Guttstadt.  Ces  positions  covvreot  iei 
cantonnements  des  Français. 

Tous  les  ponts  sur  la  Vistule  sont  reconstruits;  la  débâcle  a  en 
lieu  sur  celte  rivière.  Toutes  les  tètes  du  pont  de  Praga,  de  Sierock, 
de  Modlin ,  de  Thorn ,  sont  armées  et  en  état  de  défense.  On  vient  de 
construire  deux  belles  têtes  de  pont  à  Marienwerder  et  à  Marienburg. 

Le  canal  de  Brooberg,  qui  joint  TOder  à  la  Vistule,  est  navigable. 
Ce  canal  et  TOder,  dont  la  navigation  n'est  plus  interceptée  par  le$ 
glaces ,  facilitent  le  transport  de  nos  convois. 

Personne  ne  bivouaque  dans  Tannée  firanf  aise.  Les  fours  se  oob- 
struisent,  les  magasins  s'approvisionnent,  et  l'armée  prend  un  pea  df 
rq)os.  Les  arsenaux  de  Thorn  sont  parfaitement  approvisionnés.  Il  j 
a  dans  ce  moment  à  Osterode  vingt  fours  et  des  magasins  de  farine, 
de  biscuit  et  d'eaa-dc-vie,  pour  nourrir  Tannée  pendant  un  moîb;  i 
n'y  avait  rien  il  y  a  huit  jours.  Tout  cela  s'est  approvisioné  avee  «k 
activité  extraordinaire. 

Le  froid  a  rquris  et  la  terre  s'est  couverte  ée  nôge. 

Le  quartier  général  de  TEmpereur  est  toi^mirs  à  Osterode. 

Les  douze  régiments  provisoires  formés  de  la  conscription  de  IdW 
sont  en  marche  et  arrivent  à  l'armée ,  qui ,  avant  quinze  jours ,  sen 
plus  belle  et  plus  nombreuse  qu'elle  n'a  jamais  été. 

La  droite  de  Tannée  française  est  appuyée  sur  la  Narevr,  et  la 
gauche  à  Braonsberg ,  le  long  de  TOmulenr  et  de  la  Passarge,  à  qiHH 
ranle  lieues  en  avant  de  la  Vistule,  qui  forme  sa  seconde  ligne. 

Un  corps  d'observation  de  15,000  Polonais,  à  pied  et  à  chei^t 
commandé  parle  général  Zajonchek,  couvre  son  centre  à  Neidenbuig 
et  à  Passenheim. 

L'artillerie  est  en  mouvement  pour  le  siège  de  Danzig,  que  le 
maréchal  Lefebvre  a  investi. 

La  division  bavaroise  a  pris  position  sur  Textrémité  de  la  droite, 
en  réserve  à  Pultusk. 

On  a  commencé  les  ouvrages  pour  le  aége  de  la  dtadelle  de 
Gravdenz. 
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Le  général  Teulié,  mec  la  lUviaio»  îtaiicime,  les  fusiliers  de  la 
imrie  et  le  1*'  escaibron  des  geudanoMS  d'^rdomumce ,  a  remoalé  la 
î'ersantc  et  a  eu  quelques  affaires  avec  la  gamisoa  de  Kolberg.  Le 
i  aaarsy  à  Zcmio,  les  gendamies  d'ordonnaare  ^  cominaiidés  par 
H.  de  MontmoreBcy  ^  oat  ciilbulé  Vïnhniejte  et  la  cavalerie  qve 
rcnnenii  leur  a  oppcisées.  L'impétuosité  de  leur  charge  a  mérité  des 
Uoges  et  fait  fuir  femieim.  M.  de  MontmorcBCf  se  loue  de  M.  Carioa- 
Biîaas,  deal  le  cheval  a  été  deui  fois  blessé,  de  M.  d'Albuquerque, 
rfSeieff  adîodaut»  de  M.  Charrette^  et  en  général  de  teas  les  ofS- 
nen^  soos^eScîcrs  et  gendarmes  de  son  corps,  qw»  essayé  par 
ees  petftis  combat»,  va  bientôt  être  appelé  à  figurer  dans  des  afiaicei 
pktt  importantes  et  sur  u»  plus  grand  théâtre.  Les  voltigeurs 
ic  la  division  itabenne  ont  montré  dans  ces  affaires  beaucoup 
dTÎBtrépidité. 

Kx  régiments  qui  doivent  former  Tannée  de  réserve  destinée  à  m 
porter  au  secours  de  Hambourg,  du  corps  du  maréchal  Mortier  en 
PMaéranié ,  et  dans  les  points  qui  poorraient  être  attaqués ,  ont  passé 
le  Rhin  et  commencent  à  arriver  à  Magdeboi^g. 

La  balaille  d'Eylan  est  estimée  avoir  conté  5,000  hommes  en  tués, 
blessés  et  hommes  qui  ne  pemToot  plus  servir- ou  qui  sont  soumis  à 
iiDe  longue  convalescence.  LlCmpereur  a  donné  ordre  au  ministre  de 
la  guerre  de  faire  on  appel  de  5,000  conscrits  de  1807  pour  réparer 
eelte  perte. 

Le  25  janvier,  il  est  parti  des  dépots  de  Tarmée  de  Naples,  qui 
en  Italie,  12,000  homntcs,  pour  renforcer  les  bataillons  de 
de  cette  armée.  Un  autre  renfort  de  6,000  hommes  partira  ea 
pour  la  même  armée.  On  sait  que  Sa  Mi^esté  se  loue  de  Factivité 
que  le  vice-roi  d'Italie  porte  à  Forganisation  et  à  la  bonne  tenoc  de 
€0  dépôts.  Elle  a  ordonné  quoa  ea  témoignât  sa  satisfaction  au 
yhiéral  Charpentier,  chef  de  Tétat-major.  Tous  les  régiments  de  cava- 
lerie de  Farmée  d'Italie  ont  été  portés  an  complet  de  1,100  hommes. 
La  France  aura  bientdé  sous  les  armes  90,000  hommes  de  cavalerie. 
Les  dépôts  en  France  sont  tous  nombreux  en  hoounes  et  en  chevaux , 
al  il  ne  manque  que  Fachat  de  6,000  chevaux  pour  compléter  ce 
nonbre.  Le  ministre  de  Fadministration  de  la  gaerre  porte,  dans  cet 
abjel  important ,  la  plas  grande  activité. 

Le  général  russe  Michelson  est  comme  bloqué  dans  Bucharest.  Il 
éemande  des  secours;  auûs  Farmée  russe  qui  est  sur  la  Pregel  en  a 
encore  plus  besoin. 

Le  scfaah  de  Perse  vieni  d*envoyer  on  de  ses  principaux  généraux 
poar  ooBpiimcnter  FEmpereur  sur  ses  soccès.  Gel  officier  vient 
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d*arriver  à  Constaotinople.  Ce  prince ,  s'élant  aperçu  que  lés  Basses 
8*étaient  alfaiblis  devant  lui ,  mande  qu'il  réunit  ses  forces  pour  les 
attaquer  de  ce  côté. 

L'Empereur,  instruit  qu'il  y  avait  quelques  abus  dans  Tadministra- 
tion  des  corps ,  vient  d'ordonner  qu'à  commencer  par  l'armée  d'Italie 
il  fût  passé  des  revues  de  rigueur,  pour  constater  que  les  masses  de 
linge  et  chaussure  sont  bien  administrées,  et  qu'on  ne  fait  payer  aui 
soldats  aucun  objet  que  sa  juste  valeur;  que  les  masses  de  cbaufîage 
et  les  autres  fournitures,  tout  se  fait  selon  les  lois,  son  intention 
étant  que  les  inspecteurs  aux  revues  ne  soient  pas  de  simples  porteon 
d'ordres,  mais  entrent  dans  tous  les  détails  de  la  comptabilité,  et 
que,  s'il  y  a  des  coupables,  il  en  soit  fait  un  exemple.  Les  soldati 
français  sont  les  enfants  de  la  nation  ;  il  n'est  point  de  plus  grand 
crime  que  de  ne  pas  les  faire  jouir  de  tout  ce  que  la  loi  et  les  règle- 
ments leur  accordent.  Il  n'est  aucuns  soldats  dans  le  monde  pour 
lesquels  le  gouvernement  fasse  davantage.  Les  charges  de  la  nation 
sont  fortes  en  considération  du  bien-être  qui  en  résulte  pour  cette 
partie  si  importante  d'elle-même.  Il  n'est  donc  point  de  crime  qu'on 
doive  punir  plus  sévèrement  que  des  malversations  qui  tendraient  â 
faire  passer  au  proGt  d'un  quartier-maître  ou  de  tout  autre  admi- 
nistrateur ce  que  l'Etat  sacrîlie  pour  le  bien-être  du  soldat. 

Les  inspecteurs  aux  revues  doivent  sentir  toute  l'importance  des 
fonctions  qui  leur  sont  attribuées,  et  ce  que  la  nation  toute  entière i 
droit  d'attendre  de  leur  zèle  et  de  leur  juste  sévérité. 

L'Empereur  a  surtout  ordonné  qu'on  portât  une  attention  partira- 
lière  aux  premières  mises  qu'il  accorde  aux  conscrits  à  leur  arrivée 
aux  corps.  Il  est  instruit  que ,  dans  les  corps ,  on  leur  fait  éprouver 
des  retenues. 

L'Empereur  a  ordonné  au  ministre  du  trésor  public  de  prendre  des 
mesures  pour  faire  cesser  le  brigandage  de  quelques  payeurs ,  qui  in 
lieu  de  payer  les  ordonnances  à  jour  Gxe,  argent  comptant,  proposent 
de  les  payer  par  délégation  sur  d'autres  payeurs,  à  moins  d'oi 
escompte.  Il  a  surtout  recommandé  de  veiller  sur  le  payeur  en  Suisse, 
prévenu  d'en  agir  de  la  sorte.  Lue  ordonnance  du  trésor  public  est 
une  lettre  de  change  à  jour  fixe;  quand  le  payeur  ne  la  paye  pas, 
c'est  une  prévention  de  dilapidation.  Cela  ne  doit  être  susceptible 
d'aucune  espèce  d'excuse.  Le  trésor  est  trop  riche  et  trop  bien  orgi- 
nisé  pour  que,  lorsqu'il  a  donné  un  mandat  sur  une  caisse,  il  n'ait 
pas  pris  des  mesures  positives  pour  la  rentrée  des  fonds.  Ces  abus, 
qui  se  sont  introduits  dans  des  temps  de  désordre,  ne  sont  pas  encore 
entièrement  réprimés.  C'est  au  ministre  du  trésor,  qui  a  déjà  porté 
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tant  d^améliorations  dans  le  maniement  des  caisses  et  dans  Tadmi- 
nistration  des  finances,  à  sévir  et  à  faire  quelques  exemples. 

Miomiuur  du  3  atril  1807. 
(  Es  aioalf  •■  DépéC  de  la  gacrre.) 


12109.  —  DECfSIOX. 

Otlerode.  21  mars  1S07. 


BUmé  d*avoir  fait  donner  1,500  pai-  Cet  étal  est  ridicule;  ce  régi- 

res de sonUers au  16* dinfanlerie légère  ^,^^1  n'a  que  1 ,200  hommes  pré- 

om  n'a  que  deux  bataillons  Irès-fuibles  .             .                       .              «     . 

àTarniée,  l'intendant  général  Daru  re-  «^"*»  «^"«  *^*  «"^^^^  î  «^  cependant 

met  à  l'Empereur,  comme  justification,  le  payeur  ne  ment  pas ,  puisqu'il 


Bole  de  l'officier  payeur  du  corps    parle  de  Teifectif. 
^Ê»  porte  à  2,300  boofunes  l'effectif  de  NapolboX. 

ce  régiment. 

CofliBi.  par  II.  le  comte  Dam. 


12110.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  a  praust. 

Osterode,  21  laart  1807,  9  heures  do  soir. 

J'apprends  avec  plaisir  que  réquipa(][c  de  pont  est  arrivé,  que  vous 
a¥ez  passé  le  bras  de  la  Vistule  et  que  vous  marchez  à  grands  pas  à 
Tinvestissement  de  Danzig.  Je  donne  l'ordre  au  -ii*,  qui  est  à  Tbom, 
de  se  rendre  en  diligence  à  Danzig.  J'envoie  le  même  ordre  au  19*  de 
ligpe,  qui  est  sur  la  route  de  Stcttin.  Envoyez-le-lui  de  votre  côté. 
Avec  le  2*,  cela  vous  formera  un  corps  de  5,000  Français  J'ai  donné 
de  Favancement  à  vos  aides  de  camp  comme  vous  le  désirez.  11  faat 
que  vous  preniez  Danzig.  C'est  là  qu'est  attachée  votre  gloire.  Ne  vous 
inquiétez  pas  trop.  Beaucoup  d'ingénieurs  se  rendent  pour  vous  aider 
dans  les  reconnaissances.  Six  pièces  de  2 i  se  rendent  approvisionnées 
i  4,000  coups.  Vingt  pièces  sont  parties  de  Glogiu  et  trente  font 
parties  de  Stettin. 

EnvoyezHfious  la  situation  exacte  de  votre  artillerie  de  campagne, 
qui  doit  être  complètement  approvisionnée.  Je  donne  ordre  au  général 
Songis  de  vous  envoyer  quelques  pièces  de  12  de  campagne;  cela 
vous  servira  poar  briser  leurs  palissades,  et  contre  leurs  ouvrages  de 
canipagne. 

Je  vous  envoie  le  général  de  division  Michaud ,  qui  a  bonne  envie 
de  servir,  et  le  général  de  brigade  Dufour,  ancien  colonel  du  21*, 
qui  est  un  eicellcnt  oflicier,  dans  le  genre  de  Schramm. 

Vous  avez  8,000  Polonais.  Si  vous  trouvez  que  c'est  trop,  vous 
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pourrez  en  envoyer  4,000  devait  Gmuknx  et  en  ccAiier  les  troupes 

de   Hesse-Dannstadt  qui  pourraient  vous  rendre  plas  ée  «niccs. 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  en  pensez. 

NaPoufoN. 

Archives  de  l'Empire. 

1^2111.  _  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP,  a  praust. 

Osterode ,  21  mare  1807,  9  hearei  da  soir. 

Le  major  général  ma  mis  sous  les  yeux  le  croquis  du  blocus  de 
BaBzig.  Deux  régiments  français  vont  se  rendre  devant  cette  place. 
Vous  avez  assez  d'artilierie  de  campagne  pour,  en  en  usant ,  briser 
ies  palissades  et  aulever  les  ouvrages  en  terre  de  rcnnemi.  Je  donne 
ordre  à  Songis  d'envayer  encore  quelques  pièces  de  12  de  campagne 
et  des  approvisionnements  d'obusicrs.  H  faut  couvrir  le  pont  jeté  pv 
une  tcte  de  pont  qui  se  liera  au  bord  de  la  mer  par  une  bonne  redoate. 
Il  faut  avoir,  six  lieues  en  avant,  sur  cette  langue  de  terre,  de  bonnes 
redoutes  pour  couvrir  une  petite  avant- garde  qui  défendra  cette 
péninsule  pour  prévenir  à  temps  de  ce  qui  voudrait  s'introduire  par 
là.  Réunissez  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  que  vous  voudrez  et 
tous  les  officiers  qui  vous  sont  nécessaires.  Si  les  troupes  qui  sont 
dans  le  camp  retrancbé  ne  août  pas  assurées  de  leur  retraite ,  elles 
pourront  se  retirer  «ur  Weicbselmùode.  Je  doute  que  le  gonYemeir 
veuille  tenir  ce  camp  retranché  lorsqu'il  verra  que  vous  kii  coupez  tt 
communication  de  Wetchselmùiide  à  la  ville.  Faites-moi  faire  une 
reconnaissance  de  la  langue  de  terre  de  la  Vistule  à  la  mer,  à  Tendroit 
où  vous  aurez  jeté  votre  pont  et  jusqu  à  huit  ou  dix  lieues  plus  haut 
du  côté  de  Pillau. 

On  a  fait  embarquer  à  Varsovie  une  vingtaine  de  pièces  de  12  fu 
sont  venues  de  Silésie  avec  leur  approvisionnement.  Faites- moi  con- 
naître si  elles  vous  sont  utiles  pour  le  siège.  Les  six  pièces  de  ^i  ont 
3,000  boulets. 

Vous  et  vos  officiers  du  génie,  aidez  le  maréchal  Lefebvre,  non- 
seulement  pour  ce  qui  vous  i^arde ,  mais  anssi  pour  les  opérations 
d'inlanterie.  Avec  des  troupes  médiocres,  il  faut  remuer  beancoif 
de  terre. 

NaraLioH. 

Archives  de  l'Empire. 

12112.  —  A  M.  CAilBACÉRÈS. 

Osterode.  92  mwi  laOT. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  par  lequd  j'cndonne 
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4pi*ii]ie  €oiiiiiiissioii  militaire  soit  réunie  sans  délai  poar  juger  le 
nommé  Samuel  Vuitei,  dont  je  vous  envoie  Tinterrogatoire.  Un 
exemple  est  nécessaire.  Faites  appeler  le  général  Junot,  et  faîtes 
rédiger  la  sentence  en  règle  par  M.  Treilhard,  ou  rédigez -la  vous- 
même.  Il  faut  que  ce  misérable  espion  soit  jugé  dans  les  vingt-quatre 
heures,  et  son  jugement  placardé  dans  Paris. 

Napoléon. 

Comm.  par  IL  !•  eue  4le  Cambacërès. 
(En  BinaU  mis  Arch.  de  l'Emp.) 


J2113.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Otteroda.  10  mars  1807. 

Je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  écrit  qu  un  général  réformé  nommé 
Tburîng  vint,  Tannée  passée,  à  Austcrlitz,  sous  prétexte  d'otre  em- 
ployé. Il  ne  le  fut  pas,  mais  il  roda  de  division  en  division.  Il  n*excita 
alors  aucun  soupçon.  Cette  année,  il  en  a  fait  autant.  Quelques 
ofBciers  qui  font  vn  le  suspectèrent ,  à  raison  d*un€  grande  dépense 
qu'il  faisait  et  qui  était  au-dessus  do  ses  moyens.  Cependant  je  rejetai 
des  indices  si  légers.  Je  me  contentai  de  le  renvoyer  de  Tarmée.  J'ai 
découvert  depuis  que  ce  misérable  est  un  espion;  il  a  passé  aux 
avant-postes ,  et  dans  ce  moment  il  est  à  Saint-Pétersbourg.  Voyes 
s*îl  a  des  biens  en  France  ;  informez-en  Dojcan  et  Mollicn  pour  que 
Ton  arrête  tous  les  traitements  quMl  peut  avoir.  Comme  c*est  nn 
impudent,  il  est  possible  qu'il  revienne  en  France;  voyez  quelles 
sont  ses  connaissances  en  France.  Ecrivez  en  Italie,  Hambourg, 
Dalmatie  et  Constantinople  ;  car,  sous  son  uniforme,  il  pourrait  faire 
beaucoup  de  mal. 

S'il  est  prouvé  que  le  nommé  Barré  a  été  un  chef  de  brigands ,  il 
ne  faut  pas  Tenvoyer  à  un  dépôt  colonial,  d'abord  parce  (|uil  s'échap- 
pera ,  ensuite  parce  que  cela  n'est  pas  convenable  ;  il  faut  le  mettre 
dans  la  prison  qui  est  du  côté  de  Parme. 

Xapoléon. 

ArdnN*  et  rEnpcre. 

12114.  —  AU  (;ÉXÉRAL  JUNOT. 

O*lero^.  ^  mart  1807. 

Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  mécontenfefnent  de  la  manière 
dont  vous  avez  fait  partir  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  volti- 
geurs du  32*.  Au  lieu  de  les  faire  partir  à  140  hommes,  comme  je 
l'ai  ordonné,  vous  les  avez  laissées  partir  à  40  et  à  GO  hommes  ;  au 
lieu  de  les  faire  partir  bien  habillées,  bien  armées  et  bien  équipées. 
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vous  les  avez  fait  partir  sans  habits.  Passez  vous-roême  en  revue  les 
détachements  que  vous  «liez  m'envoyer,  et  qnil  ne  leur  manque    I 
rien.  C'est  un  grand  mal  de  m'envoyer  des  cadres  non  complets  ;  ce 
n est  pas  ici  sans  doute  quon  peut  les  compléter. 

Napoléon . 

Archives  de  l'Empire. 

12115.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Otterode.  22  mars  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  9  mars.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  contre- 
amiral  Allemand  ne  devait  pas  attaquer  Tennemi  à  force  égale;  à  plus 
forte  raison  si^  Tennemi  était  supérieur.  Je  suis  fâché  qu*il  n  ait  que 
cinq  vaisseaux  ;  pourquoi  n'a-t-il  pas  le  sixième  ? 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12116.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode,  S2  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévcnt,  je  reçois  votre  lettre  du  20  mars 
à  quatre  heures  après  midi.  Vous  ne  me  parlez  plus  de  T Autriche. 
Quels  sont  ses  mouvements  de  troupes  en  Gallicie?  Ayez  Tœil  sur  les 
mouvements  qu^clle  fait  ;  vous  en  sentez  toute  Timportance.  A-t-clle 
déjà  fait  des  mouvements  ? 

Napoléon. 

Archives  des  aflaires  étrangères. 
(fe.B  Oiinuie  aui  Arch.  dt  l'Kiup.) 


12117.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  22  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j'ai  l'habitude  de  donner  aux 
soldats  blessés  un  napoléon  et  aux  ofGciers  cinq.  Faites  faire  Tétat 
des  blessés  du  dernier  combat  d'Ostrolenka  qui  sont  à  Varsovie,  et, 
lorsque  vous  aurez  cet  état ,  rendez-vous  aux  hôpitaux  et  faites  vous- 
même  cette  distribution.  Mais  ayez  soin  de  nen  pas  donner  aus 
blessés  des  combats  de  Golymiu  et  de  Fultusk,  parce  qu'ils  ont  déjà 
touché  cette  gratiGcation. 

Napoléon. 

Archives  dos  alTaires  étrangères, 
(ko  Biboicatti  Areh.  de  TKaip.) 
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12118.  —  AU  PRINCE  ROYAL  DE  RAVIÈRE. 

Oslerode ,  S3  ntn  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 7  mars.  Je  donne  Tordre  qu  il  vous  soit  fait 
dans  la  caisse  de  votre  corps  d'armée  un  versement  de  200,000  francs» 
pour  payer  la  solde  et  la  masse  de  février.  Pour  la  gratlGcation  en 
Pologne,  votre  corps  d'armée  jouira  de  la  même  gratilication  ;  vous 
pouvez  la  mettre  à  Tordre  du  jour.  Je  donne  des  ordres  pour  qu'il 
vous  soit  remis  6,000  paires  de  souliers.  Je  n'en  ai  pas  à  Varsovie. 
Si  vous  n  avez  pas  de  chevaux ,  faites  des  marchés.  Je  vous  ferai 
payer  ce  que  vous  débourserez.  J'apprends  qu'il  y  a  beaucoup  de 
déserteurs  bavarois  ;  si  vous  croyez  qu'il  faille  les  éloigner  des  fron- 
tières de  Gallicie,  il  en  sera  ce  que  vous  voudrez.  Si  vous  pensez  que 
les  1 4*  et  A*  courent  risque  à  Varsovie  d'avoir  des  déserteurs,  à  cause 
des  Gallicicns,  je  vous  autorise  à  leur  donner  une  autre  direction 
sur  Thorn. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12119.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  a  dbttbrsualdb. 

Oslerode.  22  mars  1807. 

Mon  Cousin,  puisque  vous  avez  GO  caissons,  vous  ne  pourrez 
jamais  manquer  de  rien.  Envoyez  vos  caissons  ici,  on  les  chargera 
tous  de  pain  et  de  farine.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  fours 
que  vous  avez  et  combien  vous  pouvez  faire  de  rations  par  jour.  On 
vous  donnera  ici  autant  de  farine  que  vous  voudrez.  En' employant 
30  caissons  rien  qu'à  transporter  des  farines  d'Osterodc  à  vos  fours , 
voos  pourrez  en  transporter  assez  pour  faire  40,000  rations  de  pain. 
11  faut  donner  la  ration  complète  à  vos  troupes  ;  cela  est  de  la  der- 
nière importance.  Vos  autres  caissons  peuvent  être  employés  à  trans- 
porter le  pain.  Par  ce  moyen,  vous  pourrez  bientôt  vous  procurer 
une  réserve  de  trois  ou  quatre  jours  de  pain ,  chose  nécessaire  pour 
pouvoir,  à  tout  événement,  vous  remuer.  Quant  à  vos  fourrages, 
éloignez  un  peu  davantage  vos  parcs.  Cédez  un  peu  de  terrain  au 
maréchal  Ney.  Faites  venir  de  l'avoine  de  Plock,  de  liipno  et  de  toutes 
ces  villes,  assez  au  moins  pour  votre  cavalerie  légère. 

Napolkov . 

Comm.  par  M"*  It  marëcb«le  princesse  d'Eckmûhl. 
(Kb  ■laotosas  Areh.  d«  i'Knp.) 


\IV. 


498         Gi>RR£SPONDA\CK  DE  \APOLKOK  K*^.  •-  1897. 

12120.  —  A  M.  DARL. 

Osterode.  2â  mart  1801. 

Monsieur  Dam ,  le  pays  où   nous  sommes  ne  pourra  pa^  nou*^ 
nourrir  longtemps.  11  fout  prévoir  le  cas  où  il  serait  possible  que,  lo> 
poats  de  Marienbat^  et  ^e  Manenvarder  étant  bien  établis ,  d  les 
tètes  de  pont  de  ces  deux  points ,  ainsi  que  celle  de  Sierock ,  bien 
assurées  et  bien  wmées,  je  «ois  contraint  ^e  mener  mon  année  sur  la 
rive  (]anchc  de  la  Vîstuie ,  pour  couvrir  le  $îéj{e  de  Danzig  :  alors  Ifs 
principales  forces  seraient  sur  Dirschau,  Mewc,  Neuenborg,  Schvetz, 
Bromberg,  Thom,  Wlodiwek.  Vous  avez  à  Thorn  des  magasins  H 
des  mannlentions  ;  vous  en  ivvee  à  Bromberg.  le  vons  ai  donné  rortire 
de  faire  faire  des  fours  à  Meve  «t  d*y  établir  des  magasins;  faites 
également  constmire  des  ibors  a  Schvetz  et  à  \enenb«rg.  /ima- 
gine qu'il  y  en  a  également  à  Fordon.  il  fondrait  à  Mewc  6  four». 
2  ou  d,<K>0  quintaux  de  blé,  que  Ton  peut  faire  venir  d*Elbing,  e( 
2,000  quinlaux  de  farine,  que  vous  pouvez  y  envoyer.   Indépen- 
damment de  cette  combinaison  de  reporter  mon  année  sur  la  ri\o 
gauche ,  il  serait  possible  qu'agissant  par  ma  parole  je  dirigeasse 
Tarmée  par  le  pont  de  Marienwcrder,  et  alors  les  convois  de  Thorn 
recevraient  Tordre  de  passer  par  Mnre.  Je  regarde  donc  Meve  comme 
un  point  extrémeouint  important.  Il  vous  est  facile  d'y  diriger  des 
farines  par  la  Vistule  ;  prenez-vous-y  d'avance,  a6n  que  nous  n'éprou- 
vions pas  d'embarras.  Faites-moi  faire  un  mémoire  sur  tout  le  pays 
de  cette  rive  gauche  depuis  Dirschau  jusqu'à  Thorn,  qui  me  fasse 
connaître  ses  ressources  à  cinq  ou  six  lieues  de  profondeur,  sous  le 
point  de  vue  des  vivres  et  des  fourrages.  Faites-moi  également  un 
mémoire  sur  cette  question  :  Si  nM)n  armée  passait  sur  la  rive^auche, 
un  corps  d'année  à  llewe,  un  autre  k  Xeuenburg,  un  autre  à  Scbweti, 
un  autre  à  Bromberg ,  un  à  Thorn ,  comment  vivrait--elle?  Comment 
serait-elle  cantonnée?  Aurait-elle  des  villages  à  droite  et  à  gauche,  à 
six  lieues  de  profondeur,  pour  s'y  établir? 

Je  ne  sais  si  le  canal  est  enfin  navigable.  Faites  évacuer  tous  les 
blessés  sur  Nackel  et  déblayer  Thom  le  plus  possible,  pour  qu'on 
puisse  y  envoyer  les  blessés  s'il  y  avait  une  bataille.  Je  pense  qu'un 
hôpital  à  Meue  serait  bien  placé.  Faite»-moi  connaître  le  jour  où  les 
boulangeries  et  magasins  de  Meuc,  de  Xeuenburg  et  de  Schvetz 
seront  fournis ,  et  combien  de  rations  on  pourra  y  cuire.  Vous  sentez 
que,  dans  tout  état  de  choses,  cette  lettre  ne  doit  jamais  étreconnue 
qge  de  vous. 

Comm.  ptr  M.  le  comte  Dtru.  NAPOLÉON. 

(En  Binai*  mi  Aich.  d«  l'Enp.) 
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12121.  —  A  M.  DARU. 

Ottero^e».  Stt  mn  1807. 

Monsienr  Dam,  j'ai  donné  des  ordres  au  prince  Jérôme  de  diriger 
sept  millions  d'argent  des  caisses  de  Silésie  sur  Thom.  Aussitôt  que 
vous  m'aurez  fait  connaître  que  le  payeur  a  pris  des  mesures  pour 
payer  la. solde  de  janvier,  j'ordonnerai  le  payement  de  février  et  mars. 
Qu'il  paye  les  secours  que  j'ai  accordés  aux  masses.  Qu'il  verse  dans 
la  caisse  de  la  Garde  et  dans  la  graisse  de  la  division  Oudinot  les  mois 
de  février  et  mars. 

U  parait  que  la  Silésie  n'a  point  de  bœufe,  car  j'en  ai  amande 
2,000  au  prince  Jéfômc,  qui  déclare -qu'il  ne  peut  s'en  procurer  que 
par  des  marchés  en  Gallicie.  Il  nous  en  expédie  cependant  GOO.  Nous 
allons  bientàt  manquer  de  wiande. 

NâPOLBOX. 
Comm.  par  IL  le  comte  Dam. 
(£■  aiiaU  ms  Aick.  d»  TEap.) 


12122.  —  AU  GENERAL  LEMAROIS,  a  varsovib. 

Otterode.  ±2  mars  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  il  paraît,  par  les  états  des  magasins 
au  1 3 ,  que ,  comme  je  vous  l'ai  mandé ,  il  y  a  peu  de  ressources  en 
vivres  à  Przasnysz ,  à  Willenberg  et  à  Pultusk.  11  est  donc  convenable 
de  faire  diriger  300  quintaux  de  farine  sur  Prxasuy&z,  et  autant  sur 
Willenberg.  Dirigez  aussi  sur  Przasnysz  un  troisième  convoi  de 
20,000  rations  de  biscuit;  cela  nuira  sans  doute  aux  envois  à  la 
Grande  Armée,  mais  il  faut  que  tout  le  monde  vive. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Lemarois. 


12123.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Oflfrode.  22  mars  1807. 

Je  vois,  dans  les  états  de  situation  des  dépots  de  Potsdam,  du 


14  mars,  qu'il  y  a  300  cuirassiers,  50  carabiniers,  500  dragons  et 
100  chasseurs  ou  hussards  qui  n'ont  pas  de  chevaux ,  indépendam- 
meai  de  500  hommes  des  3*  et  24*  de  chasseurs  qui  n'ont  plus  de 
'chevaux. 

Prenez  des  mesures  pour  procurer  le  plus  promptement  possible 
ees  chevaux  avec  les  selles  et  les  objets  de  remonte.  C'est  un  véritable 
^^B<*— "'  fK,  par  défaut  de  chevaux,  les  carabiniers  et  onrassiers 

3S. 
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ne  puissent  venir  à  rarmée.  Il  ne  faut  m  envoyer  aucun  homme  à 

pied.  Je  vais  en  renvoyer  un  millier  à  Potsdam.  Les  fatigues  de  la 

guerre  en  ont  mit  beaucoup  à  pied. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12124.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Oslerode,  22  ours  1807. 

Le  12  mars,  il  y  avait  à  Stettin  73  hommes  du  dépôt  du  1*' corps, 
389  du  7',  142  hommes  isolés.  Que  font  là  tous  ces  hommes? 

Je  vois ,  dans  le  même  état ,  qu  il  y  a  des  détachements  de  chasseurs 
et  de  dragons  à  Stettin  ;  ce  qui  est  inutile.  Il  y  a  à  Prenzlow  53  hommes 
du  l**"  corps  et  7  dragons.  Il  y  a  à  Stendal  5  dragons  du  25*  et  un 
chasseur  du  22*.  Faites  donc  partir  tout  cela.  Ces  hommes  isolés 
ruinent  les  corps  et  ne  sont  d'aucun  secours.  Que  .peuvent  faire  un, 
deux ,  trois  hommes  dans  un  pays ,  isolés?  et  réunis  ils  font  une  armée. 

Il  y  a  aussi  à  Francfort  beaucoup  plus  de  monde  qu'il  n'en  faut. 

Napoléon. 

Archivet  de  l'Empire. 

12125.  —  DÉCISION. 

Otterode.  23  mtrs  1801. 
L'intendant  général  de  la  Maison  de        Je  n  entre  point  dans   tout  ce 
TEmpcrcur  propose  à  Sa  Majesté  d'ap-       jjj  privilège  de  famille.  M.  Belle 

prouver  la  nomination  de  II.  Belle  fils  *      .,  ,„  i     r>  i       ■ 

en  qualité  d'inspecteur  et  de  professeur  ^«^"'^  '  ^^^^''^^  ^«  ^''•an^e  le  plus 

à  la  manufacture  des  Gobelins.  M.  Belle  aplc  à  sa  place?  S'il   y  en  a  un 

filssuppléaitdepuislongtemps  son  père,  meilleur  à  Paris,  mon  intention 

et  il  Ta  remplacé  provisoirement  depuis  ^g(  ^^  \q  prendre, 
son  décès  en  septembre  1806.  ^  , 

Comm.  par  M.  Chambry. 


12126.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Oslerode,  23  mars  180". 

Mon  Cousin ,  j'ai  mis  la  place  de  Brest  et  celle  d'Anvers  en  état  de 
siège.  J'ai  conGé  le  commandement  de  la  place  de  Brest  au  sénateur 
d'Abovilte  que  j'en  nomme  gouverneur,  et  celui  de  la  place  d'Anvers 
au  général  Fcrino,  avec  le  même  titre.  Vous  leur  remettrez  les  lettres 
ci-joinlcs.  Vous  leur  ferez  comprendre  qu'ils  ne  doivent  rien  changer 
à  la  marche  ordinaire  de  l'administration  de  la  marine  et  des  travaux, 
et  que  ce  n'est  que  dans  les  circonstances  extraordinaires  qu'ils  doivent 
tout  attirer  à  eux.  Il  faut  qu'ils  se  rendent  sans  délai  dans  leur  gou- 
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vememcnt,  qu*ils  passent  la  revue  de  leurs  troupes,  quils  arment 
leurs  forts ,  et ,  sans  pousser  les  choses  trop  loin ,  qu'ils  se  mettent 
en  état  d*en  imposer  à  Fennemi . 

Napoléon. 

Comin.  p«r  U.  le  duc  de  Cambacërèf. 

\Eu  aiBoto  aai  Arcb.  d«  TKaip.) 


12127.  —  AL  VICE-AMIRAL  DECRES. 

Ofterodc.  23  mart  1807. 

Monsieur  Decrès ,  j'ai  nommé  le  sénateur  d'Aboville  gouverneur  de 
Brest,  et  mis  cette  ville  en  état  de  siège;  cest  vous  dire  que  le  gou- 
verneur a  tous  les  pouvoirs.  Mon  intention  est  qu'il  ait  trois  de  ses 
aides  de  camp  ofGciers  de  marine ,  dont  un  capitaine  de  vaisseau  et 
deux  capitaines  de  frégate.  Aidez-le  dans  ce  choix.  Je  désire  qu'il  ait 
de  bons  officiers  de  marine,  conciliants  et  qui  marchent  bien  avec  les 
officiers  de  terre.  Le  sénateur  d'Aboville  aura  trois  autres  aides  de 
camp  pris  parmi  les  officiers  de  terre.  Vous  donnerez  au  général 
d'Aboville  4,000  francs  par  mois;  comme  le  ministre  de  la  guerre  lui 
en  donnera  autant,  cela  lui  fera  8,000  francs  par  mois.  En  forme  de 
conversation ,  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  faul  qu'il  représente  un 
peu  pour  maintenir  on  bon  esprit  dans  celte  ville.  Mon  intention,  du 
reste,  est  que  rien  ne  soit  dérangé  dans  la  marche  ordinaire  des  affaires. 
M.  d'Aboville  n'a  de  pouvoir  que  pour  la  défense.  Il  faut  qu'il  puisse 
ordonner  les  mouvements  de  vaisseaux  et  chaloupes  en  rade ,  autant 
que  cela  peut  concourir  à  la  défense  dont  il  est  chargé.  Du  reste,  il 
n*a  rien  à  voir  en  comptabilité ,  ni  en  ce  qui  concerne  le  courant  de 
Tadministration. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  8  mars.  Je  pense  qu'un  des  régiments 
que  vous  avez  organisés  à  Rocbefort  pourrait  tenir  garnison  à  l'Ile  d'Aîx 
Cela  me  mettrait  à  même  d'en  retirer  trois  bataillons  de  terre  pour 
augmenter  le  camp  de  Napoléon  ;  augmentation  que  je  verrai  avec 
plaisir,  puisque  ce  camp  est  destiné  h  se  porter  en  Bretagne,  en  Nor- 
n^andie  et  partout  où  il  serait  nécessaire.  Je  suppose  que  mon  escadre 
de  Rochefort  est  toujours  mouillée  à  l'Ile  d'Aix;  car,  si  elle  avait 
appareillé,  toute  garnison  à  l'Ile  d'Aix  deviendrait  inutile,  et  alors  je 
préférerais  qu'un  bataillon  du  régiment  de  Rochefort  allât  à  Belle-lsle. 
Si  le  régiment  de  Lorient  peut  envoyer  six  compagnies  de  600  hommes 
à  Belle-lsle,  faites-les  partir.  Il  est  toujours  bien  d'augmenter  les 
forces  de  Belle-lsle. 

NapoiJow. 

Aichiwet  d«  Ttopirt. 
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12128.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Le  maréchal  Mortier  témoignera  ma  satisfaction  aux  compagnies 
de  voltigeurs  du  58*  régiment  de  ligne  et  du  i*  d'infanterie  légère  qui 
ont  défendu  la  redoute  devant  Stralsund,  à  la  sortie  du  14  mars.  Le 
capitaine  Drivet,  commandant  la  compagnie  du  58',  est  nommé 
membre  de  la  Légion  d*honiieur;  trois  décorations  de  la  Légion 
d'honneur  sont  accordées  aux  compagnies  de  voltigeurs  du  58*  et  du 
4*  léger,  pour  être  données  aux  officiers  et  sous-officiers  qui,  de 
Topinion  de  leurs  camarades ,  se  sont  le  plus  distingués  dans  cette 
journée. 

Napoléon. 

D^p/^t  de  la  guerre. 

12129.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHÎER. 

Osterode.  23  mars  IgOl. 

Le  pont  de  Marienburg  et  celui  de  Marienverder  étant  établis, 
mon  intention  est  de  porter  mon  quartier  général  à  finkenstein^ 
Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  ordonner  que  l'on  reconnaissç 
sur-le--champ  la  route  de  Saalfeld  et  Finkenstein  à  Tborn,  pai 
Freistadt ,  Rdiden  et  Cuhnsee.  Comme  cette  route  n'  a  pa«  plus  de 
vingt-cinq  ou  trente  lieues,  elle  est  plus  courte  que  celle  de  Tborn  t 
Osterode  ;  il  faut  Torganiser  par  journées  d'étapes  ;  ce  sera  la  route 
de  conoimunication  avec  le  quartier  général. 

Proposez-moi  les  changements  que  cela  doit  opérer  dans  la  route 
de  Varsovie  au  quartier  général  ;  puisqu  elle  ne  devra  plus  passer  par 
Osterode ,  cela  la  rapproche  de  la  Vistnle. 

Ma  Garde  et  le  corps  d'Oudinot  seront  cantonnés  aux  environs  de 
mon  quartier  général,  savoir  :  à  Riesenbnrg,  Freistadt,  Christbuq, 
Deutsch-Eylau. 

Le  maréchal  Daivout  s'étendrait  dans  tous  les  cantonnements  de  b 
Garde,  et  porterait  son  quartier  générai  à  Osterode.  Le  maréchal 
Soult  cessera  de  nen  tirer  de  Marienwerder. 

La  division  Nansouty  sera  cantonnée,  La  droite  à  Chriutborg  et 
la  gauche  à  filbing.  Elle  fera  son  mouvement  demain.  Tous  le» 
convoi»  qui ,  de  Thom ,  se  dirigent  sur  Os4ei»de ,  se  dirigi»t>nt  svt 
Finkenstein. 

Les  convois  par  eau,  qui  sont  à  Thorn,  200,000  rations  de  bis- 
cuit, 3,000  qointaux  de  farine  et  100,000  rations  d'eau-de-vie, 
seront  dirigés  par  eau  sur  Marienwerder,  d'où  ils  ne  seront  qn*à  dix 
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lieue»  éa  quartier  général.  littheDuerder  deviCB^rait  le¥éritable  point 
il'apfiiâ  ib  Famiée. 

La  manutention  d'Oslerode  centiniiera  à  afteir  lieu  ponr  aider  à 
■ourrir  les  3*  et  6*  corps ,  et  même  le  i*.  On  fera  partir  demain  tons 
les  constructeurs  qui  sont  à  Ostcrode ,  un  commissaire  des  guerres , 
un  gardeHosagasin ,  pour  ét^ibKr  à  Finkcnstcîn  des  fours  et  des  maga- 
sins dans  fcglise  ;  s'il  n  y  a  pas  d'é<]lise  et  qu*îl  soit  impossible  d'avoir 
des  magasins,  on  les  établira  à  Riesenburg. 

Le  maréchal  Bessièreft  enverra  aujonrdliui  son  chef  d*état- major 
pour  reconnaître  les  emplacements  de  la  Garde  à  Riesenburg,  Rosen 
bcvg,  Ckrtstburg,  FreistadI,  etc.  La  droite  a  Deiiisch-Byian . 

Des  ingénieurs  géographes  iront  lever  le  terrain  depuis  Deutscè- 
Ëylau,  SualfeM  jusqu'à  Marienburg  cl  Elbiug.  Des  ingénieurs  mili- 
taires partiront  aujourd'hui  pour  reconnaître  tous  les  environs  et 
reconnaître  une  position  militaire  qui  appuierait  la  droite  au  lac  de 
Saalfcld  et  à  Deutsch-Eylau  et  la  gauche  à  Elbing. 

Mon  petit  quartier  général  se  rendra  demain  au  château  de  Fin- 
kenstcin,  pour  y  préparer  mon  quartier  général  et  marquer  les 
logeaaMml». 

On  distinguera  dans  les  magasins  d*Osterode  ce  qni  appartient  i 
Tannée  et  à  la  Garde.  Les  quatre  fours  qui  avaient  été  donnés  à  la 
Garde  seront  donnés  an  3*  corps.  Le  reste  continuera  à  appartenir  à 
r^rmée.  Les  boalangeries ,  soit  de  la  Garde,  soit  de  famiée,  conti- 
Bueront  à  cukc  à  Oelerode,  jusqu'à  ce  que  les  fours  et  magasins 
soient  établis  à  Finkenslein.  On  doimera  Tordre  k  KIbing  d'envoyer 
stir4e»cbamp  am  nsagasin  de  Finkenslein  3,000  quintanx  de  farines, 
ée  Tean-de-irie ,  d»  vin  et  de  la  bière. 

Tout  ce  qui  existe  à  Mohrungen  en  magasin  et  les  fours  qui  auraient 
été  eanatruits  seront  rennis  an  4*  corps.  On  fera  construire  six  fours  à 
MarieMrerder. 

Aussitôt  que  la  reconnaissance  de  la  rive  gauche  àe  la  Vistulc  sera 
revenue,  vous  me  proposerez  une  route  pour  mes  courriers  et  pour 
les  troupes  de  Marienverder  à  Siettin. 

Napou&oK. 

Dép^t  de  U  guerre. 
(En  ■iaal«  aot  Arcb.  iê  Tlap.) 


12130.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

OalM«de.  33  mars  ia#î. 

Écrivea  au  général  Zajonchek  qu'il  faut  avoir  le  coaur  net  des  mou- 
vcmenÉB  de  TeaDeni;  yie  je  lui  ai  mandé  hier  de  quelle  manière  il 
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devait  s'y  prendre  pour  Tattaquer  :  qu  il  réunisse  12  i  1500  hommes 
de  cavalerie,  qu'il  les  fasse  soutenir  par  deux  bataillons  d^infanterie , 
qu  il  soutienne  lui-même  ces  deux  bataillons  par  le  reste  de  sa  divi- 
sion ,  et  qu'il  culbute  partout  les  iK)stes  des  Cosaques.  En  suivant  la 
méthode  qui  lui  a  été  prescrite  hier,  il  est  impossible  qu'il  n'en  fasse 
pas  un  grand  nombre  prisonniers.  Qu'il  occupe  Passenheim ,  qui! 
prévienne  le  général  Gazan  de  son  mouvement,  qui  en  fera  un  de 
cavalerie  devant  lui,  et  qu'il  vous  fasse  connaître,  aussitôt  qu'il 
l'aura  effectué ,  s'il  y  a  autre  chose  là  que  des  Cosaques  et  quelques 
compagnies  de  chasseurs  pour  les  soutenir. 

Envoyez-lui  un  ofGcier  français,  qui  reviendra  apporter  les  premiers 
renseignements  que  l'on  aura. 


Napoléon. 


Dëpôt  de  la  gaerre. 
(En  minute  aoi  Areb.  d«  l'Emp.) 


12131.  —  A  M.  DARU,  a  tiiorx. 

Osterode,  23  mars  1807. 

Monsieur  Daru ,  je  désire  savoir  (juels  sont  les  besoins  d'argent  : 
1*"  pour  payer  la  solde  jusqu'au  1*'' juin;  2*^  pour  faire  face  aux  diffé- 
rents besoins  de  l'administration  jusqu'à  la  même  époque;  3*  quelle 
est  la  situation  actuelle  de  mes  ressources  à  Varsovie,  Thorn,  Breslau, 
Kùstrin  et  Berlin;  4"  quelles  sont  mes  ressources  d'ici  au  P*"  juin.  Le 
besoin  de  souliers  se  fait  sentir  à  rarmée;  faites-moi  connaître  com- 
bien j'en  ai  à  Thorn ,  et  sur  quoi  je  puis  compter.  Faites-moi  aussi  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  l'étal  de  la  levée  des  chevaux,  combien 
il  en  est  rentré,  combien  il  en  reste  à  rentrer;  même  chose  pour  la 
Silésie. 

Rendez-moi  compte  aussi  du  nombre  de  selles  qui  ont  été  com- 
inandêes  à  Berlin  ;  de  ce  qui  a  été  livré,  de  ce  qui  a  été  consommé,  et 
de  ce  qui  reste  à  livrer. 

J'ai  ordonné  que  les  Etats  de  Hanovre  payeraient  tant  par  semaine; 
il  faut  qu'ils  le  payent.  Cette  contribution  doit  commencer  à  être 
payée  depuis  le  moment  de  notre  entrée  en  Hanovre.  Dites  cela  aux 
députés.  Renvoyez  en  Hanovre  tous  les  députés  de  ces  Etals  qui 
seraient  à  Varsovie  ou  à  Berlin.  Pour  les  cinq  ministres  du  roi 
d'Angleterre,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  les  faire  arrêter  et  à  les 
chasser  du  pays.  Pour  les  6,000  honmies  qui  composent  l'armée 
hanovrienne,  je  ne  sais  point  ce  que  cela  veut  dire.  Ces  hommes  ne 
sont  pas  armés  ni  enrégimentés.  Ecrivez  dans  ce  sens  à  l'intendant. 
Faites  bien  comprendre  aux  Etats  que,  s'ils  ne  payent  pas,  un  jour 
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ou  Tautrc  on  prendra  des  mesures  extraordinaires  pour   les  faire 
payer. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Dara. 
(Kd  aiottlt  aoi  Arcb.  d«  l'Eap.) 

12132.  —  A  M.   LA  BOLILLEWE. 

Osterode.  23  nam  1807. 

Monsieur  la  Bouillcrie,  je  vous  ai  nommé  payeur  général  de  la 
marine;  je  suis  bien  aise  d*avoir  trouvé  cette  occasion  de  vous 
témoigner  ma  satisfaction.  Je  vous  ai  nommé  de  la  Légion  d  honneur; 
je  suis  bien  aise  de  vous  Tannoncer  moi-même. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12133.  —  Al    PUIXCE  JÉRÔME. 

Ostcrude.  23  mars  1807. 

Mon  frère,  on  a  envoyé  de  Rrcslau  à  Praga  seize  pièces  en  fer. 
Avec  la  grande  quantité  de  pièces  que  nous  avons  en  Silésie,  il  valait 
mieux  envoyer  de  bonnes  pièces  que  de  mauvaises.  Dirigez  sur  Praga, 
pour  la  défense  de  la  ville  et  de  la  tête  de  pont ,  six  obusiers  prus- 
siens. Dirigez-y  aussi  une  trentaine  de  milliers  de  poudre  et  des 
boulets  de  (>  et  de  12. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  Télat  de  situation  des  iOO  hommes  de 
cavalerie  que  je  vous  ai  envoyés  pour  les  faire  monter.  Combien 
y  en  a-l-il  de  partis?  Combien  en  reste-t-il  à  partir,  et  quand  par- 
tiront-ils? 

Xapoi.éox. 

Comm.  par  8.  A.  I.  le  prince  J^r6rae. 
CEa  aiaoto  su  Afch.  d*  i'Iimp.) 


121 3i.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE. 

Oulrrode.  23  mars  1K07.. 

Je  VOUS  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  le  bataillon  de 
Weimnr  se  rendit  sous  les  ordres  du  général  Relair,  et  fût  employé  à 
couvrir  le  canal  de  Kiistrin  à  Rromberg. 

Je  ne  vois  pas  d*inconvénient  à  ce  que  la  jeune  princesse  de 
Weimar  retourne  chez  elle. 

Vous  devez  avoir  dans  ce  moment  au  moins  200  dragons  de  la 
Garde  montés;  faites-les  donc  partir  pour  Tannée. 

Napoléo.v. 

Archiwet  de  l'Empire. 
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12135.  —  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Osterode .  S3  mars  180T. 

Les  72'  et  65'  régiments,  qui  sont  dans  votre  royaume,  ont  reçu 
de  la  conscription  1807  près  de  1,000  hommes.  Ils  vont  en  recevoir 
beaucoup  de  1808.  Prenez  des  mesures  pour  que  leur  habillement 
ne  souffre  d'aucune  manière  et  que  tous  ces  conscrits  soient  habillés 
sans  délai:  Passez  par-dessus  toutes  les  difficultés  que  feront  les 
ministres  hollandais,  en  fournissant  aux  magasins  les  objets  néce»- 
saires.  Faites  passer  aussi  la  revue  de  ces  deux  dépôts,  et,  si  x(m 
pouvez  faire  partir  un  détachement  de  500  hommes  âe  chacun  de  ces 
régiments ,  dirigez-les  sur  Magdeburg  et  a3^ez  soin  de  m'en  prévenir.  • 
11  sufGra  d*un  capitaine,  d'un  lieutenant,  d'un  sous-lieutenant,  d'un 
sergent-major,  de  quatre  sergents  et  de  huit  caporaux,  et  de  deoi 
tambours,  pour  ces  500  hommes  que  je  ferai  venir  à  l'armée.  Quils 
partent  surtout  bien  armés  et  bien  babilles.  J'ai  vu  avec  plaisir  par 
votre  lettre  du  11  mars  que  vous  faisiez  passer  des  secours  à 
Hambourg.  J'approuve  également  le  camp  de  Zeist  que  vous  formel. 
Je  ne  pense  pas  que  les  Anglais  tentent  rien  contre  vos  États.  Ils  ont 
un  effectif  de  25,000  hommes  à  Malte;  ils  viennent  d'envoyer  des 
renforts  dans  leurs  colonies  ;  ils  feront  probablement  une  expédition 
de  20  à  25,000  hommes  dans  la  Baltique. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  le  général  Daendels  était  allé  seul  à 
Batavia.  Les  Anglais  ne  prendront  point  Batavia,  et  le  peu  de  secours 
que  vous  y  auriez  pu  envoyer  n'aurait  pas  été  sulGsant  pour  mettre 
cette  île  à  l'abri  de  leur  attaque. 

Complétez  vos  troupes.  En  Allemagne,  il  n'y  a  aujourd'hui  que 
7,000  hommes.  A  Flessingue,  ayez  un  commandant  fraaçais  qui, 
seul,  aura  assez  de  résolution  pour  couper  les  dignes,  si  la  pince 
était  envahie.  Envoyez  secrètement  un  de  vos  aides  de  camp  pour 
visiter  Anvers  et  voir  si  cette  place  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main; 
si  les  ponts-levis ,  palissades ,  si  tout  enfin  est  en  état ,  si  Fartillerie 
est  en  batterie. 

Vos  régiments  de  cavalerie  ne  sont  qu'à  300  hommes.  Envoyez 
des  chevaux  et  l'équipement  nécessaire  pour  les  former  à  1,000 
hommes.  C'est  la  fonnation  que  j'ai  donnée  à  tous  mes  régiments. 
N'épai^nez  pas  l'argent  ;  ce  serait  de  l'économie  mal  entendue. 

Napol^om. 

ilrchitres  it  rEmpire. 
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Otterode.  23  Bars  1807. 

Alon  Fils ,  je  viens  de  passer  en  revue  le  15*  régiment  de  chasseurs; 
je  lu  trouvé- parfaitement  tenu,  bien  habillé,  bien  équipé,  et  j*cspère 
qu*à  rkeure  quil  est  le  4*  régiment  de  ligne  italien  et  les  deux 
régiments  que  je  vous  ui  demandés  sont  partis,  et  que  vous  y  aurez 
joint  une  compagnie  d'artillerie  légère  italienne.  Les  régiments  italiens 
que  j*aî  sous  les  ordres  du  général  Teulié  sont  tous  les  jours  au  feu 
devant  Kolberg  et  s  accoutument  à  la  grande  guerre,  ce  qui  est  un 
«jrand  bien  pour  Tannée  italienne. 

Je  vous  recommande  de  faire  visiter  tous  les  dépots  des  régiments 
de  cuirassiers  et  de  chasseurs ,  et  de  faire  partir  tout  ce  qui  est  bien 
monté  et  bien  équipé;  mais  ne  m'envoyez  personne  à  pied,  parce 
que  j*ai  dans  ce  moment ,  par  suite  des  fatigues  de  la  campagne  ei 
des  événements  de  la  guerre,  plus  d'un  millier  d'hommes  que  je  ne 
pnis  monter. 

Vouft  aurez  vu  Torganisation  pnr  laquelle  j'ai  porté  mes  régiments 
de  cavalerie  à  1,000  hommes  :  je  suppose  que  les  conscrits  de  la 
réserve  de  1^7  arrivent,  que  le  ministre  Dejean  a  fait  Les  fond» 
nécessaires  et  autorisé  de  passer  les  marchés ,  et  qu'avant  juin  mes 
régiments  d'Italie  auront  1 ,000  hoiinnes  à  cheval. 

J'écris  au  roi  de  Naples  de  vous  envoyer  un  ou  deu\  ré^jjments  de 
cavalcne.  Le  roi  de  Xaples  m'a  mandé  que  les  conscrits  lui  étaient 
arrivés  en  bonnets  de  police;  cela  ne  fait  pas  l'éloge  du  général 
Charpentier. 

Je  viens  d'appeler  la  conscription  de  180H;  beaucoup  des  nou- 
teaiUL  conscrits  sont  dirigés  en  Italie,  surtout  sur  les  régiments  qui 
est  quatre  bataillons. 

L'été  arrive;  je  vous  l'ai  déjà  mandé  et  je  vous  le  répi'te  encore , 
il  faut  qu'an  mois  de  mai  toutes  mes  troupes  soient  cantonnées  dans 
des  pays  sains.  C'est  pour  l'anuée  d'Italie  une  difTércnce  de 
iO«(HM)  hommes.  Laissez  dire  ce  qu'on  voudra;  je  conuai»  mieux 
nialîc  que  les  Italiens  ne  la  connaissent.  Crémone ,  Ferrare , 
Peschîera,  Li^nago,  Palmanova  ne  sont  pas  sains.  Como,  Brescia, 
Beffyime,  Salb,  Vérone,  Viconcc,  Bassano,  Belluue,  l'dine  sont 
Irès-sains.  Je  crois  uicme  que  Trévise  et  Padoiie  sont  assez  sains. 
Bologne,  Reggio,  Rimini,  Faenza  sont  des  pays  sains;  Modène  et 
Cesena  le  sont  moins;  cependant  cela  est  encore  passable.  Je  ne 
parle  pas  de  llanlouc  :  autant  de  régiinents  que  vous  mettrei  dans 
cette  place,  autant  de  régiments  de  perdus;  n'y  mettei  ipÊ0 
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Italiens,  qui,  accoutumés  au  climat,  le  redoutent  moins.  Le  principe 
d'envoyer  des  détachements  dans  les  pays  malsains  et  de  les  relever 
tous  les  quinze  jours  est  un  mauvais  principe  ;  il  n*y  a  qu*un  parti, 
c'est  d'éviter  les  mauvais  pays. 

Mon  camp  de  Vérone  est  bien  placé;  mais,  lorsque  la  mi-mai 
arrivera,  tout  ce  qui  est  cantonné  entre  Vérone  et  le  bas  Adige,  il 
faudra  le  placer  entre  Vérone  et  le  Tyrol. 

Mon  camp  de  Brescia  est  également  bien  placé;  mais  on  peut 

faire  la  même  observation   :   à  la  mi-mai,  il  vaudra  mieux  faire 

«  • 

monter  quelques  corps  entre  Brescia  et  le  Tyrol  que  de  les  laissera 
prolonger  dans  la  direction  de  Crémone. 

Même  observation  pour  mes  camps  de  Bassano,  de  Vicence  et 
du  Frioul. 

A  la  mi-mai ,  placez  des  bataillons  italiens  à  Mantoue ,  Peschiera, 
Porto-Legnago ,  et  Palmanova.  Pizzigheltone  est  itaaisain.  Cassano 
est  sain;  Lodi  Test  moins,  mais,  pour  un  dépôt,  cela  est  tolérabk. 

Au  mois  de  septembre,  on  pourrait  établir  un  camp  de 
20,000  hommes  dans  la  plaine  de  Montechiaro.  Avez-vous  des 
tentes?  Faites  le  devis  de  la  dépense  que  le  camp  occasionnerait;  en 
tenant  ainsi  un  mois  les  troupes  campées,  elles  gagneraient  beau- 
coup; on  pourrait,  en  octobre,  les  y  faire  remplacer  par  fautre 
moitié  de  Tarmée. 

Surtout,  hormis  Rimini,  ne  phcez  aucun  détachement  français 
sur  l'Adriatique  ;  de  Rimini  à  Ancône ,  le'  pays  est  constamment  très- 
sain. 

C'est  par  suite  de  soins  de  cette  nature  que,  dans  mes  campagnes 
d'Italie,  je  n'ai  jamais  eu  que  le  quart  des  malades  qu'on  a  eus 
depuis  à  l'armée  d'Italie.  Écrivez  au  général  Marmont  pour  qu'il  ait 
la  même  attention  en  Dalmatic.  Il  est  de  fait  qu'en  Italie  un  régiment 
qui  arrive  a  le  double  de  malades  comparativement  à  un  régiment 
qui  y  aurait  déjà  passé  une  campagne;  qu'un  régiment  qui  est  à  sa 
troisième  campagne  d'Italie  a  le  cinquième  de  malades  de  moins  que 
le  régiment  qui  n'est  encore  qu'à  sa  seconde  campagne;  jugez  donc 
quels  soins  il  faut  avoir  des  conscrits  qui  arrivent  en  Italie  pour  leur 
première  campagne.  Veillez  à  ce  qu'ils  ne  soient  pas  entassés,  ace 
qu'ils  soient  commodément  casernes,  à  ce  que  les  chefs  ne  suivent 
pas  la  méthode  française  d'exercer  avant  le  lever  du  soleil  :  dans 
toute  l'Italie  l'air  du  matin  est  funeste.  On  ne  doit  faire  lever  et 
exercer  les  conscrits  qu'une  heure  après  le  lever  du  soleil.  11  nefant 
pas  être  grand  médecio  pour  expliquer  cette  précaution,  dans  on 
pays  où  les  cultivateurs  inondent  toute  la  nuit  leurs  rizières.  Il  tvA 
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âusfii  ordonner  que  les  exercices  par  compagnie  et  par  peloton  aient 
lieu  sur  les  places  publiques  ;  ainsi ,  à  Modène ,  il  vaut  mieux  exercer 
les  troupes  dans  la  cour  du  palais  que  dans  la  campagne;  même 
observation  pour  Milan.  A  Bologne,  il  y  a  une  grande  place  qui 
convient  pour  exercer  les  recrues.  Tous  les  terrains  qui  environnent 
-les  villes  sont  humides,  et  Tair  y  est  moins  bon  que  dans  la  ville  Si 
vous  tenez  la  main  à  ces  mesures ,  cela  vaudra  beaucoup  mieux  que 
du  quina  et  que  de  bons  médecins,  et,  pour  les  Français,  on  ne 
saurait  trop  y  veiller,  parce  qu'il  est  dans  le  caractère  de  la  nation  de 
mépriser  et  de  dédaigner  toutes  ces  précautions. 

Il  faut,  dans  l'organisation  de  mon  armée  italienne,  porter  aussi 
les  régiments  de  cavalerie  à  1,000  hommes;  car  qu'est-ce  que  500 
chevaux?  Un  régiment  de  cette  force  ne  peut  mettre  en  campagne  que 
400  chevaux,  et  finit  par  rouler  sur  250  ou  300.  Un  régiment  de 
1,000  hommes,  au  contraire,  présente  900  chevaux  à  Tentrée  en 
campagne,  et  600  au  moins  pendant  toute  la  campagne. 

N'apolkon  . 

Comm.  par  S.  A.  I.  II"*  U  dochesse  de  Leachtenberg. 
(Bb  aiBoU  «as  Areh.  de  l'Ëap.) 


12137.  —  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Osterode .  23  mars  1807. 

Je  désire  que  non-seulement  vous  ne  donniez  à  aucun  ofGcier 
français ,  mais  môme  que  vous  n'offriez  à  aucun  le  grand  cordon  de 
vos  Ordres  ^ans  m'avoir  consulté.  Il  est  inutile  de  donner  ces  Ordres 
à  de?  personnes  qui  n*ont  pas  de  fortune.  Quand  je  donne  le  grand 
cordon  français  à  un  honime  qui  na  pas  60,000  francs  de  rente,  je 
sois  obligé  de  lui  donner  une  forte  pension.  A  quoi  sert  de  décorer 
des  gens  qui  ne  peuvent  pas  soutenir  leur  décoration? 

Napoléon. 

Arehifft  d«  l'Empire. 

12138.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Oslerode,  34  mars  1S07. 

Mon  cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  12  et  13.  Vous  aurez  vu 
que,  tous  ces  jours-ci,  je  me  suis  beaucoup  occupé  de  la  défense  des 
côtes  de  France.  Je  vous  ai  envoyé  un  décret  pour  la  formation  de 
cinq  légions  de  Tintérieur,  un  sénatus-consulte  pour  la  levée  de 
80,000  conscrits ,  et  un  décref  qui  met  Brest  et  Anvers  en  état  de 
siège.  Vous  en  recevrez  un  qui  étal)lit  un  conseil  de  guerre  pour  la 
défense  de  Tintérieur. 
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M.  Dfjean  doit  expédier  des  selles,  des  bndes  et  des  iMles  poar 
la  Grande  Armée  ;  mais  il  doit  les  expédier  smr  des  caissons  appar- 
tenant à  rÉtat ,  et  non  sur  des  transpoits  du  commerce.  Voqs 
m'annoncez  que  48  caissons  sont  partis  avec  les  efliefs  de  la  GtF4e 
impériale.  Puisqu'il  y  a  63  autres  caissons,  ii  faut  les  chaînée 
tous  les  effets  et  ne  rien  envoyer  par  le  roulage. 

Je  suis  bien  loin  de  croire  que  le  nmnîtionnaire  soit  coavert  de 
son  débet  ;  s'il  faisait  faillite,  il  faudrait  prendre  d'avance  des  mesures 
pour  mettre  à  couvert  les  intérêts  du  trésor.  La  garantie  de  FE^gnr 
n'en  est  pas  une  suffisante. 

Napoléon. 

Cabiiii.  par  M.  le  doc  àe  CMabacérè». 

(Kn  mioate  aax  Areh.  d«  l'Emp.) 


12139.  —  A  M.  MOLLIEK. 

Ofterode.  24  mars  1807. 

Monsieur  Mollicn,  j'ai  fait  solder  la  ^Grande  Armée  pour  octobre, 
novembre,  décembre  1806,  et  janvier  et  février  1807.  Je  la  ferai 
solder  pour  mars,  avril,  mai  et  juin.  Nous  verrons  ensuite  commeni 
nous  ferons  le  compte  avec  le  trésor  ;  mais ,  en  attendant ,  vous  ne 
devez  avoir  aucune  réserve  en  espèces  pour  les  neuf  millions.  Cela 
vous  mettra  à  votre  aise  de  près  de  trente  millions.  La  bonne  direc- 
tion que  vous  avez  donnée  au  trésor  et  l'indépendance  où  vous  favei 
mis  des  banquiers  est  un  véritable  bien  et  sera  un  jour  une  source  dr 
prospérités  pour  nos  manufactures  et  notre  commerce. 

J'approuve  ce  que  vous  avez  fait  relativement  au  ministre  de< 
relations  extérieures. 

Napolbox. 

Comm.  par  M"*  la  comtesfe  Mollien. 
(Ed  »iMt««n  Arcb.  de  l'Emp.) 


12110.  —  A  M.  FOLCHK. 

Osterode ,  24  mars  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13  mars.  J'ai  pris  un  décret  pour  traduiit 
devant  une  commission  militaire  et  faire  fusiller  ce  miséxable  agent 
de  Faucbe-Borel. 

«  Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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12141.  —  A  M.  DABU. 

Osterode .  24  mars  1 807. 

Monsieur  Dam  »  il  y  a  des  Russes  dans  nos  hôpitaux  de  Bromberg; 
faîles-les  évacuer  hors  de  notre  ligne  d'évacuation  ;  sans  cela  ces 
misérables  mettront  la  peste  dans  nos  hôpitaux.  I^  division  Zajonchek 
a  aussi  une  maladie  épidémiquc  ;  ayez  soin  que  ces  malades  ne  soient 
pas  évacués  avec  les  nôtres.  On  peut  les  évacuer  du  côté  de  J'iock. 

Je  vous  ai  envoyé  une  proposition  du  gouicrnemcnt  qui  a  été  faiti* 
au  prince  de  Bénévent  :  voyez  si  Ton  peut  faire  le  marché.  11  ne  faut 
point  trop  dégarnir  les  magasins  de  Varsovie. 

Le  prince  Jérôme  me  mande  que  50,000  pintes  d*eau-de-vie  sont 
parties  pour  Thom.  Une  grande  quantité  de  voitures  chargées  d'artil- 
lerie doit  arriver  à  Thom;  proiitez-en  pour  évacuer  vos  malades  et 
blessés  sur  Posen  et  les  hôpitaux  de  la  rive  gauche ,  et  renvoyez 
promptemcnt  des  voitures  en  Si&ésie;  ccst  le  moyen  qu'elles  vous 
revieuicnt  chargées. 

Napolkon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Daru. 
(Sa  aiMto  «M  ânk.  d«  I*Eaip.) 


12142.  —  AU  PUIXCE  BORCHÈSE. 

Otierode.  24  nuura  1807  '. 

Le  prince  Borghèse  9c  rendra  à  Varsovie.  11  remettra  ia  lettre  ci- 
jointe  à  M.  de  Taileyrand;  il  annoncera  partout  qu'une  division  nou- 
velle de  Bavarois,  de  20,000  hommes,  arrive  à  V'arsovie,  ainsi 
qu'une  division  française  de  pareil  nombre,  qui  se  rend  également  à 
Varsovie.  11  dira  cela  dans  les  sociétés,  sans  affectation. 

Lfe  lendemain  de  son  arrivée,  il  ira  visiter  les  travaux  de  Praga, 
et  me  fera  un  rapport  •détaillé  sur  ce  qu'il  y  a  de  fait  et  sur  ce  qui 
reste  à  faire;  il  ira  voir  les  parcs  d'artillerie,  les  magasins  d'artillerie, 
et  dira  au  commandant  de  l'artillerie  qu'il  faut  que,  sous  quatre  jours, 
il  y  ait  vingt  pièces  de  canon  en  batterie  à  Praga. 

U  verra  l'ordonnateur  pour  qu'on  prenne  toutes  les  mesures  pour 
faire  des  capotes,  afin  qu'on  puisse  en  donner  à  ceux  qui  sortent  des 
h^itaux. 

Trois  jours  après  s<ki  arrivée ,  il  ira  à  Tbom  passer  en  re%ue  les 
àkpdtB  de  cavalerie  qui  s'y  trouvent;  il  aura  soin  de  se  faire  annoncer 
^avance  pour  qu'il  trouve  les  états  prêts  ;  à  son  retour  de  Thom ,  il 
ira  visiter  les  Carlifications  de  Praga ,  afin  de  juger  les  (progrès  qu'il  y 

t  Date  pfiétamée. 
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aura  eu  dans  les  travaux  et  rarmement ,  et  il  m'en  fera  un  autre 
rapport. 

11  ira  voir  la  manutention  des  vivres  et  s^assurera  de  la  quantité  de 
pain ,  biscuit ,  blé ,  farine ,  eau-de-vie  qui  se  trouve  dans  les  magasins 
de  Varsovie  et  de  Praga ,  avec  le  nombre  des  boulangers ,  en  distin- 
guant les  boulangers  français  de  ceux  du  pays;  et  il  me  rendra,  de 
plus,  compte  de  tout  ce  qu*il  aura  vu. 

Après  cela,  il  ira  à  Sierock  pour  y  voir  la  situation  des  travaux, 
et  m'enverra  un  plan  avec  la  description. 

De  là  il  ira  à  Modlin  ;  il  y  fera  le  même  travail  et  s'informera  où 
sont  les  bois  qui  servaient  au  pont  de  Modlin. 

De  là  il  se  rendra  au  quartier  général ,  où  il  sera  arrive  le  5  arril. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12143.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode,  24  niart  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  21  mars, 
six  heures  du  soir.  Vous  ferez  appeler  le  général  Caials  et  vous  lui 
communiquerez  les  observations  ci-jointes  que  j'ai  faites  sur  le  plan 
de  la  tète  du  pont  de  Praga.  Je  désire  qu'il  m'envoie  une  carte  qui  me 
présente  non-seulement  la  tête  du  pont,  mais  aussi  le  camp  retranché. 
Vous  me  ferez  connaître  l'opinion  du  général  Gazais  sur  ces  obscna- 
tions.  Je  les  ai  envoyées  au  général  Cbasseloup,  mais  il  (»t  en  ce 
moment  devant  Danzig,  et  sa  réponse  éprouvera  des  délais. 

Napoléon. 

Archives  det  afhiret  étrangère!. 
(Kd  BuiData   «ai  Arcb.  d«  l'Emp.) 


12144.  —  OBSERVATIONS 

SUR  LA  TÊTE  DE  PONT  DE  PRAGA. 

Oilerode.  24  mars  180'. 

Au  l*''  avril,  la  ligne  magistrale  de  la  tête  de  pont  se  trouvant 
revêtue  en  bois,  ce  revêtement  sera  de  13  pieds  de  haut;  au  l*'  mai, 
la  contrescarpe  et  le  chemin  couvert  seront  revêtus. 

On  me  propose,  pour  la  contrescarpe,  6  pieds  de  hauteur  :  c'est 
trop  peu.  11  faut  quelle  ait  également  13  pieds  de  profondeur;  et 
pourquoi  ne  donnerait-on  à  la  contrescarpe  que  6  pieds?  H  n'en 
coiite  pas  davantage,  puisque  les  bois  ont  12  à  14  pieds  de  longueur; 
par  conséquent  le  travail  est  le  même;  mais  la  défense  serait  bien 
diiTércntc.  Un  homme  qui  arrive  sur  le  bqrd  d'un  fossé  se  décide  faci- 
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lement  à  franchir  six  pieds,  mais  il  lui  est  bien  plus  diflicile  d*en 
franchir  treize.  Le  fossé  ayant  en  général  10  toises  de  large,  il  n^est 
point  difficile,  dans  cet  espace,  de  lui  rendre  depuis  le  milieu,  ccst-à- 
dire  depuis  5  toises,  plus  de  profondeur  du  côté  de  la  contrescarpe, 
de  manière  que  le  fossé  ait  13  pieds  de  profondeur,  indépendamment 
da  commandement  du  chemin  couvert.  11  faudrait  donc  que  le  fossé, 
depuis  la  contrescarpe  jusqu'à  la  moitié  du  fossé,  fût  une  cunette  qui 
aurait  5  pieds  de  profondeur  de  plus  que  Tautrc  moitié  du  fossé;  ce 
qui  mettra  à  même  de  donner  13  pieds  de  hauteur  à  la  contrescarpe. 
Les  terres  qu'on  excavera  seront  employées  à  donner  plus  de  relief 
aux  glacis.  Mais  le  revêtement  de  la  contrescarpe  étant  un  ouvrage 
en  bois  doit  exiger  une  autre  espèce  d'ouvriers.  L'on  pourrait  donc 
en  même  temps  travailler  aux  ouvrages  avancés  de  cette  tcte  de  pont  ; 
car,  si  Ton  demande  quels  sont  les  ouvrages  à  faire  immédiatement 
après  la  ligne  magistrale,  on  peut  répondre  que  ces  ouvrages  sont 
une  demi-lune  au  milieu  C  A  et  deux  espèces  de  redoutes  ou  couvre- 
faces  devant  les  bastions  B  et  G.  Le  but  de  la  demi-lune  sur  C  A  ne 
demande  aucune  explication  :  cette  demi-lune  arrête  tous  les  efforts 
de  l'ennemi  s'il  veut  attaquer  de  vive  force;  et,  s'il  attaque  en  règle, 
elle  donne  un  plus  grand  degré  de  force  à  tout  le  front. 

Les  deux  redoutes  ou  couvre-faces ,  éloignées  de  60  ou  1 00  toises 
des  ouvrages  B  et  G,  doivent  avoir  deux  buts  :  1**  éloigner  les  batte- 
ries ennemies  qui  menaceraient  le  pont;  ^'*  rendre  inattaquables  les 
fronts  B  G  et  A  B,  tant  que  Ton  n'aura  point  pris  ces  deux  redoutes. 
Je  voudrais  que  ces  deux  redoutes  fussent  fermées,  et  que  cependant 
elles  communiquassent  avec  les  ouvrages  B  et  G  par  le  moyeu  d'une 
caponnière  de  60,  80  ou  100  toises.  Cette  caponnière  aurait  deux 
buts  :  elle  défendrait  la  gorge  de  la  rivière,  puisque  tout  le  long  on 
pourrait  placer  des  pièces  de  canon  sur  le  côté  de  la  rivière;  le  même 
canon  pourrait  être  retourné  du  côté  de  la  campagne ,  et  donner  aux 
fronts  C  G  et  A  B  une  étendue  de  100  toises.  Cette  caponnière  ne 
serait  pas  diflicile  a  faire,  car,  du  côté  de  la  rivière,  il  y  en  aurait  à 
peine  besoin.  11  n'y  a  donc  à  travailler  que  du  côté  de  la  campagne. 
L'n  fossé,  une  levée  de  terre,  par  la  suite  une  palissade  seraient  tout 
ce  qu'il  faudrait  là. 

On  pense  qu'au  1''  avril,  la  ligne  magistrale  une  fois  revêtue,  si 
l'on  peut  commencer  ces  trois  ouvrages  à  la  fois  sans  nuire  au  revê- 
tement de  la  contrescarpe,  ce  qui  peut  se  faire  parce  que  les  ouvriers 
sont  d'une  autre  espèce,  ou  si  Ton  peut  réunir  beaucoup  d'ouvriers, 
on  pense  que,  dans  ce  cas,  on  doit  le  faire  et  commencer  ces  trois 
ouvrages. 

xnr.  83 
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Ënfio  il  faudrait  faire  deux  fours  et  choisir  une  manuteation  dans 
rintérîeur  des  ouvrages.  IL  faudrait  que  le  magasin  pût  contenir  un 
millier  de  quintaux  de  farine ,  et  désigner  un  emplacement  pour  le 
parc  d artillerie,  le  parc  de  boulets,  les  salles  d^artifices,  etc. 

Il  faut  aussi  avoir  soin  de  réunir  une  grande  quantité  de  bois  pour 
se  blinder.  C'est  le  moyen  d'être  à  Tabri  des  obus  et  de  procurer  à  la 
garnison  plus  de  tranquillité. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12145.  —  AU  GÉNÉRAL  SAINT -LAURENT, 

DIRECTEUR    DU    GRAND    PARC    d'aRTILLERIE . 

Ottende.  24  nun  1807. 

.  Il  y  a  six  semaines  que  j'ai  demandé  des  fusils  ;  il  n'en  est  pas 
encore  arrivé  à  Thom.  J'ai  ici  3,000  hommes  sans  armes.  Il  n'est 
aucune  opération  qui  soit  plus  importante  que  de  nous  en  faire  passer 
sans  délai.  Faites-moi  connaître  sur  quoi  je  puis  compter.  Les  fusils 
sont  le  besoin  le  plus  pressant  de  Tarmée. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12146.  —  AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

OtterMle.  24  mart  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  le  rapport  du  chef  de  bataillon 
d'artillerie  n'a  pas  de  sens.  Ces  pièces  de  12  en  fer  sont  fort  bonnes; 
faites- les  mettre  en  batterie.  Ce  n'est  pas  la  mer  à  boire  que  de 
réparer  les  afTàts.  Qu'il  fasse  partir  pour  Thom  les  pièces  de  bronze 
qu'a  demandées  le  général  Songis. 

Il  doit  y  avoir  beaucoup  de  pièces  russes  à  Modlin  et  à  Varsovie. 
L'officier  d'artillerie  ne  les  porte  pas  dans  ses  états.  Ces  pièces  russes 
peuvent  très -bien  servir,  leur  calibre  est  le  même  que  le  nôtre.  Il 
peut  mettre  ces  pièces  sur  la  gauche,  et  les  seize  pièces  qui  arrivent, 
sur  la  droite. 

Faites  charger  par  eau  150,000  rations  de  biscuit  et  3,000  quin- 
taux de  farine ,  et  dirigez-les  par  la  Vistule  sur  Marienwerder  pour 
l'approvisionnement  de  ce  magasin.  J'ai  aujourd'hui  des  ponts  à 
Marienwerder,  Marienburg  et  Dirschau. 

Napol^n. 

Gomm.  par  II.  le  comte  Lentrois. 
(En  miaote  «as  ArcL  dt  l'Emp.) 
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12147.  —  AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Otterode,  24  mars  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois ,  le  commandant  d'artillerie  de  Var- 
sovie me  parait  avoir  besoin  d'être  remué.  Faites  en  sorte  qu'il  mette 
sur-le-champ  les  seize  pièces  de  12  en  batterie  à  la  tète  de  pont  de 
Praga. 

Choisissez  vous-même  quatre  ou  cinq  obusiers  russes  pour  être 
également  mis  en  batterie  à  la  tête  de  pont  de  Praga. 

S'il  n'y  a  pas  d*obus^  faites-en  venir  sans  délai  de  Silésie;  écrivez 
pour  cela  au  prince  Jérôme.  Voyez  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  autres 
pièces  russes  pour  garnir  les  ouvrages  de  Praga. 

Indépendamment  des  canonniers  français ,  servez^vous  des  eanon- 
nîers  polonais  poor  aider  à  cet  armement  et  à  ce  service.  Faites  qs'il 
y  ait  un  officier  d'artillerie  demeurant  à  Praga  et  qui  soit  chargé  de 
l'annement  et  du  service  d'artillerie  de  la  place. 

Faites  désigner  un  emplacement  pour  recevoir  100,000  boulets, 
le  magasin  à  pondre,  etc.  Il  faut  aussi  une  forge  et  des  ouvriers 
s'occapant  perpétuellement  à  réparer  les  affûts. 

Faites-moi  un  rapport  ^ur  le  nombre  de  pièces  russes  prises  à 
Pultusk,  Golymin,  et  par  Savary  à  Ostrolenka  :  elles  doivent  se 
trouver  à  Modlin ,  à  Sierock  ou  à  Varsovie. 

Napoléon. 

Comm.  par  II.  1«  comte  Lemarois. 
(Kn  Biaotc  «as  Arch.  dt  rEmp.) 

12148.  —  AL  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Otterode.  24  mars  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  reçois  votre  lettre  du  22  mars. 
Je  vous  ai  écrit  relativement  aux  fortifications  de  Praga.  Il  faut  veiller 
aussi  à  ce  qu'on  pousse  vigoureusement  celles  de  Modlin  et  de  Sie- 
rock. Où  sont  les  bateaux  qui  formaient  le  pont  de  Modlin?  sont -ils 
toujours  là,  et  pourra- t-on  faire  le  pont  quand  on  voudra?  Quand 
Modlin  et  Sierock  seront-ils  en  état  de  défense? 

Xapoléon. 

Gomm.  par  11.  le  comte  Lemaroit. 


12H9.  —  AL  GÉXÉRAL  LEMAROIS. 

Otterode .  94  mart  ia07. 

Monsieur  le  Général  Lemarois ,  ne  vous  pressez  pas  d'envoyer  les 
convalescents  à  Pnltusk.  €e  qui  est  bien  portant  envoyei-le  aux  corfê; 
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mais  ce  qui  est  malade,  gardez-le  à  Varsovie.  Veillez  à  ce  quils 
soient  bien  nourris,  à  ce  qu*on  les  exerce,  à  ce  qu'on  les  habille. 
Prenez  des  mesures  pour  qu*ils  aient  des  capotes. 

Napolbox. 

Comni.  par  M.  le  comte  Lenarois. 
(Kb  BiouUaax  Afcbu  de  l'Kaip.) 


12150.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Otterode.  24  raart  1801.  midi 

Je  reçois  votre  lettre  du  20.  J'ai  vu  avec  satisfaction  la  bonne  con- 
duite de  la  brigade  Schramm.  J*ai  accordé  les  décorations  que  vous 
m'avez  demandées.  Témoignez  ma  satisfaction  aux  Saxons.  Je  sup- 
pose qu  à  rheure  qu'il  est  le  pont  sera  jeté  et  la  tète  de  pont  construite, 
il  faut  enlever  le  camp  retranché  et  couper  la  communication  du  fort 
avec  la  ville  Les  Polonais  ont  des  ofGciers  qui  ont  bonne  volonté. 
Le  moyen  qu'ils  valent  quelque  chose  est  de  le  leur  dire ,  de  le  lair 
persuader.  Si  l'on  dit  tous  les  jours  à  l'état-major  qu'ils  ne  valent 
rien,  on  n'en  tirera  aucun  parti.  Rien  n'est  si  mauvais  que  la  garnison 
.  de  Danzig,  et  certes  les  Polonais  la  valent  bien.  Vos  postes  aujour- 
d'hui sont  trop  loin,  il  faut  les  rapprocher.  Il  faut  faire  passer  an 
bord  de  la  mer  une  partie  de  la  cavalerie  saxonne  et  pousser  des 
reconnaissances  jusqu'à  huit  ou  dix  lieues  sur  le  chemin  de  Pillau. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12151.  —  AL  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Osterode,  2i  mars  1807,  4  heures  da  soir. 

Le  20,  h  midi,  il  n'y  avait  aucunes  troupes  sur  la  langue  de  terre, 
si  ce  n'est  deux  escadrons  de  hussards  noirs  prussiens ,  qui  se  trou- 
vaient au  village  d'Alt-Tief ,  c'est-à-dire  à  vingt-quatre  lieues  du  lieu 
où  vous  ^tes.  Sachant  que  vous  avez  passé,  ils  s'en  seront  retournés. 
Toutefois  envoyez  au  village  d'Alt-Tief,  à  leur  rencontre,  200  chas- 
seurs français  et  300  cuirassiers  saxons,  et  faites-les  soutenir  par  un 
bataillon  saxon  et  quatre  pièces  de  canon.  Par  ce  moyen,  vous  serez 
instruit  de  ce  qui  se  passe  sur  cette  langue  de  terre,  et  la  garnison  de 
Danzig  ne  pourra  rien  concerter  aVcc  les  troupes  du  dehors.  11  n'y  a 
rien  d'extraordinaire  à  ce  que  20  tirailleurs  badois  aient  fui  devant 
les  Cosaques.  11  faut  être  accoutumé  à  ces  troupes  qui  sont  lâches, 
mais  qui  font  beaucoup  de  bruit.  Souvent  même  la  bonne  infanterie 
française  en  a  été  étonnée.  Du  moment  que  le  44*  sera  arrivé,  pla- 
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cez  le  2'  le  long  de  la  raer;  placez-y  3,000  Saxons,  des  Polonais. 
Ayez  là  près  de  5,000  hommes. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12152.  —  AU  GÉNÉRAL  SOXGIS. 

Osterode.  24  mars  1807. 

Les  six  pièces  de  24  sont  parties  de  Varsovie;  douze  de  12  en 

bronze  en  sont  également  parties;  vous  en  avez  fait  partir  six  de  42, 

on  obusiers,  de  devant  Graudcnz,  appartenant  au  corps  du  maréchal 

Lefebvre;  ce  qui  fait  vingt-quatre  pièces.  Le  prince  Jérôme  me  mande 

que,  le  21  mars,  douze  pièces  de  12  et  six  mortiers,  approvisionnés 

à  800  coups,  sont  partis  de  Glogau  ;  ils  arriveront  le  3  avril  à  Thom. 

18  et  24,  cela  fera  42  pièces.  22  pièces  sont  parties  de  Stettin;  cela 

ferait  donc  64.  Cela  doit  être  sufGsant  pour  prendre  Danz'g,  qui,  à 

ce  qu'il  parait,  na  que  des  ouvrages  en  terre.  Donnez  des  ordres  à 

Thorn  que,  du  moment  que  les  18  pièces  de  Varsovie  et  les  18  de 

Glogau  arriveront ,  on  ait  des  moyens  de  les  transporter  à  Danzig ,  et 

que  le  directeur  du  parc  à  Danzig  vous  fasse  connaître  le  lieu  où  on 

doit  les  débarquer. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12153.  —  AU  PRIXCE  JÉRÔME,  a  brkslau. 

Osterode.  24  mare  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  20  mars.  Je  vous  ai  écrit  plu- 
sieurs lettres  par  Varsovie.  Je  vous  mandais  d'envoyer  les  sept  mil- 
lions que  vous  avez  en  Silésic,  à  Thorn,  en  les  faisant  escorter  par 
deux  régiments  wurtembergeois  formant  12  à  1400  hommes.  Je  vais 
vous  envoyer  1,500  hommes  de  cavalerie  française  à  pied;  vous  les 
remonterez  et  les  garderez ,  et  alors  je  vous  demanderai  800  hommes 
de  cavalerie  étrangère  pour  remplir  ce  déficit. 

Il  sera  possible  que  Ton  reprenne  un  jour  le  siège  de  Xeisse. 
Faites-moi  connaître  quels  seront  alors  vos  moyens  d'artillerie. 

Je  donne  Tordre  que  de  Thorn  on  vous  renvoie  toutes  les  voitures. 
J'apprends  avec  plaisir  que  douze  pièces  de  12  et  six  mortiers, 
approvisionnés  de  800  coups,  arrivent  à  Thorn  le  3  avril.  Si  vous 
avez  eu  des  transports  disponibles ,  j'imagine  que  vous  y  aurez  mis 
de  la  poudre.  Si  vous  pouviez  de  même  diriger  douze  pièces  de  2i 
avec  un  approvisionnement  à  800  coups  pour  chaque,  ce  serait  un 
grand  bien.  Cela  me  mettrait  à  même  de  prendre  beaucoup  plus 
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promptem^it  Baaxig,  qui  est  aujourd'hui  le  bat  de  tous  oos  eObrts. 
Répondez-moi  de  suite  sur  ce  que  j'ai  à  espérer  à  cet  égard.  Tout  ce 
que  vous  pourrez  expédier  d'artillerie  sur  Thom,  faites -le,  car  Dieu 
sait  quand  cela  arrivera  par  eau. 

Les  400  hommes  de  cavalerie  qui  sont  depuis  longtemps  en  Silésie 
doivent  être  remontés;  envoye«-les  à  Thom. 

Le  10'  du  train  doit  avoir  maintenant  des  chevaux  et  son  équi- 
pement; servez-vous-en  pour  nous  envoyer  des  munitions. 

Dirigez  sur  Thom  tous  les  souliers  que  vous  pouvez  avoir. 

Les  six  ou  sept  millions  une  fois  partis  pour  Thom ,  dirigez  sur 
Varsovie  les  premiers  1,500,000  francs  qui  vous  rentreront. 

Vous  avez  envoyé  seize  pièces  en  fer  à  Varsovie  :  c'est  un  tort 
qu'ont  eu  vos  officiers  d'artillerie;  il  fallait  envoyer  des  pièces  en 
bronze.  Les  affûts  sont  mauvais.  Dirigez  sur  Varsovie  vingt  milliers 
de  poudre  et  seize  afifûts  qui  puissent  servir  pour  monter  ces  pièces. 

Envoyez-y  aussi  quatre  obusiers  avec  leur  approvisionnement. 

Si,  sans  nuire  aux  envois  de  Thom,  vou^  pouvez  diriger  six  pièces 
de  24  ou  de  18  et  quatre  gros  nMMiiers  sur  Varsovie,  faites-le;  mais, 
avant  tout,  faites  partir  notre  artillerie  pour  Thom. 

Envoyez-moi  l'état  de  tous  les  envois  de  biscuit,  farine,  munitioiu^ 
de  guerre  et  de  bouche,  effets  d'habillement  et  d'équipement,  etc., 
que  vous  avez  dirigés  surThorn  depuis  le  1"  février. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  te  prince  Jërdue. 
(En  minotc  «ai  Areh.  d«  l'Emp.) 


12154.  —  AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Osterode .  24  mars  1807. 

Mon  Frère ,  les  six  pièces  que  vous  avez  expédiées  à  Varsovie  et 
que  j'ai  fait  venir  devant  Danzig  n'ont  que  200  coups  à  tirer  par 
pièce.  11  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  4,000  coups  avec 
quatre  affûts  de  rechange,  afin  que  ces  pièces  fassent  tout  leur  ser- 
vice. Expédiez  de  la  poudre  un  tiers  de  plus  qu'il  n*en  faut,  ie 
suppose  que  les  dix-huit  pièces  que  vous  avez  expédiées  ont  leur 
armement ,  leurs  rechanges  et  un  tiers  de  poudre  de  plus  qu'il  n  esl 

nécessaire,  sans  quoi  nous  n'aurons  rien. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
(En  alDolt  ••«  Arcb.  «U  TSap.) 
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12155.  —  AU  PRINCE  JÉQOME. 

Otterode.  24  mtrt  1807. 

Mon  Frère  »  je  vous  envoie  un  décret  *  que  l'état-majw  vohs  fera 
passer,  mais  que  vous  recevrez  plus  vite.  Concertez-vous  avec  Fadnii- 
nistraf ion  des  Gnances  et  avec  le  {général  Fauconnet ,  et  prenez  toutes 
les  mesures  pour  que,  du  moment  que  ces  corps  seront  arrivés  en 
Silésic,  ils  trouvent  des  chevaux,  des  selles,  des  brides,  et  que  les 
dragons  aient  800  fusils,  que  vous  tirerez  de  Glogau.  Cela  vous 
donnera  bientôt,  avec  l'activité  que  vous  y  mettrez,  1,500  hommes 
d'excellente  cavalerie  à  votre  disposition.  En  conséquence,  des 
1,600  hommes  de  cavalerie  que  vous  avez  en  ce  moment,  dirigez-en 
800  sur  Thom ,  partie  Bavarois ,  partie  Wurtembergeois ,  aCo  de 
combler  le  déGcit  que  j*éprouve  par  Tenvoi  que  je  vous  fais. 

Avec  l'activité  et  le  zèle  que  vous  avez,  vous  aurez  bientôt  augmenté 
votre  force  au  lieu  de  Favoir  diminuée  par  Tenvoi  de  ces  800  hommes 
montés ,  dont  j'ai  ici  un  pressant  besoin. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jërème. 
(  Km  uiMrt*  M«  AMk.  dt  l'itap.) 


12156.  —  A  L'IMPÉRATRICE. 

Osterode.  25  mars  1801. 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  13  mars.  Pour  m'étre  agréable,  il  faut,  abso- 
lument en  tout,  vivre  comme  tu  vivais  lorsque  j'étais  à  Paris.  Alors 
tu  ne  sortais  pas  pour  aller  a  de  petits  spectacles,  ou  autres  lieux. 
Tu  dois  toujours  aller  en  grande  loge  ;  pour  la  vie  de  chez  toi ,  rece- 
voir là,  et  avoir  tes  cercles  réglés.  Voilà,  mon  amie,  le  seul  mojen 
de  mériter  mon  approbation.  Les  grandeurs  ont  leurs  inconvénients  : 
une  impératrice  ne  peut  pas  aller  où  va  une  particulière. 

Mille  et  mille  amitiés.  Ma  santé  est  bonne.  Mes  affaires  vont  bien. 

NAPOLéON. 
Lettrei  de  Napoléon  à  Jotéphine,  etc. 


12157.  —  A  M.  CAMRACÉRÈS. 

Otierodc,  25  Btrs  IROl. 

Mon  Cousin,  M.  Marct  vous  enverra  un  décret  pour  la  formation 
du  conseil  de  guerre.  Vous  y  verrez  les  pouvoirs  que  je  vous  confère. 
Mon   intention  est  que  vous  usiez  de  ces  pouvoirs  dans  des  cas 

<  Décret  du  Vk  mars  1807,  pour  la  formation  de  régiments  provisoires  de 
cmvtlerie. 
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imprévus  et  où  des  circonstances  de  guerre  m^empéckeraient  de  vous 
faire  connaître  moi-même  les  mesures  que  je  jugerais  nécessaire  de 
prendre.  Je  vous  enverrai ,  dans  trois  ou  quatre  jours ,  une  instruc- 
tion détaillée  sur  les  dispositions  à  faire  pour  la  défense  de  Tintérieur. 
Cette  instruction  vous  servira  de  règle;  mais  les  événements  doivent 
nécessairement  la  modiGer. 

Napoléon. 

Comm.  par  II.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Ed  Bioutc  an  Arcb.  de  l'Einp.) 


12158.  —  DÉCRET. 

Otterode.  25  mtrt  1S07. 

Napoléon,  Empereur  des  Français  et  roi  d'Italie, 

Voulant  pourvoir  à  la  défense  de  notre  Empire  contre  tout  débar- 
quement et  toutes  autres  tentatives  que  pourraient  faire  nos  ennemis 
pendant  la  partie  de  la  présente  année  où  nous  serions  absent  de 
notre  capitale , 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  sjuit  : 

Article  1*'.  —  Les  commandants  de  nos  forces  de  terre  et  de 
mer  continueront  à  rendre  compte  et  à  recevoir  les  ordres  par  le  canal 
de  notre  ministre  directeur  de  Tadministratidn  de  la  guerre  faisant 
fonctions  de  ministre  de  la  guerre,  et  de  notre  ministre  de  la  marine. 

Art.  2.  —  Nos  ministres  ne  pourront  ordonner  aucun  mouvement 
de  troupes  dans  notre  Empire  que  d'après  nos  ordres,  ou  d'après  ceux 
donnés  par  notre  ministre  de  la  guerre  actuellement  près  de  nous 
comme  major  général,  ou  en  conséquence  d'une  résolution  de  notre 
cousin  Tarchichancelier  de  TEmpirc,  pour  tout  mouvement  que  néces- 
siteraient des  circonstances  majeures  et  imprévues  auxquelles  il  serait 
urgent  de  pourvoir  avant  d'avoir  connu  nos  volontés. 

Art.  3.  —  Entendons  néanmoins  que  notre  cousin  Tarchichance- 
lier  de  TEmpire  ne  puisse  ordonner  lesdits  mouvements  qu'après  avoir 
entendu  notre  conseil  de  guerre,  avoir  pris  les  opinions  de  chacun 
de  ses  membres  et  les  avoir  fait  consigner  dans  un  procès-verbal.  Ces 
mesures  préalables  ayant  été  observées,  il  fera  connaître  sa  décision 
à  nos  ministres  de  l'administration  de  la  guerre  et  de  la  marine,  qui 
auront  à  l'exécuter,  les  membres  de  notre  conseil  de  guerre  n'ayant 
que  voix  consultative. 

Art.  4.  —  Notre  conseil  de  guerre  se  composera  de  notre  cousin 
rarchichancelier  de  l'Empire,  qui  convoquera  ce  conseil  quand  il  le 
jugera  convenable,  et  le  présidera;  de  notre  ministre  directeur  de 
l'administration  de  la  guerre,  faisant  fonctions  de  ministre  de  la 
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e  ;  de  notre  ministre  de  La  marine  ;  du  président  de  la  section  de 
srre  près  de  notre  Conseil  d'Etat,  le  conseiller  d'Etat  Lacuée  ;  de 
maréchal  de  TEmpire,  premier  inspecteur  de  la  gendarmerie, 
ey ,  et  du  gouverneur  de  Paris. 

»rdonnateur  Dcnniée  sera  secrétaire  de  ce  conseil  et  y  tiendra  la 
3.  Nous  lui  enjoignons  et  lui  faisons  une  obligation  spéciale 
rer  dans  tous  les  procès-verbaux  qu'il  dressera  les  opinions  des 
M'es  du  conseil,  avec  le  nom  de  ceux  qui  les  auront  émises. 
T.  5.  —  Après  avoir  entendu  les  membres  du  conseil,  Tarchi- 
elier  fera  connaître  sa  décision ,  suivant  la  formule  ci-après  : 
^'ous,  archichancelier  de  TEmpirc,  en  conséquence  du  décret 
du  par  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale ,  notre  gracieux  souve- 
1 ,  à  Osterode,  le  25  mars  dernier,  après  avoir  entendu  le  conseil 
guerre  institué  par  ledit  décret,  comme  il  résulte  du  procès- 
bal  en  date  du nous  avons  résolu  les  dispositions  suivantes  : 

article  1",  etc.  ^ 

s  articles  contiendront  les  détails  des  mouvements  que  Tarchi- 

;elier  ordonnera,  soit  au  ministre  de  Tadministration  de  la  guerre, 

u  ministre  de  la  marine. 

r.  G.  —  Lesdites  résolutions  seront  contre-signées  par  le  ministre 

é  de  leur  exécution.  Elles  ne  seront  rendues  publiques  ni  par  la 

te  Timpression ,  ni  autrement. 

r.  7.  —  Au  plus  tard  vingt-quatre  heures  après  que  notre  cousin 

icbancclier  de  T Empire  aura  pris  des  résolutions  de  quelque 

lance ,  il  nous  les  fera  connaître  et  nous  transmettra  le  procès- 

I  du  conseil  de  guerre. 

r.  8.  —  Nos  ministres  de  Tadministralion  de  la  guerre  et  de  la 
le  sont  chargés  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  demeurera 
;  et  dont  il  ne  sera  donné  communication  qu'aux  membres  du 

il  de  guerre. 

NAPoilon. 

■biif t  de  l'Erapirc. 

12159.  —  A  M.  CAMBACÊRÈS. 

Oslerode.  25  mars  1807. 

»n  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  14.  Quand  je  demande  tout 
i  était  disponible  de  la  Garde,  je  suis  loin  de  vouloir  y  com- 
Ire  les  ofliciers  et  sous-ofBciers  des  dépots  destinés  a  exercer  les 
es.  Ainsi  donc  les  maréchaux  des  logis  et  les  brigadiers  néces- 
.  pour  Tinstruction  des  vélites,  il  faut  les  laisser,  mais  (aire  partir 
les  soldats. 
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Quant  au  2'  régiment  des  fusiliers  de  ma  Garde,  je  vois  avec  plaisir 
qu  il  continue  à  rester  à  Paris  pour  soigner  son  armement  et  soo 
habillement.  Le  colonel  doit,  à  Tbenre  qu*il  est,  être  arrivé.  11  faut 
faire  partir  300  vélites  du  dépôt  du  1"  régiment,  ou  même  du  2*, 
pour  les  compléter.  Donnes  des  ordres  là-dessus.  Le  général  Junota 
formé  bien  faiblement  les  six  bataillons  qui  vont  au  camp  de  Saint-Ld. 
Qu'il  reste  à  Paris ,  au  lieu  d'aller  à  la  campagne  ;  qu  il  passe  tous  les 
jours  à  midi  une  parade  sur  la  place  Vendôme ,  et  qu'à  cette  parade 
il  voie  les  dépôts.  Comment  les  six  bataillons  du  camp  de  Saint-Lô  ne 
m'oCTrent-ils  que  3,700  hommes?  Mon  intention  est  qu'ils  soimt 
recrutés  de  manière  qu'ils  me  fournissent  7,200  hommes.  Le  gouver- 
neur de  Paris ,  dans  ces  temps-ci ,  doit  toujom^  rester  à  Paris  et  être 
tous  les  jours  présent  à  la  parade;  il  y  a  toujours  qudque  chose  i 
faire.  J'écris  à  MM.  Dejean  et  Lacuée;  voyez-les,  car  il  est  bien  impor- 
tant que  le  camp  de  Saint-Lô  ait  la  force  que  j'y  avais  destinée. 

Napoléon. 

GoBin.  p«r  11.  le  du  de  Cambacërèt. 
(Eb  Biaotcanx  Arch.  dtl'EiBp.) 


12160.  —  A  M.  DE  CAMBACÉRÈS. 

Otlerode.  25  nurs  1807. 

Mon  Cousin ,  on  a  dû  envoyer  au  dépôt  de  la  guerre  à  Paris  trois 
planches  de  la  bataille  d'Ëylau ,  qui  donnent  une  idée  claire  de  cette 
bataille.  Veillez  à  ce  qu'en  trois  fois  vingt-quatre  heures  ces  trois 
planches  soient  gravées  à  l'eau  forte  et  répandues  dans  Paris.  Vous 
pouvez  aussi  ordonner  qu'on  fasse  un  livret  des  bulletins  qui  ont  trait 
à  cette  bataille  et  de  la  relation  qui  en  a  été  faite  par  un  olBcier  fran- 
çais ,  avec  ces  trois  planches.  Vous  l'enverrez  à  Milan  au  prince 
Eugène,  qui  le  fera  traduire  en  italien,  et  au  roi  de  Hollande,  qui  le 
fera  traduire- en  hollandais. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Ed  miaott  tas  Arch.  d«  l'Emp.) 


12161.  AU  GÉNÉRAL  JLNOT,  golver!«bub  dk  paris. 

Osterode.  13  mars  1801. 

Je  ne  vois  pas  comment  le  service  sera  difficile  à  Paris,  puisque 
vous  avez  des  troupes  de  Paris. 

Je  ne  puis  voir  qu'avec  peine  que  les  six  batailloiis  partis  de  Pan$ 
ne  forment  que  3,700  hommes.  Mon  intention  est  de  les  complétera 
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140  hommes  par  compagnie,  c'est-à-dire  à  840  hommes  par  bataillon, 
puisque  vous  n'y  avex  mis  que  six  compagnies ,  ce  qui  me  ferait  alors 
un  présent  de  5,000  hommes.  En  effet,  je  vois  qu'il  reste  500  hommes 
an  dépôt;  il  ne  doit  pas  y  rester  un  seul  homme;  tout  doit  marcher 
pour  les  bataillons.  Ces  hommes  s'exerceront  beaucoup  mieux  à  leurs 
compagnies  qu'à  Paris,  et,  si  le  défaut  d'ofBciers  et  de  sous-officiers 
fmpèchc  d'envoyer  plus  de  six  compagnies,  et  que  vous  ayez  des 
soldats  de  reste,  mettez  les  compagnies  à  150,  à  160  hommes.  Il 
faut  faire  un  travail  avec  le  ministre  Dejean  pour  voir  pourquoi  il 
masque  tant  d'officiers.  Vous  portez  des  officiers  au  recrutement  :  il 
me  doit  point  y  en  avoir;  il  y  a  longtemps  que  j'ai  ordonné  leur 
remplacement. 

Napoléon. 

Arcbites  de  l'Empire. 

12162.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Otterode.  25  oiart  1807. 

Monsieur  Dejean ,  il  me  vient  des  plaintes  de  presque  tous  les  régi- 
■Mots  de  cavalerie.  Us  disent  qu'ils  ont  beaucoup  d'hommes  aux 
dépots ,  qu'il  leur  en  arrive  tous  les  jours ,  mais  qu'ils  n'ont  point  de 
chevaux  pour  les  exercer  ;  de  sorte  que  les  recrues  perdent  un  temps 
précieux,  et  que  je  n'ai  aucune  espèce  de  secours  à  en  espérer. 

Je  vois,  par  l'état  du  4  mars,  que  la  grosse  cavalerie  a  2,600  che- 
vaux à  recevoir  par  les  marchés  qui  ont  été  passés,  et  230  par  les 
oKciers  en  remonte.  Mais  il  n'est  passé  aucun  marché  pour  les  722 
qui  restent  a  fournir  pour  le  complet  ;  et  il  ne  faut  pas  vous  abuser, 
même  ces  722  chevaux  fournis,  cela  ne  formera  pas  14,000  chevaux 
de  grosse  cavalerie ,  parce  que  les  pertes  sont  très-considérables.  Je 
viens  de  faire  des  levées  en  Silésie  pour  remplacer  les  chevaux  que 
j^avais  perdus  dans  la  campagne.  Ce  que  vous  devez  prendre  surtout 
pour  guide ,  ce  sont  moins  les  bases  qui  ont  servi  à  la  confection  de 
l'état  que  la  situation  des  dépôts.  Ainsi,  par  exemple,  il  y  a  dans  le 
dépôt  de  tel  régiment  300  recrues  ;  il  faut  donc  300  chevaux  ;  il  faut 
donc  que  vous  les  hii  procuriez  sans  délai.  Apprenez-moi,  par  le 
prochain  courrier,  que  les  marchés  pour  les  722  chevaux  qui  man- 
quent sont  passés,  et  qu'ils  pourront  être  aux  corps  dans  le  courant 
dTavril  ;  et,  outre  cela,  autorisez  les  dépôts  qui  ont  beaucoup  d'hommes 
à  pied  à  acheter  des  chevaux  en  suffisance  pour  les  monter  tous.  J'ai 
de  l'argent;  j'ai  des  hommes.  Vous  sentez  combien  je  perds  à  nourrir 
tous  ces  hommes  dans  les  dépôts  de  cavalerie ,  s'ils  n'ont  point  de 
chevaox.  Pour  les  dragons,  je  vois  qu'il  leur  faut  2,400  chevaux. 
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selon  les  demandes  de  votre  état;  mais  il  y  en  a  4,300  qui  leur  ont 
été  fournis  par  le  dépôt  de  Potsdam  et  qui  couvrent  à  peine  les  pertes 
qu'ils  ont  faites. 

Il  faut  d'abord  que  ces  marchés  soient  passés  sans  délai,  et  ensuite 
accorder  à  chaque  corps  Fautorisation  d'acheter  autant  de  chevaux 
qu  il  a  d'hommes  à  pied  au  dépôt ,  en  spéciGant  la  quantité ,  et  lui 
faire  fournir  des  fonds.  Peu  importe,  en  dernière  analyse;  à  la  fil 
de  la  guerre,  cela  se  compensera  avec  les  pertes.  Si  vous  attendez  le 
procès-verbal  des  pertes ,  vous  n'aurez  pas  monté  un  homme  de  six 
mois.  Le  temps  de  guerre  n'est  pas  un  temps  de  paix.  Tout  retard  est 
funeste  en  temps  de  guerre.  11  faut  de  l'ordre,  sans  doute;  mais  il 
faut  que  l'ordre  soit  d'une  nature  différente  qu'en  temps  de  paix.  Eb 
temps  de  paix,  l'ordre  consiste  à  ne  rien  donner  qu'avec  les  formalités 
voulues  ;  en  temps  de  guerre ,  l'ordre  consiste  à  donner  beaucoup 
sans  aucune  formalité,  mais  sur  des  états  qui  puissent  servir  à  régu- 
lariser. Il  arrive  qu^un  régiment  a  300  hommes  à  t)ied  à  son  dépôt  et 
seulement  12  ou  15  chevaux;  il  faut  faire  une  enquête,  mais  com- 
mencer d'abord  par  lui  donner  300  chevaux,  300  selles,  300  brides, 
aGû  que  ce  régiment  me  fournisse  300  hommes  devant  l'enneinL 
Comme  vous  suivez  la  méthode  qu'on  suit  en  temps  de  paix,  to«t 
mon  service  éprouve  de  la  lenteur.  L'économie  aujourd'hui  consiste  â 
donner.  Un  conscrit  à  pied,  à  uu  dépôt  de  cavalerie,  me  ruine  et  ne 
me  sert  à  rien.  Présentez-moi  sans  délai,  P  la  situation  des  hommes 
de  tous  les  dépôts  de  cavalerie  au  15  mars;  2*  l'état  des  chevanx 
existant  aux  dépôts  ou  devant  y  arriver  par  des  marchés  conclus; 
3^  l'état  des  chevaux  pour  lesquels  vous  autorisez  des  marchés,  en 
conséquence  de  votre  état  général  et  du  complet  de  99G  ;  cnGn ,  dans 
une  colonne  supplémentaire,  ce  qu'il  faut  pour  que  les  hommes  des 
dépôts  présents  au  15  mars,  plus  les  conscrits  que  les  dépôts  vont 
recevoir  de  la  réserve  de  1807,  soient  tous  montés.  Donnez  plutôt 
100  chevaux  de  plus  que  de  moins,  100  selles  de  plus  que  de  moins, 
un  million  de  plus  que  de  moins.  Qui  est-ce  qui  pourrait  bien  étaUir 
aujourd'hui  la  situation  de  ma  sellerie,  toute  ruinée  par  trois  cam- 
pagnes? Faites  des  marchés,  je  fournirai  l'argent  nécessaire.  Qu'en 
avril  mes  dépôts  soient  remplis  de  chevaux.  L'Allemagne  peut  à  peine 
suffire  à  ma  consommation.  Il  me  faut  4,000  chevaux  pour  réparer 
mes  pertes.  Je  les  cherche  en  Allemagne;  je  les  aurai  a  peine  troufés 
qu'il  m'en  faudra  4,000  autres.  Le  même  raisonnement  s'appliqo^ 
aux  chasseurs.  Le  lO**  de  hussards  a  300  hommes  à  son  dépôt  etna 
que  16  chevaux;  les  160  qui  sont  portés  à  la  colonne  d'achat  sont 
déjà  en  Allemagne  ;  il  n'a  rien  à  espérer  des  marchés  passés ,  des  ofB- 
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ciers  en  remonte  ;  il  n*est  porté  dans  les  états ,  comme  lui  revenant , 
que  119  chevaux.  .11  y  a  huit  jours,  il  n'y  avait  point  d'ordre  pour 
acheter  ces  119  chevaux;  cependant  il  y  a  bien  du  temps  que  j'ai 
donne  des  ordres  à  ce  sujet.  Ainsi  donc,  prenant  ce  régiment  pour 
exemple  (je  le  cite  parce  que  j'ai  beaucoup  causé  avec  le  major,  qui 
vient  de  France),  il  faut  lui  donner  l'argent  nécessaire  pour  acheter 
ces  1 19  chevaux,  et  ensuite  200  autres  que  vous  porterez  dans  une 
colonne  à  part  sur  les  états ,  pour  pertes  dont  il  justiOera ,  et  pcir  là 
ses  300  hommes  du  dépôt  seront  montés. 

Pénétrez-vous  bien  de  l'importance  de  cela  et  du  mal  que  ferait 
one  économie  mal  entendue  ou  une  rigidité  hors  de  saison.  On  sera 
toujours  à  temps  de  régulariser.  Donnez  de  l'argent  aux  dépôts  de 
cavalerie  pour  qu'ils  achètent  des  chevaux,  pour  qu'ils  confection- 
nent; voilà  le  bien,  voilà  l'économie.  Cet  objet  est  si  important  que 
j'ai  jugé  devoir  prendre  un  décret;  occupez-vous-en;  c'est  le  plus 
important  de  tous.  Les  équipements ,  les  habillements  qui  viennent  de 
France  valent  mieux  que  tout  ce  qu'on  peut  faire  en  Allemagne. 
D'ailleurs  c'est  de  l'argent  qui  reste  dans  le  pays.  Ce  que  je  dis  pour 
la  Grande  Armée  s'applique  aux  régiments  qui  sont  en  Italie,  où  je 
n'ai  laissé  que  la  moitié  de  ce  qui  devait  y  être,  parce  que  je  croyais 
avoir  doublé  la  remonte  des  régiments. 

Xapoléox. 

D^pAt  de  U  goerre. 
(En  MiBato  tai  Arrb.  de  VKmp.) 

12163.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAX. 

Osterode.  25  mars  1807. 

Monsieur  Dejcan ,  la  brigade  du  général  Dufresse  se  réunira  à  l'Ile 
(TAix.  Cependant  le  ministre  de  la  marine  ayant  organisé  un  régiment 
de  1,800  hommes  à  Rochefort,  je  pense  que  ce  régiment  pourrait 
le  porter  à  l'tle  d'Aix  avec  de  l'artillerie  de  marine,  ce  qui  ferait 
2,000  hommes.  Il  faudrait  les  y  laisser  sous  le  commandement  du 
général  Dufresse,  et  retirer  la  légion  du  Midi  et  le  82'  pour  les  porter 
au  camp  de  Napoléon.  Si  l'escadre  de  l'amiral  Allemand  n'est  plus  à 
nie  d'Ai\,  il  ne  serait  plus  besoin  d'y  porter  le  régiment  de  Rochefort; 
et  l'on  pourrait  même  en  retirer  la  brigade  Dufresse  pour  la  placer 
an  camp  de  Napoléon,  d'où  elle  peut  être  facilement  dirigée  sur 
Nantes,  le  Morbihan  et  partout  enfin  où  il  pourrait  être  nécessaire. 

Je  suppose  que  le  général  de  brigade  Préval  pourra  se  rendre  à 
Pontivy  pour  y  commander  la  cavalerie.  S'il  en  était  autrement,  vous 
pourriez  prendre,  pour  le  remplacer,  parmi  les  généraux  de  la  Grande 
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Année  que  les  blessures  et  les  fatigues  de  la  guerre  êui  ramonés  en 
France. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  camps  de  Napoléon  et  de 
Pontivy  au  1*'  avril. 

Le  bataillon  suisse  a-t-il  fourni  ses  900  hommes? 

Le  régiment  de  Paris  et  les  fusiliers  de  la  Garde  pourront  fournir 
3,000  hommes  daus  la  campagne.  Us  resteront  en  réserve  à  Paris 
pour  se  porter  au  besoin  au  secours  des  camps  de  Saint-Lô ,  de  Bou- 
logne ou  de  Pontivy. 

Napoléon. 

Dëpdt  de  It  guerre. 
(Sb  alMtt  •«!  Areh.  d«  rSaip.) 

12164.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Oslerode.  25  mart  1807. 

Vous  ai-je  jamais  donné  Tordre  d'envoyer  10,000  Prussiens  en 
Espagne?  L'ai-je  donné  à  qui  que  ce  soit?  Xai  chargé  le  ministre  des 
relations  extérieures  d'en  faire  la  proposition  à  TEspagne  ;  mais  ceU 
a-t-il  rien  de  commun  avec  un  ordre  de  moi?  Voilà  plusieurs  fois  que 
cela  arrive  ;  c  est  ainsi  que ,  Tannée  passée ,  vous  avez  autorisé  uo 
corps  de  5,000  Espagnols  à  passer  sur  le  territoire;  eh  bien,  je  voo^ 
dirai  que  cela  n  a  jamais  été  dans  mes  intentions.  Que  j'aie  pu  Toiïrir, 
cela  ne  vous  regarde  en  rien.  Je  ne  pense  pas  que  M.  Talleyrand  vooi 
Tait  écrit.  Quand  j'écris  quelque  chose  à  un  ministre,  je  n'ai  pas 
toujours  Tintention  de  le  faire.  M.  Talleyrand  vous  a-t-il  commuDiqué 
Tordre  de  faire  passer  10,000  Prussiens  en  Espagne?  Si  vous  m'en 
aviez  écrit ,  ou  je  ne  vous  aurais  pas  répondu,  ou  je  vous  aurais  fait 
connaître  ma  volonté.  J'ai  dit  à  la  Porte  que  je  voulais  faire  marcher 
30,000  hommes  à  Constantinoplc  :  si ,  en  conséquence  de  cette 
déclaration,  vous  les  faisiez  marcher,  cela  serait  un  peu  extraordi- 
naire. Puisque  les  Prussiens  ne  veulent  pas  aller  en  Espagne,  prenez 
ce  prétexte  pour  les  disséminer  dans  le  Languedoc  et  les  faire  employer 
au  canal  d'Arles  et  aux  marais  de  Rochefort. 

Napoléon. 

Archives  de  TEnipire. 

12165.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Oiterode.  2»  bmy  1801. 

J'écris  fort  en  détail  au  vice-roi  pour  lui  faire  connaître  mes  inten- 
tions sur  mon  armée  d'Italie.  Correspondez  avec  lui  et  occupez-voos 
de  compléter  les  corps  i  quatre  bataiU^ms.  J'ai  là  le  11*,  le  ^%  le 
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92«,  k  79%  le  23%  le  56%  le  93%  le  5%  le  62%  le  20%  qui  sont  à 
quatre  bataillons,  et  qui  sont  susceptibles  de  recevoir  encore  un  grand 
nombre  de  conBcrits.  Depuis  six  mois  j'augmente  progressivement 
flMm  année  dltalie ,  et  je  veux  Faugmenter  encore ,  afin  d'avoir  en 
campagne  autant  de  troupes  que  les  cadres  peuvent  en  contenir.  Vous 
sentez  que  c'est  là  ma  plus  grande  sauvegarde  contre  l'Autriche ,  qui 
aurait  besoin  d'une  grande  armée  contre  mon  tirmée  d'Italie  et  Dal- 
matie ,  et  qui  s'attirerait  sur  les  bras  une  guerre  sérieuse  que  la 
pénurie  de  ses  finances  et  le  vide  de  ses  arsenaux  ne  lui  permettent 
pas  d'entreprendre.  Mes  armées  d'Italie  et  de  Dalmatie  réunies  forment 
déjà  une  très-belle  armée,  mais  je  continue  à  y  porter  une  attention 
suivie.  Quoique  j'aie  sous  la  main  les  éléments  de  ce  travail ,  pour  ne 
point  me  fatiguer  d'un  travail  inutile ,  j'attendrai  les  états  que  je  vous 
ai  demandés  pour  savoir  si  nous  devons  encore  envoyer  des  conscrits 
à  cette  armée.  Le  complet,  tel  que  je  l'entends,  est  à  140  honmies 
par  compagnie  ;  c*est  là  le  maximum  de  ce  qui  peut  entrer  raisonna- 
blement dans  un  cadre,  ce  qui  forme  1,260  honmies  pour  Teflectif 
et  ne  fait  guère  que  1 ,050  hommes  présents  sons  les  armes ,  qui ,  en 
quelques  mois  de  campagne,  se  réduisent  à  900,  ce  qui  est  encore 
une  force  raisonnable. 

Napoléon. 

Architet  de  l'Empire. 

12166.  —  AU  ROI  DE  SAXE. 

Otterode.  25  mars  1807. 

Ayant  eu  lieu  d'être  satisfait  de  la  conduite  de  deux  bataillons  de 
troupes  de  Votre  Majesté  et  du  major  qui  les  commandait  à  une 
attaque  qui  a  eu  lieu  le  20  mars,  j'ai  accordé  l'aigle  de  le  Légion 
drbonneur  à  ce  major,  trois  aigles  aux  officiers,  et  trois  aigles  aux 
soldats  qui  se  sont  le  plus  distingués ,  au  choix  de  leur  commandant. 
le  n  ai  pas  cependant  voulu  leur  faire  remettre  une  distinction  sans  en 
prévenir  Votre  Majesté,  pour  la  prier  qu'elle  l'ait  pour  agréable, 
n^ayant  d'autre  but  que  de  donner  une  preuve  de  satisfaction  à  ses 
troupes. 

Xapoléon. 

Archiiet  de  l'Empire. 

12167.  —  AU  PRIXCE  JEROME. 

Oiterode.  25  ntn  1807. 

lion  Frère,  j'ai  ordonné  qu'on  évacuât  3  ou  4,000  malades  de 
Varsovie  sur  Breslau.  Je  pense  que  vous  prendrez  les  mesures  néces- 
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saires  pour  qu  ils  y  soient  bien  traités.  Faites-moi  connaître  combien 
il  en  est  arrivé.  Il  est  convenable  d*avoir  des  capotes  et  des  armes,  et 
de  nommer  des  officiers  pour  commander  ces  dépôts  ;  et ,  à  mesure 
que  les  hommes  sortiront  des  hôpitaux,  faites-les  placer  dans  des 
dépôts  de  convalescence,  où  ils  resteront  pour  partir  en  détache- 
ments ,  uGn  de  ne  pas  les  renvoyer  isolément  à  Tarmée. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jërdme. 
(Ku  oiinala  «ai  Arch.  de  l'Ëmp.) 


12168.  ~  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Oslerode .  25  m«re  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  beaucoup  d*officiers  et  de  conseils 
d'administration  des  corps  d'armée  ont  besoin  de  draps  et  de  diffé- 
rents effets  d'équipement.  Je  sais  qu'il  en  eiiste  chez  les  marchands 
de  Varsovie.. Engagez-les  à  en  charger  deux  bateaux  sur  la  Vistule, 
et  à  venir  établir  boutique  à  Marienwerder  ou  à  Tbom.  Us  y  gagne- 
ront ,  et  cela  sera  utile  à  l'armée. 

Napoléon. 

Archives  des  afTaires  ëtrangèrei. 
(En  nioote  tai  Arcli.  de  l'Knp.) 


12169.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode,  25  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  je  reçois  votre  lettre  du  22  mars. 
Vous  savez  sans  doute  que,  lorsqu'on  donne  des  instructions  à 
Andréossy,  il  faut  plutôt  les  adoucir  que  les  rembrunir,  car  il  est 
plutôt  porté  à  la  menace.  Continuez  à  avoir  des  nouvelles  d'Essen. 

Envoyez  un  courrier  en  Espagne  pour  demander  que  3,000  hommes 
de  cavalerie  partent  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Anvers ,  et  pour 
que  la  division  qui  est  à  Livourne  parte  pour  Augsbourg,  d'où  je  la 
dirigerai  sur  Hambourg  pour  s'opposer  aux  débarquements  des 
Anglais.  Je  payerai  l'un  et  l'autre  de  ces  corps.  Il  me  semble  que 
c'est  déjà  une  chose  convenue  avec  l'Flspagne.  Le  blocus  de  Hambourg 
vaudra  à  l'tlspagne  la  restitution  de  ses  colonies  à  la  paix.  Il  ne  s'agit 
plus  aujourd'hui  de  tergiverser.  Si  l'on  veut  le  faire,  il  faut  que, 
vingt-quatre  heures  après  que  cela  aura  été  demandé ,  la  division  qui 
est  en  Toscane  se  mette  en  roule,  ainsi  que  les  3,000  hommes 
de  cavalerie.  Si  à  3,000  hommes  de  cavalerie  on  veut  joindre 
6,000  hommes  d'infanterie,  il  faut  les  accepter.  H  sera  facile  à 
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M.  de  Beauharnais  de  faire  comprendre  au  cabinet  que,  outre  lavan- 

tage  de  contribuer  à  amener  la  paix  et  la  restitution  de  ses  posses- 

81008,  il  aura  celui  d*aguerrir  et  de  discipliner  ses  troupes.  Du  reste, 

il  suffit  seulement  d'en  avoir  le  cœur  net.  Sils  ne  veulent  pas,  tout 

est  fini.  J'attache  un  double  intérêt  à  faire  sortir  la  division  espagnole 

de  Toscane. 

Napoléon. 

Architet  det  «(bîret  élrangèret. 
(Ea  aitot*  aai  Areh.  d«  l'Enp.) 


12170.  —  A  M.  DAllU,  a  thorn. 

Otterode.  25  mars  1807. 

Monsieur  Daru ,  vous  ne  fournissez  pas  aux  besoins  de  la  manu- 
tention de  Varsovie ,  de  sorte  que  les  boulangers  et  ouvriers  ne  sont 
pas  payés.  Il  ne  faut  point  penser  seulement  à  Tendroit  où  vous  êtes. 
Vous  savez  bien  qu*il  faut  de  l'argent  pour  faire  tant  de  rations  de 
biscuit  par  jour. 

Napoléon*. 

Comm.  p&r  11.  le  comte  Dam. 
(En  aiaaU  tas  Areh.  d«  l'Eaip.) 


12171.  —  AU  GENERAL  LEMAROIS. 

Osterode.  25  mars  1807. 

Monsieur  le  Général  Liemarois ,  les  4'  et  IV  régiments  de  ligne 
bavarois,  un  bataillon  d'infanterie  légère  et  six  pièces  d'artillerie 
légère,  formant  un  total  de  4,000  hommes,  arriveront  à  Varsovie  le 
5  avril ,  venant  de  Silésie.  Prévenez-en  le  gouvernement  et  le  prince 
royal  de  Bavière.  Je  fais  venir  ces  troupes  en  réserve,  pour  qu'à  tout 
événement,  avec  les  deux  régiments  polonais  que  vous  devez  avoir 
et  les  12  ou  1500  hommes  des  dépôts  que  vous  avez  dans  la  main, 
ce  qui  vous  ferait  7  ou  8,000  hommes,  vous  puissiez  garder  Sierock 
et  surtout  Praga  et  Varsovie. 

Pressez  donc  le  commandant  de  l'artillerie  de  mettre  ses  pièces  en 
batterie  à  la  tète  du  pont  de  Praga;  qu'il  y  ait  six  pièces  dans  chacune 
des  deux  redoutes,  n'importe  de  quel  calibre.  Allez  tous  les  jours  â 
Praga,  afin  que  le  génie  et  l'artillerie  ne  vous  manquent  point,  que 
les  redoutes  et  la  tête  de  pont  soient  mises  promptemcnt  en  état  de 
défense,  et  qu'on  y  place  les  barrières  et  les  accessoires  qui  les  mettent 
à  Tabri  d'une  surprise.  Puisqu'il  y  a  5,000  boulets  de  12,  il  y  a  de 
quoi  utiliser  toutes  les  pièces  de  1 2  russes  qui  se  trouvent  à  Varsovie. 
Il  D^est  pas  difficile  de  faire  faire  5  à  000  Mtes  à  mitraille;  il  nest 
xnr.  :)4 


530        COkHESPOXDAXCE  DK  XAPOLBOM  l^.  —  iSOT. 

pas  néce90Mre  d'avoir  de»  balleâ  de  nuoiéros  daa»  ees  boites;  de» 
morceaux  de  fer,  des  clous ,  tout  est  bon.  U  faut  tàcber  seulement 
d'avoir  du  fer^bUac.  Ayez  soin  d'avoir  des  cartouches  pour  les  Baira^ 
rois,  les  Français  et  les  Polonais,  a6n  que,  le  cas  arrivant,  il  ne 
manque  rien  à  vos  6,000  hommes.  Publies  et  dites  qu  au  lieu  de 
4,000  Bavarois,  qui  arrivent  réellement,  il  en  arrive  12,000,  im 
corps  bavarois  pareil  à  Vautre .  Publiez  aussi  qu'il  arrive  un  corps  de 
6,000  Français  à  Varsovie. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Lemarois 
(En  minote  soi  Areh.  d«  l'Eap.) 


12172.  —  AU  GÉNÉRAL  RAPP. 

Otterode.  2o  mara  lS07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  23  mars.  Comment  arrive-t-il  que  le  75' 
n'a  que  1 ,600  hommes?  C'est  bien  faible.  Vous  m^annoncez  400  fusils 
partis  le  24.  Du  moment  qu'ils  arriveront,  faites-les  partir;  mais, 
en  déballant  les  caisses,  assurez-vous  qu'ils  sont  en  bon  état,  car 
nous  n'avons  aucun  moyen  de  les  reparer.  S'il  y  a  1,000  baïon- 
nettes ,  envoyez-les  ;  mais  écrivez  à  Saint-Laurent  pour  savoir  si  ces 
1 ,000  fusils  sont  les  seuls  qu'on  doive  attendre  de  terre. 

Napoléox. 

Archites  de  l'Empire. 

12173.  —  AU  PRINCE  EUGÈNE. 

0tter*d«,  35  m^n  1S07. 

Mon  Fils,  j'ai  lu  avec  attention  l'état  des. plaees  d'Italie  que  voai( 
m'avez  envoyé.  Je  vois  que  vous  n'aves  que  3O0  milliers  de  pondre  à 
^  Mantoue;  il  est  vrai  qu'il  y  a  22,000  sachets  de  différents  calibres 
remplis;  ce  qui  doit  faire  plus  de  100,000  coups  et  700,000  car- 
touches. Je  vois  qu'il  y  a  plus  de  150  pièces  de  canon  et  ane  cinqaan- 
taine  de  mortiers  :  c'est  plus  qu'il  ne  fant  pour  défendre  la  {dace.  Il 
me  semble  aussi  que  les  approvisionnements  softtt  raisomiaUes, 
puisque  vous  avez  pour  12>000  bommes  pendant  plus  de  100  joars. 
Vous  avez  à  Mantoue  trois  nu^tiers  à  plaque  de  grande  portée;  peut- 
être  conviendrait«il  mieux  de  les  envoyer  à  Venise  ponr  être  pitcés 
du  coté  de  la  meir  ;  aussi  bien  je  n'y  vois  que  cinq  mortiers  à  la 
Gomer  de  1 2  pcmces.  U  l'y  a  à  Venise  que  2f00  millfers  de  pondre  : 
ce  n'est  peut-être  pas  assez;  il  est  vrai  qu'il  y  a  trois  ntliions  de 
cartouches  d'infantme. 
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Je  vois  sur  les  états  que  vous  avez  à  Palmanova  un  million  de 
kilogranimes  de  poudre  :  j'imagine  que  c  est  nue  erreur  ;  cela  ferait 
deux  millions  de  livres,  ce  serait  le  double  de  ce  qa'il  faut.  Si  vérita- 
blement il  y  avait  deux  millîoiis  de  livres  de  poudre  à  Palmanova, 
faites-en  évacuer  la  moitié  sur  Mantoue  ;  cet  approvisionnement  serait 
absurde . 

S'il  y  a  à  Osoppo  40  milliers  de  poudre,  cela  est  trop  ;  vous  pouvez 
diriger  la  moitié  sur  Mantoue,  puisqu'il  y  a,  outre  cela ,  700,000  car- 
touches; même  20,000  livres  suffiraient.  11  serait  malheureux,  en 
perdant  cette  place ,  de  perdre  un  approvisionnement  de  poudre 
déplacé.  Il  y  a  dans  cette  place  3,500  boulets  de  24,  et  il  ny  a  que 
deux  pièces  de  calibre  :  évacuez  2,000  boulets  sur  Mantoue. 

A  Peschiera,  vous  n'avez  pas  assez  de  900  boulets  de  24;  tirez-en 
des  autres  places;  il  en  faut  3,000  à  Pesdiiera,  puisqu'il  y  a  quatre 
pièces  de  ce  calibre;  70  milliers  de  kilogrammes  de  poudre  à  Pes- 
chiera sont  trop,  40  sufGsent;  retirez  ce  qu'il  y  a  de  trop  pour 
renvoyer  à  Mantoue.  Toutes  ces  petites  places  sont  destinées  à 
tomber;  il  faut  donc  qu'en  même  temps  des  approvisionnements 
immenses  ne  toînbent  pas  au  pouvoir  de  l'ennemi. 

Vingt  pièces  de  canon  ne  sont  pas  sufGsantes  pour  Legnago; 
mettez-y  six  autres  pièces  de  24  et  huit  de  22 ,  ce  qui  fera  quatorze. 
Il  n'y  a  pas  non  plus  assez  de  mortiers;  placez-y  quatre  mortiers. 
20,000  kilogrammes  de  poudre  ne  sont  pas  suffisants  pour  Legnago; 
doublez  cet  approvisionnement.  200,000  cartouches  ne  suffisent  pas; 
il  en  faudrait  un  million  de  plus.  Legnago  est  une  place  de  dépôt , 
où  il  faut  réunir  beaucoup  de  cartouches  pour  l'armée.  Il  me  semble 
que  r approvisionnement  de  siège  de  Legnago  n'est  pas  assez  fort. 
Tout  ce  que  vous  retirerez  d'Osoppo,  envoyez-le  à  Legnago.  Le  million 
de  cartouches  pour  Legnago ,  retirez-le  de  Venise  ;  vous  pouvez 
n'avoir  plus  Venise  et  avoir  Legnago.  A  Pizzighettone ,  je  ne  vois  que 
500,000  cartouches  :  ce  n'est  pas  assez,  non  pour  Li  place,  mais 
comme  dépôt.  Kn  général,  vous  avez  trop  de  cartouches  en  avant; 
1,500,000  suffisent  à  Venise,  répartissez  le  reste  entre  Legnago  et 
Pizzighettone. 

Faites-moi  connaître  dans  quelle  situation  sont  les  châteaux  de 
Mèrone  situés  sur  la  rive  droite  *  de  l'Adige  ;  si  on  pouvait  les  occuper 
comme  postes  de  campagne,  cela  serait  utile.  Vous  n'avez  à  Vérone 
|iie  22,000  cartouches  d'infanterie  :  ce  n'est  pas  suffisant;  il  en  faut 
[à  on  million. 

Le  résumé  de  tout  cela,  c'est  que  l'Italie  se  divise  en  trois  parties  : 
'  La  rite  gaoche? 

r 
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les  pays  entre  Flsonzo  et  TAdige,  les  pays  entre  TAdige  et  TAdda,  cl 
les  pays  entre  FAdda  et  le  Piémont.  Une  bataille  perdue,  ou  Tennemi 
se  trouvant  supérieur  en  forces ,  vous  pourriez  être  poussé  derrière 
TAdige,  et  alors  les  17,000  fusils  que  vous  avez  à  Venise  et  les 
7,000  que  vous  avez  à  Palmanova  vous  deviendraient  inutiles.  Ceux 
de  Palmanova  seront  usés  par  Tarmée;  mais  17,000  à  Venise,  cesl 
trop;  ôtez-en  7,000. 

Vous  avez  trois  millions  de  cartouches  à  Palmanova  et  troi> 
millions  à  Venise  :  ôtez-en  un  million  de  Palmanova  et  un  million  de 
Venise,  pour  placer  derrière  TAdige.  Ces  deux  millions  de  poudre 
fourniraient  des  ressources  à  Tennemi.  S'il  y  a  à  Palmanova  deu\ 
millions  de  poudre,  poids  de  marc,  il  est  urgent  d'en  retirer  la 
moitié. 

11  faut  après  cela  supposer  que  Tennemi  passera  TAdige  et  vous 
|K>u8sera  sur  TAdda,  et  il  faut  alors  à  Pavie,  à  Plaisance,  des  fusils, 
des  cartouches  et  de  la  poudre. 

Vient  enGn  le  Piémont,  mais  cela  ne  vous  regarde  pas.  Le  Piémont 
se  divise  en  deux  :  Alexandrie  et  Turin,  Fenestrelle  et  Gènes. 

Ainsi  toutes  les  munitions  en  Italie  doivent  être  divisées  en  cinq 
parties ,  aGn  que ,  dans  le  cas  où  la  communication  viendrait  à  être 
successivement  interrompue  avec  les  quatre  premières ,  il  reste  encore 
de  quoi  armer  et  approvisionner  la  dernière  partie. 

Méditez  ces  idées,  conformez-vous-y,  mais  exécutez  vos  disposi- 
tions graduellement  et  sans  précipitation. 

Pi^zighcttone  est  une  place  qui,  à  mes  yeux,  n'a  d'autre  intérêt 
que  d'être  un  dépôt  pour  mes  munitions  de  la  troisième  position ,  qui 
y  seraient  à  l'ahri  d'un  coup  de  main ,  ce  qui  est  très-important. 

Napolkon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M">*  la  docbetse  de  Leuchicaberg. 
(En  Binotc  aax  Arch.  de  l'Enp.) 


12174.  —  AU  PR1!W:E  EUGÈNE. 

Osterode,  25  mars  1801. 

Mon  Fils ,  vous  ne  mettez  pas  dans  vos  états  de  situation  ce  que 
les  dépôts  doivent  recevoir  de  la  réserve  de  1806,  de  la  conscription 
et  de  la  réserve  de  1807 ,  et  cela  rend  vos  états  incomplets. 

La  division  Seras  est  composée  de  deux  hataillons  du  13'  de  ligne; 
il  ne  reste  au  3'  hataillon  que  545  hommes;  vous  ne  portez  que 
125  conscrits  à  recevoir;  mais  vous  u  y  portez  pas  leâ  conscrits  de  la 
réserve  de  1806,  ni  la  conscription  de  1807;  cependant  tout  ce  que 
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pourra  faire  le  3'  bataillon  sera  peut-être  de  compléter  les  deux 
premiers  bataillons ,  et  de  former  ses  compagnies  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs.  Le  35'  régiment  a  trois  bataillons  de  guerre;  ce  que 
pourra  le  4'  sera  peut-être  de  compléter  les  trois  premiers  et  de 
fournir  ses  grenadiers  et  voltigeurs.  Le  53'  et  le  106'  sont  forts.  Je 
crois  que  vous  pourrez  appeler  les  3"  bataillons  à  la  division  Seras , 
en  ne  composant  ces  bataillons  que  de  huit  compagnies  et  laissant  au 
dépôt  une  compagnie  par  bataillon;  cela  augmenterait  la  division 
Seras  de  près  de  800  hommes. 

Le  9*  de  ligne  fournit  trois  bataillons ,  mais  il  est  faible  ;  il  faut 
que  chaque  bataillon  laisse  une  compagnie  9U  dépôt.  Ce  régiment 
recevra  beaucoup  de  conscrits  de  la  réserve  de  1807  et  de  la  con- 
scription de  1808.  Vous  pourrez  former  également  le  84'  à  trois 
bataillons;  ce  régiment  est  très-nombreux.  Vous  pourrez  former  le 
92*  à  quatre  bataillons.  Ces  dispositions  augmenteront  la  division 
Broussier  de  4  ou  500  hommes;  et  d*ailleurs  les  régiments  y  gagne- 
ront une  meilleure  formation. 

Il  faut  écrire  à  Parme  pour  qu'on  augmente  les  deux  bataillons  du 
3*  dMnfanterie  légère  au  moins  de  600  hommes.  Le  3'  bataillon  doit 
être  fort.  H  faut  augmenter  également  le  56'  et  le  93';  ils  doivent 
être  forts.  Cela  augmentera  la  division  Boudet  de  1,800  hommes. 

La  division  Molitor  doit  également  être  augmentée  de  1,200  hommes. 
Ecrivez  aux  3"  bataillons  pour  que  les  corps  soient  portés  au  complet 
nécessaire. 

La  division  Clauzel  doit  être  augmentée  de  300  hommes  du  5'  de 
ligne,  de  300  hommes  du  23',  autant  du  11',  autant  du  79'.  Je 
pense  que  vous  devez  appeler  le  4'  bataillon  du  60*,  qui,  ayant 
900  hommes,  peut  figurer  en  ligne;  mais  vous  laisserez  au  dépôt 
une  3'  ou  une  4'  compagnie;  cela  augmentera  cette  division  de 
1,500  hommes.  Vous  pourrez  aussi  augmenter  la  division  Clauzel  du 
3*  bataillon  du  62'  et  du  3'  bataillon  du  20',  ce  qui  porterait  cette 
division  à  dix  bataillons.  Avec  les  conscrits  qui  vous  arrivent,  cela 
devrait  être  possible. 

Vous  aurez  ensuite  deux  régiments  de  plus,  le  H"  d'infanterie 
légère  et  le  42'.  Vous  pourrez  donner  le  1*'  d'infanterie  légère  à  la 
division  Broussier,  et  le  42'  à  la  division  Boudet. 

De  tous  ces  arrangements ,  la  division  Duhesme  souffrira  beaucoup. 
Voici,  je  pense,  comme  vous  pouvez  la  former  :  le  8'  d'infanterie 
légère  peut  former  un  bataillon  de  six  compagnies ,  les  trois  autres 
compagnies  au  dépôt;  le  18'  peut  en  former  autant,  le  81*  autant, 
le  102'  autant;  ce  qui  ferait  quatre  beaux  bataillons;  et,  en  place 
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des  compagnies  d'élile  que  vous  lui  ôtez,  vous  prendriez  dans  les 
compagnies  d^élile  des  régiments  qui  ont  des  dépôts  en  Piémont.  Le 
56'  et  le  2'  d'infanterie  légère,  le  6V  et  le  93«,  k  37*  pourraient 
offrir  huit  belles  compagnies  en  remplacement  de  celles  du  81*, 
du  53%  du  84',  du  92',  du  106'.  Cette  division  se  trouverait  encore 
forte  de  6,000  hommes. 

Votre  année  se  trouverait  donc  composée  de  six  belles  divisions 
d'infanterie. 

Je  ne  pense  pas  que  ces  changements  doivent  se  faire  avant  la  fin 
du  mois  d'avril,  parce  qu'alors  seulement  tous  vos  conscrits  seront 
arrivés,  et  vos  cadres  assez  forts  pour  éprouver  ce  changement. 

J'attendrai ,  pour  donner  des  ordres  de  mouvement  dans  les  27' 
et  28'  divisions  militaires,  que  vous  m'ayez  fait  connaître,  avec  la 
situation  du  15  mars,  celle  réelle  des  corps  et  des  dépôts,  et  que 
vous  y  ayez  joint  tout  ce  que  les  corps  doivent  recevoir  de  la  réserve 
de  1806,  de  la  conscription  de  1807,  tout  ce  .qu'ils  ont  reçu  et  ce 
qui  leur  reste  encore  à  recevoir. 

Cette  situation  ne  pourra  être  sensiblement  améliorée  que  par  la 
conscription  de  1808,  déjà  appelée,  et  qui  sera  levée  dans  le  courant 
d'avril.  Mais  des  soldats,  et  des  soldats  nombreux,  ne  sont  rien,  s'ils 
ne  sont  pas  bien  exercés  ;  faites-leur  fare  des  manœuvres  ;  faites-le^ 
tirer  à  la  cible.  Ayez  soin  de  leur  santé.  Je  vous  ai  déjà  longuement 
écrit  sur  ce  dernier  objet. 

Quant  à  vos  régiments  de  cavalerie,  ils  doivent  toirs  être  de 
1,000  hommes.  La  réserve  de  1807  leur  a  déjà  assigné  une  grande 
4|uantitè  de  recrues,  qui  devront  figurer  dans  voire  état  du  15  mars. 

Quant  aux  chevaux  et  aux  selles ,  j'ai  fait  fournir  aux  corps  ks 
fonds  qui  pouvaient  être  nécessaires;  quani  aux  hommes,  ils  doiveot 
les  avoir. 

La  Grande  Armée  a  cinq  dépôts  de  chasseurs  et  quatre  dépôts  de 
cuirassiers  en  Italie.  Je  vois  que  le  14'  a  390  chevaux.  Vous  ne  sau- 
riez trop  presser  les  remontes ,  et ,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  pourront 
fournir  25  hommes ,  il  faudra  les  réunir  et  nous  les  envoyer.  Noos 
faisons  ici  une  guerre  très -active  et  qui  consomme  beaucoup  de  che- 
vaux. Vous  n'avez  pas  besoin  d'attendre  des  ordres  pour  ces  envois; 
tous  les  quinze  jours,  faites  partir  500  chevaux  ;  écrivez  pour  cela  à 
Parme.  Il  n'y  a  pas  de  régiment  de  cuirassiers  qui  n'ait  en  ce  moment 
500  hommes  au  dépôt,  et  les  fonds  et  les  ordres  sont  donnés  po«r 
qu'ils  aient  des  chevaux.  C'est  votre  faute  si,  au  f  juin,  voas 
n'avez  pas  à  cheval  2,000  hommes  pour  le  6*  de  chasseurs  et  le 
S*  de  hussards  Y  au  lieu  de  1,300  que  vous  avez;  1,000  hommes 
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pour  le  24*  de  chasseurs,  au  lieu  de  400;  3,000  pour  les  7%  23' 
et  30*  4e  dragons,  au  lien  de  1,400;  1,000  pour  le  14*  de  chas- 
seurs ,  au  lieu  de  300.  Cela  vous  fera  donc  7,000  hommes  lie  cava- 
lerie, qui,  avec  vos  2,000  itaâiens,  feront  9,00*0,  et,  avec  quatre 
dépôts  de  chasseurs  ei  les  deux  dépots  de  dragons  de  Tannée  de 
Naples,  vous  feront  |iO,^00  chevaux.  Si  vous  me  demandez  oe  qu'il 
Suit  faire  pour  obtenir  ce  résultat,  je  vous  répondrai  :  rassemblez 
les  conseils  d'admiaistralioB  ;  iitites  faire  des  marchés  ;  faites  confec- 
tioDuer  des  selles;  leur  avancer  de  forgent,  quoiqu'ils  doivent  en 
«voir  en  caisse;  enfin  les  faire  aller  de  Tavant,  car  certainement  ils 
«ot  reçu  des  ordres,  et  ils  recevront  de  Targeftt  de  M.  Dejean,  mais 
avec  la  lenieur  et  les  fermes  inséparables  d'-uoe  grande  adminis- 
tration. 

Ce  nombre  de  10,000  chevaux  sera  diminué  par  les  deux  régi- 
ments italiens  qat  je  vous  ai  demandés;  mais  le  roi  de  Naples  doit 
vous  envoyer  deux  régiments  français  ;  je  sens  d'aiileurs  qu'il  y  a  «ne 
diSérence  de  i'efleetif  au  présent  sous  ies  armes,  qui  réduira 
les  10,000  à  8,000;  mais  8,000  hommes  de  cav^aeric  à  Tarméc 
d'Italie  soBi  tout  œ  qu'il  faut,  et  même  une  force  considérable. 

Vous  pouvez ,  pour  remplir  mes  ordres ,  écrire  au  général  Lacuée 
pour  lui  faire  connaître  les  besoins  réels  des  régiments  en  conscrits , 
aurlout  pour  les  régiments  à  quatre  bataillons. 

Xapouhon. 

Cornai,  par  S.  A.  J.  H"*  U  docheMe  de  LeuchleoJberg. 
(Ea  aiaaU  aox  Areb.  d«  l'Eap.) 


12175.  —  07*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

OMerodc .  25  mên  1807. 

Le  1  4  mars  à  trois  heures  après  midi ,  la  garnison  de  Stralsund ,  à 
la  faveur  d'un  temps  brumeux ,  déboucha  avec  2,000  hommes  d'in- 
fralcrie ,  deux  escadrons  de  cavalerie  et  six  pièces  de  canon ,  pour 
uÉlaquer  une  redoute  construite  par  la  division  Dupas.  Cette  redoute, 
qui  n  était  ni  fermée ,  ni  palissadée ,  ni  armée  de  canons ,  était  occu- 
pée .par  une  seule  con^pagnie  de  voltigeurs  du  58*  de  ligne. 
L'immense  supériorilé  de  l'ennemi  n'étonna  point  oes  braves.  Cette 
compagnie,  ayant  été  renforcée  par  une  compagnie  de  voltigeurs 
4u  V  d'inianterie  légère ,  commandée  par  le  capitaine  Barrai ,  brava 
les  efforts  de  cette  brigade  suédoise.  Quinze  soldats  suédois  arrivèrent 
sur  les  parapets,  mais  ils  y  trouvèrent  la  mort.  Toutes  les  tentatives 
que  fit  l'ennemi  furent  également  inutiles.  Soi>anie-deu.\  cadavres 
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suédois  ont  été  enterrés  au  pied  de  la  redoute.  On  peut  supposer  que 
plus  de  120  hommes  ont  été  blessés;  50  ont  été  faits  prisonniers.  11 
n  y  avait  cependant  dans  cette  redoute  que  150  honunes.  Plusieurs 
officiers  suédois,  décorés,  ont  été  trouvés  parmi  les  morts.  Cet  acte 
d'intrépidité  a  fixé  les  regards  de  TEmper^or^  qui  a  accordé  trois 
décorations  de  la  Légion  d'honneur  aux  compagnies  de  voltigeurs 
du  58*  et  du  4'  léger.  Le  capitaine  Drivet,*qui  commandait  dans 
cette  mauvaise  redoute,  s  est  particulièrement  distingué. 

Le  maréchal  Lefebvre  a  ordonné,  le  20,  au  général  de  brigade 
Schramm,  de  passer  de  Tîle  de  Nogat  dans  le  Frische-HafT,  pour 
couper  la  communication  de  Danzig  avec  la  mer.  Le  passage  s  est 
eflectué  à  trois  heures  du  matin;  les  Prussiens  ont  été  culbutés  et 
ont  laissé  entre  nos  mains  300  prisonniers. 

A  six  heures  du  soif,  la  garnison  a  fait  un  détachement  de 
i,000  hommes  pour  reprendre  ce  poste;  il  a  été  repoussé  avec  perte 
de  quelques  centaines  de  prisonniers  et  d'une  pièce  de  canon. 

Le  général  Schramm  avait  sous  ses  ordres  le  2'  bataillon  du 
2'  régiment  d'infanterie  légère  et  plusieurs  bataillons  saxons ,  qui  se 
sont  distingués.  L'Empereur  a  accorde  trois  décorations  de  la  Légion 
d'honneur  aux  officiers  saxons ,  trois  aux  sous»-officiers  et  soldats  et 
une  au  major  qui  les  commandait. 

En  Silésie,  la  garnison  de  Neisse  a  fait  une  sortie.  Elle  a  donné 
dans  une  embuscade.  Un  régiment  de  cavalerie  wurtembergeoise  a 
pris  en  flanc  les  troupes  sorties,  leur  a  tué  une  cinquantaine  d'hommes 
et  fait  60  prisonniers. 

Cet  hiver  a  été  en  Pologne  comme  il  paraît  qu'il  a  été  à  Paris, 
c'est-à-dire  variable.  Il  gèle  et  dégèle  tour  à  tour.  Cependant  nous 
sommes  assez  heureux  pour  n'avoir  pas  de  malades.  Tous  les  rap- 
ports disent  que  l'armée  russe  en  a,  au  contraire,  beaucoup.  L'armée 
continue  à  être  tranquille  dans  ses  cantonnements. 

Les  places,  formant  têtes  de  pont,  de  Sierock,  Modlin,  Praga, 
Marienburg  et  Marienwerder,  prennent  tous  les  jours  un  nouvel 
accroissement  de  fqrces.  Les  manutentions  et  les  magasins  sont  orga- 
nisés et  s'approvisionnent  sur  tous  les  points  de  l'armée.  On  a  trouvé 
à  Elbing  300,000  bouteilles  de  vin  de  Bordeaux,  et,  quoiqu'il  coûtât 
i  francs  la  bouteille,  l'Empereur  l'a  fait  distribuer  à  l'armée,  en  en 
faisant  payer  le  prix  aux  marchands. 

L'Empereur  a  envoyé  le  prince  Borghèse  à  Varsovie  avec  une 
mission. 

Moniteur  du  5  avril  1807. 
(Eo  mioate  to  Dfpdl  de  la  gocm.) 
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12176.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Otterode.  36  man  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  15.  Je  suppose  que  votre 
fête  aura  été  belle.  Il  B*y  a  ici  rien  de  nouveau,  /ai  écrit  au  ministre 
de  la  police  de  renvoyer  M"*  de  Staol  a  Genève,  en  lui  laissant  la 
liberté  d*aller  h  Tétranger  tant  qu'elle  voudra.  Cette  femme  continue 
son  métier  d'intrigante.  Elle  s'est  approchée  de  Paris  malgré  mes 
ordres.  C'est  une  véritable  peste.  Mon  intention  est  que  vous  en  par- 
liez sérieusement  au  ministre,  car  je  me  verrais  forcé  de  la  faire 
enlever  par  la. gendarmerie.  Ayez  aussi  l'œil  sur  Benjamin  Constant, 
et,  à  la  moindre  chose  dont  il  se  mêlera,  je  l'enverrai  à  Brunswick, 
chez  sa  femme.  Je  ne  veux  rien  souffrir  de  cette  clique;  je  ne  veux 
point  qu'ils  fassent  de  prosélytes  et  qu'ils  m'exposent  à  frapper  de 
bons  citoyens. 

Vous  aurez  reçu  mes  communications  au  Sénat ,  un  sénatus-con- 
suite  pour  une  nouvelle  levée,  plusieurs  mesures  pour  mettre  Brest 
et  Anvers  en  état  de  défense,  un  décret  qui  vous  investit  de  pou- 
voirs pour  faire  des  dispositions  en  cas  de  débarquement  sur  nos 
côtes  dans  des  circonstances  imprévues  et  extraordinaires.  Je  crois 
avoir  ainsi  pourvu  à  tous  les  besoins  de  l'État. 

Vous  recevrez  ci-joint  une  récapitulation ,  en  forme  d'instruction , 
qui  vous  mettra  à  même  de  connaître  ce  que  j'ai  fait  pour  la  sûreté 
de  Tintérieur  et  des  côtes. 

J*ai  autorisé  le  ministre  de  l'intérieur  à  faire  faire  des  étoffes  de 
Lyon.  Je  n'ai  pas  adopté  la  mesure  proposée  par  le  Conseil;  aussi 
bien  elle  ne  disait  pas  grand'chose.  Meubler  les  maisons  des  évé- 
ques,  etc.,  l'expérience  a  prouvé  que  c'était  de  l'argent  jeté  dans 
feau.  Mais  j'ai  voulu  prêter  sur  gage,  c'est-à-dire  que,  quand  une 
manufacture  ou  une  maison  de  commerce  serait  menacée  d'une 
faillite,  on  lui  prêtera  de  l'argent  sur  moitié  prix  de  marchandises, 
qui  seraient  mises  en  réserve  dans  un  coin  de  ses  magasins;  bien 
entendu  que  la  conservation  des  marchandises  serait  du  devoir  du 
négociant ,  et  que  le  ministre  aura  seulement  un  surveillant  dans  la 
ville  pour  veiller  à  la  non-aliénation  des  marchandises.  Un  prêt  ainsi 
fait ,  je  suppose  qu  il  me  donne  hypothèque.  Si  nos  lois  civiles  ne  me 
la  donnaient  pas,  faites  un  décret  qui  me  la  donne.  Dans  des  cir- 
constances extraordinaires,  il  faut  des  mesures  extraordinaires.  La 
législation  est  pour  les  besoins  de  la  vie.  D'ailleurs  des  objets  de 
manufacture  sont  des  meubles;  puisque  j'aurais  pu  les  acheter,  je 
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puis  prêter  avec  hypothèque  spéciale.  Si  je  me  trompe  «  ievei  les  dij 
ficultés  par  un  décret  cUi  CûUMil. 

J*ai  nommé  M.  de  Boulogne  évéque  d*Acqni  et  H.  de  Brogliè  èsi 
que  de  Gand. 

./     NAPOliOK. 
Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérèf. 
(la  èilerti  au  âr«k.  éê  rSaf .) 


12177. 
MNBOR  A  LA  PIËOE  FRéGfoBNTE. 

NOTES  EN  FORME  DlNSTftUCTlONS 

gUt  LA  SITUATION  MS  L'«IIPiA8 . 
ET  DISPOSITIONS  PBISBS  CONTRE  TOUTE  AOBESSION  DK  U  PART 

OK  L'ANGLETERRE. 

Otierode.  â6  Mars  IIOT. 
§  !•'• 
GARDES   NATIONALES. 

Les  forces  qui  sont  destinées  dans  Tintérieur  pour  la  défenst  à 
côtes  sont,  en  gardes  nationales  : 

Rémus  à  Samt-Omer 0,000 

Au  Havre,  Cherbourg  et  Dieppe 3,000 

AOleroD,  Blaye  et  Bordeaux 3,000 

12,000     i2,(M 

Ces  gardes  nationales ,  formées  depuis  plusieurs  mois , 
doivent  inspirer  quelque  conGance,  si  j*en  croîs  les  rap- 
ports des  sénateurs  qui  les  commandent  et  qui  «ont  des 
■utitaires  distingués.  Cela  fait  donc  une  force  de  12,000 
hommes.  Les  sénateurs  Rampon,  Canclaux  et  Lamartil- 
lière  commandent  ces  trois  corps;  ce  sont  des  hommes 
d'expérience. 

TROUPES  DE  LA  MARINE.  h«uM«. 

Défendant  Anvers. 3,000 

Campés  à  Boulogne l'e,000 

Défendant  Brest 8,000 

Défendant  Lorient 3,000 

Défendait  Rochefort 4,000 

28,000     28,0 

A  reporter 40,0 
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homaet. 

Report 40,000 

Ces  troupes  sont  commandées  par  des  c«pitainos  de 
wîsseau ,  pcir  des  lieutenants  de  vaissea««  par  des  officiers 
le  marine ,  tous  militaires  qvi  se  sont  déjà  kUtus ,  et  la 
»bq>art  ont  été  blessés.  Ces  troupes  méritent  confiance. 
>ans  leur  nombre ,  il  y  a  les  canooniers  de  la  marine , 
lans  lesquels  on  doit  avoir  autant  de  confiance  que  dans 
«B  troupes  de  ligne. 

TKOUPKS  DB  UGNK. 

Deux  bataillons  sont  à  Anvers  qui  doivent  pré-  hnmmn. 

tenter  avant  le  mois  de  mai 1,800 

Un  bataillon  est  à  Ostende ,  qui  sera  fort  de.   .  900 

Div  bataillons  sont  au  camp  de  Boulogne  ;  ils 

seront  bientôt  forts  de 9,000 

Un  camp  est  réuni  à  Saint-Lô  ;  il  est  composé 
le  huit  bataillons ,  qui  dans  peu  présenteront  une 

Force  de 8,000 

iîo  camp  est  à  Pontivy,  qui  sera  fort  de.    .    .  12,000 

Un  camp  est  à  Xapoléon,  qui  comptera  bientôt.  6,000 

Enfin  Paris  a  un  régiment  de  fusiliers  de  maGarde 

si  un  régiment  municipal,  qui  doivent  présenter.  3,000 

40,700      40,700 

GBNDARMKRIE. 

La  gendarmerie,  peu  après  qu'une  attaque  serait  décidée 
$ur  un  point,  pourrait  y  réunir  3,000  hommes  à  cheval.        3,000 

GARDR-CÔTKS. 

Les  garde-côtes  et  Tartinerie  de  ligne  dispersés  sur  les  côtes 
présentent,  depuis  Bordeaux  jusqu'à  Anvers,  une  force  de.      12,000 

95,700 
KÉGAPnriJ\TION  ' 

OBS  FOBCBS  RÉPA!«DUBS  SLR  LES  CÔTBS  DE  L*0CiAN. 


Gardes  nationales 12,000 

Troupes  de  la  marine 28,000 

Troupes  de  ligne 40,700 

Gendarmerie 3,000 

Garde-côtes 12,000 

Total 95,700 
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La  côte,  depuis  TEscaut  jusqu'à  Fembouchure  de  la  Somme,  doit 
être  défendue  pnr  le  général  Saint-Gyr,  qui  commande  à  Boulogne. 
Boulogne  a  été  fortifiée  ;  Tartillerie  y  est  oombreuse  et  bien  organisée. 
Une  fois  que  le  débarquement  des  Anglais  sur  ce  point  serait  biei 
caractérisé,  le  roi  de  Hollande  pourrait  envoyep  une  division  in 
secours  ;  les  gardes  nationales  du  Havre  et  de  Dieppe ,  et  la  réserre 
de  Paris ,  pourraient  s'y  porter,  et  Ton  réunirait ,  en  moins  de  (h 
jours,  30  à  iO,000  hommes  sur  ce  point. 

Depuis  Tembouchure  de  la  Seine,  les  côtes  de  la  Manche  sont 
défepducs  par  le  camp  de  Saint- Lô.  Si  quelque  événement  sérieax 
l'exigeait ,  la  réserve  de  Paris,  les  gardes  nationales  du  Havre  et 
le  camp  de  Pontivy  s'y  porteraient  en  peu  de  jours  et  présente- 
raient une  force  de  24  à  30,000  hommes.  Le  camp  de  Boulogne,  si 
l'invasion  prenait  un  caractère,  pourrait  augmenter  cette  force  de 
10,000  hommes. 

Soit  que  l'ennemi  débarque  à  Brest ,  soit  qu'il  débarque  dans  le 
Morbihan,  les  camps  de  Pontivy,  de  Saint-Lô,  de  Napoléon  pourront 
réunir  en  dix  jours  une  force  de  40,000  hommes. 

L'ile  d'Aix  et  les  bouches  de  la  Gironde,  si  elles  étaient  menacées, 
trouveraient  au  camp  de  Napoléon  un  secours  de  6,000  hommes,  et 
dans  la  garnison  de  Rochefort  une  force  de  3,000  hommes.  Les 
gardes  nationales  de  Bordeaux  et  le  camp  de  Xapoléon  réuniraient  en 
peu  de  jours  15,000  hommes  sur  Rochefort  ou  sur  les  bouches  de 
la  Gironde. 

L'ennemi  doit  avoir  un  but  dans  son  expédition.  S'il  veut  prendre 
Anvers  et  brûler  le  chantier,  il  trouverait  là  4,000  hommes  de  gar- 
nison, et,  avant  qu'il  pût  commencer  aucune  opération,  le  camp  de 
Boulogne,  les  gardes  nationales  du  \ord,  la  gendarmerie,  le  roi  de 
Hollande  y  auraient  jeté  un  renfort  de  4,000  hommes.  Un  gouver- 
neur actif  et  qui  réunit  tous  les  pouvoirs  a  été  nommé  pour  défendre 
la  place.  Avec  tous  ces  moyens,  Anvers  doit  résister  contre  le  coup 
de  main  dont  elle  serait  l'objet. 

Si  rcnnemi  tentait  de  brûler  ma  flotte  à  Boulogne,  une  armée, 
campée  dans  les  fortiGcations ,  et  une  nombreuse  artillerie,  y  ont 
depuis  longtemps  pourvu. 

A  Brest,  j'ai  nommé  un  gouverneur  qui  réunit  tous  les  pouvoirs. 
La  garnison  est  forte  de  8,000  hommes.   On  pourrait   y  réunir 
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« 

9,000  gardes  nationales;  il  y  a  un  grand  nombre  d'ofOciers  de 
marine;  enfin  6,000  hommes  de  troupes  sur  Tescadre  sont  des 
moyens  qui  mettent  cette  ville  à  Tabri  de  toute  attaque. 

Après  ces  deux  expéditions ,  Tennemi  voudrait-il  en  tenter  une  sur 
nie  d*Aix  pour  y  brûler  mon  escadre  de  Rochefort?  Il  y  a  été  éga- 
lement pourvu. 

On  ne  croit  pas  qu*il  y  ait  à  tenter  autre  chose.  L*Angleterre  a  des 
troupes  en  Sicile,  aux  Indes,  en  Amérique.  Rien  ne  porte  à  penser 
qu* elle  ait  encore  30,000  hommes  dont  elle  puisse  disposer  pour  une 
expédition  continentale.  Avec  ses  forces,  elle  ne  peut  pas  tenter  de 
vouloir  établir  la  guerre  au  centre  de  la  France  ;  elle  ne  peut  qu  es- 
sayer une  expédition  qui  serait  commencée  et  finie  en  dix  ou  douze 
jours. 

Cependant  cinq  légions  viennent  d'être  créées  en  France  et  don- 
neront, probablement  avant  juin,  30,000  hommes  sous  les  armes. 
Trois  régiments^  suisses  devront  offrir  un  nouveau  renfort  de 
6,000  hommes.* 

Et ,  enfin ,  le  maréchal  Kellermann  et  ses  dépôts ,  dans  le  cas  d'un 
événement  sérieux,  auraient  bientôt  formé  12  à  15,000  hommes. 

Ainsi ,  avant  la  véritable  saison  d'une  grande  expédition ,  la  France 
aara  50,000  hommes  de  plus  à  opposer  à  cette  expédition. 

Quant  à  Gènes,  cela  rentre  dans  le  systf^me  de  Tltalie.  Il  y  a  là 
une  armée  de  80,000  hommes  ,  qui  arriverait  à  temps. 

Sur  la  Méditerranée,  Toulon  est  le  seul  point  qui  soit  bien  impor- 
tant. Les  vaisseaux,  les  troupes  de  la  marine,  les  troupes  de  ligne, 
formeraient  une  garnison  de  plus  de  6,000  hommes,  et  un  déta- 
chement de  Tarmée  d'Italie  aurait  le  temps  d'arriver  avant  que  la 
place  fût  prise. 

Telle  est  la  situation  défensive  de  la  France.  Aucun  élément  pour 
une  grande  expédition  n'existe  en  Angleterre.  Cette  expédition  ne 
pourrait  avoir  lieu  quen  juin  ou  août.  A  cette  époque,  nos  légions 
seront  formées  et  nos  3**  bataillons  complétés. 

Il  n'y  a  rien  à  craindre  de  la  Russie,  qui  ne  peut  plus  recruter 
ses  armées  et  qui  a  assez  d'occupation  en  Pologne. 

J*ai  accordé  des  fonds  considérables  au  ministre  de  l'administra- 
tion de  la  guerre  :  s'il  les  emploie  avec  activité,  j'aurai,  dans  le 
coorant  de  mai,  plus  de  12,000  hommes,  de  mes  dépots,  à  cheval. 
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Je  n'ai  placé  que  HOO  gardes  nationales  à  CberiiDsrg.  Il  n  y  aurait 
point  d'inconvénient,  d'ici  à  quelque  temps,  à  détacher  800  autres 
gardes  nationales  dans  cette  place,  de  manière  qne  la  moitié  du 
corps  commandé  par  le  sénateur  Canclaux  soit  placée  dans  cette 
ville. 

11  faut  que  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  s'étudie  à 
bien  profiter  des  mois  d'avril  et  de  mai,  dans  sa  correspondance, 
pour  accélérer  les  levées ,  compléter  les  cadres ,  assurer  les  remontes 
et  activer  le  recrutement  des  régiments  suisses,  sans  y  laisser  eotrer 
aucun  étranger. 

NAPOLiOK. 
CoBm.  par  If.  le  énc  de  Cambacërès. 
(Bb  wdwaU  Ml  Arah.  dcl'Eapw) 


12178.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAX. 

Otterode.  26  mare  1^7. 

Monsieur  Dejean,  devez -vous  faire  continuer  la  fabricatioa  des 
souliers  jusqu'au  nombre  de  90,000  paires,  ou  vous  en  tenir 
aux  65,000  paires  que  vous  avez  commandées?  Je  ne  suis  point  en 
état  de  répondre  à  cette  question.  Si  les  souliers  sont  bons,  il  faut 
en  continuer  la  confection  ;  s'ils  sont  mauvais,  la  quantité  commandée 
est  déjà  trop.  Le  maréchal  KcUermann  à  Mayence,  le  général  Piston 
à  Wescl ,  et  vous-même  à  Paris ,  pouvez  vous  en  assurer  en  les  fai- 
sant vérifier.  De  bons  souliers  dans  une  grande  armée  ne  sont  jamais 
de  trop.  Les  mauvais  souliers  au  contraire  sont  nuisibles,  parce 
qu'ils  chargent  les  soldats  d'une  mauvaise  drogue  et  qu'ils  ne  leur 
sont  d'aucun  service.  Faites  passer  les  40,000  paires  de  souliers  qoe 
vous  avez  à  Magdeburg,  avec  les  selles  et  bottes,  sur  des  caissons  de 
la  compagnie  Rreidt,  organisés  en  bataillons  conformément  au  décret 
que  j'ai  pris.  Ne  me  parlez  plus  de  celte  compagnie;  c'est  un  tas  de 
gueux  qui  ne  font  pas  de  service;  il  vaut  mieux  ne  rien  avoir.  Je 
regrette  l'argent  que  je  leur  ai  donné.  11  n'a  pas  tenu  à  eux  que  le 
service  ne  manquât  tout  à  fait.  Ils  mettent  quatorze  jours  à  faire  une 
route  que  Ton  fait  en  cinq  jours ,  et  ils  ont  une  bonne  raison  pour 
cela  :  les  conducteurs  sont  chargés  des  réparations,  et  ils  ne 
demandent  pas  mieux  que  de  faire  prendre  leurs  voitures  pour  se  les 
faire  payer.  11  n'est  pas  impossible  de  trouver  des  commissaires  des 
guerres  honnêtes  gens  et  quelques  anciens  agents  de  transports 
hommes  d'honneur,  et  alors  les  transports  des  équipages  marcbertHit 
comme  les  transports  d'artillerie.  Je  ne  saurais  trop  me  louer  des 
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bataUlons  da  tiahi.  Xos  années  ne  seront  organisées  qne  torsqii'tl  nY 

aora  plus  un- seul  administrateur,  que  tout  sera  milhaîre  et  qu*on 

saam  d*oà  vient  le  j[arde- magasin,  comment  il  a  commencé,  qnelle 

perspective  d*avancement  il  a  ;  sans  quoi  nous  serons  À  la  merci  de 

tnpMis  comme  nous  en  avons. 

Lft  mesnre  de  l'établissement  à  Mets  du  dépôt  pour  le  recrutement 

des  Suisses  a  fait  bien  du  mal.  Il  ne  faut  point  mettre  Fennemi  dans 

sa  forteresse ,  et  ce  système  d*enrôler  des  prisonniers  de  guerre  peut 

être  funeste  un  jour.  Je  vous  rends  personnellement  responsable  de 

rintrodoction  d*un  prisonnier  de  guerre  dans  les  régiments  suisses  ou 

même  dans  ceux  d'Isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne  ;  c'est  à  vous 

à  y  tenir  la  main. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  ffatm. 
(Eb  Biaolc  «01  Areh.  de  l'Emp.) 

12179.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Ottero^ .  S6  OMrt  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  14,  dans  laquelle  vous  me  parlez  d'une 
compagnie  de  1 72  bommes  qui  ont  tous  été  enseignes  de  vaisseau  h 
Boulogne.  S'il  ne  s'agit  que  de  faire  servir  les  bommes  de  cette  com- 
pagnie comme  soldats  et  de  les  payer  comme  tels ,  vous  pouvez  sur* 
le-cbamp  les  diriger  sur  U'escl  ;  mais ,  comme  je  suppose  qu'il  n'en 
est  pas  ainsi  et  que  tous  ces  hommes  out  la  paye  d'offîciers,  il  me 
semble  qu'ils  seront  plus  convenablement  placés  dans  vos  régiments 
de  la  marine  comme  sous-lieutenants.  Mais,  s'il  en  est  quelques-uns 
qui  soient  susceptibles  de  servir  dans  la  ligne,  envoyez -moi  l'état 
avec  des  observations  sur  leur  département ,  leurs  parents ,  leurs  ser- 
vices, leur  instroction.  C*est  sur  cet  état  que  je  verrai  ce  qu'on 
pourra  en  faire.  En  attendant  on  peut  toujours  les  exercer  au  manie- 
ment des  armes. 

Il  me  semble  qn*ayant  perdu  trois  frégates  pour  avoir  expédié  des 
secours  à  la  Martinique  avant  l'hiver,  if  serait  malheureux  de  s'expo- 
ser à  en  perdre  d'antres.  Pour  en  expédier  après  la  6n  de  l'hiver,  il 
fallait  penser  à  cela  au  mois  de  janvier  et  de  février  ;  actuellement  il 
n*est  plus  temps. 

J*ai  vu  avec  plaisir  qu*on  était  content  du  Génois,  Cela  doit  encou- 
.  rager  la  mise  à  Teau  du  Superbe.  Je  dois  avoir  actuellement  cinq 
vaisseaux  en  rade  de  Toulon. 

11  me  semble  que  la  faute  qu'on  attribue  au  contre-amiral  Alle- 
mand, tout  autre  l'aurait  commise.  On  ne  peut  pas  sortir  ni  rentrer 
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sans  s'exposer  à  ces  inconvénieuts  du  flot  et  du  jn8ai4riM|tout  lors- 
qu'on sort  dans  l'intention  de  ne  pas  rentrer,  et  que  ce  l|%si  que  par 
nécessité  que  Ton  rentre.  Le  contre-amiral  Allemand  ne  devant  plus 
sortir,  j'approuve  le  parti  que  vous  avez  pris  de  faire  entrer  ses  vais- 
seaux dans  le  port  pour  les  mettre  en  parfait  état.  Le  seul  inconvé- 
nient est  que  cela  ne  se  soit  pas  fait  plus  tôt,  car  mes  équipages 
seraient  exposés  à  périr  de  maladie  dans  la  rade  de  Rochefort;  et, 
pour  éviter  cet  inconvénient,  le  plus  grave  de  tous,  faites  rentrer 
tous  les  vaisseaux  ;  deux  vaisseaux  et  une  frégate  me  sufGscnt  à  File 
d'Aix;  mais  quand  les  aurai-je  à  l'île  d'Aix?  Faites-le-moi  connaître. 

Napoubon. 

Archives  de  l'Empire. 

12180.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Osterode.  26  mars  1807. 

Le  printemps  est  arrivé  et  le  temps  des  opérations  de  la  marine  se 
trouve  passé.  Il  faut  se  contenter  aujourd'hui  de  se  préparer  pour  la 
campagne  prochaine,  c'est-à-dire  pour  septembre,  soit  pour  réunir 
dans  la  Méditerranée  trente  vaisseaux  de  guerre ,  soit  pour  ravitailler 
nos  îles.  Tâchez  que  j'aie  sept  vaisseaux  à  Toulon,  en  septembre; 
que  je  puisse  y  en  diriger  huit  ou  neuf  de  Rochefort,  trois  de  Lorient, 
six  de  Cadix  et  huit  ou  dix  de  Rrest. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12181.  —  A  M.  DE  TALLEYRAMD. 

Osterode.  26  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Rénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  24  à 
quatre  heures  après  midi.  Je  n'ai  ajouté  aucune  importance  au  mot 
huit  millions.  Il  est  facile,  au  reste,  d'arguer  que  la  Prusse  ea  a 
onze.  Il  me  paraît  bien  plus  simple  de  prendre  les  devants,  et  de 
faire  imprimerie  message  dans  les  journaux  de  Rerlin  et  de  Varsovie, 
et,  au  lieu  de  huit  millions,  mettre  :  les  peuples  de  Prusse, 

J'ai  lu  avec  attention  la  dépêche  de  M.  Otto  du  10  mars.  11  y  est 
dit  que,  parmi  les  personnages  influents  de  la  cour  de  Vienne,  l'ar- 
chiduc Charles  est  le  seul  qui  soit  du  parti  de  la  paix.  C'est  dire  une 
absurdité;  il  n'y  a  certainement  pas  un  seul  général  autrichien  qui  ne 
soit  du  parti  de  la  paix ,  et  pas  un  archiduc  qui  n'en  soit  également. 
Le  duc  de  Teschen  est  certainement  de  l'opinion  de  la  paix ,  le  prince 
de  Liechtenstein  de  même;  tous  ceux  qui  ont  quelque  chose  à  perdre 
sont  de  l'opinion  de  la  paix.  Le  rapport  de  M.  Otto  me  paraît  pécher 
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dans  sa  iiaae  :  il  est  certain  que  ni  Varchiduc  palatin ,  ni  le  prince 
Ferdinand  ne  sont  de  Topinion  de  la  guerre.  Quels  sont  les  hommes 
influents?  Est-ce  M.  de  Studion?  Il  ne  peut  pas  être  de  Topinion  de  la 
guerre ,  car  il  faudrait  être  bien  aveugle  pour  penser  qu'on  peut  tuer 
la  France  comme  on  tue  une  perdrix  à  TafTilt,  et  qu*il  ne  faille  pas 
faire  plusieurs  campagnes,  qui  usent  Targent  et  le  moral.  Qui  ne  sait 
pas  cela  en  Autriche?  Je  regarde  mon  dernier  message  et  mes  der- 
nières mesures  comme  de  très-grands  stimulants  de  paix  pour  FAu- 
triche.  H  faut  avoir  bien  soin  que  M.  de  Vincent  n  alarme  point  dans 
ses  rapports  à  Vienne  et  ne  fasse  croire  que  j*ai  du  ressentiment  contre 
r  Au  triche.  Il  faut  continuer  à  parler  de  notre  projet  d'alliance  avec 
elle;  qu'Andréossy  parle  dans  ce  sens.  Il  faut  dire  à  M.  de  Vincent 
que ,  si  FAutriche  nous  fait  une  proposition  claire  et  nette  d'intervenir 
dans  les  négociations,  nous  sommes  prêts  à  Taccepter,  la  Turquie 
comprise,  parce  que  nous  croyons  que  TAutrichc  a  autant  d'intérêt 
que  nous  à  ne  pas  laisser  entamer  cette  puissance.  Servez-vous  de  ce 
cheval  de  bataille  avec  II.  de  Vincent,  et  sachez  si  l'Autriche  fera  une 
proposition  définitive.  Je  ne  serais  pas  éloigné  d'adopter  la  disposition 
suivante  :  u  H  y  aura  une  suspension  d'armes  de  trois  ou  de  six  mois  ; 
«  sur  le  statu  quo  actuel ,  entre  les  puissances  belligérantes  ;  des 
u  négociateurs  russes ,  turcs ,  prussiens ,  anglais  et  français  se  réuni- 
«  ront  à  Vienne  pour  travailler  à  la  paix ,  sous  la  médiation  de  l'Au- 
tt  triche.  r>  Causez  de  cela  avec  M.  de  Vincent.  Ne  parlez  de  l'armis- 
tice, comme  cela  est  réellement,  que  d'une  question  subséquente, 
mais  nécessaire;  car  négocier  en  se  baltant,  c'est  changer  tous  les 
jours  l'état  de  la  question ,  et  dès  lors  ce  n*est  pas  négocier.  Ce  que 
je  gagnerai ,  moi ,  à  ceci ,  sera  probablement  le  rétablissement  de  la 
paix  ;  et  il  est  vrai  de  dire  que  j'armerais  seul  autant  que  toute 
FEurope  peut  armer.  Il  n'est  pas  impossible  que  de  celte  manière  la 
paix  ne  se  fit.  Ajoutez  que  j'ai  proposé  déjà  d'envoyer  des  négocia- 
teurs a  Memel  ;  que  j'accepte  aujourd'hui  qu'on  les  réunisse  à  Vienne. 
Que  puis-je  faire  davantage?  Cela  d'ailleurs  occupera  l'Autriche,  et 
lui  montrera  ma  confiance,  ce  qui  ne  peut  pas  nuire. 

Avant  d'avancer  ces  propositions,  il  faut  attendre  le  retour  du 
courrier  de  M.  de  Vincent.  Je  ne  vous  écris  d'avance  que  pour  votre 

gouverne. 

Napoléon. 

archives  des  afTaires  étrangères. 
(Ka  mlmmU  mi  Ank.  4t  l'Eap.) 


xnr. 
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J2182.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Osterode.  26  mars  1801. 

Tcaioigncz  mon  mécontentement  au  gouverneur  du  Mecklenburg 
de  ce  qu*il  ne  fournit  pas  les  chevaui  qui  lui  ont  été  demandés.  C*est 
celui  de  tous  les  gouverneurs  qui  se  comporte  le  plus  mal. 

Faites  mettre  à  Tordre  que  je  témoigne  mon  mécontentement  aux 
commandants  des  places  de  Friedberg  et  Giessen  sur  les  mauvais 
logements  qu  ils  donnent  aux  troupes ,  et  sur  ce  qu  ils  les  fatigueot 
par  des  marcbes  pour  ne  pas  les  loger  dans  les  villes,  etc. ,  quil  est 
ordonne  à  ces  commandants  d'avoir  désormais  plus  de  soin  des 
troupes. 

Xapolkon. 

Dëpôt  de  la  gnerrc. 
(Sa  nioate  «oi  Arcfa.  dt  TKap.) 

12183.  —  ORDRE. 

Osterode.  26  mars  1807. 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  régiments  d'infanterie  légère  n  auront 
pas  d'aigles  à  l'armée ,  et  que  les  aigles  de  ces  régiments  seront  en- 
voyées auv  dépôts,  cette  arme  ne  devant  pas  avoir  d'aigle  devant 
l'ennemi. 

Napolkox. 

Dépôt  de  la  guerre. 

12184.  —  A  M.   DARU. 

Oiterode.  26  mars  1807. 

Monsieur  Daru,  l'armée  commence  a  vivre  d'une  manière  régu- 
lière. Voici  les  dispositions  que  j'ai  arrêtées  : 

Les  l",  3*,  4*  et  6*  corps  ont  des  fours  et  des  magasins,  et  se 
nourrissent  aussi  des  ressources  qu'ils  peuvent  se  procurer  dans  les 
localités.  Mais  ces  ressources  deviennent  tous  les  jours  moins  consi- 
dérables ;  il  faut  donc  alimenter  leurs  fours  par  les  magasins  princi- 
paux de  l'armée .  Les  magasins  principaux  de  l'armée  sont  de  plu- 
sieurs lignes  :  Première  ligne,  Osterode,  Finkenstein ,  Elbing  et 
Przasnysz.  Deuxième  ligne,  Marienwerder  et  Pultusk.  Troisième 
ligne,  Varsovie»  Thorn,  Bromberg  et  Mené.  Mon  intention  est  qnil 
y  ail  constamment  à  Osjlerodc  200,000  rations  de  pain  biscuitê, 
140,000  rations  de  biscuit,  :i,000  quintaux  de  farine,  1,600  quin- 
taux de  blé,  300,000  rations  d'eau-dc-vic.  Le  biscuit  sera  bientôt 
complet,  l'eau-de-vic  l'est  déjà;  le  pain  l'est  aussi.  Il  ne  s'agit  plus 
que  de  faire  face  à  ce  que  le  magasin  d'Osterode  doit  fournir  tous  les 
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jours.  11  faut  quil  fournisge  au  passage,  ce  qu'il  faut  évaluer  à 
2,000  rations  par  jour  ;  au  3*  corps,  ce  qui  est  évalué  à  14,000  rations 
de  pain  et  140  quintaux  de  farine;  au  G*'  corps,  8,000  rations  de 
pain  éL  80  quintaux  de  farine;  au  4*  corps,  10,000  rations  de  pain 
et  80  quintaux  de  farine;  total  34,000  rations  de  pain ,  c'est  à  peu 
près  à  quoi  se  monte  la  fabrication  de  la  manutention,  ce  qui  fait  une 
consommation  de  300  quintaux  de  farine,  qui,  joints  aux  300  quin- 
taux qui  sont  envoyés  aux  corps ,  font  (>00  quintaux  par  jour,  que 
consomme  le  magasin  d'Osterodc.  Les  moutures  lui  en  procurent 
60  quintaux  ;  il  peut  aussi  fournir  au  3"  corps  60  quintaux  de  blé  au 
lieu  de  farine.  C'est  donc  a  peu  près  500  quintaux  de  farine  qu'il  faut 
au  magasin  JOsterode,  et,  vu  les  accidents  de  la  route,  il  faudrait 
que  Thorn  et  Bromberg  pussent  fournir,  tous  les  jours ,  un  convoi  de 
300  quintaux,  et  Varsovie  un  pareil  convoi.  Le  blé  serait  fourni  par 
Elbing. 

On  peut  calculer  la  consommation  de  l'cau-dc-vic  à  1,600  pintes 
d'eau-de-yie  par  jour.  11  faudrait  que  Varsovie  et  Tborn  en  fournissent 
chacun  la  moitié  par  jour.  Elbing  fournit  aux  l"  et  4*  corps. 

On  se  procurera  une  réserve  de  100,000  rations  de  pain  biscuité 
dans  cette  ville.  Ce  magasin  servira  à  former  celui  de  Finkenstein,  et 
la  ville  pourra  envoyer  du  blé  à  celui  de  Mewe.  Les  300,000  rations 
de  biscuit  nécessaires  au  magasin  de  Finkenstein  ne  pourront  être 
fournies  que  par  Thorn  et  Varsovie,  ainsi  que  les  3,000  quintaux  de 
farine. 

11  faudrait  donc  envoyer  de  Varsovie  3,000  quintaux  de  farine  sur 
Marienuerder,  et  300,000  rations  de  biscuit;  de  Thorn  et  de  Brom- 
berg, 2,000  quintaux  de  farine  sur  Marienuerder,  et  300,000  autres 
rations  de  biscuit;  de  Thorn  et  de  Bromberg,  3,000  quintaux  de 
farine  sur  Mewe.  Elbing  fournirait  successivement  3,000  quintaux  de 
farine  sur  Finkenstein.  Pendant  les  quinze  premiers  jours  ,  Thorn 
dirigera  par  jour  sur  Finkenstein  30,000  rations  de  pain  et  150  quin- 
taux de  farine.  Le  magasin  de  Finkenstein,  indépendamment  du  temps 
qu'il  lui  faut  pour  confectionner  ces  200,000  rations  de  pain,  devra 
tous  les  jours  fournir  15,000  rations  à  la  Garde  et  au  quartier 
général,  et  autant  au  4*  corps.  Mais  il  peut  tous  les  jours  tirer 
10,000  rations  de  pain  de  Marienuerder;  avec  les  16,000  qu'on  y 
fabrique  et  les  10,000  qu'il  tirera  de  Meuc,  on  pourra  concevoir 
Tespoir  qu'il  s'approvisionne  promptement. 

On  peut  ainsi,  de  Varsovie,  diriger  60,000  rations  de  pain  biscuité 
sur  Marienuerder.  De  là  à  Finkenstein  il  n'y  a  que  douze  liçues,  ce 
qui  formera  une  grande  diminution  de  transport. 

85. 
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Quant  à  la  manière  d'approvisionner  les  magasins  centraux  de 
Varsovie ,  de  Thorn  et  de  Bromberg ,  c'est  une  question  inutile  à 
traiter  ici  et  dont  s'est  occupé  l'intendant  général. 

La  manutention  de  Finkenstcin  ne  sera  pas  en  activité  avant  le  4 
ou  le  5  avril  ;  cependant  les  besoins  vont  commencer  le  30.  Vous  ne 
sauriez  donc  trop  accélérer  les  transports  par  eau  sur  Marienwerder, 
et  par  terre  sur  Finkenstein. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Dam. 
(En  BÎDol*  «01  Areh.  d«  I*Eap.) 


12185.  —  AU  GÉNÉRAL  RAPP,  a  thorn. 

Osterode.  26  mars  1806. 

Il  doit  y  avoir  à  Tliorn  un  aide  de  camp  de  Hesse-Darmstadt.  On 
m'a  propose  la  levée  d'un  régiment  moyennant  une  somme  d'argent. 
J'accepte   cette   proposition.  Je  vous  laisse  maître  des  conditions. 
Concertez-vous  avec  M.  Dani  pour  ce  qui  concerne  l'argent.  Mais  il 
me  faut  un  beau  régiment  de  trois  bataillons  de  neuf  c6mpa<piie> 
cbacun ,  cl  cbaque  compagnie  comme  les  nôtres ,  mais  à  reffeclif  do 
MO  hommes.  Je  fournirai  des  armes,  je  solderai  ce  régiment,  et  je 
le  nourrirai  lorsqu'il  sera  hors  du  territoire  de  Hesse-Darmstadt,  soit 
que  je  l'envoie  en  France,  soit  que  je  le  fasse  venir  à  la  Grande 
Armée.  Il  n'y  aura  donc  plus  qu'à  fournir  à  Hesse-Darmstadt  les 
moyens  de  première  mise  et  de  recrutement.  Ce  régiment  aura  pour 
colonel  le  fils  du  grand-duc,  qu'on  voulait  mettre  au  service  d'Autriche. 
Ce  sera  un  régiment  de  Hesse-Darmstadt  au  service  de  France.  Pour 
la  premicTC  formation,  le  grand-duc  nommera  tous  les  officiers,  et, 
après  la  première  formation ,  ils  seront  proposés  au  ministre  de  la 
guerre  par  le  colonel,  et  je  nommerai.  Le  colonel  nommera  les  sous- 
ofBciers.  Ces  3,780  hommes  doivent  être  levés,  équipes  et  armés, 
savoir  :  le  1"^  bataillon,  dans  le  courant  de  mai;  le  2*,  dans  le  cou- 
rant  de  juin;  le  3',  dans  le  courant  de  juillet.  Je  tiendrai  auprès  de 
ce  régiment  un  inspecteur  aux  revues  pour  régler  le  payement  de  U 
solde,  qui  sera,  tant  pour  les  ofliciers  que  pour  les  soldats,  la  même 
que  celle  des  autres  corps  de  Hesse-Darmstadt.  Hors  le  territoire  de 
Darmstadt,  les  vivres  seront  donnés  à  ce  régiment  comme  aux  troupes 
françaises.  Voyez  à  faire  une  convention  sur  ces  bases.  Je  tiens  surtout 
à  ce  qu'un  des  princes  de  Hesse-Darmstadt  soit  colonel  de  ce  régi- 
ment. Si  ces  conditions  ne  conviennent  pas,  faites-moi  connaître  celles 
que  propose  le  grand-duc. 

NAPOLéo.N. 

Arcbivcf  de  l'Empire. 
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12186.  —  DÉCISIOX. 

0»trrod«.  2<>  mars  1807. 

Un  ofTicier  avait  été  rencontré  porteur        Comme  le  général  Vandamme 

de  1  onire  ci-après  :        ,.     .      ,  n  a  jamais  reçu  l'ordre  de  se  ren- 

ft  Venant  de  recevoir  1  ordre  de  se     ,  ■.  i-     *.i      ,   »   .j     ,  i 

1  ti  1-      ^  A  dre  en  Italie,  il  est  évident  que  le 

rendre  en  Italie  po\ir  y  commander  un  '  , 

corps  de  troupes,  le  général  Vandamme  fourgon  passe  à  Bambcrg  n  est  pas 
ordonne  à  M.  Bertin,  ofHcier  de  cor-  à  lui.  Donnez  ordre  que  ce  four- 

respondance  de  son  état-major,  de  par-  g^n  soit  arrêté,   Tofficier  rais  en 

lir  de  Schweidnits,  avec  son  fourgon  •  ■     . 

'     ,  .       **      prison,  ainsi  que  les  conducteurs, 

contenant  ses  cartes,  plans,  etc.,  pour   i  '  ^ 

se  rendre  à  Strasbourg.  « .  ^t  qu  inventaire  soit  dressé  de  tout 

ce  qui  est  contenu  dans  le  four- 
gon. Le  tout  sera  rais  en  séques- 
tre jusqu'à  nouvel  ordre. 

Napoléox . 

Archive»  de  l'Empire. 


12187.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY. 

Osterode,  27  mari  1807. 

Monsieur  Charapagny,  je  viens  de  mettre  1,G00, 000  francs  à  la 
disposition  de  M.  Daru  pour  faire  les  commandes  ci-après,  savoir  : 
1,400,000  francs  aux  manufactures  de  Lyon,  50,000  francs  aux 
manufactures  de  cristaux  et  150,000  francs  aux  fabriques  de  serru- 
rerie. M.  Desmasis  fera  les  commandes  et  M.  Daru  ordonnancera 
les  payements. 

Quant  aux  500,000  francs  que  je  fais  payer  par  mois  par  le 
trésor  public,  votre  Conseil  a  donné  un  rapport  si  insignifiant 
qu*autant  aurait  valu  ne  pas  le  consulter.  D*ailleurs,  dans  Féloignc- 
ment  où  je  suis,  je  vous  ai  donné  toute  latitude  pour  cet  objet  et 
même  pour  les  coraraandes  de  mon  garde-meuble.  Prescrivez  à  ce 
dernier  égard  les  dispositions  convenables,  en  faisant  néanmoins 
réunir  les  agents  préposés  au  service  de  Tameublement  de  mes 
palais,  et  en  les  consultant. 

L*jdée  de  meubler  les  évéchés ,  les  préfectures  et  les  prétoires  m*a 
paru  ridicule.  Depuis  quune  administration  existe,  on  sait  qu'il  ne 
iaut  pas  meubler  les  établissements  publics.  Dans  Fancien  régime, 
on  avait  reconnu  qu'il  ne  fallait  pas  même  meubler  les  ministres ,  et 
Ton  est  d'accord  maintenant  qu'il  ne  faut  pas  meubler  les  ambassa- 
deurs, et  qu'il  vaut  mieux  être  dans  le  cas  de  payer  à  Vienne,  à 
Uadrid  quelques  centaines  de  mille  francs  par  an  que  d'avoir  des 
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garde-meubles  ;  et  jdmais  oa  ne  s'est  avisé  de  meubler  les  intendants, 
les  évéques,  etc. 

Ce  qui  me  paraît  le  plus  convenable  pour  venir  au  secours  des 
manufactures,  c'est  le  prêt  sur  consignation.  J'ai  renvoyé  cet  objet 
au  Conseil  d'État;  mais  on  sera  des  années  sans  s'entendre.  Allez 
donc  de  l'avant;  prêtez  aux  manufactures  encombrées  de  marchandises 
fabriquées  ,  en  donnant  moitié  de  la  valeur  de  celles  que  vous  ferez 
mettre  en  consignation  dans  un  magasin  de  la  manufacture.  Par 
exemple,  je  suppose  qu'Oberkampf  a  un  million  de  marchandises 
fabriquées ,  qu'il  ne  peut  les  vendre  et  que  sa  manufacture  est  au 
moment  de  chômer  :  vous  lui  prêteriez  150,000  francs,  et  il 
mettrait  pour  300,000  francs  de  marchandises  dans  un  magasin  qui 
serait  sous  votre  surveillance;  et,  comme  vous  ne  ferez  cela  que 
pour  des  objets  dont  la  consommation  habituelle  est  à  l'étranger,  il 
vous  sufGra  d'un  surveillant  qui  ne  sera  pas  chargé  de  l'administra- 
tion des  matières ,  mais  qui  le  sera  de  veiller  à  ce  qu'elles  ne  soient 
pas  distraites  du  magasin.  Je  m'arrête  à  cette  idée.  Prêtez  sur  con- 
signation jusqu'à  concurrence  de  500,000  francs  par  mois.  J'ai  mis 
les  fonds  à  votre  disposition;  je  vous  ai  autorisé  par  un  décret;  Une 
vous  reste  plus  qu'à  vous  garder  des  intrigues  et  à  venir  réellement 
au  secours ,  non  des  nécessiteux ,  mais  des  manufactures  qui ,  faute 
de  débit,  seraient  dans  le  cas  de  suspendre  leurs  travaux.  Mon  bat 
n'est  pas  d'empêcher  tel  négociant  de  faire  banqueroute,  les  finances 
de  l'État  n'y  suffiraient  pas ,  mais  d'empêcher  telle  manufacture  de 
se  fermer.  H  vous  sera  aisé  d'être  bien  informé  par  les  chambres  de 
manufactures,'  par  les  préfets,  qui  sont  en  général  d'honnêtes  gens, 
par  les  municipalités.  Je  jugerai  de  vos  opérations  sur  ce  principe.  Les 
comptes  que  vous  me  rendrez  doivent  se  réduire  à  cette  formule  : 
J'ai  prêté  tant  à  telle  manufacture  qui  a  tant  d'ouvriers ,  parce  qu'elle 
allait  être  sans  travail.  La  conséquence  nécessaire  de  ce  prêt  doit 
être  que  la  manufacture  continuera  à  marcher.  Je  ne  fais  sortir 
l'argent  du  trésor  pour  cette  destination  qu'afin  d'empêcher  les 
ouvriers  d'être  sans  travail.  S'il  y  a  d'autres  commandes  à  faire  pour 
ma  maison  et  pour  mes  palais,  qui  puissent  dépenser  trois  à  quatre 
millions,  j'y  consentirai.  C'est  à  vous,  ministre  des  manufactures,  à 
voir  avec  mes  architectes  et  avec  les  agents  de  mon  garde-meuble  ce 
que  je  serais  dans  le  cas  d'acheter  d'ici  à  deux  ans  et  qu'on  peut 

commander  par  anticipation. 

Napoléon. 

Comm.  par  MM.  de  Cbainpa<jny. 
(  En  ainiU  tu  Aicb.  dt  l'Kiap.) 
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12188.  — 


Le  ministre  du  trésor  public  propose 
à  r Empereur  d'annuler  un  crédit  de 
iSOfOOO  fr.  destiné  à  acheter  des  che- 
¥aax  et  des  seHes  pour  613  chasseurs  et 
hussards  appartenant  à  divers  régiments 
et  qui  ont  été  montés  avec  des  chevaux 
pris  sur  Fennemi. 


DÉCISION. 

Oiterode,  27  mars  1807. 

Je  laisse  exister  le  crédit;  le 
ministre  le  leur  donnera  à  compte 
des  pertes ,  qu'ils  auront  à  justi- 
fier. On  compte  bien  ce  que  Pots- 
dam  a  fourni ,  mais  non  les  pertes 
faites  dans  la  campagne.  Le  10*  de 
hussards  est  celui  qui  a  le  plus 
perdu;  il  a  300  hommes  à  son 
dépôt  et  n  a  que  16  chevaux. 

Il  faut  adopter  une  marche  plus 
large  et  plus  gouvernementale  ;  en 
suivant  la  règle,  je  n  aurais  ni 
chevaux  ni  fusils.  L'artillerie  mon- 
tre que  les  corps  ont  plus  de  fusils 
qu  il  n  en  faut.  Mais  on  ne  déduit 
pas  les  perles  et  les  consomma- 
tions. Aussi  ai -je  demande  beau- 
coup d'armes  et  je  demande  beau- 
coup de  chevaux.  Mon  décret  en 
a  fourni  les  moyens. 

Napoléon. 


Arcbives  des  finaacei. 
(En  Biaott  tDi  Areh.  dt  l'Eap.) 


12189.  —  A  M.  FOUCHE. 

Ofterode.  21  roart  1801. 

J'ai  vu  dans  les  journaux  une  prétendue  lettre  écrite  en  Russie. 
C^est  pitoyable.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'être  défendus  par  des 
fables.  Aucun  homme  sensé  ne  peut  s'y  méprendre,  et  cela  ne  peut 
faire  qu'un  mauvais  effet.  Les  Russes  de  l'année  n'ont  jamais  dit  entre 
eux  qu'ils  ont  gagné  la  bataille,  ils  le  disent  dans  des  relations  dont 
ils  se  moquent  eux-mêmes. 

En  général,  tout  ce  qu'on  imprime  pour  éclairer  l'opinion  me  parait 
rédigé  dans  un  faux  esprit  et  comme  si  l'auteur  pensait  lui-même  que 
ce  qu'il  dit  n'est  pas  vrai  :  c'est  le  cas  de  dire  que  mieux  vaut  un 
écrivain  ennemi  que  sot  ami. 

Napolkon. 

Archive!  de  l'Empire. 
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12190.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  JE  AN. 

Otterodc.  27  mart  1807. 

Monsieur  Dejean,  faites  partir  sur-le-<;hainp  de  Grenoble  6,000  fu- 
sils de  dragons  pour  Tarmée  d'Italie,  dont  3,000  seront  envoyés  à 
Alexandrie  et  3,000  à  Mantoue,  tant  pour  armer  les  voltigeurs  que 
pour  armer  les  six  régiments  de  dragons  qui  sont  en  Italie.  Sur 
les  2,500  qui  sont  à  Turin,  envoyez-en  2,000  à  Mantoue,  à  la  dis- 
position du  commandant  de  Tarmée  d'Italie ,  pour  armer  les  dragons 
et  les  voltigeurs.  Envoyez  également  en  Italie  3,000  sabres  de  dra- 
gons et  2,000  de  cavalerie  légère.  Envoycz-y  aussi  10,000  sabres 
d'infanterie.  A  cette  occasion,  je  remarque  que  nous  n'avons  que 
49,000  sabres  d'infanterie  en  France.  Il  faudrait  faire  une  com- 
mande extraordinaire.  Je  vois  dans  les  états  de  l'artillerie  que  les 
sabres  sont  en  général  mal  répartis.  Ils  sont  presque  tous  à  Stras- 
bourg; il  faudrait  en  mettre  à  Grenoble,  à  Metz.  Mon  intention  n'est 
pas  que  les  objets  d'armement  soient  aussi  exclusivement  concentrés 

dans  une  place. 

Napoléox. 

DépAt  de  la  guerre. 
(En  BiinQt«  toi  Arcb.  de  l'Eap.) 


12191.  —  AU  PRINCE  JEROME. 

Osterode.  27  mars  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  21  mars.  Je  vois  avec  plaisir 
que  le  général  Lefebvre*  a  repoussé  la  gurnison  de  Glatz. 

Puisqu'il  vous  est  impossible  de  nous  envoyer  de  l'eau-dc-vie  de 
vin,  complétez  avec  de  la  bonne  eau-dc-vie  de  grain  les  cent  mille 
pintes  que  je  vous  ai  demandées. 

Napoléon. 

Comni.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
(En  mioale  toi  Areb.  d«  TEmp.) 


12192.  —  A  L'IMPERATRICE. 

Osterode.  21  mars  1807.  7  heures  du  soir. 

Mon  amie,  ta  lettre  me  fait  de  la  peine.  Tu  ne  dois  pas  mourir, 
tu  te  portes  bien ,  et  tu  ne  peux  avoir  aucun  sujet  raisonnable  de 
chagrin . 

*  Lerebvrc-De.snocttes,  commandant  la  2<^  brigade  de  la  division  de  cavalerie 
légère  du  9'  corps. 
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Je  pense  que  tu  dois  aller  au  mois  de  mai  à  Saint-Cloud  ;  mais  il 
faut  rester  tout  le  mois  d'avril  à  Paris. 

Ma  santé  est  bonne;  mes  afTaires  vont  bien. 

Tu  ne  dois  pas  penser  à  voyager  cet  été ,  tout  cela  n  est  pas  pos- 
sible; tu  ne  dois  pas  courir  les  auberges  et  les  camps.  Je  désire 
autant  que  toi  te  voir,  et  même  vivre  tranquille.  Je  sais  faire  autre 
chose  que  la  guerre,  mais  le  devoir  passe  avant  tout.  Toute  ma  vie, 
j*ai  tout  sacrifié,  tranquillité,  intérêt,  bonheur,  à  ma  destinée. 

Adieu,  mon  amie;  vois  peu  cette  madame  de  P c'est  une 

femme  de  mauvaise  société;  cela  est  trop  commun  et  trop  vil. 

N.4P0LK0N. 

J'ai  eu  lieu  de  me  plaindre  de  M.  T Je  l'ai  envoyé  dans  sa 

terre  en  Bourgogne;  je  ne  veux  plus  en  entendre  parler. 

Lettres  de  Napoléon  à  Jotéphine,  etc. 


12193.  —  AU  PRIXCE  EUGÈNE. 

Otterode,  27  mars  1807. 

Mon  fîh,  je  vous  félicite  sur  l'accouchement  de  la  Princesse;  j'ai 

bien  de  l'impatience  d'apprendre  qu'elle  se  porte  bien  et  qu'elle  est 

hors  de  tout  danger.  J'espère  que  votre  fille  sera  aussi  bonne  et  aussi 

aimable  que  sa  mère.  Il  vous  reste  à  présent  à  faire  en  sorte  d'avoir. 

Tannée  prochaine,  un  garçon.  Ce  que  vous  avez  fait  pour  constater 

la  naissance  de  l' enfant  est  bien.  Il  faudra  que  le  garde  des  sceaux 

envoie  l'acte  à  Paris  pour  être  inscrit  dans  les  registres  de  ma  famille. 

Faites-le  adresser  à  M.  Cambacérès,  auquel  j'ai  fait  connaître  ce  que 

je  désirais.  Faites  appeler  votre  fille  Joséphine. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  Il"*  la  duchesse  de  Leucbtenberg. 


12194.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Osterode,  27  mars  1807. 

Monsieur  le  Major  Général ,  il  reste  à  Mobrungen  600  quintaux 
de  farine  :  ils  seront  donnés  tous  les  GOO  au  6*  corps  ;  il  y  a  aussi 
4,300  bouteilles  d'eau-de-vie  du  pays  :  il  en  sera  donné  3,000  au 
6*  corps  et  les  1,300  autres  au  3». 

Les  états  que  l'on  m'a  remis  ne  sont  pas  exacts ,  car  on  a  donné 
au  3*  corps  400  quintaux  de  farine ,  et  on  n'en  porte  que  356  dans 
l'état. 
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11  faut  donner  exactement  au  6*  corps  les  14,000  rations  de  pain 
qu'on  doit  lui  fournir;  ce  corps  souffre,  et  il  est  bon  quil  se  forme 
un  magasin.  Il  faut  quon  lui  donne  tous  les  jours  les  8,000  rations 
d*eau-de-vie. 

Le  major  général  écrira  au  maréchal  Ncy  que  je  ¥ois  avec  peine 
que  son  corps  est  à  la  demi-ration  ;  qu'il  y  a  à  Mohrungen  000  quin- 
taux de  farine  et  3,000  bouteilles  d'eau-dc-vie  ;  que  je  donne  ordre 
qu'on  les  lui  donne;  que  je  donne  aussi  Tordre  quon  lui  envoie 
exactement  d'Osterode  14,000  rations  de  pain  et  8,000  rations 
d'cau-de-vie  par  jour. 

On  réunira  le  convoi  de  8,000  rations  de  pain  qui  doit  arriver 
aujourd'hui  ici  de  Thorn ,  et  on  le  fera  Gler  sur  Guttstadt.  On  fera 
également  filer  sur  Guttstadt  les  deux  convois  de  20,000  rations  de 
pain  qui  doivent  arriver  de  Bromberg  le  29  et  le  30.  Ces  48,000  ra- 
tions de  pain ,  et  les  GOO  quintaux  de  farine  de  Mohrungen  qui  font 
50,000  rations,  seront  donnés  au  6*  corps  avec  les  3,000  bouteilles 
d'eau-de-vie,  extraordinairemenl  et  pour  se  former  une  réserve.  En 
outre,  il  recevra  exactement  les  14,000  rations  de  pain  et  les 
8,000  rations  d'eau-de-vie,  qu'il  enverra  prendre. 

On  recommandera  que  les  voitures  de  Bromberg  qui  portent  le 
pain  retournent  exactement.  On  préviendra  de  tout  ceci  le  commis- 
saire ordonnateur  du  G*'  corps,  et  que,  lorsqu'il  enverra  des  trans- 
ports, ou  les  chargera  de  paiu;  et,  quand  bien  même  il  y  en  aurait 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  porter  les  14,000  rations,  le  surplus  sera 
précompté  sur  les  distributions  suivantes. 

On  recommandera  à  Ëibing  d'envoyer  des  grains  à  Guttstadt  et  ici 
pour  alimenter  les  moulins. 

Napoléon. 

Hépàt  de  U  guerre. 

12195.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY. 

Osterode,  28  mars  1807. 

Je  viens  de  rendre  un  décret  par  lequel  je  charge  la  caisse  d'amor- 
tissement de  faire  les  prêts  sur  consignation  auxquels  je  me  suis 
déterminé  pour  venir  au  secours  des  manufactures.  Je  vous  donne 
un  crédit  de  six  millions,  c'est-à-dire  d'un  million  pendant  chacun 
des  trois  mois  d'avril,  mai  et  juin,  et  de  500,000  francs  pendant 
chacun  des  six  autres  mois  de  l'année.  En  conséquence,  les  crédits 
de  500,000  francs  qui  vous  avaient  été  ouverts  pour  janvier  et  mars 
se  trouvent  annulés. 

Archive,  de  l'Empire.  NapOLBON. 
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12196.  —  A  M.  MOLLIEN. 

Oiterode,  28  nurt  1807. 

Monsieur  Mollien ,  j'avais  d*abord  pensé  à  charger  le  trésor  public 
de  prêter  de  Targcnt  aux  manufactures  pour  venir  à  leur  secours; 
mais  cela  ne  convenait  ni  à  sa  dignité  ni  à  ses  écritures.  Par  le 
décret  que  je  viens  de  rendre,  j'en  charge  la  caisse  d'amortissement. 
Il  est  bien  entendu  que  vous  la  couvrirez  de  ses  frais  ;  mais  c'est  une 
chose  à  régler  ensuite  et  qui  ne  presse  pas.  Il  faut  que  Bérenger 
prenne  des  mesures  pour  empêcher  que  des  fripons  ne  profitent  de 
mes  dispositions  et  que  ce  ne  soit  de  l'argent  perdu. 

Napoléon. 

Gomm.  par  M"**  la  contease  Mollien. 
(Eb  aiBstc  an  Arrh.  de  l'Eap.) 


12197.  —  A  M.  MOLLIEN. 

0ater«4e.  28  nara  1807. 

Monsieur  Mollien ,  j*ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du  1 5  mars 
snr  le  débet  des  négociants  réunis,  et  l'état  de  situation  qui  y  était 
joint.  En  m'occupant  de  nouveau  de  cette  affaire,  j'ai  senti  renaître 
toutes  les  peines  qu'elle  m'a  causées.  Ces  misérables  nous  ont  sous- 
trait cent  quarante-deux  millions,  qu'ils  ont  employés  en  partie  à  des 
spéculations  aventureuses.  Le  contre-coup  s'en  fera  longtemps  res- 
sentir en  France.  Je  vois  qu'il  nous  est  encore  dû  en  réalité  quatre- 
vingt-cinq  millions ,  puisque  l'Espagne  n'a  pas  tenu  ses  engagements 
et  que  depuis  un  an  je  n'ai  presque  rien  tiré  du  crédit  des  piastres. 
Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à  M.  de  Beauharnais  pour  qu*il 
presse  TEspagnej  et  au  roi  de  Hollande  pour  lui  faire  comprendre 
que  nous  sommes  intéressés  à  Femprunt  que  fait  FEspngne.  Je  sup- 
pose que  vous  vous  êtes  arrangé  de  manière  à  reprendre  les  dix 
millions  de  domaines  et  à  en  loucher  les  fruits.  Quant  au  déficit  de 
vingt-six  millions  qui  se  trouve  sans  aucune  espèce  de  contre-valeurs, 
je  suis  bien  loin  de  penser  que  le  service  du  munitionnaire  puisse 
couvrir  cette  énorme  somme.  Où  l'administration  de  la  guerre  a-t-elle 
pris  qu'elle  devait  treize  millions,  et  la  marine  qu'elle  en  devait  qua- 
torze? Ce  sont  des  illusions  qui  disparaîtront  après  quelques  conseils 
d*«dmini8tratioB  qui  auront  lieu  lors  de  mon  arrivée  en  France.  Mais 
il  me  semble  que  Desprez  a  des  ressources  particulières  et  que 
Segoîn  ne  peut  vous  faire  courir  aucun  danger;  et  je  ne  vois  pat 
pourquoi  vous  totalisez  ainsi  tontes  les  sommes. 

Je  reviens  à  votre  compte.  J'ai  des  contre-valeort  poor  quatre- 
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vingt-sept  millions,  excepté  1,700,000  francs  qae  les  banquiers 
réunis  doivent  encore,  et  qui  se  trouveront  soldés  en  mars  et  en  avril 
au  moyen  des  retenues  opérées  sur  les  ordonnances.  J*aî  des  accep- 
tations de  Seguin  pour 1,894,000  francs. 

J'en  ai  de  Seguin  et  Vanlerberghc  pour.    .    .    .     6,569,000 

8,463,000 


Voilà  donc  Seguin  garant  d'environ  huit  raillions  et  demi.  Pour- 
quoi nen  faites-vous  pas  un  compte  à  part,  puisque  ces  deux  objets 
de  créance  ont  une  garantie  spéciale?  Le  débet  étant  de  vingt-six 
millions ,  ces  créances  garanties  étant  de  huit  millions  et  demi ,  il  ne 
restera  plus  environ  que  dix-sept  millions  et  demi,  ce  qui  pourra 
s'approcher  davantage  des  services  de  la  compagnie.  Je  suis  néan- 
moins dans  l'opinion  qu'il  y  aura  encore  une  grande  différence.  Je 
voudrais  donc  que  vous  flssiez  un  chapitre  à  part  des  créances  dont 
Seguin  se  trouve  garant ,  puisqu'elles  sont  meilleures  que  celles  des 
négociants  réunis;  que  vous  fissiez  acquitter  ces  créances,  comme 
c'est  votre  droit,  et  qu'enfin  vous  prissiez  toutes  vos  sûretés.  Cette 
affaire  est  bien  assez  onéreuse. 

Napolkon. 

Comm.  par  M"^  U  comtesse  Mollien. 
(Kb  ninole  toi  Areh.  d«  l*Enp.) 


12198.  —  A  M.  FOUCHE. 

Osterode.  28  mars  1807. 

Le  Journal  de  Paris  donne  des  nouvelles  de  Bucharest  qui  sont 
fausses.  Faites-les  démentir.  Ismaïl  n'est  pas  pris.  Hormis  Choczini, 
il  n'est  point  vrai  que  les  Russes  soient  en  Bessarabie.  Ils  n  occupent 
en  Valachie  que  Bucharest,  mais  les  Turcs  sont  tout  autour. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12199.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Otterode.  28  mars  1801. 

Vous  devriez  bien  prier  le  Journal  de  l'Empire  de  ne  point  donner 
des  nouvelles  ridicules  de  la  Russie,  comme  celles  qui  sont  dans  son 
numéro  du  17  mars.  On  a  une  grande  rage  de  copier  tout  ce  que  les 
Anglais  veulent  faire  accroire  sur  cette  puissance. 

Je  reçois  votre  lettre  du  17  mars.  11  n'y  a  ici  rien  de  nouveau. 
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Vous  aurez  vu  les  mesures  que  j'ai  prises  pour  garantir  rintéricur  de 
toute  espèce  d'invasion. 

Napoléon. 

Archivet  de  l'Empire. 


12200.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Ofterode.  28  mars  1807. 

Un  nommé  Baron-Dagorne ,  ancien  conseiller  au  parlement  de 
Rennes,  et  actuellement  écrivain  public  au  Palais,  est  un  homme 
très-malintentionné.  Renvojez-le  de  Paris,  après  Favoir  laissé  quel- 
que temps  en  prison. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12201.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Osterode.  28  mars  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  votre  rapport  du  11  mars.  Je  désire 
que  vous  n'expédiiez  rien  par  le  roulage.  Suivez  les  directions  que  je 
vous  ai  données.  Expédiez ,  au  fur  et  à  mesure  de  la  coi^fection,  les 
selles ,  les  bottes  et  les  souliers ,  au  moyen  de  caissons  qui  nous 
appartiennent.  Dirigez-les  sur  Mayence ,  et  de  là  sur  Magdeburg ,  où 
ils  trouveront  de  nouveaux  ordres.  Si  les  53  caissons  ne  peuvent 
porter  que  700  selles,  levez-en  encore  200;  mais  que  ce  soit  de 
bons  caissons  avec  de  bons  chevaux,  de  bons  harnais  et  de  bons 
charretiers.  Je  ne  veux  pas  non  plus  de  roulage  pour  les  5,G00  selles. 
Quand  vous  lèveriez  1,000  caissons,  cela  ne  pourrait  que  nous  être 
fort  utile;  une  armée  comme  la  Grande  Armée  devrait  avoir  4  à 
5,000  caissons ,  et  elle  n'en  a  pas  500.  Dans  mon  décret  d'hier  sur 
les  transports ,  j'ai  laissé  deux  bataillons  à  former  en  France.  Deux 
bataillons  font  huit  compagnies  et  près  de  2G0  voitures.  Si  cela  ne 
suffit  pas ,  vous  pouvez  former  deux  autres  bataillons  pour  un  égal 
nombre  de  voitures.  Mon  intention  est,  en  général,  que  tout  ce  que 
vous  enverrez ,  sans  exception ,  soit  apporté  sur  des  caissons  appar- 
tenant à  rÉtat.  Quant  aux  53  caissons  qui  sont  déjà  levés,  vous 
pouvez  les  faire  partir;  ils  serviront  à  compléter  les  premiers  batail- 
lons et  à  réparer  nos  pertes. 

Napoléon. 

DëpAt  de  la  guerre. 
(Eb  MiBstc  «ai  Arch.  4f  i'Emp.) 
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12202.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Osterode,  28  man  1807. 

m 

Monsieur  Dejean,  le  dl''  régiment  d'infanterie  légère  m'est  arrivé 
ici  nu  et  dans  une  situation  horrible.  Cependant  ce  régiment  a  passé 
à  Paris,  et  je  vous  avais  prié  de  veiller  à  son  habillement.  Peut-on 
envoyer  ainsi  des  troupes  nues  à  Tarmée  ! 

Napoléon*. 

DëpAt  de  U  gaerre. 
(Ea  MiABlf  aux  Areb.  de  l'Eoip.) 


12203.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Osterode,  28  mars  1807. 

Monsieur  Dejean,  vous  avez  reçu  depuis  le  mois  de  septembre 
9,900,000  francs  pour  les  remontes  ;  je  vous  donne  trois  millions 
pour  le  mois  d'avril  :  voilà  bien  de  l'argent ,  et  je  ne  vois  pas  de 
chevaux.  Je  vous  ai  également  donné ,  par  la  distribution  d'avril,  trois 
millions  pour  l'habillement.  Je  vous  prie  de  ne  rien  épargner  pour 
que  mes  conscrits  soient  habillés  et  mes  dépôts  de  cavalerie  remon- 
tés. Il  n'y  a  pas  d'argent  mieux  employé  que  celui  qui  est  prodigué 
pour  ces  deux  objets. 

Napoléon. 

Dép&t  de  U  gaerre. 
(  Ed  miBote  «ai  Areb.  de  TKaip.) 

12204.  —  AU  MARÉCHAL  KELLERMANX,  a  mavbnce. 

Osterode.  28  mars  180". 

Mon  Cousiu ,  ayez  soin  que  les  régiments  provisoires  partent  bien 
habillés  et  surtout  bien  armés,  et  que  les  régiments  provisoires  de 
cavalerie  soient  bien  équipés.  Je  vois  avec  plaisir  que  les  9*,  10*,  11* 
et  12*  sont  partis.  Faites  partir  les  13%  14*,  15*  et  16*;  que  rien  de 
ces  régiments  ne  reste  à  Cassel  ;  que  tout  soit  dirigé  sans  délai  sur 
Magdeburg. 

Quand  je  vous  ai  dit  de  faire  partir  de  bons  détachements  de  con- 
scrits ,  j'ai  entendu  parler  des  régiments  qui  n'entrent  pas  dans  la 
formation  des  régiments  provisoires  ;  cependant  il  valait  mieux  prendre 
sur  vous  de  joindre  aux  régiments  qui  passent  les  compagnies  des 
corps  qui  ne  sont  pas  compris  dans  la  formation  de  ces  régiments 
provisoires.  C'est,  comme  vous  le  dites,  la  meilleure  manière  de  faire 
rejoindre  les  conscrits,  et,  dans  leur  route,  ils  peuvent  rendre  des 
services.  Il  ne  faut  pas  vous  astreindre  à  nommer  trois  ofGciers,  six 
sergents  et  huit  caporaux  pour  l'organisation  des  régiments  provi- 
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soires.  Je  pense  qu  un  officier,  an  sergent  et  quatre  caporaux  peuvent 
suffire. 

J'avais  encore  une' autre  idée  lorsque  je  vous  disais  de  faire  partir 
de  bons  détachements  de  conscrits  :  c'est  que  je  pensais  qu  il  y  avait 
des  régiments  qui  pouvaient  faire  partir  plus  de  240  hommes  ;  mais 
les  dernières  instructions  lèvent  cette  difliculté.  Lorsqu'un  régiment 
peut  faire  partir  240  hommes,  260  hommes,  faites-les  partir,  et 
même,  pour  conduire  300  hommes,  Tétat-major  d'une  compagnie 
ordinaire  peut  suffire.  Je  vous  dirai  la  même  chose  pour  les  régiments 
provisoires  de  cavalerie  :  il  ne  faut  pas  vous  astreindre  au  nombre 
d'officiers  et  sous-officiers  que  comporte  un  escadron  ;  qu'il  vous 
suffise  que  chaque  centaine  d'hommes  soit  commandée  par  un  ofGcier 
et  quelques  sous-officiers.  Le  principal  est  d'avoir  un  bon  chef  pour 
le  régiment ,  et  qu'il  soit  assez  bien  organisé  pour  pouvoir  prendre 
quelque  instruction ,  s'il  séjourne  en  garnison ,  et  rendre  quelques 
services ,  si  cela  devient  nécessaire  dans  sa  route. 

Mais ,  en  général ,  je  ne  les  fais  marcher  ainsi  que  pour  les  incor- 
porer. Les  quatre  premiers  régiments  sont  déjà  dissous,  et  les  officiers 
et  sous-officiers  sont  déjà  partis  pour  rejoindre. 

Instruisez-moi  en  détail  de  tous  les  convois  qui  passent  chargés  de 
souliers ,  d'effets  d'habillement  et  d'effets  appartenant  à  la  cavalerie. 

Quand  ferez-vous  partir  les  3*  et  4*  compagnies  d'ordonnance? 

Dépéchez- vous. 

Napoléon. 

Dépôt  de  U  gaerre. 
(Ea  MiBaU  an  Arch.  dt  l'Kmp.) 

12205.  —  AU  PRINCE  JEROME. 

Otterode.  28  mars  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  24  mars.  Envoyez-moi  l'état 
des  régiments  auxquels  appartiennent  les  338  hommes  partis  de 
Glogau ,  et  le  jour  de  leur  départ.  Votre  correspondance  est  trop 
succincte.  Vous  aurez  reçu  le  décret  par  lequel  je  vous  ai  envoyé 
1,400  hommes  à  monter,  parmi  lesquels  250  cuirassiers.  Si  vous 
pensez  qu'il  vous  soit  absolument  impossible  de  les  monter,  envoyez- 
leur,  à  Posen,  l'ordre  de  continuer  leur  route  sur  Potsdam.  Faites 
cependant  l'impossible,  vu  que  j'ai  déjà  1,200  hommes  à  monter  à 
Potsdam.  Si  l'on  fait  quarante  selles  à  Breslau ,  on  peut  en  faire  à 
Glogau,  à  Schweidnitz.  Mettez  la  plus  grande  activité  à  faire  confec- 
tionner les  effets  d'é(|uipement  et  de  harnachement,  et  faites  tout  ce 
qu'il  faut  pour  m'envoyer  promptement  ces  hommes  montés  et  équî- 
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pés.  Je  m'en  rapporte  à  ce  que  vous  ferez.  Si  vous  pouvez  tirer 
d'Autriche,  passez  des  marchés,  car  ces  1,400  hommes  montés  sodI 
un  élément  de  victoire.  Tâchez  de  faire  faire  150  selles  par  semaine, 
car,  si  Ton  a  ces  hommes  un  jour  plus  tôt  disponibles,  ce  ne  peut 
être  que  d'un  immense  avantage  ! 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  JërAme. 
(En  minote  aax  Arck.  de  l'Emp.) 


12206.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Otterode.  28  mars  IS07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent ,  il  y  a  beaucoup  de  difficultés 
avec  le  gouvernement  polonais.  11  faut  s'entendre.  Par  un  décret  que 
j'ai  pris  à  Posen ,  j'ai  cédé  toutes  les  contributions  du  pays  à  deux 
conditions  :  la  première  condition  est  que  les  contributions  seraient 
payées  en  nature,  soit  en  farine,  blé,  soit  en  fourrage  et  avoine, 
jusqu'à  une  certaine  quantité;  faites-vous  remettre  ce  décret  sous  les 
yeux  pour  être  au  fait  de  l'état  de  la  question  ;  la  seconde  condition 
est  qu'ils  solderaient  et  équiperaient  leur  armée ,  et ,  pour  cette  der- 
nière partie,  je  leur  ai  fait  l'avance  d'un  million.  Le  rapport  de 
M.  Daru  et  les  renseignements  que  vous  prendrez  de  la  chambre  de 
Varsovie  prouvent  qu'ils  n'ont  fourni  que  la  moitié  de  ce  qu'ils  doi- 
vent. Il  est  ridicule  qu'ils  ne  veuillent  pas  faire  les  petites  fournitures 
de  fourrage,  etc. ,  nécessaires  à  la  consommation  journalière  de  Var- 
sovie. Étudiez  cela,  et  ayez  une  explication  avec  le  ministre  de  Finté- 
rieur.  Je  ne  peux  pas  avoir  remis  au  gouvernement  toutes  les  contri- 
butions, soit  directes,  soit  indirectes,  ce  qui  est  assez  considérable, 
sans  qu'elles  me  fassent  aucun  service.  Du  reste ,  je  vous  ai  envoyé 
hier  le  rapport  de  M.  Daru  sur  la  proposition  de  faire  des  marchés  on 
Silésie.  J'approuverai  tout  ce  que  vous  aurez  conclu.  Je  ne  manque 
point  d'argent,  mais  j'entends  que  le  gouvernement  polonais  tienne 
ses  engagements. 

J'ai  passé  aujourd'hui  la  revue  des  fusiliers  de  la  Garde  qui  viennent 
de  Paris  et  de  quelques  régiments  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  qui 
sont  fort  beaux. 

J'ai  remis  à  M.  Maret  la  lettre  aux  princes  confédérés ,  pour  en 
faire  faire  le  nombre  de  copies  nécessaire.  Elle  sera  accompagnée 
d'une  lettre  de  vous  à  mes  ministres  pour  les  prévenir  que  Tobjet  de 
la  lettre  aux  membres  de  la  Confédération  doit  être  tenu  secret,  vu 
qu'il  ne  faut  donner  d'alarmes  à  personne.  Ce  mouvement  de  recru- 
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fement  doit  être  une  suite  nécessaire  des  perles  que  leurs  corps  de 
troupes  sont  censés  ^woir  faites  dans  la  campagne. 

Napoléon. 

Archhret  det  affAÎref  ëtrtDgères. 
(  Ea  Miaote  mx  Arek.  4t  l'Emp.) 


12207.  —  AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS.  a  varsovik. 

Ofterode.  28  mars  1S07. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  vous  ai  écrit  qu'il  fallait  garder 
le  dépôt  du  5*  corps  à  Varsovie,  pour  bien  soigner  la  nourriture, 
rhabillement  et  Tinstruction  de  ces  hommes. 

Dans  votre  lettre  du  25 ,  vous  dites  qu  un  chef  de  hussards  russes 
vous  a  dit  que,  chez  eux,  les  distributions  se  faisaient  en  règle  et 
qu'ils  ne  manquaient  de  rien.  Il  vous  a  dit  des  bêtises.  Le  fait  est  que 
leur  armée  manque  de  tout. 

Il  faut  avoir  une  explication  avec  le  ministre  de  Tintérieur.  Le 
gouvernement  de  Varsovie  est  tenu  de  fournir  une  certaine  quantité 
de  farine,  blé,  fourrage,  en  conséquence  d'un  décret  que  j'ai  pris, 
par  lequel  je  lui  remets  la  contribution  foncière  à  cette  condition. 
S'il  a  tout  fourni ,  il  est  tout  simple  de  faire  des  achats  ;  s'il  n'a  pas 
tout  fourni,  comme  le  prétend  M.  Daru,  il  faut  qu'il  complète  le 
contingent  convenu. 

Napoléon. 

Comm.  par  If.  le  comte  Lem«rois. 
(Es  Misai*  •■!  Arck.  de  l'Emp.) 


12208.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  a  praust. 

Osterode.  28  mars  1807. 

Je  VOUS  prie  de  m'cnvoyer,  par  le  retour  de  Toflicicr  d^ordonnance, 
rétat  de  situation  des  19'  et  23*  régiments  de  chasseurs,  en  hommes, 
selles  et  chevaux ,  et  qui  m'instruise  bien  en  détail  où  sont  tous  les 
détachements  et  si  les  colonels  et  chefs  d'escadron  sont  au  régiment. 

Je  sais  qu'avant-hier  quelques  coups  de  canon  ont  été  tirés  sous 
Danzig.  Je  n'en  ai  point  encore  de  nouvelles. 

Il  faut  montrer  beaucoup  de  conGance  dans  vos  troupes  et  réprimer 
les  propos  des  états-majors  qui  les  méprisent  et  le  laissent  apercevoir. 
Il  n'y  a  dans  Danzig  que  de  la  canaille ,  et  vous  avez  des  troupes 
auxquelles  vous  ferez  faire  ce  que  vous  voudrez ,  si  vous  empêchez 
qu'on  ne  bavarde  et  si  vous  leur  montrez  de  la  conGance. 

Le  général  Drouet  a  une  carte  de  la  rive  gauche  de  la  Vistule ,  que 
XIV.  36 
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depuis  quinze  JDurs  je  demande;  il  est  ridicule  que  je  ne  Taie  pas 
encore  reçue.  Envoyez-moi-la  par  le  retour  de  Tjf  fOcicr  d'ordonnance. 
C'est  la  seule  carte  qui  existe  dans  Tannée. 

Vous  allez  avoir  dans  peu  de  jours  quarante  à  cinquante  pièces  de 
gros  calibre,  indépendamment  du  convoi  qui  est  parti  de  Slcttin.  11 
faut  prendre  Danzig,  mais  pour  cela  il  faut  de  Ténergie  et  de  la  déci- 
sion. Vous  sentez  bien  que  je  ne  peux  vous  envoyer  des  troupes  de 
Tannée  contre  les  misérables  Prussiens  qui  sont  dans  Danzig,  et 
donner  ainsi  aux.  Russes  beau  jeu  pour  faire  lever  le  siège. 

Le  44*  régiment  doit  vous  être  arrivé.  Resserrez  la  place  et  cni- 
parez-vous  du  camp  retranché.  Il  est  très-important  de  séparer  la 
ville  du  fort.  Tant  que  cela  ne  sera  pas  fait,  il  n'y  aura  rien  de  fait. 

11  faut  tous  les  jours  m'envoyer  un  rapport. 

Napolbox. 

Archives  de  l'Empire. 

12209.  —  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP,  a  praust. 

Oslerode.  -2S  mArs  1807. 

Une  fois  qu'on  a  passé  la  Vistule ,  qui  nous  empêche  de  border  la 
rive  droite  jusque  vis-à-vis  Danzig,  et  par  là  de  se  mettre  à  Tabri  des 
sorties  de  la  place  et  de  couper  les  communications  du  fort  avec 
Danzig? 

Douze  pièces  de  24  approvisionnées  à  800  coups  et  quatre  mortiers 
approvisionnés  à  600  coups  sont  partis  de  Glogau  le  25  mars.  Tout 
me  porte  à  penser  qu'ils  seront  le  l**^  avril  à  Posen ,  et  le  5  ou  le  6  à 
Thorn;  ils  seront  avant  le  15  devant  Danzig. 

Six  pièces  de  24,  parties  de  Varsovie,  ont  passé  le  23  à  Thorn; 
elles  doivent  être  arrivées  devant  Danzig. 

Quatre  pièces  de  12,  parties  le  26,  par  teihre,  de  Thorn,  ne  doivent 
pas  tarder  à  vous  arriver. 

Sept  pièces  de  12  et  deux  obusiers  ont  été  embarqués  le  23  devant 
Graudenz . 

Quatre  obusiers  et  deux  mortiers,  partis  de  Kûstrin,  ont  couché 
le  18  à  Landsberg.  Ils  doivent  arriver  le  !•'  avril  à  Thorn,  d'où  ils 
seront  dirigés  sur  Danzig. 

Vingt-deux  bouches  à  feu  sont  parties  de  Stettin  le  21  mars. 

Ainsi  tout  me  porte  à  penser  qu'avant  le  15  avril  vous  aurez 
soixante-trois  bouches  à  feu ,  dont  plus  de  vingt-quatre  pièces  de  24, 
beaucoup  de  mortiers ,  beaucoup  d'obusiers ,  beaucoup  de  pièGe^ 
de  12. 

Faites  faire  des  gabions,  des  saucissons,  ramassez  des  tonneau!^, 
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des  sacs  à  terre,  aCn  qnon  fasse  la  tranchée  et  qu'on  puisse  com- 
mencer sérieusement  le  siège  du  10  au  15. 

Envoyez-moi  un  plan  des  environs  de  Danzig ,  et  faites-moi  con- 
naître vos  opérations.  Réunissez  le  plus  possible  des  sapeurs  et  des 
officiers  du  génie.  Il  faut  enlever  la  place  avant  quelle  puisse  être 
secourue  par  mer. 

Ecrivez-moi  tous  les  jours. 

Napoléon. 

Arciiivcs  de  l'Empire. 

12210.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Osterode,  28  iii«rf  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  26.  Vous  me  dites  qu  on  a  pris  2,000  che- 
vaux dans  File  de  \ogat;  les  régiments  de  cavalerie  en  ont-ils  profité, 
ou  bien  les  trains  d'artillerie,  ou  les  équipages? 

Faites-moi  connaître  Tétat  de  situation  des  dépôts  qui  se  trouvent 
à  Marienburg,  Marienwerder  et  dans  Tile  de  Nogat. 

J^avais  ordonné  que  5  à  600  chevaux  hors  de  service  fussent  placés 
dans  rilc  de  Nogat.  Envoyez-y  un  officier  qui  vous  rendra  compte  si 
cette  mesure  a  été  exécutée. 

Le  pont  de  Marienwerder  étant  jeté,  je  suis  décidé  à  garder  ce 
point;  mais  je  veux  y  construire  une  place  comme  à  Praga,  c'est-à- 
dire  qui  ait  3  à  400  toises  de  développement  et  des  revêtements  en 
bois ,  de  manière  que ,  Tarméc  sur  la  rive  gauche ,  cette  tête  me  con- 
serve le  pont  et  un  passage  sur  la  rive  droite.  J'ai  écrit  là-dessus  au 
général  Chasseloup.  Voyez  le  général  Gazais ,  qui  doit  se  trouver 
près  de  vous ,  pour  qu'il  trace  sur-le-champ  cette  tcte  de  pont.  Gelle 
qu'on  projetait  ne  signifiait  rien ,  puisqu'elle  ne  gardait  pas  le  pont. 

J'ai  lu  avec  plaisir  les  détails  que  vous  m'avez  donnés  sur  Marien- 
burg.  11  faut  qu'on  y  travaille  avec  activité.  11  paraît  que  sur  ce  point 
le  travail  est  aux  trois  quarts  fait. 

Les  allèges  que  le  commandant  de  la  marine  a  choisies  sont-elles 
maniables?  vont-elles  à  la  rame?  car  la  marche  est  la  plus  grande 
affaire  pour  la  marine.  Songis  a  donné  des  ordres  pour  que  des  pièces 
en  bronze  soient  envoyées.  Veillez  à  ce  que  l'on  travaille  aux  affûts. 

Tâchez  d'avoir  des  plans  des  environs  d'Ëlbing  et  de  Tile  de  Nogat; 
l'ingénieur  d'Elbing  doit  en  avoir. 

Raisonnez  un  peu  dans  cette  hypothèse  :  Si  je  passe  la  Vistule 
ayant  nne  tète  de  pont  à  Marienwerder  et  à  Marienburg,  par  où 
Feonemi  pourrait-il  passer  pour  faire  lever  le  siège  de  Danzig?  Je 
suppose  que  j*abandonne  Elbing  à  l'ennemi  :  pourrai-je  me  porter 

3G. 
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sur  la  rive  gauche  de  la  Nogat  pour  Tempécher  de  jeter  là  un  pont? 
Raisonnez  dans  cette  autre  hypothèse  :  Y  a-t-il  une  ligne  qui  couvre 
Ëlbing,  passe  derrière  le  Draussen-See  et  arrive  jusqu'à  Saaifeld? 

Envoyez-moi  Tétat  de  situation  de  tous  les  régiments  de  cavalerie 
qui  sont  à  Elbing.  11  doit  y  en  avoir  plus  que  vous  n  en  portez,  savoir  : 

Brigade  Durosnel ,  le  7*,  le  20«  et  le  22*  chasseurs; 

Division  Lasalle,  les  5',  7*,  1*'*'  de  hussards  et  le  13®  de  chasseurs, 
le  11'  de  chasseurs  et  le  régiment  du  prince  royal  de  Bavière. 

Cela  fait  9  régiments. 

Outre  ces  9  régiments  de  cavalerie  légère,  il  doit  y  avoir  3  régi- 
ments de  dragons  de  Klein  :  total,  12  régiments. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  circonstances  vous  en  offriront  rocca- 
sion ,  causez  avec  les  colonels  sur  la  situation  de  leurs  régiments. 
Combien  ont-ils  de  chevaux,  de  selles,  d'hommes  présents?  Combien 
ont-ils  trouvé  de  chevaux  dans  Tile  de  Nogat?  Les  dépôts  les  ont-ib 
rejoints?  Où  sont  leurs  détachements? 

Donnez-moi  sur  tout  cela  des  renseignements  exacts. 

Subsistances.  J'ai  ordonné  que  3,000  quintau\  de  blé  fussent  diri- 
gés d'Elbing  sur  Marienwerder,  3,000  sur  Mewe,  3,000  sur  Neuburg 
et  3,000  sur  Osterode. 

J'ai  ordonné  que  de  la  même  ville  d'Elbtng  on  dirigeât  3,000  quin- 
taux de  farine  sur  Mewe,  autant  sur  Marienwerder,  autant  sur  Neu- 
burg, autant  sur  Finkenstein,  et  cela  indépendamment  de  ce 
qu'Ëlbing  doit  fournir  journellement  aux  4*  et  6*  corps. 

Quelle  est  la  situation  des  magasins  de  farine,  de  blé,  d'ean-de- 
vie  et  d'avoine  à  Elbing? 

Quels  sont  les  moyens  que  les  régiments  de  cavalerie  trouvent  à 
Elbing  pour  réparer  leur  harnachement  et  leur  ferrage? 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  à  établir  aussi  un  hôpital  à 
Elbing. 

Ecrivez  au  général  Vedel  qu'il  doit  faire  des  rapports  plus  fréquenU; 
et  plus  détaillés  sur  les  dépôts  de  l'ile  de  Nogat. 

Je  porterai  probablement  après -demain  mon  quartier  général  au 
château  de  Finkenstein ,  où  je  fais  construire  des  fours. 

Eclaircissez  vos  idées  sur  la  manière  dont  Elbing  se  lie  a  HoUand. 
On  m'assure  qu'il  y  a  des  marais  qui  ne  permettent  qu'un  seul  pas- 
sage entre  ces  deux  villes. 

Si  l'ingénieur  d'Elbing  connaît  bien  tout  le  terrain ,  vous  ferez  bien 
de  l'amener  avec  vous  au  quartier  général.  Vous  savez  combien  les 
Prussiens  sont  intéressés;  gagnez-le  avec  quelque  argent.  C'est  par 
ce  moyen  que  vous  aurez  son  secret  et  ses  plans.  Donnez-lui  cent 
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louis;  avec  cette  clef  d*or  vous  ouvrirez  tous  ses  portefeuilles  et 
détruirez  tous  ses  scrupules. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12211.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Oflerode.  28  ni«n  1807. 

Tout  ce  qui  part  de  Kûstrin,  il  faut  le  diriger  sur  Thorn,  parce 
que  c'est  le  plus  court;  ce  qui  part  de  Stettin,  il  faut  le  diriger  sur 
Marienwerder.  Je  n  ai  pas  encore  entendu  parler  de  la  marche  du  3" 
et  du  5*  provisoires. 

En  vérité,  je  ne  conçois  rien  à  ce  que  le  régiment  d'Isembourg 
soit  encore  à  Leipzig;  réitérez  les  ordres  pour  qu'il  parte  sur-le- 
champ  ;  qu  est-ce  que  c'est  donc  que  ce  prince  d'Isembourg  qui  croit 
pouvoir  désobéir  aux  ordres?  Qu'il  se  rende  sur-le-champ  a  Valen- 
ciennes,  où  il  achèvera  de  se  recruter. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  24'  de  chasseurs  est  parti  pour  Thorn. 
J'espère  que  vous  l'avez  passé  en  revue  et  qu'il  est  bien  monté  et 
bien  équipé,  c'est  là  le  principal.  Qu'on  nous  envoie  des  régiments 
bien  montés  et  bien  équipés. 

J'approuve  fort  la  lettre  que  vous  me  dites  avoir  écrite,  en  date 
du  24,  au  prince  d'Isembourg.  Il  parait  qu'il  n'y  a  rien  de  ridicule 
comme  cet  homme-là. 

Je  vous  envoie  le  rapport  de  M.  Dam  sur  les  selles.  Faites-moi 
connaître  combien  il  en  a  été  confectionné,  combien  il  y  en  a  en 
magasin  à  Potsdam,  si  les  selles  sont  bonnes,  combien  on  peut 
encore  en  espérer. 

J'apprends  que  980,000  francs  que  le  duc  de  VV'einiar  devait 
payer  pour  février  et  mars  n'ont  pus  été  payés;  faites  les  instances 
nécessaires  pour  qu'ils  le  soient. 

Xapoléo.n. 

Archives  de  l'Empire. 

12212.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY. 

Osterode.  29  mars  1807.  5  henres  da  nutin. 

Rendez-vous  devant  Danzig.  Votre  mission  a  trois  buts  :  le  pre- 
Diier,  de  ro'instruire  de  l'état  réel  des  choses ,  quand  vous  aurez  bien 
vu  et  observé;  le  second,  d'encourager  ce  pauvre  maréchal  Lefebvre, 
qui  s'inquiète  et  s* agite  hors  de  mesure,  et  cela  n'aboutit  pas  à 
grand'chose.  Je  ne  puis  pas  dégarnir  l'armée  qui  observe  le  siège 
pour  lui  donner  beaucoup  de  troupes  contre  de  misérables  déser- 
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teurs ,  moitié  désarmés ,  moitié  désorganisés ,  qiii  sont  dans  Danzig. 
Il  ny  voit  que  des  Russes;  faites-lui  comprendre  que  les  Russes  ne 
s'affaibliront  pas  devant  moi.  Un  régiment  de  Cosaques  y  a  été 
envoyé  pour  se  refaire  et  en  imposer  aux  habitants.  Le  maréchal 
Lefebvre  a  20,000  hommes,  parmi  lesquels  2,200  hommes  de  cava- 
lerie, et,  parmi  ces  2,200  hommes,  800  chasseurs,  la  meilleure 
cavalerie  de  Tarmée,  et  son  régiment  de  cuirassiers  saxons,  très- 
bon;  il  a  4,000  Français  et  3,000  très-bons  Saxons.  Mais  il  faut 
qu  il  traite  bien  ces  troupes  ;  qu'il  ne  les  décourage  pas ,  surtout  les 
Polonais ,  par  des  lazzi  et  des  sarcasmes ,  parce  que  je  n*en  ai  pas 
d'autres  à  lui  donner,  et  que,  décourager  les  gens,  ce  n'est  pas  la 
manière  d'en  tirer  parti. 

Il  faut  donc  que  vous  me  rendiez  compte  des  détachements  qu'il  a 
faits  pour  protéger  ses  convois  de  Steltin,  et  qu'il  y  envoie  3  ou 
400  hommes  de  cavalerie  ;  il  faut  enlever  le  camp  retranché  et  jeter 
des  troupes  entre  la  ville  et  le  fort ,  afin  de  bloquer  la  ville  du  coté 
de  terre  et  de  mer.  Vous  verrez  s'il  occupe  Putzig  et  le  cap  de  Hela, 
où  il  faudrait  avoir  des  signaux  pour  observer  ce  qui  arrive  par  mer. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12213.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Oslerode,  29  mars  1807.  5  heures  da  malin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  27  mars.  Je  trouve  que  vous  vous  inquié- 
tez beaucoup  trop  ;  il  ne  faut  pas  prendre  tous  les  bruits  et  les  dires 
des  prisonniers  et  déserteurs  pour  des  vérités.  Vous  avez  plus  de 
troupes  qu'il  ne  vous  faut  pour  bloquer  Danzig  et  pousser  vigoureu- 
sement le  siège.  Ce  qui  est  dans  Danzig  est  un  ramassis  de  mau- 
vaises troupes;  seraient-elles  bonnes,  vous  en  avez  aussi  de  fort 
bonnes.  Vous  devez  les  encourager  et  ne  pas  souffrir  qu'on  en  dise 
du  mal. 

Vous  avez  2,200  chevaux  et  la  meilleure  cavalerie  de  l'armée;  à 
quoi  vous  sert-elle  autour  de  la  ville?  Pourquoi  n'en  faites-vous  pas 
de  forts  détachements  pour  envoyer  sur  les  derrières  et  nettoyer  la 
route  de  Kolberg  et  de  Stettin  à  Danzig?  Un  convoi  de  dix  pièces  de 
gros  calibre  est  parti  le  23  de  Stettin  avec  bonne  escorte  :  faites-moi 
connaître  les  détachements  de  cavalerie  que  vous  avez  envoyés  pour 
proléger  la  route;  envoyez-y  iOO  hommes.  Le  bon  moyen  d'empê- 
cher que  Danzig  ne  soit  secouru ,  c'est  de  le  bloquer  du  côté  de  U 
mer,  d'enlever  le  camp  retranché  et  de  faire  jeter  un  pont  entre  la 
ville  et  le  fort.  Faites-moi  connaître  si  vous  êtes  maître  et  si  vous 
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avez  des  postes  à  rextrémitc  du  cap  de  Hcla,  d'où  Ton  éclaire  tous 
les  mouvements  de  la  mer;  si  vous  avez  des  postes  à  Putzig.  11  fau- 
drait établir  au  cap  de  Hela  des  signaux. 

NâPOLÉON. 
Archifet  de  l'Empire. 

12214.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Oslerode.  29  mars  1807. 

Donnez  ordre  que  les  400  fusils  qui  viennent  d'arriver  à  Osterode 
partent  demain  à  la  pointe  du  jour  pour  les  3* ,  4*  et  6*  corps ,  aux- 
quels je  les  ai  accordés.  11  est  inutile  que  rartillcrie  les  décharge  et 
les  mette  en  magasin.  Faites-moi  connaître  s'il  en  est  arrivé  un  plus 
grand  nombre,  et  s'il  est  arrivé  aussi  des  baïonnettes,  aGn  de  les 
distribuer  sur-le-champ. 

N.4P0LÉ0X. 
DëpAt  de  la  guerre. 

12215.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Ofterodc.  29  mars  1S07. 

Monsieur  Dejean ,  voilà  la  quatrième  ou  cinquième  lettre  que  vous 
m'écrivez  sur  les  prisonniers  prussiens.  Si  vous  aviez  demandé  mes 
ordres  sur  ie  départ  de  ces  prisonniers ,  vous  ne  seriez  pas  tombé 
dans  l'inconvénient  où  vous  êtes.  Je  vous  ai  déjà  répondu  de  les 
répartir  dans  les  ateliers  de  Hochefort  et  de  les  faire  travailler  aux 
différents  ouvrages  qui  se  font  en  Languedoc. 

Napoléon. 

Dffpùt  de  la  guerre. 
(Es  Minote  mx  Areb.  de  l'Eap.) 

12216.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECIlfeS. 

Ofierode.  29  mars  1807. 

Monsieur  Decrès,  voici  un  mémoire  que  je  vous  envoie,  qui  est 
bien  le  maximum  de  l'extravagance  humaine*.  Voilà  ce  que  c'est  que 
les  hommes  qui  n'ont  jamais  fait  la  guerre  ni  médité  aucune  opéra- 
tion militaire.  11  pense  sans  doute  que  les  hommes  qui  seraient  à 
bord  de  l'escadre  seraient  de  bois,  et  que  la  chance  de  perdre  14  ou 
15  vaisseaux  et  7  ou  8,000  marins  qui  les  monteraient  ne  serait 
rien  pour  l'Angleterre  !  ie  n  ai  jamais  rien  vu  de  plus  fou ,  d'autant 

*  Mémoire  de  CafTarclli  sur   iino  tcntalivo  que  les  .anglais  pourraient  faire. 
(\otc  de  la  minute. ) 
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plus  fou  que  ce  serait  sans  remède.  L^enneini  pourrait  faire  cela, 
même  moi  étant  campé  là  avec  300,000  hommes. 

11  serait  fâcheux  que  le  préfet  causât  de  cela  avec  les  marins, 
même  hypothétiquement ,  parce  que  cela  ne  peut  que  donner  des 
alarmes.  Il  me  semble  qu  il  dit  dans  sa  lettre  qu  il  réunit  des  rensei- 
gnements des  marins.  Quand  vous  lui  écrirez,  faites-lui  sentir  quel 
inconvénient  il  ;  a  à  semer  ainsi  Falarme  en  s'attachant  à  des  plans 

fantastiques. 

Napoléon. 

Archives  de  la  marine. 
(Eb  Biaate au  Areb.  4t  rCap.) 

12217.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode,  29  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  26  mars 
à  huit  heures  du  soir.  Les  nouvelles  de  Constantinople  sont  très- 
mtércssantes.  11  reste  à  voir  actuellement  commeut  cette  crise  finira. 
Il  est  bien  sûr  que,  si  les  Turcs  ont  du  coura^je,  les  Anglais  en  seront 
dupes  ;  mais  rien  ne  porte  à  penser  qu'ils  aient  ce  courage. 

Je  vous  envoie  un  rapport  de  M.  Daru. 

Napoléon. 

Archives  des  aflaires  ëtrangèret. 
(En  minote  aax  Areh.  de  i'Emp.) 


12218.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode,  29  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  voilà  trois  mois  que  je  n'ai  reçu 
de  nouvelles  de  Danemark.  Dans  les  circonstances  actuelles,  cette 
légation  doit  envoyer  un  courrier  toutes  les  semaines. 

11  y  a  aussi  trop  longtemps  que  je  n  ai  reçu  de  nouvelles  de  Stuttgart. 

Donnez  des  ordres  à  mes  ministres  à  Stuttgart,  à  Dresde,  à 
Copenhague,  de  se  rendre  à  leur  poste,  dans  les  vingt-quatre  heures 
qui  suivront  la  réception  de  votre  courrier.  Si  M.  Durand  ne  veut 
pas  aller  à  Stuttgart,  il  faut  qu  il  le  dise,  et  en  nommer  un  autre. 
Dans  le  moment  actuel,  j'ai  besoin  que  tous  mes  ministres  d'Alle- 
magne soient  à  leur  poste. 

Les  nouvelles  d'Angleterre,  de  la  Baltique  et  de  la  Russie  doivent 
m'arriver  par  Copenhague.  Écrivez  au  général  Clarke  d'envoyer  un 
courrier  à  cette  légation  pour  les  engager  à  lui  écrire  tous  les  jours 
et  à  adresser  leurs  dépêches  à  M.  Bourrienne,  qui  les  enverra  par  un 
courrier  au  général  Clarke. 
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M.  Boarrienne  n  écrit  pas  assez  souvent. 

Indépcndaininent  de  mon  ministre ,  je  dois  avoir  quelques  agents 
ou  consuls  dans  les  ports  du  Holstein.  11  faut  que  vous  leur  donniez 
Tordre  d'écrire  tous  les  jours  et  d'envoyer  le  rapport  de  tout  ce  qui  se 
passe. 

Napoléon. 

Archives  des  àîTêirf  élrtngèret. 
(En  BiDalc  «us  Areb.  de  TKap.) 

12219.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osierode.  29  mtrs  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bcnévent,  on  désorganise  les  troupes  polo- 
naises. J'ai  reçu  une  lettre  du  maréchal  Lefebvre  à  ce  sujet.  Les 
généraux  et  officiers  de  la  levée  en  masse  des  départements  quittent 
partout  leurs  postes. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Zajonchek.  Voyez  ce  qu'on 
pourrait  faire.  Il  est  ridicule  que  les  régiments  ne  soient  pas  encore 
complétés.  Tout  ce  qui  est  malade  doit  être  hors  du  complet.  Parlez 
aussi  an  gouvernement  pour  que  tous  les  bataillons  de  guerre  soient 
renforcés;  il  y  a  beaucoup  de  monde  à  Kalisz  et  autres  endroits. 
Certainement  des  troupes  levées  ainsi  ne  sont  pas  très-bonnes  ;  mais 
elles  équivaudraient  aux  levées  des  Prussiens.  J'ai  des  fusils  à  Glogau 
et  à  Posen.  Si,  dans  le  fait,  on  pouvait  lever  de  nouveaux  corps,  ils 
seraient  utiles,  ne  serait-ce  qu'à  contenir  les  insurgés  de  Silésie,  de 
Prusse  ou  de  Poméranie.  Si  ces  levées  n'ont  pas  pour  objet  la  for- 
mation de  nouveaux  corps,  elles  serviront  au  moins,  1*^  à  renforcer 
les  corps  qui  ne  sont  pas  complets  ;  2*^  à  remplacer  les  hommes  qui 
sont  aux  hôpitaux  et  qu'on  doit  porter  en  dehors  du  complet;  or  il  y 
en  a  2  ou  3,000  qui  sont  aux  hôpitaux,  outre  la  grande  quantité 
d'hommes  qui  manquent  au  complet. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Sokolnicki  et  la  proclamation 
qua  dû  faire  le  maréchal  Lefebvre,  qui  se  plaint  amèrement.  Faites- 
moi  connaître  pourquoi  on  décourage  ainsi  toutes  les  levées  polonaises. 

Vous  verrez,  par  l'état  ci-joint,  à  quoi  se  réduit  la  légion  de  Var- 
sovie; elle  devait  avoir  4,000  hommes  sous  les  armes,  et  elle  n'en  a 
que  1,600.  Cela  est  tout  simple,  puisqu'on  l'a  recrutée  de  mauvais 
prisonniers  qui  avaient  déjà  des  germes  de  maladie.  Aujourd'hui  il 
faut  la  compléter. 

L'ennemi  a  fait,  le  26,  une  sortie  de  Danzig.  11  a  déployé  toutes 
ses  forces  et  a  été  complètement  battu  partout.  On  lui  a  tué  beau- 
coup de  monde,  pris  une  pièce  de  canon,  fait  300  prisonniers,  parmi 
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lesquels  on  compte  un  certain  Krokow,  partisan  qui,  de  sa  main, 
avait  tué  plusieurs  Polonais  prisonniers. 

Napoléon. 

Archives  des  «CfAiret  ë(r«agèret. 
(  En  ■inoic  aoi  Aieh.  dt  TEoip.) 


12220.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER. 

Osterode.  29  man  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  commandant  des  marins  de  la 
Garde  de  former  un  détachement  de  cinq  hommes ,  parmi  lesquels  il 
devra  y  avoir  deux  hommes  de  conGance  et  propres  à  bien  recon- 
naître la  force  et  la  nature  des  bâtiments.  Ce  détachement  se  rendra 
devant  Danzig,  où  le  maréchal  Lefebvre  le  placera  dans  un  poste  d'où 
il  puisse  bien  découvrir  la  mer.  On  fournira  une  lunette  à  ce  poste, 
et  on  y  placera  un  enseigne  ou  un  officier  quelconque  pour  écrire  les 
rapports.  Tous  les  jours  ce  poste  enverra  son  rapport  au  maréchal 
Lefebvre  et  au  major  général.  Il  faudra,  autant  que  possible,  com- 
poser ce  détachement  d'hommes  qui  aient  navigué  dans  la  Baltique 

et  connaissent  la  nature  de  ses  bâtiments. 

» 

Ecrivez  au  maréchal  Lefebvre  et  au  prince  de  Ponte-Corvo  pour 
que  les  postes  établis  à  Kahlberg  et  à  Tolkemit  trouvent  le  moyen  de 
correspondre  par  des  bateaux  et  des  signaux.  Il  n  y  a  que  4,000  toises, 
et  il  peut  y  avoir  des  circonstances  où  il  serait  très-important  que  ces 
deux  postes  pussent  communiquer  réciproquement. 

Ecrivez  au  maréchal  Lefebvre  qu'il  ne  suflit  pas  qu'il  n'y  ait  que 

de  la  cavalerie  a  Kahlberg  :  il  y  faut  aussi  de  l'infanterie  ;  si  rennemi 

n'y  voyait  que  de  la  cavalerie ,  il  y  enverrait  de  la  cavalerie  en  plus 

grande  force  et  chasserait  le  poste ,  tandis  qu'il  n'osera  pas  s'aventurer 

contre  de  l'infanterie. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  goerre. 
(En  minolt  aax  Arch.  de  l'Emp.) 

12221.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  a  bbrlix. 

Osterode.  i9  mars  1807. 

Il  faut  que  vous  ayez  une  correspondance  Irès-suivie  avec  M.  Bour- 
ricnne,  qui  doit  vous  expédier  au  moins  un  courrier  par  semaine, 
avec  les  lettres  de  Cophenhague  et  un  rapport  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  la  Baltique.  M.  Bourrienne  doit  aussi  recevoir  un  rapport  de 
Lubeck,  afin  d'être  instruit  exactement  de  tout  ce  qui  arrive  de  ce 
côté.  Ayez  soin  de  lui  écrire  souvent.  Voilà  le  moment  où  il  est  très- 
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important  d'être  instruit  de  bonne  heure  de  ce  qui  se  passe  dans  la 
Baltique. 

Les  Anglais  ont  forcé  le  Bosphore  et  se  sont  portés  devant  Con- 
stantinople.  Toute  la  ville  s  est  mise  en  mouvement  et  a  pris  les  armes  ; 
les  femmes  mêmes  ont  porté  la  terre  pour  les  batteries  ;  Tesprit  des 
habitants  paraissait  monté;  telle  était  la  situation.  Du  reste  les 
Anglais  n'avaient  là  que  6  vaisseaux.  Ils  avaient  trouvé  un  vaisseau 
turc  à  rentrée  du  Bosphore  et  lavaient  brûle.  Le  1*'  mars,  on  ne 
savait  pas  encore  comment  tout  cela  finirait. 

NitPOLéON.  • 

Archives  de  l'Empire. 

12222.  —  AU  GÉNÉRAL  ZAJOXCHEK. 

Osterode.  29  mtr*  1807. 

Je  reçois  votre  lettre.  Sur  un  bon  de  vous,  des  armes  seront  déli- 
vrées  à  Posen;  on  en  donnera  pour  le  réfjiment  de  Zielinski.  Il  faut  que 
de  Plock  OD 'envoie  les  prendre  à  Posen.  Quant  aux  troupes  du  pala- 
tinat  de  Kalisz  qui  ont  besoin  d'armes,  il  faut  qu'elles  les  envoient 
prendre  à  Glogau,  où  j'en  ai  beaucoup. 

NAPOlioN. 
Archives  de  l'Empire. 

12223.  —  68*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Osterode,  39  m«rs  1807. 

Le  17  mars,  à  trois  heures  du  malin,  le  général  de  brigade 
Lefebvre,  aide  de  camp  du  prince  Jérôme,  se  trouvant  avec  trois 
escadrons  de  chevau-légers  et  le  régiment  d'infanterie  légère  de 
Taxis,  passa  auprès  de  Glatz,  pour  se  rendre  à  Wùnschelburg. 
1,500  hommes  sortirent  de  la  place  avec  deux  pièces  de  canon.  Le 
lieutenant-colonel  Girard  les  chargea  aussitôt  et  les  rejeta  dans  Glatz , 
après  leur  avoir  pris  100  soldats,  plusieurs  officiers  et  leurs  deux 
pièces  de  canon. 

Le  maréchal  Masséna  s'est  porté  de  Willenberg  sur  Orlclsburg;  il 
y  a  fait  entrer  la  division  de  dragons  Beker,  et  l'a  renforcée  d'un 
détachement  de  Polonais  à  cheval.  Il  y  avait  à  Ortelsburg  quelques 
Cosaques;  plusieurs  charges  ont  eu  lieu,  et  l'ennemi  a  perdu 
20  hommes. 

Le  général  Beker,  en  venant  reprendre  sa  position  à  Willenberg, 
a  été  chargé  par  2,000  Cosaques;  on  leur  avait  tendu  une  embus- 
cade d'infanterie  dans  laquelle  ils  ont  donné.  Ils  ont  perdu  200  hommes. 

Le  26,  à  cinq  heures  du  matin,  la  garnison  de  Danzig  a  fait  une 
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sortie  générale,  qui  lui  a  été  funeste.  Elle  a  été  repoussée  partout. 
Un  colonel  nommé  Krokow,  qui  avait  fait  le  métier  de  partisan,  a 
été  pris  avec  400  hommes  et  deux  pièces  de  canon ,  dans  une  charge 
du  19'  de  chasseurs.  La  légion  polonaise  du  Nord  s*est  fort  bien 
comportée;  deux  bataillons  saxons  se  sont  distingués. 

Du  reste  il  n'y  a  rien  de  nouveau;  les  lacs  sont  encore  gelés;  on 
commence  cependant  à  s'apercevoir  de  l'approche  du  printemps. 

Moniteur  da  10  atril  1807. 
(  Ea  Biaate  «a  DëpAt  d«  U  ga«m.) 


12224.  —  A  M.  CAMB ACÉRÉS. 

Osterode.  30  mars  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  19  mars.  J'approuve  fort 
votre  idée  relativement  à  TOdéon ,  de  le  faire  construire  en  deux  ans  ; 
le  travail  n'en  sera  que  plus  solide. 

Je  ne  sais  pas  comment  j'ai  oublié  de  donner  des  ordres  au  minis- 
tre Dejean  pour  le  passage  des  troupes  espagnoles.  Mon  intention  est 
de  les  nourrir  et  de  les  bien  traiter.  Faites-leur  connaître  qu'on  leur 
délivrera  une  paire  de  souliers  de  mes  magasins  à  Mayence,  et  que, 
du  moment  de  leur  entrée  en  Hanovre,  leur  habillement,  armement, 
équipement,  tout,  excepté  leur  solde,  sera  à  mes  frais.  Leur  passage 
en  France  sera  également  à  mes  frais.  Pressez  le  passage  de  ces 
troupes;  dans  les  circonstances,  vous  sentez  que  cela  est  de  grande 
importance. 

Faites  envoyer  un  courrier  à  M.  de  Beauhamais  à  Madrid,  par 
d'Hauterive ,  pour  presser  le  départ  de  ces  14,000  hommes. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambac^rèt. 
(  En  mioate  «ai  Aieh.  d«  l'Eap.) 


12225.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Otterode,  30  man  1807. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  maréchal 
Bessièrcs  et  un  état  qui  y  est  joint.  Faites  partir  ces  820  chevaux. 
Trois  jours  après  la  réception  de  la  présente  lettre,  vous  ferez  partir 
les  chevaux  de  grenadiers  et  chasseurs;  le  lendemain,  les  600  che- 
vaux de  dragons.  Les  chefs  verront  combien  de  palefreniers  il  con- 
viendra de  louer  pour  conduire  ces  chevaux.  Il  paraîtrait,  pour  qu'ils 
soient  bien  soignés,  qu'un  palefrenier  pour  deux  chevaux  serait 
nécessaire.  Vous  m'enverrez  Tordre  de  route,  et  je  ferai  connaître  au 
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maréchal  Kellermann  mes  intentions  sur  ces  chevaux.  Il  sera  conve- 
nable que  les  palefreniers  soient  engagés  jusqu  a  Berlin  et  pour  rester 
à  Mayencele  temps  nécessaire.  Cette  mesure  a  deux  buts  :  le  pre- 
mier, de  ne  pas  nourrir  à  Paris  ces  800  chevaux,  ce  qui  est  une 
dépense  de  800  francs  par  jour  ;  le  second ,  d  avoir  de  bons  chevaux 
pour  réparer  les  pertes  que  ma  Garde  fera  dans  la  campagne.  Les 
selles ,  brides  et  effets  d'cquipemcut  seront  emballés  dans  des  caissons. 
Le  maréchal  Bessières  m'assure  que  les  selles  existent.  Quant  à  la 
manière  de  les  transporter,  il  faut  lever  des  caissons  de  la  compagnie 
Breidt,  pour  que  les  caissons  me  restent.  Vous  verrez  M.  Dejean 
pour  faire  exécuter  ces  diflérentes  dispositions.  Si  Ton  pense  quil 
faille  diviser  les  600  chevaux  de  dragons  en  deux  convois,  on  peut 
faire  partir  le  second  un  jour  plus  tard  que  le  premier. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Eo  mioulc  «01  Arcb.  de  l'Emp.) 


12226.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY. 

Otterode.  30  man  1807. 

Monsieur  Champagny,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  18  mars,  avec  le 
mémoire  de  mes  commissaires  près  le  grand  sanhédrin.  Ils  ont  rempli 
le  but  que  je  me  proposais,  malgré  les  obstacles  qu  ils  ont  eu  à  vain- 
cre; témoignez-leur  ma  satisfaction. 

Napoléon. 

Comm.  par  UM.  de  Champagny. 
(En  Blnale  «ai  Areb.  de  l'Eap.) 


12227.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Otterode.  30  mars  1807. 

Monsieur  Lacuée ,  je  viens  de  retirer  de  Tarmée  d'Italie  les  divisions 
de  Vérone  et  de  Brescia,  c'est-à-dire  quatorze  bataillons,  savoir  : 
deux  du  3*  d'infanterie  légère,  trois  du  56'  de  ligne,  deux  du  93'  de 
ligne,  deux  du  16*  de  ligne,  deux  du  67*  de  ligne,  deux  du  2*  de 
ligne.  La  conscription  de  1807  n'a  fourni  à  l'infanterie  de  l'armée 
d*ltalie,  y  compris  celle  des  armées  de  Dalmatic  et  de  Naples,  que 
6,000  hommes.  Je  crois  indispensable  que  la  conscription  de  1808 
fournisse  en  Italie  près  de  20,000  hommes ,  afin  de  compléter  tous 
les  cadres.  Il  me  semble  qu'il  faut  8,000  hommes  pour  les  vingt- 
trois  bataillons  du  Frioul,  5,000  pour  ceux  de  Dalmatie,  5,000  pour 
les  3**  et  4*'  bataillons  qui  sont  en  Piémont,  à  Gènes  et  à  Toal<m,  el 
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ilont  les  bataillons  de  guerre  formaient  les  divisions  de  Vérone  et  de 
Brescia  qui  vont  en  Allemagne,  et  5  à  6,000  pour  les  quatorze 
bataillons  des  dépôts  de  Tannée  de  Naples;  total,  23,000  hommes. 
Je  suppose  que  3,000  hommes  seront  fournis  par  la  conscription  de 
1807 ,  que  je  ne  suppose  qu  à  demi  rentrée  en  février.  11  faudrait 
donc  encore  20,000  hommes.  Cela  mettra  en  jeu  tous  mes  cadres  et 
remplacera  en  Italie  les  forces  que  je  viens  d*en  retirer.  Ainsi ,  sur 
80,000  hommes  que  j'appelle  de  la  conscription  de  1808,  35,000 
hommes  paraissent  nécessaires  pour  les  cinq  légions,  20,000  hommes 
pour  Tarmée  d'Italie.  Il  ne  resterait  plus  que  25,000  hommes  pour 
les  douze  bataillons  qui  sont  entre  la  Somme  et  TEscaut ,  pour  les 
six  bataillons  de  Paris ,  pour  les  trois  régiments  du  camp  de  Napoléon, 
les  quatre  du  camp  de  Pontivy  et  quelques  autres  troupes  de  Tinté- 
rieur.  Je  n'ai  pas  les  états  présents,  mais  je  ne  pense  pas  que  ce 
calcul  s'éloigne  beaucoup  de  la  réalité;  cependant,  s'il  s'en  éloignait, 
mon  intention  est  que  vous  diminuiez  également  partout,  en  étant 
d'abord  5,000  hommes  aux  légions  de  Tintérieur,  qui  seront  complé- 
tées Tannée  prochaine,  et  en  balançant  ensuite  entre  tous  les  corps 
également  en  Italie  et  ailleurs  pour  les  porter  au  complet  que  je 
demande.  Ainsi,  en  étant  5,000  hommes  aux  légions  sur  la  con- 
scription de  cette  année,  il  reste  50,000  hommes,  dont  20,000  qu'on 
suppose  nécessaires  pour  compléter  les  cadres  de  Tarmée  d'Italie,  et 
30,000  pour  le  reste.  Si,  pour  remplir  mes  intentions,  il  fallait 
60,000  hommes,  vous  auriez  soin  d'ôter  un  sixième  à  Tarmée  d'Italie 
et  aux  autres  corps.  Cependant  j'ai  lieu  de  penser  que  50,000 
hommes  suiïjsent.  Vous  n'avez  pas  fait  en  Italie  des  pertes  sensibles. 
Au  reste ,  vous  devez  avoir  des  états  de  situation  de  cette  année  au 
mois  de  mars,  qui  vous  feront  connaître  ses  besoins  et  de  quelle 
manière  vous  devez  faire  la  repartition  entre  leî>  différents  corps. 

Quant  à  la  Grande  Armée,  cela  se  divise  en  deux  parties  :  pre- 
mière partie,  les  quatorze  corps  qui  sont  entre  la  Somme  et  leTexel, 
les  six  corps  qui  sont  au  camp  de  Saint-Lô,  le  15*  de  ligne  et  le 
31*  léger,  ce  qui  fait  vingt-deux  corps.  Vous  devez  ne  considérer 
pour  rien  ce  qui  est  à  la  Grande  Armée  et  partir  de  Tétat  de  situation 
au  V'  avril  pour  les  3'*  et  4*'  bataillons,  et  leur  donner  ce  qui  leur 
est  nécessaire  pour  être  au  complet  de  140  hommes  par  compagnie 
et  pouvoir  offrir  un  bon  bataillon  de  1 ,000  hommes  sous  les  armes 
pour  opposer  aux  ennemis  de  Tintérieur.  Les  quarante-six  autres 
corps  de  la  Grande  Armée  qui  ont  leurs  dépôts  sur  le  Rhin  n'ont  pas 
un  but  si  précis  à  remplir.  Ce  ne  sera  pas  en  général  mal  fait  que  de 
partir  de  leur  état  de  situation  au  1'^  avril.  Il  est  bien  difficile  que 
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vous  puissiez  rien  statuer  sur  les  bataillons  de  guerre,  ayant  beau- 
coup d'hommes  aux  hôpitaux ,  ayant  fait  des  pertes ,  ayant  des  déser- 
teurs à  Tintérieur,  etc.  II  faut  partir  du  principe  que,  si  les  3**  et 
4** bataillons  sont  à  12  et  1400  hommes  au  l*'  mai,  les  bataillons  de 
guerre  pourront  en  tirer  beaucoup  de  secours.  Restent  ensuite  les 
régiments  des  camps  dé  Pontivy,  de  Bretagne,  de  Normandie;  vous 
devez  en  avoir  des  revues  exactes  et  savoir  a  quoi  vous  en  tenir. 
Quant  à  la  répartition  de  00,000  conscrits  appelés  de  suite,  de 
20,000  à  la  réserve,  je  pense  que  vous  ne  pouvez  guère  «appeler 
plus  de  20,000  hommes  d'abord  pour  les  cinq  légions,  puisqu'il  y 
aurait  inconvénient  à  trop  encombrer  ces  dépôts.  11  y  aura  donc 
10,000  hommes  à  la  réserve  pour  les  cinq  légions.  Sur  les  60,000 
hommes,  20,000  sont  donc  pour  les  légions  de  la  réserve  de  Tinté- 
rieur,  40,000  pour  Tarméc  d'Italie,  de  Boulogne  et  la  Grande 
Armée. 

Les  20,000  conscrits  de  la  réserve  seront  destinés  :  10,000  à 
Tannée  et  10,000  au\  cinq  légions;  et,  si  les  événements  le  vou- 
laient, je  serais  à  même,  avant  d'avoir  réparti  la  réserve,  d'employer 
ces  10,000  hommes  à  réparer  les  pertes  de  la  Grande  Armée;  les 
légions  se  compléteraient  alors  après. 

J'ai  analysé  mes  idées  dans  un  tableau  ci-joint;  je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  dire  que  cela  n'est  qu'une  instruction. 

Napoléon. 

Arcbitet  de  l'Empire. 

12228.  —  TABLEAU 

DE  LA  RÉPARTITIOX  DE  LA  COXSCRIPTIOX  DE  1808. 


coaacuPTioM  di  ims. 


R^'ARTITIOX. 


60.000  hommes  actifs. 


20.000  aux  cinq  légions. 

15.000  en  Italie. 

25,000  à  la  Grande  Armée 
et  dans  les  camps. 

10,000  aux  légions. 

20.000  conscriU  de  la  j    5.OOO  en  Italie. 

'^"* I    5.000  i  la  Grande  Armée 

\  et  dans  les  campa. 

I 


I 


OBtKIVATIOXS. 


rsBJuiai  osssavâTioM. 

Si  des  rvéneneab  iaporUalt  rco> 
dtlent  ODtrcoaredr  lO.OOOboanea 
urgent ,  l'on  pourrait  prtodre  1m 
10.000  contcril*  àe  la  rrtrrvc  dtt- 
lioéttelarlltineal  aui  Irgiont.  que 
l'on  dettiom-ail  «os  corps  qui  ca 
•urâirui  i>««uiD. 

DRCtl&MR  UBMRVATIOM. 

Oa  fera  lupporttr  s  tona  aar  dlalae- 
tioa  pour  les  hoaiBct  d'élilr,  c  «si- 
à-dir«  1/16. 


Archires  de  l'Empire. 
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12229.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Osterode .  30  mars  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  votre  lettre  du  18  mars.  Envoyez  ud 
commissaire  pour  recevoir  les  9,764  hommes  de  troupes  espagnoles. 
Dirigez-les  par  le  plus  court  chemin  sur  Mayence.  Faites-les  bioi 
traiter  sur  la  route  et  faites-leur  donner  tout  ce  dont  elles  auront  besoin; 
traitez-les,  en  un  mot,  comme  les  troupes  françaises.  Dites  à  M.  de 
Masscrano  que  le  vice-roi  a  des  ordres  pour  faire  marcher  les  troupes 
qui  sont  en  Étrurie,  et  que  les  troupes  espagnoles  seront  constam- 
ment accompagnées  d'un  commissaire  français,  qui  vous  rendra 
compte  de  tout  ce  qui  sera  fait.  Faites-les  marcher  par  plusieurs 
routes  différentes. 

NAPOLéON. 
DëpAt  de  la  gaeire. 
(Ea  nlDBto  mi  Arch.  d«  TEap.) 


12230.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode,  30  mars  1801. 

Monsieur  le  Prince  de  Rénévent,  je  vous  envoie  la  copie  d'une 
lettre  que  je  reçois  de  M.  Dejean.  Est-ce  une  singerie  du  prince  de  la 
Paix  pour  que  je  ne  me  fâche  pas  de  ce  qu  il  n*a  pas  voulu  recevoir 
les  Prussiens,  ou  hien  le  désir  de  m^étre  agréable?  C'est  ce  que 
l'avenir  fera  voir.  En  attendant,  écrivez  en  Étrurie  et  à  Madrid,  à 
mes  ministres,  pour  quon  presse  le  départ  de  ces  troupes  et  pour 
faire  connaître  que  leur  habillement ,  leur  armement  et  leur  nourri- 
ture seront  à  mes  frais,  qu'elles  seront  abondamment  pourvues  de 
tout ,  et  que  le  Roi  n'aura  à  payer  que  la  solde.  Faites  connaître  à 
M.  de  Beauharnais  qu'il  faut  que  ces  troupes  partent  sans  délai. 

Napoléon. 

Archives  des  afTaires  ëlrangères. 
(En  miaai*  «ai  Arch.  de  TEmp.) 


12231.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Osterode.  30  mars  1807. 

Écrivez  au  général  Lagrange  '  de  faire  partir  les  50  hommes  do 
10*  de  chasseurs  et  les  50  hommes  du  20*"  de  dragons,  il  les  fera  rem- 
placer par  des  hommes  à  pied,  que  le  maréchal  Kellermann  lui 
enverra  et  qu'il  fera  équiper  et  monter.  J'ai  besoin  de  ces  détache- 
ments à  l'armée. 

^  Gouverneur  de  Cassel. 
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11  j  a  44  hommes  du  1 7*  de  dragons  à  Friedberg  :  domiez  Tordre 
qu*îb  se  rendent  à  rarmée. 

Ecrivez  à  Erfurt  qu'on  renvoie  à  Tarmée  les  88  hommes  du  2*  de 
hussards  qui  s'y  trouvent;  à  Minden,  pour  quon  en  fasse  partir  les 
40  hommes  du  12'  de  chasseurs;  à  Munster,  pour  quon  en  fasse 
partir  les  91  hommes  du  5*  de  chasseurs.  Je  suppose  que  le  régiment 
de  chevau-légers  qui  était  à  Munster  est  en  route  pour  Berlin  ;  cepen- 
dant je  le  vois  encore  porté  sur  Tétat  de  situation  de  la  place  de 
Munster,  au  14;  réitérez-lui  Tordre  de  partir  sans  délai. 

Donnez  Tordre  que  les  11  hommes  du  7*  de  hussards  et  les 
10  hommes  du  12*  de  chasseurs  qui  sont  à  Munster  se  rendent  à 
Tarmée. 

Je  vois  dans  Tétat  de  la  place  de  Magdeburg  600  chevaux  de 
remonte  sans  destination.  Je  suppose  que  c'est  une  erreur,  et  que  ce 
sont  des  chevaux  d'artillerie;  faites-les  partir  sur-le-champ. 

Mapoléox. 

D^pôt  de  la  guerre. 
(  En  Biaule  «os  Arek.  de  l'Eap.) 

12232.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Oflerode.  30  mars  1807. 

Donnez  ordre  par  un  courrier  extraordinaire  à  la  division  Boudet , 
qui  est  à  Vérone,  et  à  la  division  Molitor,  qui  est  à  Brescia,  de  se 
mettre  en  marche  le  10  avril  pour  se  diriger  sur  Augsbourg ,  où  il  est 
indispensable  qu'elles  soient  arrivées  avant  le  30  avril.  La  troupe 
marchera  en  divisions.  Les  régiments  de  tète  feront,  les  premiers 
jours,  double  marche,  afin  de  pouvoir  marcher  par  régiments  pour 
se  cantonner.  Pour  avoir  le  temps  de  se  procurer  des  vivres,  ces 
divisions  prendront,  en  partant  de  Vérone,  quatre  jours  de  pain.  La 
division  de  Vérone  passera  par  Ala ,  et  celle  de  Brescia  par  la  Rocca 
d'Anfo.  S'il  y  a  quelques  marches  d'étapes  qui  soient  trop  courtes, 
les  généraux  des  divisions  pourront  les  brûler.  Ces  divisions  mèneront 
leur  artillerie. 

On  tiendra  cet  ordre  le  plus  secret  possible,  afin  qu'elles  aient  déjà 
fait  plusieurs  marches  avant  qu'on  se  doute  de  leur  destination. 

Vous  donnerez  Tordre  au  3'  bataillon  du  3*  régiment  d'infanterie 
légère ,  qui  est  à  Parme ,  de  faire  sur-le-champ  partir  600  hommes , 
pour  se  rendre  en  toute  diligence  à  Augsbourg  pour  renforcer  les 
deux  premiers  bataillons.  Ces  GOO  hommes  sont  destinés  a  porter  les 
compagnies  des  bataillons  de  guerre  à  140  hommes.  On  les  suppose, 
d'après  Tétat  de  situation  au  1*'  février,  à  l,67i.  Ces  600  hommes 
XIV.  37 
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partiront  sous  les  ordres  d*aD  capitaine,  de  deox  lieutenants  ou  soos- 
lieutenants  et  de  quelques  sous-ofBcicrs ,  lesquels  retoaraeront  au 
dépôt  dès  que  le  détachement  aura  rejoint. 

Donnez  Tordre  au  4*  bataillon  du  56*,  qui  est  en  Piémont ,  4e 
faire  partir  400  hommes  sons  les  ordres  d'un  capitaine ,  de  dem 
lieutenants  ou  sous-4ieutenants  et  de  quelques  sergents,  pour  se 
rendre  à  Augsbourg ,  afin  de  porter  les  compagnies  des  bataillons  de 
guerre  à  140  hommes. 

Donnez  Tordre  que  tons  les  hommes  disponibles  du  3*  bataillon 
du  93*,  qni  est  an  camp  de  Vérone,  soient  incorporés  dans  les  deux 
premiers  bataillons  pour  en  porter  les  compagnies  à  140  hommes, 
et  que  le  cadre  de  ce  3*  bataillon  retourne  en  Piémont  pour  recevoir 
des  conscrits. 

Donnez  ordre  au  3*  bataillon  du  2*  de  ligne,  qui  est  en  Piémont, 
d'envoyer  à  ses  deux  premiers  bataillons  400  hommes ,  sous  les 
ordres  d'un  capitaine  et  de  deux  lieutenants  ou  sous-lieutenants, 
pour  les  compléter. 

Donnez  ordre  que  le  3'  bataillon  du  16*  de  ligne,  qui  est  à  Toulon, 
mette  sur-le-champ  300  hommes  en  marche  pour  Augsbourg  pour 
compléter  ses  deux  premiers  bataillons. 

Donnez  ordre  que  le  3*  bataillon  du  37*,  qui  est  en  Piémont, 
envoie  300  hommes  pour  compléter  ses  deux  premiers  bataillons  à 
Augsbourg. 

Que  le  3*  bataillon  du  67*,  qui  est  à  Gènes,  envoie  400  hommes 
pour  compléter  ses  deux  premiers  bataillons  à  Augsbourg. 

Vous  donnerez  Tordre  au  prince  Eugène  et  au  gouverneur  de 
Parme  de  faire  partir  tous  les  hommes  disponibles  à  cheval ,  équipes 
-et  montés ,  des  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  des  cinq  régiments 
de  chasseurs  qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie ,  ainsi  que  des  régimente 
italiens. 

Vous  donnerez  Tordre  que  les  dépôts  des  régiments  italiens  qui 
sont  devant  Kolberg  envoient  200  hommes  pour  les  compléter. 

L'artillerie  des  deux  divisions  de  Vérone  et  de  Brescia  consistera 
4in ,  au  moins ,  huit  ou  dix  pièces  bien  attelées  pour  chaque  division. 

En  faisant  part  de  ces  dispositions  au  conseiller  d'État  Lacuée, 
jxmr  lui  seul,  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  faut  qu'il  envoie  assez  de 
conscrits  en  Italie  pour  que  les  régiments  qui  y  restent,  savoir  : 
les  13*,  35*,  53*,  106*,  9*,  84*  et  92*  de  ligne,  soient  à  leur  effectif 
du  grand  complet  de  140  hommes  par  compagnie,  de  sorte  que  ces  régi- 
ments fassent  23  bataillons  et  aient  à  TeiTectif  27  à  28,000  hommes 
et  plus  de  25,000  présents  sous  les  armes;  pour  que  le  18*  léger 
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€t  les  5%  11%  23%  60%  79*  et  81*  de  lîgoe,  formant  13  batail- 
lons, aient  leur  grand  complet  de  140  hommes  par  compagnie,  de 
sorte  que,  indépendamment  de  ce  qui  est  en  Dalmatie  et  en  Alle- 
magne, ces  13  bataillons  puissent  former  une  division  à  Teflectif  de 
20,000  hommes;  qu enfin  les  quatorze  dépots  de  Tarmée  de  Xaples 
qui  sont  en  Italie  puissent  former  une  division  à  Teffectif  de  17  à 
18,000  hommes,  c*cst-à-dire  140  hommes  par  compagnie. 

Vous  instruirez  en  secret  M.  Otto  de  ces  dispositions,  afin  que  les 
ordres  soient  également  envoyés  secrètement  en  Tyrol. 

Xapoléon. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
^En  Biante  toi  Arcb.  d«  l'Emp.) 

12233.  —  AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Otterode.  30  mars  1807. 

Mon  Frère,  il  y  a  à  Glogau  200  chevaux  qui  étaient  destinés  pour 
la  Garde  :  vous  pouvez  les  donner  aux  cuirassiers.  Les  escadrons 
provisoires  de  cuirassiers  et  chasseurs  formapt  1,400  hommes  sont 
partis  pour  Glogau;  ne  perdez  pas  une  heure,  une  minute,  pour  leur 
procurer  de  bons  chevaux  et  des  harnachements.  Je  vous  ai  demandé, 
en  remplacement ,  des  chevaux  wurtembergeois  et  bavarois ,  afin  que 
je  me  sente  le  moins  possible  de  ce  déficit. 

N;IPOLÉO\. 
Comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  iërdme. 
(£■  «laaie  «ox  Areh.  d«  rfinp.) 


12234.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRË,  a  praust. 

Otterode.  30  nari  1801. 

Mon  Cousin,  il  est  parti  le  23  un  bataillon  du  19*  de  ligne  avec 
an  convoi  de  60  voitures,  qui  arrive  le  1*'  à  Konitz  et  sera  le  4  près 
de  Danzig.  Envoyez  à  sa  rencontre.  Renvoyez  les  voitures.  D^antres 
convois  d'artillerie  passent  le  23  par  Thom ,  vous  portant  des  pièces 
de  12,  de  24,  et  des  mortiers.  D'autres  convois  sont  partis  par  eau 
de  Glogau,  et,  le  18,  étaient  à  Landsberg;  d'autres  viennent  de 
Glogau  par  terre,  et  doivent  être  devant  Thom. 

Je  vous  ai  envoyé  le  générai  la  Riboisière  pour  commander  Tartil- 
lerie  et  préparer  tous  les  moyens  pour  venir  enfin  à  bout  de  cette 
place  importante. 

Napoléon. 

Afchitet  é9  TBapira. 


<itf* 
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12235.  —  AU  GÉNÉRAL  RAPP. 

Otierode.  30  nars  1807. 

Parlez-moi  un  peu  de  Farmemeut  de  Tbom  ;  combien  y  a-t-il  do 
pièces  en  batterie?  Il  serait  temps  cependant  que  cet  armement  fût 
entièrement  réparé.  Combien  y  a-t-il  d'ouvrages  avancés?  Combien 
d'ouvriers  employés  par  jour?  J'imagine  que  vous  ne  négligez  pas  re 
premier  des  devoirs  :  de  bien  mettre  votre  place  en  état  de  défense. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12236.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Otterode.  31  mart  1801. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  20  mars.  On  ne  inc  parle 
plus  de  cette  célèbre  escadre  anglaise  qui  avait  été  vue  sur  nos  côtes. 

Junot  m'écrit  toujours  avec  de  grand  papier  de  deuil,  qui  me  donne 
des  idées  sinistres  quand  je  reçois  ses  lettres.  Faites-lui  donc  connaître 
que  cela  est  contraire  à  l'usage  et  au  respect,  et  qu'on  n'écrit  jamais 
à  un  supérieur  avec  le  'baractère  de  deuil  d'une  affection  particulière. 

Napoléon. 

ComiB.  par  M.  le  doc  de  Cambac^rèt. 
(Kd  mioate  «ai  Ar«h.  d«  TEap.) 


122;n.  —  A  M.  FOUCHE. 

Otierode.  31  mars  1807. 

Je  vois  dans  le  bulletin  du  18  mars  que  le  préfet  de  Liège  regarde 
comme  dangereuses  les  gardes  nationales  ;  de  toutes  les  villes  de 
France,  c'est  certainement  celle  où  la  garde  nationale  peut  occa- 
sionner le  moins  de  rumeur.  Cela  dénote  une  mauvaise  direction 
dans  l'esprit  du  préfet. 

Rien  ne  serait  moins  étonnant  qu'il  y  eût  un  complot  relativemenl 

a  Gènes. 

Napolkox. 

Archives  de  l'Empire. 

12238.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Oslerode.  31  mars  1801. 

Écrivez  à  Baireuth  pour  faire  connaître  au  général  Legrand  que  je 
suis  très-mécontent  des  gazettes  de  Baireuth  et  d'Erlangen ,  qu  il  me 
change  les  rédacteurs  ou  supprime  les  gazettes. 

Écrivez  à  Erfurt  qu'on  renvoie  h  l'armée  les  88  chevaux  du  2'  de 
hussards;  à  Minden,  pour  qu'on  en  fasse  partir  Jes  40  hommes  du 
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12*  de  chasseurs;  à  Munster,  pour  qu'on  fasse  partir  les  91  chevaux 
du  5'  de  chasseurs.  Je  suppose  que  le  régiment  de  chevau-légers 
d'Aremberg  qui  est  à  Munster  est  en  route  pour  se  rendre  à  Berlin  ; 
cependant  je  le  vois,  le  14,  sur  Tétat  de  Munster;  réitérez-lui  Tordre 
de  se  rendre  à  Berlin. 

Ordre  à  Munster  que  les  onze  chevaux  du  7*  de  hussards ,  les  dix 
du  12*  de  chasseurs,  se  rendent  à  Tarmée.  Je  vois,  dans  Tétat  de 
Magdchurg ,  600  chevaux  sans  destination  ;  je  suppose  que  c'est  de 
r  artillerie. 

Ecrivez  au  général  Lagrange  de  faire  partir  les  50  hommes  du 
10*  de  chasseurs  et  les  50  du  20*  de  dragons;  que  le  maréchal 
Kellermann  les  lui  remplacera  par  des  dragons  à  pied,  quil  fera 
monter  et  former.  Mais  j'ai  besoin  de  tous  ces  hommes  à  l'armée. 

Napoléon. 

Arcliivet  de  l'Empire. 

12239.  —  A  M.  DE  TALLEYRAXD. 

Oslerode.  31  mar»  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  le  général  Chasseloup  étant  de 
retour  du  blocus  de  Danzig,  je  lui  ai  communiqué  mes  observations 
sur  les  travaux  de  Praga.  Je  désire  que  vous  parliez  au  gouvernement 
sur  les  travaux  de  Modlin.  Il  faut  qu'il  y  ait  là  quinze  cents  terrassiers 
par  jour.  Cela  est  de  la  plus  grande  importance. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(En  minute  aox  Arcb.  d«  TEoip.) 


12240.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Oslerode.  31  mars  1807. 

Vous  enverrez  à  chaque  maréchal  ce  qui ,  dans  les  dispositions 
suivantes,  concerne  son  corps  d'armée,  et  sans  que  Tun  connaisse  ce 
qui  regarde  Tautre. 

1"  11  est  accordé  aux  régiments  dont  Tétat  suit  18  aigles  de  la 
Légion  d'honneur,  dont  9  aux  officiers  et  9  aux  sous-ofRciers  et  sol- 
dats qui  se  sont  fait  remarquer  par  leur  courage  et  leur  bonne  conduite, 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  de  la  quatrième  coalition  : 

A\  8%  12%  14%  17%  18%  21%  24%  27%  28%  30%  32%  34%  36% 
39%  40%  43%  44%  4.5%  46%  50%  51%  54%  55%  57%  59%  61%  63% 
64%  69%  7.5%  76%  85%  88%  94%  95%  96%  100%  103%  105% 
108%  llf  dmfanterie  de  ligne;  6%  7%  9%  10%  13%  15%  16%  17% 
21%  24%  25%  26%  27*  et  28«  d'infanterie  légère. 
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2"*  11  est  accordé  6  aigles  aux  officiers  et  6  aux  8oa»-officiers  et 
soldats ,  ^it  de  Tartillerie  à  pied ,  soit  de  Tartillerie  à  cheval ,  soit 
des  bataillons  du  train,  soit  des  ouvriers  des  corps  d^artiilerîe  attachés 
à  chacun  des  1",  3',  4*,  5*  et  6*  corps  d*armée. 

3°  Il  est  accordé  4  aigles  aux  ofliciers  et  4*  aux  sous-officiers  et 
soldats  des  régiments  ci-après  : 

l•^  2%  4%  5%  7%  8%  9* et  10«  de  hussards;  l*',  2%  5%  7%  10*, 
11%  12%  13%  16*,  20%  21- et  22*  de  chasseurs. 

4^  Il  est  accordé  4  aigles  aux  ofOciers  et  4  aux  sous-officiers  et. 
soldats  de  chacun  des  vingt-quatre  régiments  de  dragons. 

5*  Il  est  accordé  8  aigles  aux  officiers  et  8  aux  sous-officiers  et. 
soldats  des  régiments  d-après  : 

!•%  5«,  10*  et  !!•  de  cuirassiers. 

6°  Il  est  accordé  4  aigles  aux  officiers  et  4  aux  sous-officiers  et 
soldats  de  chacun  des  six  régiments  de  la  division  de  Nansouty. 

7®  Il  est  accordé  6  aigles  aux  ofGcicrs  et  G  aux  sous-officiers  de 
rarlillcrie  de  la  réserve  de  cavalerie. 

8^  Il  est  accordé  aux  officiers ,  sous-officiers  et  soldats  de  la 
Garde,  savoir  : 

A  la  Garde  Impériale ,  60  aigles  ;  à  la  Garde  à  cheval ,  80 ,  et  à 
laHillene,  20. 

9*  H  est  accordé  9  aigles  aux  officiers  et  9  aux  sous-officiers  et 
soldats  de  chacun  des  deux  régiments  d'Oudinot  qui  ont  donné  à 
Ostrolenka. 

Il  en  est  accordé  4  aux  officiers  et  4  aux  sous-officiers  et  soldats 
de  chacun  des  cinq  autres  régiments  de  la  division  d'Oudinot. 

RÉCAPITULATION. 

Infanterie  de  ligne 756  aigles. 

Infanterie  légère 252 

Artillerie  à  pied ,  artillerie  à  cheval ,  train , 

ouvriers  d'artillerie GO 

Hussards 64 

Chasseurs 96 

Dragons 192 

Cuirassiers  (l*""  régiment,  5*,  10*  et  IP).  64 

Cuirassiers  de  la  division  Nansouty.    ...  48 

Artillerie  de  la  réserve  de  cavalerie  ....  12 

Garde  Impériale 160 

Division  Oudinot 76 

1J80 
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Du  moment  que  les  maréchaux  auront  reçu  ma  décision ,  ils  "^ 
ordonneront  à  chaque  général  de  division  de  réunir  chez  lui  les 
colonels  et  chefs  de  bataillon  de  chaque  régiment ,  ainsi  que  les  géné- 
raux de  brigade  Y  eC  de  dresser  un  procès-verbal  qui  constate  les 
individus  qui  méritent  le  mieux  la  décoration.  Ce  procès-verbal  sera 
envoyé  au  maréchal  commandant  le  corps  d'armée,  qui  le  transmettra, 
avec  ses  observations,  au  major  général.  Tous  ces  procès-verbaux 
devront  être  arrivés  avant  le  G  avril.  Le  7,  le  major  général  me  les 
soumettra. 

Quant  aux  décorations  que  les  maréchaux  auraient  à  demander 
pour  des  ofBciers  d'élat-major  ou  officier.s  du  génie,  ils  en  feront  un 
état  à  part,  en  faisant  connaître  Fétat  des  services  des  personnes 
qu'ils  présentent ,  leur  âge ,  leur  ancienneté  de  grade ,  leur  nombre 
de  campagnes,  les  services  quils  ont  rendus  aux  batailles  où  ils 
se  sont  trouvés,  et  les  motifs  particuliers  pour  lesquels  ils  sont 
présentés. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  gaerrf. 
<£■  mimot^  MX  Ardi.  é«  i'Emp.) 

12241.  —  A  M.  DARU. 

Osterode,  31  mars  1807. 

Monsieur  Daru,  vous  m'annoncez,  dans  une  de  vos  lettres  du  28, 
que  30,000  paires  de  souliers  se  rendent  à  Marienwerder  ;  mais  vous 
n'avez  pas  complété  les  20,000  paires  qui  devaient  être  rendues  à 
Osterode.  Je  lis  une  autre  de  vos  lettres  du  28;  c'est  par  erreur 
qu'on  a  mis  100,000  rations  à  tirer  de  Marienuerdcr  :  c'est  10,000 
qu'on  a  entendu  dire.  Il  faut  s'occuper  surtout  d'Osterode,  il  n'y  a  de 
la  farine  que  pour  demain  ;  je  viens  d'en  envoyer  chercher  à  Fiuken- 
stcin.  La  manutention  d'Osterode  est  belle,  bien  organisée,  et  fait 
30,000  rations  par  jour;  si  la  farine  y  manque,  nous  serons  fort 
embarrassés,  car  vous  savez  qu'elle  nourrit  le  3'  et  le  O"  corps. 
Tous  les  moyens  de  transport  par  terre  que  vous  avez ,  envoyez-les 
sur  Osterode.  C'est  sur  Osterode  que  vous  devez  diriger  toutes  les 
farines  que  vous  pouvez  tirer  de  Thorn  et  de  Bromberg.  Cette  idée 
de  voir  détruire  la  manutention  d'Osterode  m'occupe  beaucoup;  le 
général  Duroc  a  dû  vous  en  écrire. 

Napolkox. 

C4»niiB.  par  M.  le  comte  Dam. 
(  En  ainolt  ««i  Arck.  de  l'Eap.) 
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12242.  —  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Osterode,  31  man  1801. 

Voici  une  note  sur  les  ouvrages  de  Praga ,  Modlîn  el  Sierock ,  et 
sur  le  pont  sur  pilotis  de  Praga  : 

La  tcte  de  pont  de  Praga  est  en  état  de  défense.  Je  désire,  1*  que 
trois  demi-lunes  ou  redoutes,  avec  caponnières,  augmentent  la 
défense  de  cette  tête  ;  2®  que  la  contrescarpe  soit  achevée  dans  le 
courant  d'avril;  3°  que,  lorsque  celte  tête  de  pont  aura  acquis  un 
nouveau  degré  de  force  par  ces  deux  ouvrages ,  on  établisse  un  rem- 
part le  long  de  la  gorge,  qui  ferme  la  place  et  serve  à  sa  défense  si 
Fennemi  était  à  Varsovie ,  hypothèse  la  pire  de  toutes ,  car  la  princi- 
pale destination  de  Praga  est  de  conserver  le  pont  et  un  point  sur  la 
rive  droite,  nous  occupant  la  rive  gauche.  Il  ne  faut  donc  pas,  pour 
donner  à  Touvrage  de  Praga  cette  nouvelle  propriété,  que  sa  princi- 
pale perde  rien  de  son  degré  de  force. 

Il  y  a  à  Varsovie  un  bon  pont  sur  bateaux;  le  pont  sur  pilotis  peut 
être  considéré  comme  ouvrage  de  luxe.  On  peut  donc  en  continuer  la 
construction  très-faiblement  et  de  manière  à  ne  pas  retarder  les 
ouvrages  de  Sierock  et  de  Modlin. 

Les  ouvrages  de  Modlin  sont  de  la  plus  haute  importance.  Je 
désire  que  vous  m'en  envoyiez  le  plan  et  que  vous  me  fassiez  con- 
naître s'ils  seront  terminés  au  I  "  mai ,  et  cnGn  si  Ton  a  les  bateaux 
et  tout  ce  qui  existait  à  l'ancien  pont  sur  lequel  le  7'  corps  a  passé. 

Sierock  a  un  pont;  il  y  faut  des  ouvrages,  que  je  crois  déjà  avan- 
es;  i  l  est  aussi  fort  important  de  les  terminer. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12243.  —  AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Oslerode.  31  mars  1K07. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  reçois  votre  lettre  du  29.  Ce 
quil  faut  armer  de  préférence,  c'est  la  tête  de  pont  de  Praga,  dans 
laquelle  il  faut  une  grande  quantité  de  bouches  à  feu.  11  faut  aussi 
placer  sur  la  rive  gauche  des  obusiers  qui  flanquent  la  tête  de  pont; 
on  sera  toujours  à  temps  de  démolir  le  pourtour  de  Praga.  Ce  qu'il 
faut  faire,  ce  sont  deux  fours  et  des  magasins  de  farine  dans  l'en- 
ceinte de  la  tête  de  pont,  cela  n'empêchera  pas  de  se  servir  du  cou- 
vent pendant  tout  le  temps  qu'on  ne  craindra  pas  d*ctre  assiégé,  h 
vois  avec  plaisir  que ,  le  5 ,  la  tête  de  pont  sera  faite  ;  mais  il  Cuit 
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actuellcmenl  faire  trois  lunettes,  qui  me  paraissent  nécessaires.  Celle 
O  est  indispensable  pour  empêcher  que  le  pont  ne  soit  détruit  par 
Tennemi;  c*est  celle  qu'il  faut  faire  sur-le-champ.  II  faudra  au  moins 
quatre  pièces  pour  chacune  de  ces  trois  lunettes.  Il  vous  en  faudra 
pour  mettre  dans  les  caponnicrcs  ;  il  faut  que  ces  caponnières  soient 
assez  larges  pour  que  les  pièces  de  campagne  aient  leur  recul.  11  faut 
aussi  faire  construire  deux  batteries  fermées  à  la  gorge ,  Tune  se  diri- 
geant sur  la  Vistule  montante,  l'autre  sur  la  Vistule  descendante, 
afin  que  tout  ce  qui  voudrait  venir,  surtout  du  côté  de  la  Vistule 
montante,  fût  coulé  bas.  J'estime  qu'il  fiiut  neuf  pièces  à  la  batterie 
battant  le  haut  de  la  Vistule,  et  trois  a  la  batterie  battant  le  bas.  11 
faut  six  pièces  à  chacune  des  batteries  de  la  rive  gauche.  Ainsi  vous 
voyez  que  vous  n  aurez  pas  trop  de  pièces  pour  placer  dans  les 
redoutes.  Je  pense  qu'une  pièce  par  redoute  sera  suflisante,  sauf  à 
mettre  plus  tard  tout  ce  qu'on  aurait  en  batterie. 

Je  vous  recommande  de  veiller  aux  travaux  de  Modlin.  Il  y  avait 
là,  en  janvier,  un  pont  qui  communiquait  a  Zakroczym,  sur  lequel 
a  passé  le  maréchal  Augereau.  Que  sont  devenus  les  bateaux  de  ce 
pont?  Si  vous  pouvez  vous  y  transporter,  allez-y ,  et  faites  faire  le 
plan  des  travaux  de  Modlin.  J'écris  à  M.  Talleyrand  de  parler  au 
gouvernement  pour  qu'il  y  ait  là  1,500  terrassiers  par  jour;  assurez- 
vous  si  le  génie  les  paye.  Je  crois  que  les  quatre  fours  qu'on  a  faits 
sufBsent;  il  est  inutile  d'en  faire  dix.  Ecrivez  au  commandant  de 
Modlin,  et  prenez  toutes  les  mesures  pour  mettre  en  réserve  les 
bateaux  qui  ont  servi  au  pont  sur  lequel  a  passé  le  maréchal  Augereau. 

Xapolkon. 

Comm.  par  11.  le  comte  Lemaroit. 
(Ko  mioate  «ai  Areh.  d«  l'Emp.) 


12244.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  a  praust. 

Otierode.  31  mars  1807. 

Le  prince  de  Bade  se  rend  près  de  vous  pour  prendre  le  comman- 
dement de  ses  troupes  et  en  passer  la  revue.  Je  vous  recommande 
de  le  bien  traiter  et  de  ne  pas  souffrir  qu'il  s'expose  plus  qu'il  n'est 
convenable. 

Xapolkon. 

Archives  de  l'Empire. 

12245.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Otterode,  31  mart  1807,  à  midi. 

J*ai  reçu  votre  lettre  du  29  ;  je  ne  puis  que  vous  répéter  ce  que  je 
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vous  ai  déjà  dit,  il  faut  prendre  Dtnzig,  c*est  ià  le  principal;  aiec 
votre  activité  et  votre  caractère,  voos  y  réussirez. 

NâPOLÉOM. 

Archives  de  l'Empire. 

12246.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Osterode,  SI  man  1801. 

Je  reçois  au  moment  même  vos  deux  lettres  du  30.  Je  vous 
recommande  de  mettre  Theure  à  laquelle  vous  écrivez ,  car  lorsque 
je  reçois  deux  lettres  par  jour,  je  ne  sais  pas  quelle  est  la  dernière. 
Je  vois  avec  plaisir  que  Tarrivée  de  votre  artillerie  va  vous  mettre  à 
même  de  tenter  quelque  chose  contre  le  camp  retranché.  Le  général 
Cbasseloup  a  toujours  dit  qu*il  fallait  des  pièces  de  12  pour  briser 
les  palissades;  mais  il  vaut  mieux  mettre  vingt-quatre  heures  de 
retard.  J'approuve  ce  que  vous  voulez  faire,  veillez  k  ce  qu'on  fasse 
des  places  d'armes  pour  mettre  les  hommes  à  Tabri.  Le  convoi  de 
Glogau  doit  arriver  demain  à  Thom  ;  il  y  a  des  mortiers ,  des  pièces 
de  24  et  beaucoup  de  boulets.  Le  premier  convoi  de  Stettin  vous  arri- 
vera avant  le  8  avril.  Ainsi  j'espère  que  vous  serez  bientôt  en  état  de 
faire  de  bonne  besogne.  Mettez-vous  bien  dans  la  tête  qu'il  faut  que 
ce  soit  vous  qui  preniez  Danzig.  11  faut  bien  avoir  quelque  chose  à 
raconter  dans  la  salle  du  Sénat. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12247.  —  AU  PRIXCE  ELGÈXE. 

Otterode.  31  mars  1807. 

Mon  Fils,  vous  recevrez  les  ordres  du  major  général,  qui  vous 
expédie  un  courrier  pour  vous  faire  connaître  que  mon  intention  est 
que,  du  25  au  30  avril,  les  divisions  de  Brescia  et  de  Vérone  soient 
rendues  à  Augsbourg.  Les  3"  bataillons  enverront  de  suite  de  forts 
détachemcuts  pour  compléter  ces  15  bataillons,  de  sorte  qu'à  Augs- 
bourg ils  aient  un  présent  sous  les  armes  de  16,000  hommes  et  un 
eft'ectif  de  17  à  18,000  hommes,  à  raison  de  140  hommes  pir 
compagnie. 

J'ai  ordonné  que  le  03'  n'eût  que  deux  bataillons,  que  tous  les 
hommes  disponibles  du  3"*  bataillon  fussent  versés  dans  les  premiers, 
et  que  les  cadres  du  3*  allassent  joindre  le  4*  pour  attendre  l'arrivée 
des  conscrits. 

Sur  la  levée  que  je  fais  de  80,000  conscrits,  j'en  destine  23,000 
à  l'Italie  pour  réparer  ses  pertes  et  porter  les  dépôts  de  Naples, 
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les  3**  et  4*'  bataillons  de  la  division  Duhesnrie,  les  dépôts  du 
Frioul,  etc.,  à  leur  grand  complet.  Ces  dispositions  doivent  être 
secrètes. 

Immédiatement  après  que  vous  aurez  reçu  le  courrier  du  major 
général ,  vous  aurez  donné  tous  vos  ordres  :  vous  aurez  fait  prendre 
pour  quatre  jours  de  pain  aux  troupes  des  deux  divisions  ;  vous  les 
aurez  mises  en  marche,  par  la  Rocca  d'Anfo  et  Ala,  sur  Inspruck; 
vous  aurez  fait  partir  un  commissaire  des  guerres  pour  préparer  les 
logements  et  le  pain  ;  vous  aurez  fait  payer  à  ces  troupes  un  mois  de 
solde  d'avance ,  afin  qu  à  leur  passage  en  Tyrol  elles  versent  de  Faiv 
gent  et  n  y  manquent  de  rien  ;  vous  aurez  fait  atteler  à  Vérone  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  pour  le  service  de  ces  deux  divisions  ;  à  cha- 
cune de  ces  deux  divisions  vous  aurez  attaché  un  commissaire  des 
guerres;  pour  servir  les  pièces  d'artillerie,  vous  aurez  désigné  les 
compagnies  du  même  régiment,  complétées  à  120  hommes;  vous  y 
aurez  attaché  également  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval;  vous 
aurez  donné  à  chaque  division  dix  caissons  d'infanterie  bien  approvi- 
sionnés, ce  qui  fera  160,000  cartouches  à  chacune;  vous  leur  aurcm 
donné  des  officiers  du  génie  et  une  compaqnie  de  sapeurs ,  avec  un 
millier  d'outils  ;  vous  aurez  donné  à  chaque  division  une  ambulance 
de  chirurgie ,  avec  six  caissons  pour  porter  tous  les  objets  d'ambu- 
lance ;  enfin  vous  aurez  tenu  la  main  à  ce  que  chaque  régiment  ait 
avec  lui  les  trois  quarts  de  ses  chirurgiens,  et  a  ce  que  chaque 
soldat  ait  deux  paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  paire  aux  pieds. 

Les  généraux,  les  adjudants  généraux,  les  états -majors  doivent 
marcher  comme  si  les  deux  divisions  devaient  entrer  en  campagne  à 
Augsbourg.  Vous  aurez  soin  de  faire  partir  avec  les  divisions,  ou  de 
faire  rejoindre,  si  elles  étaient  déjà  parties,  5  à  600  hommes  de 
cavalerie,  que  vous  prendrez  parmi  les  neuf  dépôts  de  cuirassiers  et 
chasseurs  dont  les  régiments  sont  à  la  Grande  Armée  et  les  dépôts  en 
Italie. 

Enfin  vous  aurez  soin  qu'on  ne  connaisse  pas  en  route  la  situation 
des  troupes  qui  passent.  Vous  ferez  exagérer  leur  force  sur  leur  pas- 
sage, et  vous  ferez  connaître  qu'elles  vont  rejoindre  la  Grande  Armée. 

Huit  jours  après  que  les  corps  seront  partis  et  qu'il  ne  sera  pins 
possible  de  dissimuler,  vous  ferez  mettre  dans  les  gazettes  que 
1 5  régiments  d'infanterie  de  ligne  sont  partis  pour  la  Grande  Armée, 
et  vont  être  remplacés  par  15  autres  venant  de  France  et  dont  la  tête 
passe  déjà  les  Alpes. 

Vous  aurez  soin  que  les  chevaux  soient  bien  attelés ,  qu*il  y  ait  nn 
charretier  pour  deux  chevaux  ;  et,  comme  il  sera  possible  d'avoir  de* 
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chevaux  en  route,  vous  ferez  bien  de  faire  partir  quelques  soldats  du 
train  en  sus.  Vous  destinerez  à  ce  service  le  même  bataillon  du  traÎD. 

Si  mes  dépôts  des  neuf  régiments  ne  peuvent  pas  fournir  ces 
600  hommes,  dont  vous  feriez  un  régiment  de  cavalerie  provisoire, 
vous  ferez  partir  les  dragons  italiens  et  les  mettrez  sous  les  ordres  du 
général  Boudet. 

Je  vous  recommande  que  ces  deux  divisions  soient  parfaitement 
soignées  et  ne  manquent  de  rien. 

Je  laisse  intact  le  corps  du  Frioul.  Vous  placerez  à  Vérone  la  divi- 
sion qui  est  à  Bassano  ;  vous  y  appellerez ,  comme  je  vous  Tai  déjà 
mandé,  les  3*'  bataillons  du  corps  du  Frioul.  Les  conscrits  qui  vous 
arrivent ,  ceux  qui  vous  arriveront ,  vous  mettront  bientôt  à  même  de 
recomposer  les  divisions  de  Bassauo  et  de  Brescia ,  et  de  les  compo- 
ser chacune  du  même  nombre  de  bataillons  qu  elles  avaient  ;  cela  ne 
pourra  avoir  lieu  que  dans  le  courant  de  Tété.  Je  vous  avais  mandé 
de  faire  partir  pour  Naples  15  pu  1800  hommes;  vous  pouvez  vous 
dispenser  de  faire  cet  envoi,  aGn  d'appeler  à  la  division  de  Vérone 
un  plus  grand  nombre  de  conscrits.  A  mesure  quils  arriveront, 
appelez  à  votre  camp  de  Vérone  des  bataillons  des  dépôts  de  Naples, 
composés  de  six  compagnies ,  en  laissant  trois  compagnies  au  dépôt. 

Tout  me  porte  à  penser  que  l'Autriche  veut  rester  tranquille; 
toutefois ,  ce  qu  il  y  a  à  faire  aujourd'hui ,  c'est  de  pousser  à  force  les 
travaux  de  Palmauova,  Osoppo  et  autres  places  fortes. 

EnGn  vous  placerez  au  camp  de  Vérone  le  l"*  d'infanterie  légère  et 
le  42*.  Je  ne  tarderai  pas  à  y  faire  venir  le  1 12".  Ces  trois  régiments 
pourront  faire  une  division.  J'attendrai  les  idées  que  vous-même  me 
donnerez  là-dessus  pour  arrêter  les  miennes  déGnitivcment. 

Portez  la  plus  grande  attention  à  remonter  les  dragons  ;  si  le  roi 
de  Naples  a  envoyé  un  régiment  de  dragons  napolitains,  dirigez-le 
sur-le-champ  sur  Augsbourg. 

Les  choses  vont  ici  fort  bien  ;  le  renfort  que  j'appelle  ne  m'est  pas 
indispensable ,  mais  j'ai  cru  utile  d'avoir  un  corps  d'observation  qui 
se  trouvât  en  seconde  ligne  avec  le  corps  que  le  maréchal  Brune  com- 
mande à  Hambourg  et  celui  que  le  maréchal  Mortier  tient  devant 
Stralsund. 

Vous  recevrez  par  le  Moniteur  mon  message  au  Sénat ,  et  vous  y 
verrez  que  je  viens  de  former  30  nouveaux  bataillons,  qui  pourront 
se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire.  D'ailleurs,  il  est  probable 
qu'avant  deux  mois  de  grands  coups  se  donneront,  qui  décideront 
de  la  guerre. 

Envoyez-moi ,  par  un  officier  d'état-major,  l'état  de  situation  des 
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troupes  que  vous  m'envoyez,  comprenant  rartillerie,  Finfanterie,  la 
cavalerie,  leur  armement,  habillement,  équipement.  Dans  le  cas, 
qu'il  faut  prévoir,  où  les  routes  seraient  empestées  par  des  partisans 
ou  des  brigands ,  il  faut  que  vos  officiers  ou  courriers  cachent  tou- 
jours leurs  dépêches  en  les  cousant  entre  les  semelles  de  leurs 
bottes. 

Je  garderai  ici  une  quinzaine  de  jours  votre  aide  de  camp  d*An- 
thouard. 

La  division  italienne  fait  le  siège  de  Kolberg;  elle  est  un  peu 
pillarde;  mais,  du  reste,  je  suis  assez  content  d'elle,  et  Ton  m'en 
fait  d'assez  bons  rapports. 

Pour  commander  les  divisions  de  Vérone,  il  me  semble  que  vous 
avez  les  généraux  Duhesme  et  Clauzel.  Toutefois  je  ne  tarderai  pas  à 
vous  envoyer  un  bon  général  de  division. 

Comme  il  serait  possible  que  le  courrier  du  major  général  tardât  à 
vous  arriver  ou  se  perdit,  je  prends  le  parti  de  vous  envoyer  un 
duplicata  de  l'ordre  que  j'ai  donné  au  major  général ,  et  qu'il  vous  a 
transmis  par  ce  courrier.  Si  ce  duplicata  vous  parvient  avant  l'ordre, 
vous  exécuterez  ce  qu'il  prescrit. 

NâPOLéoN. 

Comm,  par  S.  A.  I.  II"*  U  docbesse  de  Leachtenberg. 
(Sa  Biaalt  ««s  Ank.  de  l'Esp.) 


12248.  —  AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Osterode.  31  mars  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  mars,  avec  les  journaux  anglais  que 
je  fais  traduire.  U  n'est  plus  temps  de  songer  a  aucune  expédition. 
D'ici  au  mois  d'octobre,  aucune  de  mes  frégates  ne  peut  sortir  des 
ports  de  France;  elles  tomberaient  immanquablement  dans  les  mains 
de  l'ennemi.  Instruisez-moi  fréquemment  de  ce  qui  se  passe  et  de 
toutes  les  nouvelles  qui  arriveraient  d^Angleterre.  Il  parait  qu'ils  ont 
le  projet  d'envoyer  une  escadre  avec  des  troupes  de  débarquement 
du  côté  de  la  Bretagne.  Dans  le  moment  actuel ,  il  vaut  mieux  expé- 
dier deux  et  trois  courriers  que  de  me  laisser  dans  l'ignorance  do 
moindre  mouvement  des  Anglais. 

Shpovkos, 

Arrhivra  de  l'Empire. 

Fi\   Dt   QIATORZIKME   VOLtME. 
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les  démonstrations  en  faveur  des  Anglais. 

Annonce  de  succès.  Traité  à  signer  avec  la 
Porte  ponr  lui  garantir  les  provinces  da- 
nubiennes  

Moment  favorable  pour  cbatser  les  bospo- 
dars  du  parti  russe  et  rétablir  la  puissance 
de  la  Porte 

Eiplications  i  donner  et  propositions  à  faire 
À  l'Autriche  an  sujet  des  affaires  de  Po- 
logne  

Ordre  au  maréchal  Mortier  d'emplojer  le  gé- 
néral Schramm  dans  une  division  active. 

Ordre  de  renvoj^er  k  son  corps  un  capitaine 
vivant  aux  dépens  de  la  ville  de  Henngen. 

Ordre  d'étndîer  l'établissement  d'une  place 
forte  au  conflueot  de  la  Karev  et  de  la 
Vistule 

Ordre  de  ne  pas  laisser  les  princes  et  les 
ministres  étrangers  se  rassembler  à  Berlin. 

Note  :  satisfaction  à  exiger  du  Gouvernement 
suisse  pour  des  articles  publiés  dans  la 
Gaiêtu  de  Lugatw 

Même  sujet;  ordre  de  ne  souffrir  dans  la 
SniMe  italienne  ancnn  germe  de  mauvais 
esprit 

Envoi  du  décret  sur  le  blocns  continental. 
Défense  de  laisser  circuler  les  correspon- 
dances anglaises 

Observations  concernant  l'armée  d'Italie.  Opi« 
nion  sur  plusieurs  ofBciers;  ordres  divers. 

Ordre  d'envoyer  de  la  cavalerie  à  Hambourg 
et  d'augmenter  le  nombre  des  troupes 
hataves  k  l'armée 

36*  bulletin  :  entrée  à  Varsovie  ;  sentiments 
patriotiques  des  Polonais;  intérêt  qa'ils 
inspirent 


Pâa. 
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S 
S 
S 
3 


5 
6 
6 

7 
7 


8 

8 

8 

9 
10 
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SOUMAIRE   DES  PlicBS 


11350 ï 

11351  3 
11353! 
11353  3 

1135(3 

11355  3 

11356  3 

11357  3 

11358  3 

11359  3 

11360  3 

11361  2 

11362  3 

11363  2 

11364  3 

11365  3 

11366  3 

11367  3 

11368  3 


Pw>. 


Ordre  de  metlrr  Hunrln  m  bon  étU  de  d^ 
rtnie  el  de  d^inslir  Binlelu  et  Kîenbi 

DitpoliliDni  pour  «iiurer  le   blorui  4D 
Weier  ei  l'Elbe  an  mi>]rrD  d'an  corda 


PJeinIr  de  le  n^d'iri'  do 
JuyrmpnUiirl'oiiiiUow 

'"fuMifier  P™3.."con^ 

om'ï 

Polouii 

Ordre  de 
r  U  force 

<]gi  oublleoi  AuUertiU 

n>^  de*  RuMt 
(  U  siBérotiU  de 

IMcrei  pour  éltfer.  i.ir  1 
Armée...! 

■& 

«enl  de  h 
■  liGnode 

Lïilrf  impoliliqae  de  Holio 
y,li  de  Beriln.  Égirdt  è  m 
teor  d<S4i« 


t   K^bogr^ 


UBl.iire".".^"'''! 
le  Uaïuafril  trouri  ttart  U 


Bifot 

lolenLioa  qae  le  tfamuml  m 
catiiiti  du  roi  it  Prmut  loii 

DeniAdde  d'un  rappoK  inr  on  jnge  de  pi 

que  i'KiDpcri'Hr  toudrail  dealiloer. . .. 


Soulier,  lecordéi  en  graliBcalian  è  Var»^. 
liDprcai  nu»  del'F.mpf  renr  iiorlani  d'iln  bal  j 

37*  bulleliB  :  capiloUllon  du  forl  de  Cienf 
lochova  :  -objeli  dc  piétf  rtndui  i  li 
tén  jralion  dei  Polonii. 

Ordre  de  prendre  le  aunceracmeot  de  Gl«- 
gao  ri  Je  la  baaie  HlMt  ;  aprrra  iiaiii- 


TABLE  DKS  PIECES. 


w- 

„„. 

11360 

1806. 

H370 

3   a^emb. 

11371 

3  <l<M;«ml>. 

11372 

3   drremb. 

PWD. 

11373 

3   d^cemb. 

11374 
11375 

3   drcemb. 
3   .l*cmb. 

11376 

3  d^cemb. 

11377 
1137H 

3  d;c™b. 

F.KD. 

3   dikemfa. 

11379 

3  dccemb. 

II3S0 

3   dé««h. 

11381 

3  d^ccmb. 

11382 

3    dcccnib. 

11383 

3   .I.'c,^n.b, 

113BÏ 

4  d^umb 

insri 

^    d«H.b. 

11386 
11387 

:ï   <t<<c«nb. 

P«... 
û   dïrrmb. 

Diru. 


Cwnbic^rti. 


'  pogr  U  diilribnliaii  de  10,000  ri»lli 
,   Iroupci   MlDOBit»  i  roicn.   Knlûi 

linoiic 

lion  dr  rapprocher  Ist  tronpci  dt  \'ir- 
ir  poor  Irt   fiirc  repDHr.  Avii  divcn 

Ordre  dv  reoipUcer  pur  dri  Polonaî]'  I» 
Allrmlndt  qui  •ijgenl  dam  U  Cbtmbre 
de\ano(if 

Ordre  de  publier  U  DODirlIe  de  11  priic  de 

drl  birnlftl 

OrguliiiliDn  du  aerrice  de  l'arlillerie  de 
Gluyiu  i  rOflHrr  i  PerDCIf  ou  à  un  oH- 

Urn^ee^ïcbAlerrarrîii^e  de  aonliera  à  l'er- 

mce  ;  répartition  qui  dail  en  élrB  hile.. . 

Inlenlioii  de  fecililor   le  rcmbanriemenl  de 

lli'ite-Ciaitl 

Coiiicil  de  propmer  ad  •i^ain\  tlacdoiuld 
de  prendre  da  lertice  daoi  l'armée  de 
\oplei 

f[lrlcrre  ;   marine  4  rrorgAniaer 

UeiurCf  i  prendre  dioa  rO>l-l>nK  M  dui 
Il  llullaude  pour  enpCeher  le  couinerct 

"al"» 

Hrpnme  i  an  déiir  du  roi  looeb*iil  U  tt'eal. 
nlialie;  lacriflcFi  qae  deiniil  Taire  u  Hol- 

Ordred**aiioiiceraniciellemeHldaiu  U  Mo- 

l'argrnl  qni   ul  Ai  pour  la  toMe  de  U 

Grande  âtatv 

incilisnce  *  eiercer  pour  arrêter  ta  pnbli. 
rniion   de   proclamalioi»   el  d'ordrei  di 

junr*porrjph« 

niciiTi  pl  mirint  i  eniuypr  ■  Hiabourg 
pour  établir  une  rroiiïirc  i  l'embonrhnre 

de  lElbe 

éii>ion  permellinl  i  U  prince»!!  de  Bruna- 
vlrk  de   >e  retirer  danj  loo   abbafe   de 

Gindcnbeim 

Iteprocho  kH  iBJe)  dr  la  Ule  ia  3  d^enbn, 
"  .pliciliona  jur  rinridenl  d'.fnapack  ra 

05 

Ordre  de  hin  dt^nolir  l«  roHiBcaliaDi  de 

«Un .  anaailAl  U  lîlle  priae 

'   au  <(«i>'r>l  Walllier  de  ae  rendre 
noiie  atec  le  petit  qnartier  giïnérat. , 
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No» 

des 

DATRS 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIÈGES 

r«s. 

piicu 

1806. 

11388 

5  dëcemb. 

Le  GrâAd-Dnc 

DispositfoHt  k  prescrire  anx  diffërentt  corpt  ; 

Potea. 

QV  D0f^» 

fiuTrages  k  faire  entre  le  Bnf  et  fe  Narec  ; 

11389 

5  dëcemb. 

CUfke. 

avis  et  ordres 

32 

Nonvelles  du  passage  de  la  Vistnie  i  pablier. 

POMB. 

11390 

5  dëcemb. 

Le  PHnce  Engène 

roi  de  Prusse • 

33 

Recommandation  de  bien  exercer  let  troopes. 

^MtO. 

en  ayant  soin  de  ne   pas  effrayvr  1  Au- 

11391 

5  dëcemb. 

Le  Roi  de  Napies. 

triche  ;  avis 

34 

NonveHes.  Pacification  de  la  Calibre  à  ter^ 

POMO. 

miner.    Dësir   que   la   reine   Jolie   reste 
encore  quelque  temps  à  Paris 

35 

11392 

5  décemb. 
Pmc*. 

38*  bulletin  :  prise  4e  Glogan  ;  bttt«ill«  refn- 
këe  par  les  Russes;  reddition  dn  fort  de 

11393 

6  dëcemb. 

Mollieii. 

Gulmbacb 

36 

Autorisation  de  coadure  avec  rSapagnc  m 

^MCB. 

traite  poar  faciliter  un  remboursement.  « . 

37 

11394 

6  dëcemb. 

Le  Roi 

Responsabilitë  assaraée  par  ce  pri«ce  déaa- 

11395 

PoMO. 

6  dëcemb. 

de  Prntse. 
Berthier. 

venant  ses  plénipoteuliaircs 

38 

Ordre  de  se  concerter  afec  le  prince  de  Bë> 

Poten. 

prussiens 

38 

11396 

6  dëcemb. 

Dani. 

Envoi  d  une  note  signalant  les  exactions  qui 
te  commettent  fc  Kistrin ^ 

^F\9 

11397 

Potea. 
6  dëcemb. 

Clarke. 

38 

Même  snjet  :  recommandation  de  pnnir  se- 

11398 

POMtt. 

6  dëcemb. 

Le  même. 

39 

Reproche  d'avoir  retenu  pendant  quatorxe 
heures  un  courrier  de  1  Empereur 

Poieo. 

39 

11399 

6  dëcemb. 

Le  Grand-Duc 

N^ëcessitë  d'avoir  des  ponts  fortifiés  sur  la 

Poiea. 

de  Berg. 

Vistule  et  le  Bug.  Efforts  que  doit  faire 
la  Pologne 

39 

11400 

6  dëcemb. 

Mortier. 

Ordre  de  faire  ëvacuer  sur  Magdeborg.  Ha- 
meln  et  Wesel  tonte  l'artillerie  du  lleck- 

*#  V 

Poien. 

lenburo 

40 

11401 

7   dëcemb. 

Bertrand. 

0 •      •••••••••••.•%.,.• 

Demande  d'un  inventaire  des  biscuits  trouves 

Poseo. 

k  Glogau.  Réquisitions  i  favoriser 

40 

11402 

7  dëcemb. 

Le  Grand-Dnc 

Ordre  de  faire  annoncer  dans  les  jonmanx  que 

Poteo. 

de  Berg. 

la  Porte  a  dëclarë  la  guerre  i  la  Russie. 

41 

11403 

7   dëcemb. 

Le  même. 

Avis;  importance  d'une  tête  de  pont  entre 

Potco. 

Zakrocxym  et  l'embouchurt  dn  Bug  dans 
la  Vistukî 

41 

11404 

7  dëcemb. 

POMD. 

Dam. 

Fours  à  construire  à  Glogaa;   magasins  et 
manutentions  à  établir   eatre    Poaen   et 

11405 

7   dëcemb. 

Le  Prince  Eogéne 

Vamovie 

41 

Nécessité  d'envoyer  des  renforts  aax  régi- 

Poien. 

ments  qai  doivent  rester  à  Nmptes 

43 

11406 

7   dëcemb. 

Poteo. 

39*  bulletin  :  capitulation  de  Hamein  ;  dé- 
claration do  la  Porte  contre  la  Russie; 

positions  de  l'armëe % 

42 

11407 

8  dëcemb. 

Le  Grand- Duc 

Persuasion  qu'une  alliance  entre  la  France 

Poteo. 

de  Wûrzbarg. 

et-  l'Autriche  est  conforme   ènx  intérêts 

1 

w 

des  deut  nations % 

43 
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tiesitNJtAihi» 


11! 
lUIO 

llUl 

11411 

ltM3 
tUK 

11415  8 

11416  a 

11V17  » 

lutss 

11419  9 
11430  9 

IIMI 

nus 

11423 

1I4S4 

11415  h 
114X0  II 


S  dï«nb 

iittab. 
d««nb. 


a  narJclHj  »wdt.  Farieni»  da  Hinidi 


U  Klun    PiMiliaB  i  rHanmlln  di  eltl 

dcgierack 

Ordi*  de  rcKoir  t  IfrJin  Iri  ■»■>«  louM 


L«  KJaw. 


L  iBpiialrica 


9  d^«aU>. 
9  drrruib.    . 


■lif.  du  PrioDl 
ordrr  d«  Icait  U 


liiiinirlrani  pogr  toTmtrBnf6'elantTii- 
iaa  ;  lingagc  1  iciiir  au  ibjfI  de  tttU 


Ord»  dadiin-rnioi,  a 

ubjt»  d'habia*- 

t.»  «1  «drea.  Procl.m. 

fnga^rr  In  told.i.  .«r 

Pologoe  ra»a  « 

B^  Ordre  de  urrmiri 

U  »<tkrL<. 

tiy  balkrio  :  «Ir^  dr 
.UB<^ai«ld«balrli>r.p 
dcUVi..Blr 

,.  c„T,.  d.  1  „. 
'1  4  Tboro;  d<- 

[.  BrlkriD*.  prfifl  df  >«.<.'•   rhtrjfr» 


Prc^d*eifM>liaH'Biiri<ini  ■  ;  rlTrl  qa'dba 

pnidaiMHal  asr  Ir  rmminTrr  aag[aia, .. 

llaiMoa   priocitm   dr   Sit<-    itrryUi 
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riàcis 


DATES 


11427 

11428 

11429 
11430 
11431 

11432 
11433 
11434 

11435 

11436 
11437 
11438 

11439 
11440 

11441 

11442 

11443 
11444 
11445 

11446 
11447 


1806. 

10  décrm. 
Poaen. 

10  d^em. 

PoMtt. 

10  dëcem. 

POMB. 

10  d^em. 

FOMB. 

10  d^em. 

POMS. 

10  décem. 

POMB.    • 

10  dëcem. 
Poteo. 

11  décem. 
Poten. 

11   dëcem.' 
PottD. 

11    décem. 

POMV. 

1 1   dëcem. 

PoMB. 

1 1   décem. 

PuMB. 

11    décem. 
Pot«B. 

11    décem. 

PoMB. 

1 1    décem. 

PoMB. 

1 1    décem. 
Poteo. 

Il   décem. 
Po««B. 

1 1  décem. 
Po««D. 

12  décem. 
Poiea. 

12  décem. 
Pote  a. 

12  décem. 

PoMB. 


DESTIXATAIRKS 


SOMMAIRE   DK8   PlÈCRS 


Le  Roi 
de  Wortemberg. 

Le  Gr«nd-Doc 
de  Berg. 

Gvéênt. 

Key. 

Clarke. 

Dejean. 

L'Impératrice. 

Cambacérès. 

Le  même. 

FoQché. 

Lacépède. 

Decrès. 

Dejean. 
Lamartillière. 

Le  Roi  de  Bavière 

Kellermann. 

Clarke. 

Le  Prince  Eugène 

Champagny. 


rAc. 


60 


61 


Prière  de  surveiller  le  prince  de  Hobenlobe 
Légère  punition  k  infliger  an  prince  de 
Wnrlemoerg 

Ordre  an  général  Deroy  de  te  reqdre  à  Pe- 
Irikau  ;  avis.  Hostilités  entre  la  Porte  et 
la  RoMie 

Mission  à  Thom  pow  remettre  une  lettre  au 
maréchal  Ney  et  reconnaître  cette  place.    61 

Reconnaissances  i  faire  pour  téter  l'ennemi  ; 
défense  d'engager  d'anaire  à  force  inégale.    61 

Mesures  approuvées  ;  recommandation  ex- 
presse ae  procurer  des  soalien  ;  avis  et 
ordres 62 

Ordre  de  lever  le  camp  de  l'Ile  d'.^ii  ;  des- 
tination des  troupes  qui  le  composent .      6i 

Remerctment  ponr  l'envoi  d'un  tapis;  nou 
velles  ;   sentiments  affectueux I  63 

Avis  à  transmettre  à  la  Porte.  Brochure  i 
composer,  sous  ce  titre  :  Un  vieil  Ottawum 
à  ui  frhrtz 63 

Ordre  de  consulter  les  préfets  de  la  Manche 
et  do  Calvados  sur  une  levée  de  gardes 
nationaux 64 

Même  sujet  ;  intention  de  confier  à  cet  gardes 
nationaux  la  défense  de  Cherbourg 65 

Refus  d'accepter  la  démission  du  grand  chan- 
celier de  la  Légion  d'honneur  ;  compliments    6ô 

Articles  à  faire  sur  les  événements  dans  les 
Indcn.  Demande  de  nouvelles  de  Boenos- 
.^yres 63 

Meilleure  répartition  à  faire  des  inspecteurs 
aux  revues,  sans  en  augmenter  le  nombre.     6ô 

Satisfaction  de  l'empressement  que  mettent 
les  habitants  de  la  Gironde  à  former  des 
gardes  nationales 


Espoir  d'apprendre  bientôt  la  prise  de  Bres- 
les  Bava 
la  Saxe 


an  par  les  Bavarois.  Avis  de  la  paix  avec 


Le  Roi  de  Saxe. 


Permission  de  laisser  au  frère  da  prince  de 
Hesse-Cassel  la  jouissance  de  ses  biens 
patrimoniaux 

Ordres  et  recommandations.  Tentes  i  utiliser 
en  les  convertissant  en  sacs  de  distribution. 

Ordre  d'avertir  Marmont  des  dispositions 
relatives  à  l'armée  d'Italie 


Nécessité  d'encourager  la  littérature.  Projet 
d'élever  une  Bourse  à  Paris.  Fonds  pour 
la  Madeleine 


Décision  rétablissant  la  procession  instituée 
à  Beauvais  en  mémoire  de  Jeanne  Hachette 

Avis  de  la  signature  de  la  paix  avec  la  Saxe  ; 
compliments  et  assoraoces  bienveiDanles. 


66 


61 


6: 


61 


6S 


68 


69 


69 
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4— 

nkcBS 


11448 
11440 

11450 
11451 
1145S 

11453 

11454 
11455 

11456 

11457 

11458 
11450 

11460 

11461 

11402 
11463 

11464 
11465 

11466 
11467 


DATKS 


1806. 
12  dëcem. 

12  d^em. 

POMB. 

12  décem. 
Pmbb. 

12  d^cem. 

POMB. 

12  dëcem. 
Poteo. 

12  dëcem. 


DKSTINATAIRKS 


12   dëcem. 

PoMB. 

12  dëcem. 

POMB. 

12  dëcem. 

PoMB. 

12  dëcem. 
Potea. 

13  dëcem. 

PoMB. 

13  dëcem. 

PoMB. 

14  dëcem. 
Pbmb. 

14  dëcem. 

PoMH. 

14  dëcem. 
PMta. 

14  dëcem. 

PoMB. 

14  dëcem. 

POMB. 

14  dëcem. 
?otn. 

14  dëcem. 

POMB. 

14  dëcem. 

PO0€B. 


Bertbier. 
Le  même. 

Daro. 
Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 


CUrke. 


Bertrand. 


L'Impëratrice. 


Le  Grand-Dac 
de  Berg. 

Tallep^and. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


Le  Grand-Dac 
de  Berg. 

Cbasseloop. 


Le  Grand-Dac 
de  Berg. 

Key. 


Lemaroit. 


Le  Boi  de  Naples. 


Ordre  poar  le  commandant  dr  Posen  an  so- 
jet  des  hôpitaux  de  celte  ville 

Mëcontenleroent  de  ne  pas  recevoir  d'ëtats 
ni  de  renseignements  concernant  la  place 
de  kîistrin 

Note  :  vif  mëcontenlemeni  contre  l'adminia- 
tration  de  l'habillement;  demande  d'ëtats. 

Ordre  pour  la  réorganisation  de  l'adrainis- 
tration  des  hôpitanz  de  l'armëe 

Plainte  de  n'avoir  pas  asseï  de  chirurgiens 
et  d'inBrmiers  ;  troisième  et  quatrième 
hôpital  à  organiser 

Mëcont^ntement  des  retards  que  subit  la 
correspondance  des  intendants  ;  fâcheases 
conséquences 

Décision  exemptant  de  toute  contribution  le 
prince  de  Saxe-Hildburghansen 

Troupes  à  faire  habillrr  à  Magdeburg.  Ordre 
de  s'assurer  de  la  Bdëlilë  de  la  1'*  lëgion 
do  Xord 

Recommandations  à  ce  gënëral  rappelé  près 
de  l'Empereur  et  remplacé  par  le  général 
Verrières 

Mauvais  état  des  chemins;  désir  de  pouvoir 
faire  venir  l'impéralrice  ;  soirées  musi- 
cales à  Posen 

Dispositions  générales  projetées  pour  In  ram- 
pagne  au  delà  de  la  l  istnle 

Reproche  d'avoir  fait  afficher  la  déclaration 
de  gnerre  entre  la  Russie  et  la  Porte.. . . 

Projet  de  note  au  sujet  des  engagements  non 
tenus  par  la  Suisse  pour  le  service  mili« 
taire  en  France 

Décret  pour  former  des  ouvriers  et  marins 
de  Brest  deux  régiments  chargés  de  la 
garde  du  port 

.■^vis.  Ordre  de  battre  la  campagne  avec  la 
cavalerie  ;  opérations  indiquées 

Projet  d'établir  un  camp  retranrhé  au  con- 
fluent de  la  Vistule  et  de  la  \arev  ;  iles  à 
fortifier  ;  leur  but 

Mécontentement  an  sujet  de  la  correspondance 
des  généraux;  détails  que  l'Empereur  désire 

Réserve  de  cavalerie  confiée  k  Bcssières  pour, 
de  concert  av^c  Morat .  poursuivre  l'en- 
nemi. Ordres 

Ordre  de  remettre  le  gouvernement  de  Var- 
sovie an  jiénéral  Gouiion.  Cours  de  la 
Narew  à  reconnaître 

Proposition  de  fournir  des  Napolitains  à  la 
Grande  Armée.  Officiers  de  la  légion  po- 
lonaise à  renvoyer 


fàê. 
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11468 

11469 
11470 
11471 

1147Î 

11473 

11474 

11475 

11476 

11477 

11478 
11479 
11480 

11481 
11482 

11483 
11484 
11485 
11486 

11487 


DATES 


1806. 

14  décent. 
Pmcd. 

15  dëcem. 

POMB. 

15  décem. 

POMB. 

15  éècem. 

POMO. 

15  décem. 

POMD. 

15  d^en. 

POMO. 

15  dëceni. 

POMB. 

15  dëcem. 

POMB. 

15  décero. 
Potes. 

15  dëcem. 

POMB. 

15  dëcem. 

PoMD. 

15  dëcem, 

POMB. 

15  dëcem. 

PoMB. 

15  dëcem. 
Poses. 

15  dëcem. 
Poieo. 

15   dëcem. 
Pbmb. 

15  dëcem. 
Potea. 

15   dëcem. 
Poies. 

15  dëcem. 

POWB. 

15  dëcem. 

PotCD. 


DESTINATAIRES 


Le  Prësident 
da  Sënst 

CaBbacërèt. 
Le  même. 


Regoier 

Gtadin. 

Ilollien. 

Fooclië. 

Talleyrand. 

Dejcan. 

Lacnëe. 
Decrès. 

Mortier. 
Le  Prince  JërAme, 

Le  Grand-Dnc 
de  Berg. 

Bestièrei. 
Ney.^ 
Soult. 


SOMMAIRE    DBS    PIÈCES 


rta. 


Songis. 


41*  bulletin  :  afraîre  de  Gollob  et  combat  de 
Pomichovu  ;  mouvements  de  l'armée  ;  siëge 
de  Bresian 87 

Remerctmenls  k  transmettre  an  Sénat  pour  les 
sentiments  exprimés  par  cette  assemblée.     89 

Ordre  de  faire  travailler  au  tbéâlre  de  1*0- 
déon.  Départ  de  l'Empereur  ponr  Varsovie.    H9 

Ouvrage  à  faire  écrire  par  M.  d'Hanterive. 
sous  le  titre  d'Histoire  des  trois  partages 
de  la  Pologne 89 

Satisfaction  de  l'assiduité  des  différents  ma- 
gistrats judiciaires  et  du  bon  esprit  qui 
les  anime 90 

Ordre  de  faire  venir  en  France  les  marchan- 
dises anglaises  confisquées  dans  les  villes 
bauséatiques 1  90 

Intention  d'user  de  représailles,  si  les  An- 
yglais  confisquent  les   rentes  inscrite*  an 
nom  des  Français 90 

Compliments.  Recommandations  aux  préfets 
do  diriger  l'esprit  public  dans  le  sens  de 
la  conscription 91 

Restitution  des  colonies  à  promettre  à  l'Es- 
pagne, si  elle  fonrnit  des  troupes  ponr 
occuper  le  Hanovre 91 

Troupes  laissées  pour  la  défense  de  la  Bre- 
tagne. Batteries  d'artillerie  à  tenir  prêtes 
sur  différents  points 91 

Instruction  pour  la  répartition  de  la  réserve 
et  do  la  conscription 93 

Instructions  relatives  à  la  formation  des  oo- 
vriers  et  marins  de  Brest  en  régimenta. .     95 

Décision  :  réponse  i  faire  au  roi  de  Hollande 
demandant  que  des  troupes  lui  soient  ren 
voyéej». 96 

Recommandations  diverses.  Ordre  de  se  tenir 
prêt  à  se  porter  sur  Stel tin  ou  sur  Slralaand .    97 

Ordre  d'adresser  à  Varsovie  tous  les  rensei- 
gnements et  nouvelles.  Passage  de  la  Vis- 
tule  el  de  la  Narev 97 

Avis  des  mouvements  que  font  les  maréchaax  : 
ordre  de  communiquer  avec  Bessièrea. ...    97 

Indication  des  ponts  qai  servent  à  commu- 
niquer avec  le  prince  \lnrat *. .  • . 

Avis  divers.  Fin  des  travaux  pour  la  construc- 
tion de  ponts  sur  la  Vistule,  la  Nareur.  etc.    98 

Davont  attaqué  à  Pomichovo.  Opérations 
d'Augerean  et  de  Murât;  ordres  ponr  pas- 
ser la  Vistulc 99 

Ordre  d'envoyer  à  l'armée  ouïe  bonchea  à 
feu,  qai  seront  placées  aux  têtes  de  pont 
de  Praga 100 
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riicBS 

DATKS 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE   DES  PIECES 

fÂU, 

101 

101 

101 
102 

102 
102 

103 

104 

104 

104 
105 

103 

106 

106 
106 
107 
107 

107 

108 
110 

11488 
11489 

11490 

11491 
1149S 

11493 
11494 

11495 

11496 

11497 

11498 
11499 

11500 
11501 

11502 
11503 
lf504 
11505 
11506 

11507 

1806. 
15  dëcem. 

PoMO. 

15  dëcem. 
Fm«o. 

15  dëceia, 
PMea. 

15  dëcem. 

P0M«. 

15  dëcem. 

PoMD. 

15  dëcem. 
PoMa. 

15  dëcem. 

POMB. 

17  dëcem. 

17   dëcem. 
KatM. 

17  dëcem. 

KotM. 

17  dëcem. 
Katno. 

18  dëcem. 
KatDo. 

18  dëcem. 
L««ict. 

19  dëcem. 
Vwiofk. 

20  dëcem. 
Variovif. 

20  dëcem. 
Vanovi*. 

20  dëcem. 
Vtnofif. 

20  dëcem. 
VwMfic. 

21  dëcem. 
Vanofi*. 

21   dëcem. 
VarMfie. 

Soogis. 
Le  même. 

Cltrke. 

Le  même, 
Darn. 

L'Impëratrice. 

Pièces  de  canon  à  faire  venir  de  Stottin  à 
Tborn  pour  armer  cette  ville 

Demande  d'an  rapport  sur  l'eiëcalion  dea 
ordres  relatifs  à  la  distribution  de  fosils 
aux  Polonais 

Troupes    qui  composeront   la  garnison   de 
Berlin.  Prëcaations  i  prendre  lors  du  pas- 
fane  de  fusils 

Demande  d'un  rapport  sur  le  produit  des  con- 
tributions dans  le  gouvernement  de  Berlin. 

Rations  à  fabriquer  à  Posen.  Ordre  d'appro- 
vi»ionner  les  magasins  sur  la   route  de 
Varsovie 

Impossibililë  de  faire  venir  l'Impëratrice  à 
Varsovie  i  désir  qu'elle  se  rende  à  Paris. 

42*  bulletin  :  nouvelles  de  l'armëe;  entrée 
de  la  Saxe  dans  laConfëdëration;  le  Meck- 
lenbur<T  occuni' 

Berthier. 
Lefebvre. 

Ordre  au  prince  Jërôrac  de  se  rendre  à  Var- 
sovie   en  laissant  sou  commandement  à 
Vandamroc 

Indication  d'un  seigneur  polonais  chez  qui 
on  doit  faire  remplir  les  caissons  de  h. 
Garde 

43*  bulletin  :  voyage  de  l'Empereur  à  Kutoo. 
Accident  arrive  au  gënëral  Duroc  ;  nou- 
velles de  l'armëe 

Le  Grand'Doc 
de  Berg. 

CUrke. 

Le  même. 

Davont. 

Cambacërès. 

Foachë. 

Clarke. 

L'Impëratrice. 

Ordres  et  avis.  Pont  à  terminer.  Intention 
d'attaquer  prochainement  l'ennemi 

Ordre  d'annoncer  dans  les  journaux  de  Ber- 
lin que  la  mësintelligoncc  règne  entre  la 
-    Prusse  et  la  Russie 

Situation  des  armëes  française  et  russe  •« 
présence  sur  les  riies  Je  la  Karew;   re- 
commandations  

Mouvements  de  Bernadoltc,  N'ey  et  Bessièrea 
sur  Biexun.  et  de  Soult  sur  la  Vistnle; 
Dont  à  terminer 

Douceur  extraordinaire  de  la  lempëratuPO) 
situation  des  années  cMineniies 

Recommandation  de  veiller  à  la  levée  de  la 
conscriuiion , 

Ordre  d'envoyer  à  l'armée  500  cheiaux  de 
la  compagnie  Breidt,  qui  sont  à  Berlin. 

\ouv«*Ilos  espérances  de  pouvoir  blentêt  faire 
venir  l'Impératrice  à  Varsovie 

44*  bulletin  :  combat  soutenu  par  Davoot; 
mouvement  de  l'armée  pour  une  bataille  ; 
nouvelles , 

Dara. 

Ordre  de  prendre  toutes  les  dispositions  re- 
latives aux  ambulances  en  prévision  d'une 
bataille 

GOO 
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ntcu 


1508 
1509 

1510 

1511 

151S 

1513 
1514 


DATES 


1806. 

21   dëcem. 
Vanofie. 

23  décem. 

Pool 
d«  U  Nartw. 

21   décem. 
Paloki. 

27  àècem. 
Paloki. 

28  dëcem. 
Golyaiin. 

28  décem. 

Goljinio. 

28  décem. 
Golymia. 


1515  29  décera. 
Golfaio. 


1M6 
1517 
1518 

1519 

15S0 

1521 

1522 

1523 
1524 

1525 

1526 


29  décem. 
Goljnin. 

29  décem. 
GoIfiDio. 

29  dcccm. 
Golymia. 

29  décem. 

Golfinia. 

29  décem. 
GoIjdId. 

30  décem. 
Poltotk. 

30  décem. 
Poltotk. 

31  décem. 
Poltutk. 

31    décem. 
PuUaik. 

31   décem. 
Poltaïk. 

31    décem. 
Pnltuik. 


DESTINATAIRES 


Dtra. 


TaUeyrand. 


Le  Grand-Ihic 
de  Berg. 

Rapp. 


Le  Grand-Doc 
de  Berg. 

Lannes. 

L'Impératrice. 

Cambacéréi. 

Foaché. 

Clarke. 


L'Impératrice. 
Cambacérès. 


Les  Évéq 


net. 


Ségar. 


rM. 


Kote  concernant  le  personnel  m^ical  et 
l'organiMlion  des  ambnlances 110 

Ordre  à  la  cafalerie  légère  de  Lannes  et  à 
d'autres  troupes  de  prendre  position  au 
pont  de  la  Narev 111 

Ordre  au  sujet  des  ambassadeurs  turc  et 
persan.  Défaite  des  Russes  à  mander  à 
Conslantinople 112 

4^*  bulletin  :  passage  de  la  Narew;  combats 
de  Czarnovo.  de  Nasielsk  ;  passage  de  la 
U  kra .  de  la  Sonna US 

Ordre  de  s'assurer  si  une  colonne  ennemie, 
partie  de  Pultusk,  s'est  retirée  sur  Makov 
ou  sur  Rotan 117 

Ordre  de  se  rendre  à  Varsovie  pour  y  gué- 
rir sa  blessure  ;  compliments 117 

46*  bulletin  :  combat  de  Poidau.  livré  par  le 
maréchal  N'ey;  combat  de  Bieson.  par  le 
maréchal  Bessières. 117 

Ordre  de  revenir  i  Varsovie  pour  se  faire 
soigner.  Bruits  à  répandre  pour  tromper 
l'ennemi 1 19 

Compliments  sur  la  brillaote  conduite  des 
trou  pes  commandées  par  Lannes  à  Pultnsk .  1 19 

Annonces  de  succès  contre  les  Rosses  mal- 
gré le  mauvais  temps  et  les  boues 120 

Succès  arrêtés  par  la  mauvaise  saison  ;  pro- 
chaine entrée  de  l'armée  en  quartiers  d'bi- 
ter 120 

Ordre  de  faire  courir  le  bruit  que  l'Em- 
pereur ne  doit  pas  tarder  à  arriver  à 
Paris.  .• 120 

Défaite  de  l'armée  russe ,  surprise  dans  ses 
cantonnements  et  poursuivie  jusqu'à  Os- 
trolenka |21 

47*  bulletin  :  combats  de  Pultosk  et  de 
Golymin  :  guerre  déclarée  au  Csar  par  la 
Perse  et  U  Porte 121 

Kote  pour  le  Moniteur  relative  à  la  déclara- 
tion de  guerre  que  la  Porte  vient  de  faire 
i  la  Russie 123 

Réponse  à  certains  bruits  répandas  k  la  cour. 
L'Empereur  habite  une  grange  i  Pultusk.  124 

Ordre  de  veiller  au  pris  des  blés.  Nouvelle  k 
répandre  des  hostilités  entre  la  Porte  et 
la  Russie i^j 

Ordre  de  faire  chanter  un  Te  Deum  en  ac- 
tion de  grâces  des  succès  remportés  sur 
le  Bug  et  la  \arev 125 

Nouvelles  pour  tranquilliser  M"**deSéqar  sor 
le  sort  de  sou  Gis  fait  prisonnier  par  les 
Cosaqoes 126 
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DKSTIXATAIBKS 

SO„«„.«K    -..    P.KC^S 

136 

m 

137 
197 
ISS 
138 

m 

129 

130 

IM 

ISI 
131 

isa 

131 

13) 

133 
134 

11527 
11528 
115S9 
H530 
Il5:tl 
11532 

Il  5.13 

11534 

11S3S 

11536 

1153Ï 

11538 
11539 

11540 
11541 

1I54S 

11543 

1I5U 

ISM. 

:tl    décna. 

31   d-Vera. 
PoKo-h. 

31   -d^crni. 
:ll    d«dn.. 
31   dérein. 

Pdllull. 

31   décem. 
1807. 

a  jaxiier. 

ï  iinvier. 
VMiIa. 

■2  janier. 

ajaniler. 

ajiniier. 

Vrr.: 

KODCIIJ. 

Lr  marne. 
Le  ««ne. 

JuDdt. 

CanJiue. 
Talkjrand. 

Le  Salua  S^lim. 
Berlbier. 
Le  ««ne. 

Benhier. 

LeBoideXaple.. 
CUrke. 

Le  mfmr. 

Le  Kai 
de  Hullaode 

Thiard, 
Rejean. 

Mdronirniement   ao   aojel   d'ooe   pi^lendue 
Irtln  de  Kwduaiko.  jnatree  daei  h  Pm- 

Or6re  relalif  «a  prince  Annoile  de  Pniaae, 
|.ri>oi.n<er  de  Hoerre.  PUinte.  ao  .oirl  de 

Ja  ïalalil^  iraslqoc  ckei  tea  ■ociei»  cl  le. 

Ordre.  (oiiccrD.i.l  le.  enioi.  de  troupri  de 
Paria   i   UiTeoee.   Snci^^i  arrélia   par  le 

Ordn-  de  ae  rendre  aoi  aiaDl-pDalei  pour 

H^pome  À  [aire  parieuir  ao  Sullao.  Berom- 

VauL  punr  le  SulUn.  Alleple  d'un  pljulpo- 
ICDliaire  poar  conctare  noc  alliance  (ter 

Ordre  ï  KelleroaDa  de  rormer  lea  à'.  6'.  I- 

el  S"  rr^ipmenli  proiïioirei  ;   rmplul   dei 

ÂriiM^  poloiiaiif  pJae^e  loea  tei  ordrei  de 

i  prendre  p«nr  rjanir  celle  traiét  à  BrOB- 

OrdfT?  ao  chef  de  IVlat-major  de  l'année  de 
\<ptri  de  ditMndre  l«  ixUillo»  prmi- 

rorin^ei  de<  diipA»  de  l'armée  de  \*ple<. 
OWctaliooi  lor  nn  «t>(  de  ■ilD.lion.  Ap- 

Ordre  depreaierU.  laBonilIrrie  poar  an  ei- 

lol  d'argenl  i  Vannie:  «lait  i,  yétiS^r. 

Repreche  d  aiDir«r^«  dei  nan^haix  qnaoïf 

CnnienleinenliiineindOMpropo.^e.  Ordre 

tlriiir  ijBpîIinp^ralrlee  Tcloomeà  Parii,  le 
lome  de  lanotie  oirnnl  Irap  de  difl- 

Obrrislioi»  lur  on  r.tppan  pn^enlaiil  IVlil 
d»  di>pA<i  dei  rjgiinenla  de  caialerir.    . 
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11545 
11546 
11547 
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115^8 
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11560 
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11562 
11563 
11564 
11565 
11566 


1807. 
3  JAOvier. 

3  janvier. 
Vartofic. 

3  janvier. 
Vanovi*. 


3  janvier. 

Vanovi*. 


3  janvier. 
Vartovie. 

4  janvier. 
Vinovla. 

4janvier. 
VarMvia. 


4  janvier. 
Varsovie. 

4  janvier. 
Vanovlc. 


4  janvier. 
Vanofie. 


4  janvier. 
Vanovi». 

4  janvier. 
Varsovie. 

4  janvier. 
Varsovie. 

4  janvier. 
Varsovie. 

4  janvier. 
Varsovie. 


4  janvier. 
Varsovie. 


5  janvier. 
Varsovie. 

5  janvier. 
Varsovie. 

5  janvier. 
Varsovie. 

5  janvier. 
Varsovie. 

6  janvier. 
Varsovie. 

6  janvier. 
Varsovie. 


DESTINATAIRES 


Dam. 
Le  même. 
Le  nrame. 

Clarke. 


Cambacërèt. 
Le  même. 

Ghampagny. 
Gambacërèt. 

Gandin. 

Décret. 


Mortier. 


GJarke. 


Bipanlt. 

L'Évéqae 
d'Angtboorg. 


Dejean. 
Le  même. 
Le  même. 


SOMMAIEK    DES    PIEGES 


MS. 


Note  :  dlspotitiona  pour  ponrvoir  A  la  nib- 
•isUnce  des  difTërentt  corps  de  Tannée.  134 

Note  :  évaluation  à  faire  des  vins  confisqués 
à  Vtnovie  ;  marchés  à  passer  en  Galiicie.  131 

Kote  :  intention  de  payer  an  mois  de  solde 
à  l'armée;  rëserie  d'argent  à  tenir  dis- 
pénible  à  Varsot ie. 137 

Recommandation  de  presser  la  rentrée  des 
contributions  et  l'envoi  d'argent  à  Var- 
sovie  131 

48*  bulletin  :  nouvelles  ; .  combat  de  Streh- 
len .  en  Silésie  ;  siège  de  Breslan 138 

Avis  de  lettres  venant  de  Constanttnople  et 
annonçant  l'entrée  des  Turcs  à  Rncharest.  139 

Intention  de  secourir  les  manufactures  ;  ordre 
de  délibérer  en  conseil  sur  les  mesures  à 
prendre 140 

Même  sujet:  commandes  à  faire  à  diverses 
manufactures  pour  les  palais  impériaux. .  140 

Questions  à  débattre  relativement  aux  me- 
sures à  prendre  ponr  nne  refonte  des 
monnaies 141 

Projet  d'opérer  une  refoste  des  monnaies  sans 
aucune  charge  pour  le  trésor;  conaeil  à 
réunir 14i 

Etats  à  présenter  sous  une  autre  forme. 
Ordre  pour  des  constructions  de  vaisseaux.  I4t 

Ordre  du  jour  :  indemnités  accordées  aux 
officiers  pendant  leur  séjour  en  Pologne.  144 

Ordre  fixant  le  traitement  extraordinaire  des 
maréchaui  et  des  généraux 145 

Ordre  fixant  les  indemnités  accordées  aux 
généraux  et  oftSciers  de  la  Garde 146 

Ordre  de  mcnat^er  les  Etats  de  Xlecklenburg- 
Strelilx .  où  se  trouve  une  graud'mère  de 
la  vice- reine 146 

Ordre  réitéré  pour  lo  départ  de  la  division 
Espagne  ;  cuirassiers  et  carabiniers  à  faire 
partir  également 141 

Mécontentement  de  l'Empereur  ne  recevant 
de  Paris  aucune  nouveauté  litlértire 141 

Eemercîments  pour  des  vœux  adressés  à  l'oc- 
casion de  la  nouvelle  année 141 

Décret  ponr  le  payement  d'un  a-compte  sur 
la  masse  générale  de  la  Garde  impériale.  148 

Ordre  au  sujet  des  régiments  de  cavalerie 
envoyés  d'Italie  à  la  Grande  Armée 150 

Recommandation  de  surveiller  U  confection 
des  objets  d'habillement  pour  la  Garde. . .  151 

Intention  de  porter  an  complet  ions  les  ré- 
giments de  cavalerie;  demande  d'états...  152 
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9 
0 
1 
2 

3 

4 


6 


1807. 

6  ianviar. 
VarMvl*. 


6  iaof  ier. 
VarMvIc. 


6  jaavier. 
Varsovie. 

6  janvier. 
Vanovic. 


6  janvier. 
Varsovie. 


7  janvier. 
Varsovie. 

7  janvier. 
Varsovie. 

7  janvier. 
Varsovie. 


DESnXATâlREfl 


Lacoée. 


Décret. 


Le  Prince  Kngèoe 

La  Priocette 
Aagatte. 

Le  Roi  de  Naplea. 


L'Impëratrice. 
DeJeêB. 


7  janvier. 
Varsovie. 

BeHhier. 

7  janvier. 
Varsovie. 

lloHier. 

7  janvier. 
Varsovie. 

GUrke. 

7  janvier. 
Varsovie. 

Boarrienne. 

7  janvier. 
Varsovie. 

Le  Prince  Eagène 

7  janvier. 
Varsovie. 

Le  Roi 
de  Hollande. 

8  janvier. 
Varsovie. 

L'Impëralrice. 

8  janvier. 
Varsovie. 

I<a  Reine 
d'Etmrie. 

8  janvier. 

Gambacérèa. 

Varsovie. 

8  janvier. 
Varsovie. 

Foochë. 

8  jauvier. 
Varsovie. 

Dejean. 

8  janvier. 
Varsovie. 

8  janvier. 
Varsovie. 

Sooh. 

SOMMAIRE   DBS   PIECES 


Ordre  de  prendre  sar  la  rëserve  poar  porter 
an  complet  les  rëgimeots  de  ckatievrt  et 
de  hussards 

Projet  de  recommencer  la  Intte  maritime 
contre  l'Angleterre  ;  formation  de  plu- 
sieurs escadres.. 

Troupes  de  cavalerie  à  faire  partir;  intention 
de  ne  laisser  en  Italie  que  10,000  chevaui. 

Maison  de  Mecklenborg-St relit i  ménaflée  en 
considération  de  la  vice*reine.  Sentiments 
affectoeui 

Ordre  de  renvoyer  deux  régiments  en  Italie. 
Observations  sur  des  états  de  l'armée  de 
Kâplet 

Impossibilité  pour  l'Impératrice  de  venir  à 
Varsovie  pendant  la  saison  d'hiver 

Places  d'Italie  dans  lesquelles  il  convient  de 
mettre  beanconp  d'artillerie 

Cantonnements  définitifs  de  l'armée;  empla- 
cements assignés  aux  difTérents  corps. . . . 

Ordre  au  prince  Jérâme  de  cerner  Brieg.  Ko- 
sel,  Schweidoitz  après  avoir  pris  Breslau. 

Latitude  laissée  à  ce  maréchal  pour  les  opé- 
rations à  faire  dans  la  Poméranie  suédoise. 

Argent  et  efTets  d'habillement  à  expédier  à 
Varsovie  pour  l'armée  qui  prend  ses  quar> 
tiers  d'hiver 

Rappel  des  ordres  donnés  pour  l'exécution 
du  blocus  continental  et  la  saisie  des 
marchandises  anglaises 

Rappel  d'ordres  pour  l'envoi  de  régiments  à 
la  Grande  .Armée  et  à  l'armée  de  Naples. 

Reproche  et  observations  an  sujet  de  diverses 
mesures  prises  trop  légèrement  par  le  Roi . 

Obstacles  à  ce  que  l'Impératrice  se  rende 
à  Varsovie  :  désir  qu'elle  retourne  à  Paris. 

Manière  de  concourir  à  la  guerre  en  empê- 
chant tout  commerce  avec  l'Angleterre. . . 

Ordre  en  prévision  d'une  mauvaise  récolte; 
projet  o  arrêter  la  sortie  des  blés 

Désir  que  le  froid  persiste  pour  que  les  che- 
mins soient  praticables 

Demande  d'un  état  général  de  la  situation 
des  troupes  à  cheval  ;  intention  d'acheter 
des  chevaux 

Décret  ordonnant  des  travaux  de  fortilica- 
tions  à  Puliusk.  Thorn.  Sierock,  Mudlin 
et  Praga 

Ordre  de  réunir  les  administrations  et  les 
magasins  à  Plock  et  d'y  organiser  les 
manutentions 


râ«. 


153 

153 
154 

155 

155 
156 
157 
157 
158 
159 

159 

160 
160 
161 
16S 
162 
163 
163 

tes 

166 
168 
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dM 

riftcBS 


11588 

11589 
11590 

11591 
11592 

11593 

11594 

11595 

11596 

11597 
11598 
11599 

11600 

11601 

11602 
11603 
11604 
11605 

11606 

11607 


DATES 


1807. 

8  iauvier. 
Vanofic. 


8  JAnvier. 
Vanotto. 

8  janvier. 
Vinovif. 


8  janvier. 
Vanovie. 

8  janvier. 
Vanovi*. 


8  janvier. 
Vanovi*. 


9  janvier. 
Vanofie. 


9  janvier. 
Vanovtc. 


9  Janvier. 
Vanovie. 


10  janvier. 
Vtrtofic. 

10  janvier. 
Vanovie. 

10  janvier. 
Vanwrie. 


11  janvier. 
Varsotic. 


11  janvier. 
Varsovie. 


Il  janvier. 
Vanowia. 

11  janvier. 
Varsovie. 

11  janvier. 
VarioTie. 

11  janvier. 
Varsovie. 


11  janvier. 
Varsovie. 


11  janvier. 
Varsovie. 


DESTINATAIRES 


Catlille. 

Le  Prince  Jëràme 
Tu  renne. 

Clarke. 
Lagrange. 


SOMMAIKE    DES    PIECES 


Dtm. 


1j6  nénc 


La  Princesse  Wil- 
helmine  d'Orange 

La  Princ*  Angosie 
de  Hesse-CasseL 

Bertbier. 


.  L'Impëralrice. 

Gtmbacërès. 

Champagny. 

Fouchë. 

Le  Prince  Printt. 

Dejean. 

Angereaa. 


Songis. 


vu. 


Uission  à  Kalisi,  ponr  presser  an  envoi  de 
farine  ,  et  à  Breslta  poar  y  visiter  les 
magasins 

Ordre  d'eipëdier  des  vivres  à  Varsovie  et 
d'empécber  des  dilapidations  à  Breslaa. 

Mission  à  Posen ,  Stettin ,   Anklam ,   Ham 
bourg,  Schverin  ;  informations  à  prendre*; 
rapports  à  faire 

Tronpes  à  placer  à  Uagdebnrg  dans  le  bat 
de  protëger  les  derrières  de  l'arroëe 

Ifrsores  de  rigueur  nëcessaires  ponr  répri- 
mer une  insnrreclion  à  Cassel  et  effrayer 
les  mécontents 

49*  bulletin  :  reddition  de  Breslaa;  sièges 
qui  restent  à  faire  ;  opinion  de  l'armée 
russe  ;  nouvelles 

Note  :  dispositions  à  suivre  ponr  payer  le 

Prêt ,  la  solde  et  les  difTérentefl  masses  de 
artnëe 

Note  pour  l'établissement,  prés  de  Varsovie, 
d'un  bâpital  spécialement  destiné  aux  ma- 
lades russes , 

Décret  affectant  vne  éflise  d'Alexandrie  à 
l'établissement  d'aaeact4émie  des  sciences 
et   arts , 


Permission  de  rester  à  Berlin  ;  compliments 
et  assurance  d'estime  et  de  considération 

Liberté  accordée  i  la  princesse  Wilbelminr 
de  résider  partout  où  il  lui  conviendra. 

Demande  de  rapports  sur  Thorn.  Défense  à 
Éblé  de  changer  l'organisation  des  régi- 
menis  provisoires 

Inquiétudes  i  calmer  au  sujet  des  événe- 
ments militaires  ;  invitation  à  retourner  à 
Paris 

Demande  au  sujet  des  difficultés  élevées  lors 
de  la  réception  du  cardinal  Maury  i  l'in 
stilul 

Ordre  de  laisser  à  la  place  de  la  Concorde 
le  nom  qu'elle  porte 

Confiance  de  l'Empereur  dans  les  talents  de 
M.  Daunou;  envoi  de  lettres  à  examiner. 

Réponse  à  des  compliments.  Rcmcrciment  de 
l'accueil  fait  à  l'Impératrice  ,  à  Francfort 

Ordre  d'envoyer  aux  différents  corps  de  l'ar- 
mée les  effets  d'babillement  dont  ils  ont 
be.Hoin 

Avancements  accordés  dans  l'état-majord'Au 
gercau  ;  promesse  en  faveur  des  officiers 
non  promus 


Demande  d'un  travail  de  promotions  pour 
l'artillerie  et  de  divers  renseignements. . 


169 
169 

no 
m 

m 

1-3 

174 

175 
175 
175 

176 

176 

176 
177 
177 
17". 

177 

17« 
178 
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11616 
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iimo 

116X1 
116» 
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116W 

11615 

116» 

116» 

1807. 

1 1  j.iin" 
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"vizir 
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CUrke. 
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Bourcicr. 
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18» 

»ldmli  qui  .e  repdenl  l  ÏMrmie  ce  don 

Kefui  4t<  donner  linal-qnilrc  millioQi  poar 
1  i-dlreiien  de  Lu-a^c  frinitite  à  \apit. 
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U  mtitr. 

D«r*.. 

'.  Lf  hincr  I^rAnf 
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Ordre»  divi'rt  1  doaan  CommMidatnenl  d 
ladFbnrj)  raBfl4«u  gi'n^nl  ibU 

Mhile  dn  Jiniin  «I  r^reil  d*  U  Palonn 
Eibnrtalion  i  rrpreodre  U  Cfcrgie  M 

iillief  à  U  Fmit» 

•ln.*lioB.pqnrtintminion  ■  nwnrennnl 
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ihariilion  t  lupporlrr  ivccTidna  Ittient 
de  I  empereur  M  k  rvtaiiraer  i  Parii.  . 

de  I  anaiMT  enpfllaj|ae  :  brail.  i  AéaatUi 
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•ni«ii  à  alleBdn  ^mr  d'umer  eini 
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OrdiT-  dv  rompre  l'apniiuiw  iTer  ht  irlnce 

Pleta  «t  dE  tonmcllR  l4  Sr"-'- 
Kjcenilri  devoir  à  Keplri   an 

^m:  prapaillinnlAirtk: 

milnn  iFIeclueu.!!  1  beni 

i^lude  el  i  monlnr  dn  i 

Ordre  dr  feire  annuler  li  noni 

if»  -chooau  aat  IqBeliaai  d'oMticn  i» 

,prdei>.liaude 

Ordre  de  melre  en  lilK'rl«  nn  ddi 
It.  Aiii  de  U  iMIro  ci-deui*. 
Clrcsllirt  k  rédiger  inr 

«clnellea,   puer  In   roii  de   Bati^re.  de 
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rdm  ditrrt  :  d^pilti  ;  anbtitUnrn:  bA- 

rgenl  i  emploier  an  pajeraMl  ie  graliSra- 
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■prochp  d'atoir.  asm  «aloriitlian.  condu 

-dre  lonceminl  Spandan  el  Kùilrin.  H^- 
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ben  El  M.  Ealtn 

Iiienaliont  rriliquea  inr  an  projel  de  for- 
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11668 
11669 

11670 

11671 
\  ill67î 
il673 
11674 

11675 

11676 
11677 

11678 

11679 
11680 

11681 

11682 

11683 

11684 
11685 

11686 
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DATES 


1807. 

19  janvier. 
Varwvi*. 

20  janvier. 
Vanovic. 


20  janvier. 
Vartovifl. 


20  janvier. 
Vartovic. 

20  janvier. 
Vanovia. 

20  janw  ier. 
Vanofia. 

21  janvier, 
VarMvie. 


21  janvier. 
Varaovîe. 


22  janvier. 
Varsovie. 

22  janvier. 
Variovia. 


22  janvier. 
Vanovie. 


23  janvier. 
Varsovie. 

23  janvier. 
Varsovie. 


23  janvier. 
Varsovie. 


23  janvier. 
Varsovie. 


23  janvier. 
Varsovie. 


24  janvier. 
Varsovie. 

24  janvier. 
Varsovie. 


24  janvier. 
Varsovie. 

24  janvier. 
Varsovie. 


DESTINATAIBRS 


Talleyrand. 


L'Emperenr 
d'Aatricbe. 

Le  Snltan  Sëlim. 

Le  Roi  d'Eipajne 

La  Reine 
d'Ei pagne. 

Le  Prince 
de  la  Paix. 

Berthier. 


Cambacërèt. 


SOIIMAIRB   DES   PIÈCES 


L'Impëratrice. 
Berthier. 

Le  même. 

Le  Prince  Jérôme 

Dam. 

Fonchë. 
Dejcan. 

Le  Roi  de  Saxe. 
Songit. 


FAC. 


I 


52*  bulletin  :  combat  de  Wollin  ;  prise  de 
Brieg  ;  nouvellet  de  i'armëe 

Ordre  fiour  établir  à  Widdin  an  centre  de 
correspondance  entre  Constantinople,  Var- 
•ovie  et  Zara 

Conviction  que  les  projets  de  la  Russie  doi 
vent  resserrer  les  liens  entre  l' Autricbe  et 
la  France * 

Promesse  de  concours  poar  chasser  les  Rnsseï 
et  consolider  l'empire  déf  Otlomant 

Assurance  d'amitié  el^  ci>iii|<liiutats  en  ré- 
ponse à  des  vœux  ém  — wltt»  année .... 

Réponse  à  nne  lettr»  Ao  la.fteine  écrite  à 
l'occasion  du  renontdkMaot  de  l'année.. 

Ce  prince  acquiert  des  titres  à  la  bienveil- 
lance de  l'Empereur  en  tontenant  la  poli- 
tique française 

Ordres  à  transmettre.  Rapport  snr  les  trou- 
bles de  la  Hesse  à  demander  au  générai 
I^grange 

Surveillance  que  doit  exercer  le  général  La- 
martilliére  sur  les  côtes  de  la  Gironde. . . 

Décret  envoyant  devant  une  commission  mi- 
litaire des  individus  prévenus  de  vols  et 
de  dilapidations 

53*  bulletin  :  opérations  de  l'armée  ;  faux 
bruits  répandus  par  les  Anglais  snr  la 
santé  des  troupes 

Impossibilité  pour  l'Impératrice  de  se  rendre 
à  Varsovie;  conseil  de  retourner  i  Paris.. 

Troupes  placées  sous  les  ordres  de  l«erebvre 
pour  le  blocus  de  Kolberg  et  le  siège  de 
Dansig  ;  ordres 

Troupes  polonaises  envoyées  aux  sièges  de 
Graudens  et  de  Daniig  ;  ordre  au  sujet 
des  prisonniers  russes 

Refus  d'adopter  une  modification  proposée 
relativement  à  la  saisie  des  marchandises 
anglaises 

Demande  d'un  rapport  faisant  ronnaitre  la 
situation  des  recettes  depuis  le  mois  d'oc- 
tobre  

Nouvelles.  Arrestation  d'un  curé  de  la  Ven- 
dée approuvée ....". 

Nécessité  d'un  décret  de  l'Empereur  pour  au- 
toriser la  restitution  de  déserteurs  espa- 
gnols   

Félicitations  au  sujet  du  rétablissement  de 
la  paix  entre  la  France  et  la  Saxe    .... 

Ordre  de  faire  partir  de  Varsovie  pouf  Brom 
berg  l'artillerie  destinée  au  10*  corps . . . 
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28  janvier. 
Vartoiie. 
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Vanovia, 


28  janvier. 
Vartoffie. 
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Vartovi*. 
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28  janvier. 
Varsovie. 

28  janvier. 
Vanovic. 


28  janvier. 
VarMvie. 
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Varsovie. 
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Varsovie. 
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Varsovie. 
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Berthier. 
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Lefebvre. 
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Le  même. 

Le  Priace  Jër6i 
Berthier. 

Davoat. 
Merticr. 

Cambêcérèi. 
Le  même. 
Le  Sénat. 

Lebmn. 
Gandin. 
MoHien. 
Fouchd. 
Le  même. 
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Ordre  de  diseipliner  la  marche  da  quartier 
général  et  d'y  traiter  tont  le  monde  mili 
tairement 


rs«. 


244 


24i 


Mission  près  du  grand-duc  de  Berg:  lettre  à 
remettre:  avant-postes  à  visiter. 

Avis  des  dispositions  pour  opérer  contre  lesl 
Rosses.  Cavalerie  à  placer  anloar  de  Wfl- 
lenberg 245 

Mission  à  Thom  on  à  Bromberg  poor  re- 
mettre une  lettre  à  Lefebvre;  renteigae- 
ments  à  prendre 245 

Mouvements  que  doivent  faire  Lefebvre  et 
Ménard  pour  appuyer  les  opérations  de 
l'Empereur 246 

Ordre  an  parc  dn  génie  de  se  rendre  à  Pal- 
tnsk;  ordre  aux  maçons,  etc.,  de  toivre  le 
quartier  général 241 

Ordre  de  faire  distribuer  à  la  Garde,  à  son  pas- 1 
sage  à  Sierocfc.  6,000  rationa  de  pain. . .  249 

Formation  d'un  corps  sous  les  ordres  de  Le- 
marois.  pour  garder  les  bords  de  la  Narew 
et  du  Bug. 

Ordre  au  général  Ménard  de  se  rendre  à 
Neu-Slettin  et  de  combiner  ses  opérations 
avec  Lefebvre 

Demande  d'envoi  de  munitions  de  gaerre  ; 
destination  du  corps  de  Jérôme 

Recommandation  aa  ministre  français  à 
Dresde  de  presser  l'arrivée  dn  contingent 
saxon  à  Glogau  

.\iis  d'enioi  d'ordres.  Nécessité  de  faire  re- 
mettre en  état  le  pont  de  Pultusk 

Ordre  de  se  porter  sur  Stettin  dans  le  cas 
oà  une  colonne  ennemie  serait  coupée  et 
jetée  de  ce  cAlc 

Annonce  de  la  levée  des  cantonnements  pour 
rejeter  les  Russes  au  delà  du  Niémen 

Message  et  pièces  diplomatiques  à  communi- 
quer an  Sénat  et  k  publier  dans  U  Moniteur, 

Message  :  rétablissement  de  l'indépendance 
de  la  Saxe  ;  situation  de  la  Tarqvie  me- 
nacée par  les  Russes 

Réponse  à  une  lettre  et  à  des  témoignages 
d'attachement  de  rarchitrésorier 

Présent  d'une  somme  de  300.000  francs  au 

ministre  des  finances  Gandin 

• 

Ordre  d'envoyer  à  Naples  tont  l'argent  qui 
reste  dans  le  trésor  do  l'Empereur  à  Turin. 

Ordre  de  surveiller  la  Vendée,  où  les  Anglais 
^pourraient  faire  quelque  tentative 

Satisfaction  de  l'esprit  qui  anime  la  jeunesse 
parisienne;  mesures  à  prendre  dans  l'Ouest  2â5 
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U'illMbOTg. 

!•'  février. 

Will«Dbcf|. 

!•'  février. 
WilIflBbtrg. 

!••■  février. 

Will«Dbcr(. 

1"  février. 
Willnbwg. 

iw  février. 
WiUcabOTg. 

!•'  février. 
WUlMbflrg. 

iw  février. 
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WilIcDbfrg. 

2  février. 
WiUeobcrg. 

2  février. 
WilUobtrg. 


DESTINATAIRES 


L'Impératrice. 
La  même. 
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Réponse  à  ane  lettre  da  II  janvier.  L'Em- 
pereur est  à  quarante  lieues  de  Varsovie. . 

Affectueux  reproche  an  sujet  d'nne  lettre 
exprimant  des  sentiments  de  tristesse  et  de 
découragement 


ne. 


Nonvelles.  Effet  qne  TEmperenr  attend  de 
ses  manœuvres  contra  I  ennemi 

Demande  d'un  rapport  sur  une  alEafre  indi- 
quée au  Momitfwr  comme  cause  célèbre. . 

Départements  dans  lesquels  il  convient  de 
lever  les  hommes  destinés  à  la  garde  de 
Paris 

Noms  à  donner  à  des  vaisseaux  en  construc- 
tion. Attente  d'une  réponse  à  des  questions 
déjà  posées 

Approbation  donnée  à  des  mesures  prises  an 
sujet  d'un  vaisseau  en  Amérique 

Ordra  de  rédiger  les  instructions  ponr  l'agent 
chargé  J^nne  mission  en  Perse 

Ordres  et  avis.  Brigandage  à  réprimer  entre 
l'Oder  et  la  Vistole  au  moyen  oe  patronilles 
de  cavalerie 

Désir  d'étra  instruit  de  tous  les  détails  mi- 
litaires et  des  petits  bruits  de  l'opinion  à 
Varsovie 

Nécessité  d'occuper  Ostrolenka  par  de  l'in- 
fanterie et  en  force.  Uonvements  de  Da- 
voot  et  d'OudinoU 

Renseignements  sur  un  corps  ennemi  qui  se 
trouve  à  Allenstein  et  qu'il  faut  tAcber 
d'enlever. 

Ordre  d'attaquer  l'ennemi  s'il  n'a  qne  15,000 
hommes,  et  d'attendre  s'il  est  supérieur  à 
ce  nombre 

Ordre  d'accompagner  la  cavalerie  et  de  re- 
venir instruire  l'Empereur  de  ce  qu'elle 
rencontrera 


Concentration  du  corps  de  Ney  à  Hohenstein  ; 
marehe  d'Aogereau  ;  nouvelles  de  Tennemi 

Ordre  d'envoyer  une  division  à  Uensgntb, 
de  manière  à  se  trouver  en  colonne  der- 
rière Bischofotein 

Opinion  sur  \Hi$Unr9  dm  Directoire,  de  La- 
cretelle  ;  errenra  concernant  Sidney  Smith. 

Ordre  au  sujet  des  troupes  qne  la  marine 
formera  pour  la  défense  de  Brest  et  des 
batteries 

Ordre  de  presser  le  gouvernement  à  Varso- 
vie de  faire  habiller  et  armer  les  légions 
polonaises 

Plainte  sur  la  mauvaise  qualité  des  effets  d'ha- 
billement envoyés  de  Berlin  et  de  Leipaig. 
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3  février. 
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3  février. 
PaiMobeioi. 

3  février. 
P«M«Bh«iai. 

3  février. 
PiuttoMa. 

3  février. 
PMMokcia. 

3  février. 
PatMBhaia. 

3  février. 
P«HCBk«iai. 

3  février. 
AllcasteiB. 

5  février. 
Sebliit. 

5  février. 
Areaadorf. 

6  février. 
Artatiieif. 

6  février. 
Ar«Bsdorf. 

6  février. 
ArcBtdorf. 

6  février. 
ArcBtdorf. 

7  février. 
PreuMieb- 

Kylia. 

9  février. 
Eylio. 

9  février. 
EyUa. 

9  février. 

Eflaa. 


DE8TIXATAIIIE& 


CUrke. 
Beftiérea. 

Sonh. 


Le  Grand-Dnc 
de  Berg. 

Le  même. 


DavoQt. 
Duroc. 

Dam. 

Uaret. 
Talleyrand. 


Le  Grand-Doc 
de  Berg. 

C«ml»acérès. 


Talleyrand. 

CbaMelonp. 

Dam. 

Le  Prince  Jérôme 


Talleyrand. 

L'Impératrice. 
Ctmbac^rèa. 


SOIIMAIBE   DES  PIECES 


Observalioossar  detétaU  delIU.  laBoaillerie 
et  Dam  relatifs  anx  contribntiona 

Ordre  de  (aire  partir  an  piqaet  de  cbastenn 
qui  tiendra  an  coarant  de  ce  qui  se  passe 
à  Allenstein 

Ordre  de  se  porter  4  Gnttstadt  en  m«rcbe  de 
guerre  et  de  correspondre  fréquemment 
avec  l'Empereur 

Ordre  de  marcber  contre  l'ennemi  à  Gaft- 
stadt  et  de  communiquer  avec  Ney  et  Da- 
vout  ;  avis 

Crainte  que  l'ennemi  ne  se  retire  par  Uoh- 
mngen  et  Osterode  sur  Allenstein  ;  ordres 
à  ce  sujet 

Position  que  doit  prendre  Davout  ;  instruc- 
tions pour  Gudin  se  rendant  à  Mensgulb. 

Ordre  à  Oudinot  de  maintenir  les  communi- 
cations de  l'armée  avec  Varsovie  et  de 
soutenir  Savary 

Défense  de  diriger  sur  le  quartier  général 
les  caissons  qui  appartiennent  aux  corps 
d'armée 

Ordre  de  mettre  dans  ^i/ontletir  que  l'Empe- 
reur est  arrivé  àWiUenberg  le  1*' février.. 

Ordre  an  sujet  des  dépècbes  qui  pourraient 
arriver.  Manœuvres  de  l'ennemi  battant  en 
retraite 

Dispositions  générales  pour  attaquer  l'ennemi 
dans  la  position  de  Gettkendorf 

Avis  du  commencement  des  opérations  pour 
jeter  l'armée  russe  au  delà  dn  \iemen . . . 

&<^  bulletin  :  opérations  sor  la  basse  Vistule  ; 
combats  de  Bergfriede ,  de  Waltersdorf , 
de  Deppen 

Annonce  de  la  défaite  de  l'armée  rasse  dont 
un  corps  de  20.000  bommes  a  été  coupé. . 

Ordres  à  réitérer  pour  qu'on  travaille  active- 
ment aux  travanx  de  Sierock  et  de  Praga . 

Hôpitaux  à  créer  à  Thora  ;  magasins  et  ma- 
nutentions à  établir  ;  avis  et  ordres 

Ordre  de  poursuivre  des  partisans  qui  atta- 
quent les  convois  do  côté  de  Ifeserili  ;  avis. 

7iT  bulletin  :  combat  de  Hof  ;  manœuvres  et 
cbarges  brillantes  des  cuirassiers 

Annonce  de  U  victoire  d'Eylao.  Acquiesce- 
ment anx  ouvertures  faites  par  le  roi  de 
Pmsse 

Annonce  d'une  grande  bataille  dans  laquelle 
la  victoire  a  été  longtemps  disputée.. . 

Même  nouvelle  :  bolletin  à  consnller  ponr 
connaître  les  détoila  de  cette  jooraéc. . 


FM. 


J77 

278 

279 

279 

280 
281 

281 

282 
283 

283 
283 
284 

284 

287 

1988 


288 
289 


290 
290 
290 


614 


CORRESPONDâUCE  DE  NAPOLÉON  ^^ 


1178» 
11790 

11791 

1179S 
11T93 

11794 

11795 

11796 

11797 

1179» 
H79» 
11800 
11801 

11802 

11863 
lii04 

11805 
11806 
11807 
11808 
11809 


DATES 

DESTIXATiliRES 

1807. 

9  février. 

Kflai. 

Dmroe. 

9  février. 
EfUi. 

TaUeyrMi. 

9  lëvrier. 
SfUii. 

Câal»«oérés. 

9  février. 
E|1m. 

Cbrke. 

9  février. 

EllM. 

I/hapératrice. 

9  féxrier. 
Kylao. 

Daroe. 

9  février. 

EflMU 

HMtponl. 

9  février. 

PreusMch- 

Kylaa. 

10  février. 
(r«iuaich- 

Eylaa. 

TaUeyr«D«i. 

11  février. 

Efiia. 

Llmpéralrice. 

11  février. 
KfUo. 

D«roc. 

12  février. 

E|la«. 

12  février. 
EyLia. 

GanilMiiéréf. 

12  février. 
EfUa. 

Talleyrnnii. 

12  février. 

Eylaa. 

Bertbier. 

12  février. 
EjUa. 

Darou 

12  février. 
Eylao. 

Du  roc. 

12  février. 
Eylau. 

Laniics. 

12  février. 

EfUa. 

CUrke. 

12  février, 
EylaQ. 

Lacnée. 

13  février. 
EfUa. 

U  Boi 
«U  ProMe. 

SOMIIAini    DBS    PIÈCES 


Généraux  toés  et  Mestés  à  Eylan.  Ordre  à 
transmettre  à  l'inteodant  général 

Envoi  d'nne  note  i«r  U  bataille  d'Ejiaa  ; 
mori  de  Corbineau  ;  belle  coadatte  «|e  la 
Garde 


Réaultats  probablea  de  la  victoire  d'EyUn. 
Évaluation  des  pertes  éprouvée  de  part 
et  d'autre 


Situation  déplorable  dea  Hisses,  qui  doivent 
avoir  perou  30,000  hommes 

Pertes  éprouvées  à  la  bataille  d' Eylau.  Peine 
que  ressent  rEisperenr  de  la  mort  de  Cor> 
binenu 

Division  bavaroise  à  demander  au  prince  Jé- 
rôme dans  le  cas  où  le  général  Eaaen  ne 
se  retirerait  pas 

Réponse  à  ce  général  qui ,  blessé  mortelle- 
ment .  recommandait  ses  enfanta  à  l'Em- 
pereur  

58*  bulletin  ;  relation  de  la  baUille  d'Eylan 
et  du  combat  qui  l'a  précédée 

Note  pour  établir  à  Widdin  un  centre  de 
correspondance  entre  Constantiaople ,  la 
Dalmalie  et  Varsovie 
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Lemarois. 

Talleyrand. 

Le  Prince  Jérôme 

Le  Prince 
de  Bavière. 

Le  Grand -Duc 
de  Ber^j. 

Clarke. 

Le  même. 

Le  même. 

Lefebvre. 
Le  Prince  Eugène 

Le  même. 

Tallejrand. 

Ilassèna. 

Davont. 

Tallefrand. 


SOMMAIRE    DES    PIÈCES 


Avis  dn  combat  de  U'illenberg.  Ordre  de 
cantonner  la  division  Godin  et  de  la  faire 
reposer 

Qoettion  snr  la  nécessite  d'envoyer  des  Fran* 
çais  à  Kaminieli,  pour  y  faire  éclater  nne 
insurrection 

Reproche  d'avoir  fait  annoncer  au  Moniteur 
l'entrée  de  la  Grande  Armée  à  Kœnigsberg 

Nécessité  de  se  tenir  en  garde  contre  l'eia- 
gération  des  lettres  particulières  venant 
de  l'armée 

Recommandation  au  sujet  des  subsistances. 
Envois  à  renouveler  à  mesure  des  con- 
sommations  

Appel  à  faire  au  gouvernement  polonais , 
aiin  d'obtenir  des  moyens  de  transport 
pour  les  vivres 

Ordre  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  eipédier  à  Tborn  de  l' eau-de-vie , 
de  la  farine ,  elc 

Demande  de  notes  sur  les  troupes  qui  doi- 
vent composer  la  division  placée  sous  les 
ordres  de  ce  prince 

Position  de  l'ennemi  ;  ordre  de  reprendre  les 
caulonncmonts.  Demande  de  rapport  sur 
une  échauffouréti 

Effet  que  doit  produire  à  Berlin  l'ordre  de 
démolir  Uroslau.  Srbu'cidiiiti  et  Hrieg. . . 

Siège  de  Kolberg  confié  su  général  Loison , 
sous  le  commandement  supérieur  de  Mor- 
tier   

Dispositions  pour  un  mouvement  de  la  gan- 
cne  à  la  droite  ;  eiplications  à  donner  à 
Mortier 

Opérations  k  faire  après  avoir  investi  Dancig  ; 
gloire  attachée  i  la  prise  de  cette  ville. . . 

Ordre  ptur  des  changements  de  garnison. 
Beolorts  4  préparer  pour  l'armée  de  \a- 
ples  i  observations 

Secours  de  troupes  françaises  refusé  par  la 
Porte.  Ordre  ae  se  tenir  en  mesure  contre 
r.Autriche 

Ordre  praavnt  de  procurer  des  vivres  à  l'ar- 
mée; importance  extrême  des  subsistances  ; 
ordres  aivers. 

Ifotifii  poar  lesquels  l'Empereur  maintient  la 
divisipn  Gaian  à  Willenberg  ;  ordres .... 

Ordre  d'établir  des  fours  à  Allenstrin  et  de 
former  une  réserve  de  cinq  jours  de  pain . 

Blâme  do  la  conduite  d'.Andréossy  envers 
M.  de  Stadiou.  Surveillance  attentive  qu'il 
doit  exercer 


40 


ne. 


423 

424 
424 

424 

424 

425 

426 

426 

427 
427 

428 

428 
429 

430 

431 

432 
433 
434 

■ 

434 


6M 


GORRESPO\DANGE  DE  NAPOLÉON  I*^. 


ê- 

viicst 


12019 
12020 

12021 

12022 

12023 

12024 

12025 

12026 
12027 

12028 

12029 
12030 

12031 

12032 

12033 

12034 
12035 

12036 

12037 


DATES 


1807. 

13  mars. 
Ottaravt. 

13  Birt. 
13  ttltu. 


13  nirrt. 


13 


14intrt. 


14  ttin. 
Okferodc. 

14  mars. 
<Mtro4a. 

14  mars. 
OvtefiNlc. 

14  mars. 
Oiterod*. 

14  mars. 
Oticrode. 

14  mars. 
Oitrrode. 

14  mars. 
Oitfrode. 

14  mars. 
Oiterode. 

14  mars. 
Oiterod*. 

14  mars. 
Oft«ro4«. 

14  mars. 
Oiterodc. 

15  mars, 
(htfrodr. 


DR^NATAIHES 


Lb  Phdcv  JciAub. 

I«  ntpiifilfiM. 
\«aiin«cviva. 

fwmhé, 

TaOeirand. 


L«8ch«h 

Le  PiribcQ  iBipvriil 
de  Perte. 

Zajonchek. 


TaUejrand. 


Bemadotte. 


SOMMAIRB    DK8    PIÀCK8 


Ney. 


Gasan. 


KajoBchek. 


Le  Piiiice  JétvBK* 


Clarkc. 


Decrès. 


L'Impératrice. 


Troapet  à  disposer  de  manière  à  Mntnir 
les  places  de  la  Silësie  et  à  obterter  les 
Avtrlchiena 

BMMsde  d'an  éttt  ici  Mmrois  de  eobaisteB- 
ces  et  d'artillerie  qai  arritent  de 
ordres  dit  ers , 

Dëtir  (}iM  l'Impéntrlee  littse  Ufr»  eerttîM 

propos  qui  circulent  à  la  coor 

Ilovveffea.  Aflairet  d'ttant-garde  mbs  In 
portavce.  Exacte  ëvalnation  des  perles  à 
cylan 

Vtirties  idées  (jite  !'«■  te  fait  à  Hrit  4e  k 
pOfftion  de  I  armée  par  soite  d'une  erreor 
m  Êtmiiiiw 


bstmclioiis  à  deftoer  à  Sebastiaiii  |MMir  ea» 
tretenir  des  relations  avec  b  fierté  ;  dt 
mandea  diverses 


Victoires  det  fm^  f«r  let  IHnMet.  Mo- 
ment favorable  pour  les  attaquer  wr  les 
frontières  de  Perse. 


435 


435 


436 


436 


437 


431 


CottpKments  à  l'ocetlott  des  toecét  q«e  co 
prince  a  remponét  ttir  les  Rnsan 

Rappel  d'ordres  donnés  préeédemmeni  et 
dont  SaJoncM  n'n  pne  lait  cMin«ltr« 
i'etdcntion 

Penchant  de  l'Emperenr  pour  l'alliance  russe  ; 
il  se  dispose  cependani  à  s'enfenire  avec 
r  Autriche 

Pavenrs  accordées  par  l'Emperair  A  la  fa- 
mille de  ce  maréchal 

Mouvement  rétrograde  de  l'ennemi  ;  intention 
de  renfbrccr  d'une  division  le  corps  dn 
maréchal  \'cy 

Demsnde  de  renseignements  sar  la  situa- 
tion de  ce  général  à  Willenbcrj  ;  instmc- 
tions 

Avis  de  Tarritéo  de  deux  régiments  et  de 
pièces  de  canon  ;  demande  de  renséi^e- 
ments 

Question  sur  le  uumiiie  de  tronpet  que  l'on 
pourrait  retirer  de  la  Silésie  tant  incon- 
vénient     


436 


439 


439 


410 


441 


441 


44i 


44i 


443 


Ordres  concei  uaut  drters  détucbeaontn. 
Fournitures  de  chevaux  à  preater. 

iRefus  d'affaiblir  la  défense  de  Boulogne. 
'  Ordre  d'attendre  pour  lancer  dea  unisoeauv 
4  Attvers .  * 

60*  bulletin  :  engagements  sans  ÔBporUnce 
avec  l'ennemi  ;  investissement  do  Danaig 
et  de  Kolberg » 

Recommandation  de  n'ajonter  foi  à  aucun  des 
bruits  que  l'on  pourrait  faire  courir 


445 


445 


446 


TAILE  DES  PIÈCES. 


KIHMAIHK   DBS   TlkCKi 


1Î038     I 
12039     i 

nnw 

11041     I 

t2i)U    : 

l»»3    1 

f!OU    I 
12045    ! 


1S047    I 
12048    : 

13040 
12050    : 

12051 
12052    : 
1X053 
12054 
12055    : 

12056 

lt057 
12058 


laltoiit  Suc. 


Clirkc 

Bumaiu[- 

d'BLlIicri 


Ord»  et  pri'trniar  ]r  eomple  d»  iliipcnin 

Ordre  de  ir  tùt*  nttâie  Fomjiie  paarqaai  il 

iKqui  dnorBFÎfn  lui  «atpi  de  ritrna 

N^CHHlJ  deieillcrilarmrnirnl  et  à  1.  d^- 

Hd'Aarcnianlnd'^eDTuyirUu 
Otmtoie  dun  ^Itl  rénpilulilir^a  I 
IwfDVitdïiwé  «D  Ireii  ptrliu  . . 
Pnajvldrddi-m  ■  fripirrr  pour  ilMiii 

cuiliir» 

Propnilioa  ipprouidc  de  ramrr  )■  garde 
dépulMBcnlila  MU  l(  comcripliOB  i 

lii  de  U  drfrnH  fuK  aiii  lifenduti  fn 
^i«  dr  >B  mflcr  d»  I  adoinidnUan 
Sua 

dire  da  n»EBU*r  Inis  Ja  raialrri*  c 

r^s'"-'- ■°" .".''!*'.". 

cdrc  it  diriger  tu  Oalerode  l*Ma-de-i 
venant  de  Slellin  on  de  SiUii* 

lucaiac  riiptrliiioB  dn  oFBciFr*  de  uald, 
i|ai  lant  poar  ta  plapart  inalilea  dui  le> 

Dtmaade  d'un  rapporl  mr  I»  malailn 
bleuéf  qui  onl  é\i  étuvi,  de  VarHti 
Tdre  canrerninl  le  3-  bBLailion  du  con 

Ï<nl  de  \u>BD.  Rapport  à  demaiultr 
.test  deKalberi 

(fBprDbaïO'n  dniin^  1  un    prajel   d'oi 

pour  la  belle-Glle  de  ce  mar^bil .... 

Ordre  an  aaréchal  Datoul  da  rteoir  H 

OrdrM  i  danntrpilBr  faire  diriger  tnrCnlni 

elTbim  dei  d^ucbcncnli  de  raialerie 
H^eaiild  de  larrrillcr  la  ronplabitilt  d 

.Itiioda  dr  la  Parle  i  oliiiaror.  Kécniilé 

lairee  da  1* Autriche ., 

Dîii|tMiliw*g('n'ril»poBr  Ici  lalMiilaBC»  : 

P'««-- 

emaadp  dr  rrntrigDtnralt  lor  U  linalic 

da  curpt  que  cuannande  ce  nar^clld  . . 
ilcaiioB  de  r>ir«  plaur  le  bniie  de  d'Alen- 

bon  dtaitttalk'dni^incetdel'lna 
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DATES 


12059 

12060 

12061 
12062 

12063 
12064 
12065 
12066 

12067 

12068 
12069 

12070 
12071 
12072 
12073 
12074 
12075 

12076 
12077 

12078 

12079 


1807. 

17  mars. 
Ottcrode. 


17  mars. 
Otitrode. 

17  mars. 
Ott«rode. 

17  mars. 
Otterod*. 

17  mars. 
Otierodc. 

17  mars. 
Ottcrode. 

17  mars. 
Otterod*. 

17  mari. 
Otterode. 

I7  man. 
Ostcrodc. 

17  mars. 
Otierode. 

17  mars. 
Ottarod*. 


17  mars. 
Ottcrode. 

18  mars. 
Ottcrode. 

]8  mars. 
Odtcrodc. 

18  mars. 
Ottcrode. 

]8  mars. 
Ottcrode. 

18  mars. 
Ottcrode. 

18  mars. 
Ottcrode. 

18  mars. 
Ottcrode. 

18  mars. 
Ottcrode. 

19  mars. 
Otterode. 


DESTINATAIRES 


Décret. 

Berihier. 

Le  même. 
Le  même. 

Darn. 

Talleyrand. 

Le  même. 

Lemarois. 

Le  même. 

L' Impératrice. 
La  même. 

Soult. 
Cambacërès. 
Talleyrand. 

Sonlt. 
Clarke. 

.Kellermann. 
Le  même. 


SOMMAIRE   DES   PIÈCES 


vac. 


Diversion  qno  pourrait  faire  l'escadre  de 
Toolon  pendant  que  les  Anglais  se  portent 
fl«r  Constantinople 431 

Ordre  de  faire  passer  des  marchés  ponr 
donner  de  la  bière  à  l'armée.  Vin  à  dis- 
tribuer en  gratification 438 

Ifesares  à  prendre  pour  assurer  la  sAretë 
de  la  navigation  sur  le  canal  de  Bromberg.  459 

Ordre  de  placer  dans  l'île  de  No((at  les  che- 
vaux hors  de  service  qui  peuvent  se  re- 
mettre avec  du  repos 459 

Ordre  d'acheter  des  médicaments,  du  vin  et 
surtout  du  quinquina  pour  les  hôpitaux..  460 

Aris  de  la  reprise  du  froid.  Situation  de 
l'armée  dans  ses  quartiers  d'hiver 460 

Intention  de  venir  à  Varsovie  à  l'improviste  ; 
question  à  ce  sujet 461 

Ordre  de  ne  pins  évacuer  les  blessés  et  d'em- 
ployer les  moj^ens  de  transport  pour  les 
convois  de  vivres 461 

Ordre  d'envoyer  à  Thom  un  millier  de  fn- 
sils.  et  d'en  fournir  anx  soldats  qui  sortent 
des  hâpilaux. 46i 

Recommandation  de  ne  point  aller  an  spec- 
tacle en  petite  loge 46â 

Nouvelles.  Demande  de  détails  sar  la  mort 
de  Dnpui».  ancien  principal  de  l'école  mi- 
litaire de  Bricnne. 462 

Ordre  prescrivant  à  Ions  les  détachements  en 
voyes  eu  escorte  de  rejoindre  leurs  corps.  463 

Mesures  prises  pour  assurer  des  subsistances 
au  corps  d'armée  du  maréchal  Soult 463 

Dispositions  pour  repousser  les  Anglais  s'iU 
tentaient  un  débarquement  sur  les  côtes..  464 

Artilleurs  polonais  chargés  de  défendre  Pra- 
ga  ;  demande  de  renseignements  ;  ordres.  466 

Observations  sur  un  état  de  situation  du 
corps  du  maréchal  Soult 466 

Nécessité  de  tenir  Stettin .  Kûstrin .  Glo- 
gau,  etc.,  approvisionnés  de  monilions  de 
guerre  et  de  bouche 461 

Recommandation  an  sujet  des  nouveanx  ré- 
giments provisoires  qui  sont  à  former. . .  468 

Ordre  de   retenir  à  Cassel   des   hommes  à 

f»ied  qui  sont  en  marche  ponr  rejoindre 
'armée 469 


Camhacérès. 


Ordre  :  punition  réservée  aux  employés  des 
transports,  qui  feront  leur  service  avec  né- 
gligence   

Ordre  à  donner  pour  que  les  contrats  de 
mariage  puissent  être  rédigés,  à  Gênes, 
en  italien 


469 


470 


12080  1 

ISOSl  1 

1S0H3  I 

nom  ] 

1Ï084  1 

ISOtlS  1 

12086  1 

12087  I 

12088  I 

ISOSQ  1 

19090  1 

1S091  I 

11093  1 

IS093  i 

12094  ■■ 

12095  ■- 

11096  i 

1209T  ) 

1S09B  i 


TABLK  DES  PIKUES. 


C]  do  Nfl.OI»  Iramnin  ric  )i  t'OHcriplia 
IMMi  lEupni  dbabillcmcnll  pr«pirei 
Ordre  1  donnir  uriani   uonr  («ire   u-rtli 

U.  d«  SiiDl-Pii»! 

Créparmiib  DppniJiiui  ■cntmcnli  d«  l'Ai 
-'iehri  Iingigc^Dsiloil  tenir  aiulréoiiy  i 


Knin 


'.  Nan 


Unriirr. 
Ufcbvre. 


de  Holliodc. 
Cliiie. 


B'Bniij»!. 

CRnaréchdlr  Vinvt  à  préparer  en  prit 

ilttanlealtiaral  de  ce  que  le  »ldii  loit  a 
à  la  demi-nlran.  \iiHi  i  pnodrc  à  E 

bipg  el  Otlerode 

n  du   li^ge   de  Kolberg  coaCée   i 


nwrécluJ  Uvlici 


ie  «tlidi.  DenaïKlr  de  doi 


icllfidiDaiiiig. 
(Irdrei  pour 


}rdre  de  hiit  coniullre  >'i1  niile  d«  Uoi- 

m"X-'. '™  f.T.  .  .',".*".™  . . . 

Eipédilioni  Ml   Indci   ilnupproai^n.  Di- 
M1UI  ^non&ei  utuiBellet  I  Kapirear  «< 

iligé  do  iDbienir 

EiécDliDD  d'un  d^rel  tionpilUr   Pr^pu*. 
itii  à  lairg  poor  le  puiig»  de  liogl  r^gi 

nenli  fnntiit 

ftii  que  U.  de  Lafiy   inrail   dA   l^muî- 
inur  4  M"'  .Inbrj.  liclime  d'un  icciden 

roptM 


Illdruclioni  pour  la  leti^  de 


:innl^ioD.  de 


toi  i.ir  Je  giairil  Cenoni  da  leile  am 
J'na  trrilé  qae  l'EnipertHr  acaildérM  i 

■uiueild'EHI 

ponie  *  hire  à  il.  de  Vincent  i  di.pgiillu 
i  coBiealir  i  U  mMialion  de  l'AvlHch< 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I''. 


é9ê 

nia» 

DATES 

DKSTWATAIRRS 

1807. 

12099 

90  mars. 
Ofl«r«dc. 

TaOeyrand. 

12100 

30  mart. 
Citerait. 

Le  S^nat. 

12101 

90  mars. 
Ortcradc. 

Tdleyraiid. 

12102 

90  nart. 
Otterodc. 

Le  Prince  Jétémt 

12103 

90  nars. 
Ottwodt. 

Daro. 

12104 

90  nan. 
Oslcrodc. 

Le  même. 

12105 

90BMn. 
Otteradc. 

Clarke. 

12106 

• 

90  mars. 
0tterad«. 

Le  Roi  de  Naples. 

12107 

90  mars. 
Oftttrod*. 

Le  même. 

12108 

90  mars. 
Orterodc. 

12109 

* 

91  mars. 
Otierodt. 

12110 

91  mars. 

Otttrodc. 

Lefebvre. 

12111 

91  mars. 
Oticrod*. 

Cliasseloop. 

12112 

92  mars. 
Otlerode. 

Cambacërès. 

12113 

29  mars. 
Oitera^c. 

FoQchë* 

12114 

29  mars. 
Ortcro4«. 

Jvnot. 

12115 

29  roam. 
Otieredc. 

Dccrèfl. 

12116 

29  mars. 
Otlerod*. 

Tallejrand. 

12117 

29  mars. 
Otterodc. 

Le  même. 

12118 

92  mars. 
Ostcrode. 

Le  Prince  royal 
de  Bat  ière. 

SOMMAIBE  DES  PIÈCES 


Ordre  an  sujet  dq  message  ci-aprèa.  Inten- 
tion de  demander  une  armée  de  réserve  à 
la  Confédération 


VAS. 


Iletaage  :  considérations  qoi  rendent  néces 
■tira  l'appel  de  la  conscription  de  1806.  48S 

Informations  confidentielles  à  faire  prendre 
•nr  des  soldats  qui  sont  disséminés  dans 
ict  vUlages 48» 

Ordre  de  recevoir  et  de  bien  traiter  les  ma- 
lades qni .  de  Varsovie ,  sont  évacués  snr 
Breslan 485 

Ordre  formel  de  rappeler  à  Fainifa  les  chi- 
rurgiens, médecins  on  employés  qoi  sont 
snr  les  derrières 486 

Ordre  d'envoyer  aux  ordonnatenrs  de  l'ar- 
gent poor  réparer  les  caissons  de  la  com- 
pagnie Breidt 488 

Ordra  de  foire  rejoindra  tous  les  petits  déta- 
chements ,  surtout  ceux  de  cuirassiers  et 
de  carabiniers 488 

Keproche  d'avoir  désorganisé  les  régiments 

I^oor  former  une  garde.  Danger  d'anner 
es  Napolitains 488 

Refos  de  donner  an  Roi  des  conscrits  pour  sa 
garde.  Cavalerie  à  ranvoyer  en  Italie. .  . .  488 

Kote  pour  le  Moniteur  .*  éloge  dn  prince 
Borghèse  ;  nouvelles  de  l'armée  ;  réprm- 
sion  d'abus 488 

Décision  relative  à  la  jnstiBcation  présentée 

Ear  nu  payeur  qui  avait  été  l'objet  d'un 
lame 49S 

Envoi  de  renforts  et  d'artillerie  ponr  le  siège 
de  Dansig;  recommandations 493 

Dispositions  à  praidra  pour  covper  la  com- 
munication entre  Weichselmûnde  et  Dnasig  494 

Envoi  d'un  décret  pour  faire  juger  par  nne 
commission  militaire  un  nommé  SnnBttel 
Vuilel 494 

Ordre  de  signaler  partout  le  général  Tharing 
CfHnme  nn  espion  des  Russes 4915 

Reproche  d'avoir  laissé  partir  des  détache- 
ments sans  avoir  pourvu  aux  beaoina  den 
soldats 495 

Prudence  imposée  au  contre-amiral  Allemand, 
nui  ne  devait  pas  attaquer  même  à  force 
êg*le 496 

Importance  de  surveiller  les  mouvements  mi- 
litairet  de  l'Autriche  en  Gallicie 486 

Soconn  en  argent  à  distribuer  aux  officiers 
et  soldats  qui  ont  été  blessés  à  Ostrolenka.  496 

Réponse  à  différentes  demandes  foites  par  ce 
prince  pour  son  corps  d'armée |497 


TABLE  DES  PIEGES. 


d3i 


de» 


i2iid 


121S0 


itiâi 


ltl22 
iS123 


12124 
12125 
12126 


12127 


12128 


12129 


12130 


12131 


12132 


12133 


12134 


12135 
12136 


12137 


DATES 


1807. 

22  nart. 
QMwod*. 


23 

OtUrode. 

82  «an. 

22  mtn. 
CHicradt. 

22  mart. 
Oflicroda. 

22  aara. 
Oclerodc. 

23  mart. 
0«t«ro4t. 

23  mars. 
Otterodc. 

23  mars. 
OtUtrode. 

23  mars. 
OtUrodt. 

23  aan. 
OtUrod*. 

23  mars. 
Oaterode. 

23  mara. 
Oitfrodc. 

23  mars. 
Otl«rod«. 

23  mars. 
(hfro4». 

23  mars. 
(htnoà: 

23  mara. 

OllMTOd*. 

23  mars. 
Oilerodc. 

23  mars. 
0«ltr«4s. 


DBtnXATAIKE^ 


Dawoot. 

Dam. 
La  m4mf. 
Lemarois. 

La  mime. 


C«mb«céria. 
Dacrès. 


Berthier. 

Le  même. 

Dara. 

La  BoaîUerie. 

Le  Priaee  Jér6me 

Glarfce. 


Le  Roi 
de  HoNande. 

Le  Prince  Evfèi 


Le  Roi 
4e  Hollaiide. 


SOMMAIRB    DES    PIÀCE^ 


Farina  et  paia  à  preadM  à  Osterode.  Ordra 
de  donner  ration  complète  al  da  former 
nae  réserve 


Ordraa  en  prëvisioa  d'an  mouvement  snr  la 
rive  gauche  de  la  Vistnle,  afta  de  couvrir 
le  siège  de  Dansig 

Envoi  de  sept  millions  par  le  prince  J4rôme  ; 
intentian  de  payer  la  solde  de  février  et 
de  nsan 

Ordre  de  diriger  des  farines  et  dn  biscuit 
sur  Prsasnysz  et  U'illenberg 

Ordre  de  procurer  des  chevani  et  dea  selles 
aux  détachements  qui  sont  aux  dépdls  de 
Potsdam 


Ordre  de  faire  partir,  pour  rejoindre  l'ar- 
mée ,  diffiérents  détacnements  isolés 


Décision  au  sujet  de  la  nomination  d'un  in- 
specteur de  la  manufiictnre  det  Gobelina . 

Ifise  en  état  de  siège  de  Brest  et  d'Anvers; 
d'Aboville  et  Perino  nommés  goQvemenra. 

Instructions  à  donner  an  général  d'Aboville; 
ordres  au  sujet  des  troupes  qni  gardent 
les  cAtes 

Ordre  du  jour  :  satisfactiou  témoignée  ans 
troupes  qui  ont  défendu  une  redoute  de- 
vant Straisund 

Dispositions  diverses  en  conséquence  dn 
transport  du  quartier  général  a  Osterode 
à  Finaenstein 

Ordres  à  donner  à  Zajonchak  ponr  qo'il 
culbute  les  postes  de  Cosaques  et  te  ren- 
seigne sur  l'ennemi 

Ordre  de  faire  connaître  les  betobs  en  ar» 
gcnl  et  les  ressources  ;  ordres  an  sujet  dn 
Hanovre 

U.  la  Bouillerie  nommé  payeur  général  de 
la  marine  et  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur  

Ordre  de  diriger  snr  Praga  des  obusiers  et 
des  munitimm  po«r  la  défanaa  de  caUe 
«iHe 

Emploi  du  bataiUoB  dé  Wcimar.  PermisaMo 
à  la  princesse  de  Weimar  de  retourner 
ches  elle 

Avis  ;  demande  de  Irmip^.  Conseil  de  oon- 
ier  la  défense  de  Flessmgue  à  ■■  Français. 

DevMnde  de  tronpea  à  cheval.  Observa- 
tions snr  la  saluorité  des  campemants  en 
Italie 

Défense  de  donner  et  d'offrir  à  anean  Fran- 
is  les  Ordres  hollandais  sans  l'agrément 
e  l'Empereur 


vaa. 


497 

498 

499 
49e 

499 
500 
500 
500 

501 

SOS 

502 

503 

504 

505 

505 

505 

500 

501 
509 
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11138 

12139 
12140 
12141 

12142 
12143 
12144 
12145 
12146 

12147 
12148 
12149 

12150 

12151 
12152 


DATES 


1807. 
24  mart. 


24iiiart. 
OtlRode. 

24  niArt. 
Oiterode. . 

24  mart. 
Ofierodff. 

24  mars. 
Otierade. 

24  mars. 
O»terod«. 

24  mars. 
Otterode. 

24  mars. 
Ottarode. 

24  mars. 
O»l0rode. 

24  mars. 
Oiierode. 

24  mars. 
OtUrodff. 

24  mars. 
OttOTode. 

24  mars. 
Ofterodff. 

24  mars. 
Ofttcrode. 

24  mars. 
Oiterodc. 


12153    24  mars. 
Otterode. 


DESTINATAIRES 


12154 

12155 

12156 
12157 

12158 


Cambacërès. 

UolUen. 

Fooché. 

Dara. 


I^e  Prince 
Borgbésc. 

Talleyrand. 


Saint-LaorpDt. 
Lemarois. 

Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 

Lefebvrc. 

Le  même. 
Songis. 

Le  Prince  JërAme 
Le  même. 


24  mars. 
Oiterode. 

24  mars.   |       Le  même. 
Otterode. 


SOMMAIBB    DBS    PIÈGES 


.^vis  de  mesures  ponr  la  défense  des  c6les. 
Ordres  poor  l'envoi  d'effets  d'habHlemenl 
à  l'armée 


Compliments  à  ce  ministre  poor  la  manière 
dont  il  administre  le  trésor 


Décret  pris  par  l'Empereur  poor  faire  j«ger 
militairement  on  agent  de  Pancbe-Borel. 

Ordres  pour  l'évacuation  des  bApitaoz  en 
ayant  soin  de  placer  à  part  les  blessés 
russes  


Ordres  ponr  une  misaion  à  Varsovie.  Praga. 
Thorn.  Sierock  et  Modiin 

Ordre  de  demander  an  général  Casais  son 
avis  sur  les  obsenations  ci-dessous 

* 

Observations  sur  la  tête  de  pont  de  Praga  : 
travaux  qu'il  convleat  d'aécnter 

Demande  presiante  éê  fiitik  po«r  distribuer 
à  3.000  hommes  qoi  sob|  tfos  armes. . 

Ordre  de  mettre  eo  bailerit.  à  la  léle  de 
pont  de  Praga,  des  pièces  de  12  en  fer 
et  de»  pièces  russes 

Mémo  sujet  :  dispositions  diverses  pour  la 
défense  de  la  tête  de  pont  de  Praga .... 

Ordre  de  bâter  l'exécution  des  travaux  de 
fortification  de  Uodlin  et  de  Sierock  . 

Recommandation  d'attendre  la  parfaite  gné- 
rison  des  conialescents  avant  de  les  en- 
voyor  à  Pultusk 

ConseiU  pour  le  siège  de  Daniig  ;  encou- 
ragements â  donner  aux  troupes  alliées  et 
aux  Polonais 


MO. 


Ordre  d'envoyer  au  village  d'AIt-Tief ,  à  la 
rencontre  des  ennemis 


25  mars. 
Otterode. 

25  mars. 
Otterode. 

25  mars. 
Otterode. 


L'Impératrice. 
Cambacérés. 


Ordre  de  préparer  les  moyens  de  transporter 
k  Daniig  les  pièces  venant  de  Varsovie  et 
de'  Glogau 

Avis  :  demande  de  munitions  et  de  pièces 
d'artillerie  poar  le  siège  de  Daniig 

Ordre  d'expédier  de  la  poudre  et  des  afTAls 
do  rechange  poor  le  siège  de  Dansig  . . . 

Envoi  du  décret  pour  la  formation  de  régi- 
ments provisoires  de  cavalerie  ;  ordres  à 
ce  sujet 

Recommandation  d'observer  la.  même  éti- 
quette que  si  l'Empereur  était  à  Paris  . . 

Pouvoirs  extraordinaires  conférés  à  l'archi- 
cbancelier  ;  ordre  de  n'en  user  que  dans 
les  cas  imprévus 

Décret  :  composition  d'on  conseil  de  guerre 
chargé  de  pourvoir  i  la  défense  de  l'Em- 
pire  


509 


SM 


510 


511 


511 


512 


512 


514 


514 


515 


515 


513 


516 


516 


517 


517 


»IS 


519 


519 


519 


520 
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M»» 

dM 
HàtM» 

DATES 

DISTMATAttSS 

1807. 

12159 

25  mars. 

'MCCMwCa 

Cambarërès. 

12160 

25  mart. 
Oilcrode. 

Le  même. 

11161 

25  mars. 

Jonot. 

lîies 

25  mari. 
Oit«rode. 

Dejetn. 

11163 

25  mars. 
Otitrodff. 

Le  même. 

12164 

25  roani. 
Ott«rodff. 

Le  aéflie. 

12165 

25  raart.- 
Otterodff. 

Lacoée. 

12166 

25  mars. 
Ofterodff. 

La  Roi  ^e  Sue. 

12167 

25  mars. 
0*l«rode. 

Le  Prince  Jérôme 

12168 

25  mars. 
Oitarad*. 

Talleyrand. 

12169 

25  mars. 
Otltro4«. 

Le  même. 

12170 

25  nara. 
Otlerud*. 

Dam. 

12171 

25  roara. 
Otteroda. 

Lemarois. 

12172 

25  mars. 
Ottor«4«. 

Rapp. 

12173 

25  mars. 
Otttrvda. 

Le  Prince  Engéne 

12174 

25  mars. 
Oflerod*. 

Le  même. 

12175 

25  mars. 
Otterode. 

• 

12176 

26  mars. 
Otteroda. 

Cambacérès. 

12177 

26  mars. 
Ottcroda 

SOiriTAIEl    DBS    PliCBS 


Ordres  concernant  les  envois  éé  Iraapea  à 
l'armée  ef  au  camp  de  Saint*L6  ;  iaaetivité 
reprochée  à  Junot 

Ordre  de  faire  vendre  dans  Paria  les  caries 
gravées  de  la  bataille  d'EyIaa 

Intention  de  compléter  six  bataillons  en- 
voyés de  Paris  an  camp  de  Saint-Ld. . . . 

Urgence  de  prendre  des  mesures  ponr  mon> 
ter  les  hommes  à  pied  dans  les  d^p^ts  de 
catalerte 

Changements  à  faire  dans  la  disposition  des 
troupes  sur  les  côtes  ;  situation  des  camps 
à  faire  connaître 

Reproche  d'avoir,  sans  l'avis  de  l'Empereur, 
ordonné  l'envoi  de  prisonniers  prussiens 
en  Espagne 

Intention  de  porter  au  complet  tons  les 
corps  de  l'armée  d'Italie 

Satikhction  de  la  conduite  des  trOopes 
saxonnes  :  décorations  que  l'Empereur 
désire  leur  remettre 


Ordres  et  recommandations   an   aajet  des 
malades  qn 
sur  Breslau 


I   iai4 

malades  qui  ont  été  évacués  de  Varsovie 


Ordre  d'engager  les  marchands  de  draps  de 
Varsovie  à  venir  vendre  à  Marienwerder 
ou  à  Thom 

Troupes  à  demander  à  l'Espagne  ponr  gar 
der  Anvers  ;  intérêt  ponr  cette  puissance 
de  coopérer  à  la  guerre 

Argent  à  fournir  pour  payer  les  boulangers 
et  ouvriers  de  la  manutention  de  Var- 
sovie   

Troupes  dirigées  sur  Varsovie  pour  servir 
d»  réserve  :  ordre  de  presser  l'armement 
de  iVaga 

Racommandation  de  n'envoyer  à  Osterode 
que  des  fusils  en  bon  état 

Système  à  suivre  ponr  l'approvisionnement 
dea  places  d'Italie  en  munitions  de  guerre. 

Instructions  pour  recomposer  l'armée  d'Ita- 
lie avec  la  réserve  de  1806  et  la  conscrip- 
tion de  1807  

67*  bulletin  :  sortie  de  U  garnison  de  Stral- 
annd  ;  blocus  de  Daniig  du  côté  de  la 
mer  ;  nouvelles  de  la  Silésie 

Menaces  contre  M"*  de  Staël  et  Benjamin 
Constant.  Lois  à  modifier  pour  les  prêts 
aux  manufactures 

Notes  en  forme  d'instructions  :  dispositions 
prises  contre  tonte  agression  de  la  part 
de  l'Angleterre 


raa. 


521 


522 


522 


523 


525 


526 


526 


527 


527 


528 


528 


520 


529 


530 


530 


532 


535 


537 


538 


t^ 
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m 


eu 
fiicu 


12178 
12179 

12180 
12181 

12182 

12183 

12184 
12185 
12186 
12187 

12188 

12189 

12190 

12191 

12192 
12193 
12194 

12195 

12196 
12197 


BâTBI 


1807. 
OHpffodU. 


28  mar». 
Ort«ro4«. 

26  BMTt. 
Orf«ro4«. 

26  mars. 
Otttrode. 

26  man. 
Oitcrodt. 


26  man. 

OattrU*. 


26  man. 
Qttcrode. 

26  man. 
Ottcrodff, 

26Ban. 
OHeiwle. 

27  man. 
OtUnée. 

27  nan. 
OOtro^a. 

27  man. 
Ottetodt. 

27  man. 
0«ttra4«. 

27  man. 
OMtorode. 

27  man. 
Otitrod*. 

27  man. 
Utt«ra4e. 

27  man. 
Ottecodc. 

28  man. 
Otterode. 

28  man. 
Otterode. 

28  man. 
Oslerade. 


wmvMtk 


Décrit. 

hé  néat. 
TaUeyraadl. 


Ran». 


Ghampagay. 


SOI 


PIÈCKS 


Plaintes  contrt  la  ooMpagaie  Brtiët:  ai- 
caaaitë    d'organiser    les 


es    tranapeili    des 

Demandas  ao  aajal  d'ane  oonpaaniii»  dTc^ 
saignes  de  vaissean.  Rentrée  tâMmaÊrnà 
à  Rochefort 


Espëdilions  à  relarder  jnsqn'à  Twitoane,  la 
saisom  étant  trop  avancée  ..,.« , 


Errenr  de  M.  Otto  sor  la  force  4»  parti  de 
U  paix  en  Autriche  ;  réponse  à  donner  à 
y.  de  Vincent 


Fonché. 

Dejcan. 

Le  Prince  Jérdme. 

L'Impréra  triée. 

Le  Piriaee  Engéoe 

Rerthier. 

Champagny. 

lIollieB. 
Le  même. 


yéeenlenlement  à  témoigner  an  goavemenr 
de  Uecklenborg  et  à  d^es  coDunandants 
de  places 

Ordre  prescrivant  aox  régimeala  4'inlui- 
lerie  légèfe  de  laisser  lenn  aigles  à  lenn 
dépôts. 

Diapoailions  arrêtées  ponr  assurer  d*«ae  ma 
nière. régulière  la  loWit^nce  de  l'armée. 

Conditions  d'one  convention  à  coaclare  poor 
lever  un  régiment  dans  la  Hesae-Dannstadt 

Décision  an  snjet  d'Mi  officier  trMivé  pertear 
d'nn  faux  oitire  da  général  Vn»daaaBie. . . 

Intentions  de  l'Emperenr  ponr  les  seconn 
aux  mnnnfactmrea  ;  prêts  à 
sigoation 

Décision  :  nécessité  de  maintenir  un  crédit 
destiné  à  l'achat  de  chevaax  et  d'oljets 
de  harnachement 

Plaintes  an  sujet  d'une  prétendue  lettre  ve> 
naat  de  Russie  et  insérée  dnaa  les  jomv 
naox 


Fusils  et  sabres  à  envoyer  en  Italie  ponr 
armer  des  régimsnls  de  volligenre  et  de 
dragous 

Satisfaction  des  succès  remportés  par  Le- 
fehvfe-Desnoêttea  sur  la  gamiao«d«Glaa; 
ordre 

Exhortation  à  montrer  plv  de  hrmMé.  lié- 
ceasité  de  renoncer  à  des  projets  d«  voyage 

Geaapliments  à  l'occasion  de  U  iiMssaacc 
d  une  fille  ;  nom  qne  l'Empereor  kii  donne 

Dispositions  poor  <approvisionner  le  corps 
•a  maréchal  Ney,  qni  manque  de  sÔb- 
sislances ... 


Crédit  ouvert  à  ce  ministre  pour  être  em 
ployé  à  des  prêta  sur  consigoation  aax 
■Mnofactures 


54S 


Ml 


144 


M 


U$ 


M4 


Ml 


548 


549 


519 


551 


551 


551 


5S9 


551 


553 


553 


554 


Prêts  aux  manufactures  attribués  à  la  caisse 
d'amortissement  et  non  au  trésor  pvblic. . 

Observations  sur  un  rappoet  établissant  le 
débet  des  nigociam  riumê  envers  le  trésor 


w 
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TABLE  DES  P1BCK8. 


nemxïTAiRKs 


(IKE    DSB    riKCBt 


III9S  ■■ 

t2tW  : 

IBOO  1 

IttOt  : 


Ordre  de  drnir-Btir  in  aBanWtt  it  tar\a- 
1  donné»  pirh  JnnuUiU  Parti.  . 
InilUlIon  i   fâin-  lo  younif  dr   rSmpir, 


lier  u  pirltarpl  de  Hrooc*.  icriiaia 

Ordrfi  iiaor  tVni'si  ri  li  InninoH  d'objfli 
drilinëi  t  l'vnéi!  i  défrnH  d'enpl«T'i'  1* 

""'•3' ■ 

Bpprofhc  it  n'itoir  pu  hil  b«billfr  ni 
■wal  qui  rit  irrita  à  l'irBJa  dan 

•Idiplonblc 

iaini*ndiliun  dp  nï  rita  fptrfttr  poar 


1t205    ! 


12W7    : 
1ZS08    ï 


Kdltnuan 
La  Prioce  Jérlm 


rdK  dp  fiirp  Miiir  d«  r^giminli  ftot'i- 
toim  cl  d«  déucbpnmi.  de  {oniu-i». .   I 

(«HoniDdilion    yrftHBle    de    nonl. 
d'éi|iiip«r  nauerte  <-«aU  hamiaa  di 

Kan-pifcalion    itt    (aMgtnrnlt    pri*   p*r 
tu   s'ix'P'ixo™*   pownaii;   ardrpt   ' 

Uiait  lujpl  :  npliraliaiu  à  draudir  ■ 


USIO   : 

mil  '■ 
mis  : 

mi3  : 

mu  •■ 

1S3I5   : 


CWLc. 


\pi'n*iié  dp  hiaqupr  riroitpmrnl  Duiig  : 
u\t  d'rntoi  dp  boorho  k  fm  dp  dirr«nnli 
rllibrc) 

Ordrri  uasr  |p>  d^pïli,  U  coHlniclian  d'onp 
l^le  ie  poni  >  Uarirnsrrdtr.  1*  ciiitipfir. 
|piiiv«..rLP ' 

Ordm   a  réil^rrr  4d   prinrr    d'iKtnboiii 

Oidrf  dp  ip  rrndrr  dritnl  Diniig  pour  l'i 
rarmrr  de  r«lil  dri  choin  el  porouru 
Lehbon 

raisplplpr   par   la   priip   du   camp  i 
arbi 

ditlribiiFr  dra  (baila  qui  dnl  M  eatuj 

d'Oilpr*dp 

Ordrf  d'piaplaypr  Ict  priaoBnipra  pmuii 

i  Rochefurl  pI  diaa  Ip  Lugacdoc .... 
BitriiagiDTP    d'nn    intinDirt    dp   CalTarplli 

lur  In  irnLaliiPa  fa*  ponrtaîcnt  liUrs  In 

«■II" 


k 
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ftta 
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[)KST[\.4TAIHItS 

aOHUAiali    DES    PlkC»              » 

laîiT 

tSS18 

1«19 

ISiM 
1«21 
IM» 

iSKi 

12?15 
12126 

«lïï 

tî228 
1ÎÏ29 

«Î30 

1S231 
12232 
12233 

1S234 
12Î35 

1S236 

isasr 

1807. 
39  ui>r> 

39  m-n. 

«9  mvt. 
19  nari. 
S9u»ri 

m  mari 
Oiit'odr. 

T.llejraBd, 
U  infim. 

Berlhier. 
CUrkF. 

/.«JBOrhrk, 

:1lleiuBaiie  tnienl  i  leur  pmle.  Demulr 

pulunaim  ;  let^ei  i  faire  posr  nsfoRrr 

Mlachemetila  de  narini  de  la  Garde  t  fa- 

mjrr  deiant  Dlniig;  ordnt  dîien ÏÎO 

Ordm  br  nrreipoiidrc  awc  Hoorrirutae  paai 

Aii«  poqr  nne  diilribulion  d'amiH  atii  Irva- 

88'  bnlletîn  :  raobal)  di.eri:   tacrt,  m- 

porl^i  lur  la  ganiiion  dr  Daniig STl 

Inirulioaa  d^  IRtapereDr  >g  topt  dea  ItiM- 

c.:rr'''r. ""■■":!.''";■  m 

Cainbat^r^t. 

Chimptjpij-, 
Uc„.ie, 

Ordir  d.-  faire  nkrtir  paar  l'armée  dei  ïbï- 
■   »tii  dniiah  t  h  Carde  «i  au.  draaiHu.  S« 

U,qi^e  d-luli,..  rimirieor  el   1.  G[»ie 

r^ptnilion  de  b  ronxripIiDn  de  I80M. .     IV^ 

:iOniir«. 
SOman. 
30  ■nan. 

30  min. 

aOman. 
UiI'..kIf. 

30  n.ir> 
0....ail., 

31  man. 

DejAn. 
• 
Tiliejniid. 

Ri'rlIiiiT. 

L.'  Prùicr  lérùme 

Lufr-bire. 
Bapp. 

Kqueli*. 

pri..re  de  la  Pai> 

flrdrr.  i  dunder  pour  que  dilTérenla  d^laehe- 

neuli  de  rafolrrie  rfjnigncnl  l'arma. . .  SM 
Ordre  aui  diiiiioq»  Uuliror  et   Boadel  el  â 

*ti.  de  1.  prgebaiae  arritt.  de  tr«pe.  « 
ÙP  Tliurn   ri  inr  Ici  aairagct  que   l'«a 

KliquÉlir   i   rappeler  1  iunol    aai    «<ril  i 

IBiapereur  lur  du  papier  de  deuil 580 

Erreur  du  prrfel  de  Utst  ligiiBlatit  romaa 

« 

r 
r 


TAllLK  DF.S  Plb:CRS. 


i,. 

HATES 

DESTISATAIHES 

SOMMAIBB    BKS    PIKCKS 

681 
ûSI 
SB3 

5«4 

6Hà 

586 

586 
:.89 

12240 

IÎ24I 

132U 
lîiW 
122W 
12245 
1S2'>6 
I2ÎH 

lalM 

1807. 

31  m-r. 

ai  mim. 
0.1.™!.. 
31  nilri. 

0>l<'«l>. 

31  mirt. 

31  >iur>. 
31  nin. 

Clirkf. 

Bcrlhirr. 
Dtrn 

Lcfebtn. 

Le  mfmp. 

Lf  m^iiie. 

Lu  l'ri*ce  Edijène 

te  loi 
d.BolknS.. 

fjiltilc  au  (ujd  d«  j|>»Ilc>  df  Btimilh  ri 
d'ËrJinHea:  ordrM  pour  d«  »toI>  d- 

Ordrc  Hc  pirlïr  su  gouvernennol  poloM» 

du  l'inporun»  d«  1»hi»  de  Uadiia. . 

Ofdn.    d'iBBoncer   à  rh.qn.  «n^thU  1» 

Eov»  deuuliertlk  coBpl^iri  ordm  md- 
cFniint  l«  itim  cl  la  ino)rciii  d>  Inai- 

V«lf  .or  1»  oacr<|'>  •■<  P^hi.  Uodiin, 
Si.rork,l.nrlepo,..d»fr.B. 

OiiïrsjM  i  tiitaln  i  la  léls  de  puai  tt 
rraga  ;  lnnii<  d>  UoiH»  1  apmUler. . . 

Uaric .  r|ui  n  nnd  dexul  Daniin 

\i^ca>tld  4f  prrndKt  lUniia  i  ranticlion  bbc 

.Ivii  de    11  prochaine  iirii^  du  canco» 

clordrsa ^ 

DnngiK , , , 

f 


